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DEMETRIVS, 


EVL x qui furent les pre- 
miers autheurs de cefte opi: 
nion, que les fciences & les 
# arts re ατάν ον, aux fens de 
À nature, à mon aduis enten- 
#6 dirét trefbien celle puiflan- 


CV Ὁ ce deiuger,par laquelle tant 
les fciences,comme les fens nous donnent iuge+ 


ment & cognoiffance des chofes contraires:car 


cela leur eft cômun à tous deux , Maisilya dif 
ference d'autant que les fens naturelz ne refe- 
_ rent pas les chofes,dont ilz nous donnent iuge- 
_mét & cognoiffance, à une mefme fin que font 
les fciéces:car Le fens eft une puiffance naturelle 
dedifcerner & cognoiftre autant le blanc com= 
me le noir, & non plus le doulx que l’amer ,ou 
le mol &enfondrät comme le dur &le ferme: 


ains ft feulement fon propre quand telles cho: ἢ 
_ fes,qui font fes obicétz naturelz, luy font pres … 
{entees, eftre par elles emeu, &emouuoiraufli 


le iugemér,en rapportät à l'enrédemét; céinens 


ταῖν. ο ": 


ἐκ 
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il eft trouué affeétiôné . Mais les arts & fciéces, 
qui font côpofees auec raifon pour choifir & e- 
lire ce qui eft b6,& pour refufer & fouyr ce qui 
cft mauuais, cofiderét l’un des côtraires princi- 
palemét & pour l'amour de foy , & l’autre acci- 
dentellemét & pour [ἐπ garder.Car la medeci- 
ne traitte cafuellemét & par accident, que c'eft 
que maladie, & la mufique , que c’eft que fauls 
accord,à fin de mieulx pouuoir faire le contrai- 
reà {çauoir entretenir la fanté, & faire de bons 
accords. Aufl téperâce,iuftice,prudéce,les plus 
arfaittes {ciéces de toutes, ne nous dônent pas 
Éulemér cognoiflance de ce qui εἰ honefte.iu- 
ἴτε & profitable,mais aufli de ce qui eft desho- 
nefte,iniufte & dommagcable:& tant fen faulr 
qu'elles ouent celle fotte & niaife fimplicite 
qui fe glorifie comme d’une belle chofe, de ne 
fçauoir que c'eft que de mal, qu’elles l'eftiment 
une beftife,& ignorance des chofes que doyuét 
principalement fçauoir ceulx qui ueulentuiure 
droittemét & en gens de bien:& pource les an- 
ciens Spartiates es iours de fcftes folennelles, 
contraignoyent leurs efclaues,qu’ilz appelloyét 
Elotes, de boire du uin fans eau oultre mefure; 
& puis les amenoyent tous yures es lieux ou fe 
faifoyent leurs conuiues publiques,pour dôner 
ἃ cognoiftre & monftrer par exemples à leurs 
enfans,quelle uillanie c'eft que de FL € 
quât eft à moy , ie treuuc celle maniere deuou- 
loir corriger ὃς redreffer l'un par deuoyer & 
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defbaucher l’autre, inciuile ὃς inhumaine: mais 
peult eftre ne fera il point mauuais d'entrelacer 
parmy les exemples de ces grands perfonnages, 
defquelz nous mettons les uies par efcript , une 
couple ou deux de ceulx qui eftans colloquez 
en degré de fouueraine authoriré & puiflance, 
ont un peu trop inconfidereemét abufé de leur 
licence, tellement que leurs uices ont efté en 
τοις de tout le monde : non pas certainement 
pour donner plus grande dcletation ὃς pafle- 
temps aux lecteurs , en leur monftrant comme 
un tableau ou il y ait de toutes fortes de peintu- 
res:mais plus toft pource que côme Ifmenias le 
Thebain,môftrant à fes difciples ceulx qui iou- 
oyent bié des fluftes, auoit accouftumé de leur 
dire, Il fault ainfi iouer, & puis en leur môfträt 
ceulx qui en iouoyent mal, Il ne fault pas ainfi 
jouer: & comme Antigenidas difoir que les 
ieunes gens prendroyent plus de plaifir à oùir 
iouer un b6 ioueur,apres qu’ilz en auroyét ouy 
de mauuais: aufli m'eft il aduis que nous ferons 
plus encouragez & de lire & d’imiter les uies 
des hômes uertueux, quand nous fçaurons l’hi- 
floire de ceulx qui pour leurs faultes & uices 
font à bon droit blafmez:parquoy en ce prefent 
_traitté nous comprendrons les uies de Deme- 

trius furnômé Pohateree c'eft àddire, preneur 
de uilles,& d’Antoni l'Empereur, qui to? deux 
ont porté δ tefmoignage à ce que Plat a lai£= 
fé par efcript , àfçauoir , Que les grandes natu- 

Ci: 


3267 DENETRIVS: 


res,ainf comme elles produifent de grides ue: 
rus,aufli produifent elles de grands uices:pour- 
çe que tous deux ont efté addonnez à l'amour, 
fubieéts au uin, uaillans en guerre, faifans de 
gräds dôs,fuperflus,infoléts, ὃς qu'ilz ont eu de 
{emblables aduentures & accidents de La fortu- 
ne: car non {eulement ilz ont eu en toute leur 
uie tantoft de glorieufes uictoires, & puis de pi- 
teufes desfaites , & font uenus au deflus de plu- 
fieuts grandes entreprifes, & de plafieurs auffi 
font decheuz : ὃς ayäs efté ruinez côtre l'opiniô 
ἃς attére de tout Le môde,ontaufñli efté remis fus 
contre toute efperäce:mais ont acheué le cours 
de leur εἷς prefque d’une mefme forte, l'un eftät 
priHonnier entre les mains de fes ennemis , l'au- 
tre arriué bien pres d’en fouffrir autant .Pour 
dôcques uenir à l'hiftoire , Antigonus eut deux 
filz de fa femme Stratonice, fille de Corrzus . ἃ 
Fan defquelz ἢ donna le nom de fon frere De- 
metrius, & à l’autre celuy de fon pere Philip- 
pus:& en cela faccorde la plus part de ceulx qui 
en ont efcript: toutefois il y en a aucuns qui tic- 
nent que Demetrius n’eftoit pas fifz d'Antigo- 
nus,ains fon nepueu: mais pour autant que fon 
pere mourut luy eftant encore en fa premiere 
enfance , ὃς que {a mere fe remaria incontinent 
à Antigonus,on eftinia qu'il fuft filz dudit An- 
Robot comment qu'il en foir, Philippus, qui 
a eftoit de gucres plus ieune que Demetrius, 


“mourut . Et quant à Demetrius quoy qu'il fuft 
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de belle & grande taille, fi n’eftoit il pas de fi 


haulte ftature que fon pere: mais d'un air & de 
une beaulré de uifage fi merueilleufe & fi excel- 
Jente, qu’il n’y auoit ne peintre ne imageur qui 
peut aduenir à le bien tirer & contréfaire naïf- 
uemét apres [6 uif: car on uoyoit en fa faceune 
doulceur coniointe auec une grauité,une reue- 
rence auec une grace, & y reluifoit une heroï- 
que apparence de maiefté royale trefdifhicile à 
reprefenter,accopagnee d’une uiuacité & gaye- 
té de ieunefle : mefme fon naturel & fes meurs 
æftoyét compofees de telle forte,qu'elles efton- 
noyent & delectoyét tout enfemble ceulx qui : 
hätoyét & frequétoyér auec luy : car quoy qu'il 
fuft gay & recreatif en côpagnie,quandileftoit 
de loifir, & le plus fuperflu en feftoyemens, de- 
licat en fon uiure,& diflolu en toutes manieres 
de uoluptez & de delices, que fut onques Roy, . 
ce nonobftant il auoit une aétiucté tres uehe- 

mente,un (οἵην preffant & diligéce continuellé 

aux affaires. Α l'occafion dequoy il louoit gran- 

dement & feftudioit à imiter Dionyfus,c'eft à 

dire, Bacchus,entre tous les autres Dieux,com- 

me celuy qui auoit efté tres fage & uaillant Ca- 

pitaine en guerre, & qui aufh auoit bien fceu 

tourner la guerre en paix, & en icelle prédre du 

bon temps, & faire bonne chere. Il aimoit fin- 
gulierement fon pere, & femble que la grande 
reucrence & obeïffance qu'il portoit à fa mere, 
eftoit pour l'honneur deluy,, plus à caufe de le 
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uraye amour filiale dont il l’aimoit Rare | 
l'entretenir par acquit à l’occaf de fa puifsäce, 
ny foubs eee de fa fuccefli6 . À ce propos 
on lit qu'un iour retournant de la chañle, il alla 
+rouuer fon pere. Antigonus commeildonnoit 
audiéce à quelques ambaffadeurs , & apres lu 
auoir fait la reuerence & l’auoir baife , il faffeit 
aupres de luy,tout ainfrcomme ileftoit accou- : 
ftré , ayant encore en la main les iauelots qu'il 
auoit portez à la chafle : & lors Antigonus rap- 
Mat à haulte uoix les ambafladeurs quifen al- 
lyéspa ce ed cftoyét defpefchez, & auoyét 
» cu refponfe:Seigneurs, dit il,uous ferezencore 
» ce rapport de m6 filz & de moy, quoila cômét 
+» nous uiuons l’un auec l’autre.Comme ἢ ce fuft 
une grande affeurance des affaires d’un Roy, & 
tefmoignage de grande puiffance, que la bonne 
concorde & confiance du pereau filz: tantun 
empire & feigneurie eft chofe mal 50 ἀνὰ 
ble en toute forte, & pleine de defhäce,de fouf- 
peçon & de maluucillance : tellement que le 
plus grand & le plus ancien de tous les fuccef- 
{curs d'Alexädre,fe glorifioit de ce qu'il ne crai- 
1oit point fon ΕΖ, αἴης le laifloit approcher de 
perfonne,tenät une iaueline en fa main. TFou- 
tefois cefte maifon feule , par maniere dedire, 
entre toutes les autres Maccdonienes ; feft 
maintenue & gardee impollue de tellesmefchä 
cetez, iufques à plufieurs degrez defucceflion: 
& à dire uray, il n'y a jamais eu en toute la raco 
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d’Antigonus que Philippus quiait tué fon filz: 
là ou prefque toutes les autres maifons & races 
desRoys ont plufeurs exemples de ceulx qui 
ont fait mourir leurs enfans , leurs femmes & 
leurs meres : car de tuer fes freres c’'eftoit une 
chofe couftumiere, dôtilz ne faifoyét point de 
difiiculté.Et tout ainfi q les Geometriés demä- 
dét qu'on leur côfeffe certaines ppofitiôs qu’ilz 
fuppofent fans les prouuer, auf eftoit ce côme 
un principe que fe permettoyent ces Roys la 
pour la feuretc & la conferuation de leur eftar. 
Mais encore pour plus amplemét monftrer que 
la nature de Demetrius eftoit benigne & πῆς; 
naire,& qu'il portoit gräde affection à fes amis, 
lon en peultalleguer ceftexéple:Mithridates le 
filz de Ariobarzanes eftoit fon familier 8: amy, 
pource qu'ilz eftoyét tous deux quafi d'un aage, 
& fuyuoit ordinairement la cour d’Antigonus, 
fans qu'il procuraft ne machinaft alencontre de 
luy aucune mefchanceté ne trahifon, ne qu'il 
fuft tenu pour tel: neätmoins Antigonus entra 
… ænquelquefoufpec deluy,à caufe d'un telfon- 
ge: Il luy fut aduis qu'en paflant par un beau ὃς 
grand champ, il y femoit dela limeure d'or ,& 
que de cefte femence, il fourdit premierement 
un beau bled qui auoit les efpicz d'or: mais que 
peuwapres quand il y retourn2,il n’y trouua plus 
rien,finon le chaulme tout fié : & comme il en 
fuft fort defplaifant δὲ marry ,il ouyt quelques 
uns qui luy dirent , que ce auoit ἢ Mithrida- 
iii 
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tes qui auoit moiflonné {on bled d'or, & l'auoir 
emporté au païs de Pont. Antigonus gridemét 
troublé de ce fonge , apres auoir fait iurer à fon 
filz qu'il n'en diroit iamais rien à perfonne, luy 
compta tout au long la uifion qu'il auoit εὐξ, ὃς 
comme il auoit totalement refolu d’ofter ἃς 
faire mourir ce ieune homme. Demetrius en 
fut merueilleufement marry, & pource lelen- 
demain que ceieune feigneur [411 uoir pour 
deuifer & pafler le temps auecques luy, comme 
ilauoit de couftume , ilne luy oza pas defcou- 
urir ne dire de bouche, à caufe qu’il auoit iuré: 
mais le retirant un petit à part de fes autres fa- 
miliers , quand ilz furent eulx deux tous feuls à 
l'efcart,il efcriuit en terre du bout d’un iauelot, 
l'autre prefent & regardant, Fuy t'en Mithrida- 
tes. Mithridatès entendit incontinent ce qu'il 
uouloit dire, & fen fouit la nuit mefme en la 
μῆς Cappadocie : & en peu de temps fa deftinec 
qu'il di- fit fortir à effeét & accomplir la uifion qu'An- 
(οἷς, que tigonus auoit eué de luy : car il conquit de bel- 
accord & ]es & grandesterres, & fut celuy qui eftablielass 
Ki maifon & la race des Roys de P6r, que les RO% 
Le Cha mains desfeirent puis apres enuiron la huictie- 
effcietes me fucceflion . Par telz arguments & exemples 
de la ge- peult on aflez cognoiftre la doulceur & bonté 
nefation naturelle de Demetrius . Or tout ainfi comme 
Hs entre les elemens, felon l'opinion d'Empedo- 
toutes  Cles,il y atoufiours 2 noife & debat, mais prin- 
chofes.  cipalemententre ceulx qui fe ioignent & qui 
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touchent les uns aux autres. Auffi combien que 
uniuerfellement entre tous les fuccefleurs d'A- 
lexandre, il y euft une continuelle guerre ou 
maluueillance, toutefois elle eftoit toufiours 
plus apparente & plus enflammee entre ceulx 
dequiles térres ὃς feigneuries confinoyent les 
unes aux autres,& qui auoyét à caufe de ceuoi- 
finage,quelque chofe à defmefler enfemble,c6- 
me elle eftoit pour lors entre Anrigonus & Pto 
lomæus. Ceftuy Antigonus failoit fa refden- 
ce ordinaire au païs de Phrygie:& eftant aduer- 
ty que Prolomeus eftoit pafle en Cypre,& qu'il 
couroit ὃς fourrageoit toute la Syrie, reduifant 
ou de gré , ou par force, toutes les uilles & ci- 
tez en fon obeïffance, y enuoya fon filz Deme- 
trius, qui n'auoit encore que uingt & deux ans, 
ὅς eftoit la premiere fois qu'il auoït eu la char- 
ge de lieutenant general de fon pere en chofes 
de grande importance . Mais comme celuy qui 
eftoitieune , & non affez experimenté au fait 
de la guerre, fe trouuant en champ de bataille 
-alencontre d’un uieil routier,nourryen l'efcho- 
Π1ε δ foubz la difcipline d'Alexandre le grand, 
&c qui par foy mefme ὃς en fon nom, auoit def- 
ja coduit plufieurs grädes batailles, il fut uaincu 
& fon armee mife en roupte pres la uille de Ga- 
za:en laquelle desfaitteil mourut cinq mille hô 
mes, & en fut pris huict mille, & y perditda- 
nantagc Demetrius fes tentes & pauillons, fon 
or ὃς {on argent, & brief, tous fes meubles ὃς 


dl dr da 
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tout fon bagage entierement: lefquelleschofes 
Prolomzæus luy renuoya toutes, ὃζ fes amis aufi 
quiauoyent cfté pris en la baraille,auecunegra 
tieufe & courtoife parole, qu'il ne falloit pas 
combarre alencontre d’eulx pour toutes chofes 
enfemble , ains feulement pour l'honneur δὲ 
PEmpire. Demetrius en les receuant feit prie: 
res aux Dieux qu'il ne demouraft pas long téps 
redeuable de cefte courtoifie enuers Ptolo- - 
mæus , mais que bien toft il luy peuft rendre la 
parcille.Et ne feftonna point, comme euft fait 
quelque autre ieune hôme, qui tout au cômen- 
cemét de fes entreprifes auroit receu une telle 
fecouffe, ains comme un uicil ὃς fage Capitaine 
qui fouuent auroit cflaye les mutations de for- 
tunc,meit peine de ramafler gens, de faire for- 
ser arnois,& retenir en fon obeïffance les uil- 
be & païs foubz fa main,en exercität & duifant 
aux armes les foudards qu'il auoit ralliez. Anti- 
gonus ayant eu nouvelles de cefte defconfiture, 
neditautre chofe,finon , que Ptolomæus auoit 
lors uaincu ceulx qui ne portoyét point de bar- 
be, mais que cy apres il combatroit côtre hom- 
mes faiétz & portans barbe. Toutefois neuou 
lant point abbatre ne raualler le cueur defon 
filz, qui luy demandoit congé de pouuoirenco- 
re un coup eflayer le combat côtre Prolomæus, 
il neluy refufa point,ainsluy permeit.Erpeude 
téps apres uint Cilles lieutenant general de Pto 
lomeus auec unegroffe & puiflantearmee pour 
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le chaffer & le depoffeder entierement de toute 
la Syrie: car defia ne faifoit on pas gräd compte 
deluy , à caufe qu'il auoit efté une fois uaincu: 
mais Demetrius [4114 furprendre & charger au 
defprouueu, ὅς l’effroya tellement,qu'il priten- 
femble le cäp & le Capitaine;auec enuiron fept 
mille prifonniers,& gaigna une bié grofle fom- 
me d'argent,dont il fut trefioyeux,n6 tant pour 
le gaing qui luy en deuoit demourer , que pour 
auoir moyen d'acquitter fa debte, & ne fut pas 
tant aife de la richefle ny de la gloire qu'il auoit 
acquife par cefte uiétoire , comme d’auoir l'op- 
portunité & le moyen de remunerer lagracieu- 
{ete & honcfteté, de laquelle Prolomæus auoit 
υἱέ enuers luy : & neantmoins encore ne le feit 
il pas de fon authorité propre, ains en efcriuit à 
fon pere:puis quand fon pere luy eut ottroyé ὃς 
donné entiere permifhon d'en faire du tout à fa 
uoulüté, il renuoya adonc Cilles à Prolomæus, 
& tous fes autres amis auec grands & riches 
dons qu'il leur donna largement. Cefte mefad- 
uenture debouta totalement Prolomæus de la 
Syrie, & tira Antigonus hors la uille de Celæ- 
nes pour la grande ioye qu'il eut de cefte uiétoi 
re,& pour l'ardent defir de uoir fon filz , lequel 
tantoft apres il enuoya contre les peuples d'A- 
rabie,que lon nôme Nabathçiens,pour les fub- 
iuguer & mertre en fon obeïflance, là ouilen- 
courut un trefgrand danger,par ce qu'il fe trou- 
men lieux defertz, ou ny auoic nulles cauxt 
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mais il ne môftra jamais figne ny apparéce d'en 
εἴτε efpouuenté: & pource eftonna il tellemét 
les Barbares,qu'il eut loifir de fe retirer à fauue- 
té auccun gros butin, & bien fept mille cha- 
meaux qu’il en amena. Enuiron lequel téps Se- 
leucus qui auoit efté chaflé de Babylone par An 
tigonus , & depuis y eftoit retourné, & l'auoit 
reconquife {ans autre fecours que de foymef- 
me, fen alla auec groffe puiffance côtre les peu- 
ples & nations qui confinent aux Indes & es 
prouinces qui font alentour du mont de Cau- 
cafe pour les côquerir. Et pourtant Demetrius 
cfperanttrouuer la Mefopotamie fans aucune 
defenfe, pafla foudainement le fleuue d'Euphra 
tes , & fe coula deuant que lon fen apperceuft 
jufques en Babylone, là ou il forcea La ge 
de Seleucus qui gardoit l'un des chafteaux ὃς 
forterefles de la cité, car il y en auoit deux, & y 
laiffa fept mil hômes de guerre pour la luy gar- 
der:puis cômanda au refte de fes gens qu'ilz feif 
fent leur profit, & priflent tout ce qu'ilz pour- 
royét pôrter ou emmener du païs: ὃς cela fait il 
fe meiten chemin pour retourner uers la mer, 
laiffant en ce faifant Peftat & le royaume de Se- 
Jeucus mieux eftably & pl affeuré qu'il n'eftoit 
auant qu'il y entraft . Car il fembloit bien qu'il 
euft quitté à Seleucus le païs, comme celuy au- 
quelil n’auoit rien, en le pillant ὃς fourrageant 
ainf. À fon retour il eut nouuelles que Prolo- 
mæus eftoit au fige dcuant la uille de Halycar: 
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naffus:f y alla en grande diligence pour luy fai- 
re leuer le fiege, δέ luy ofta par ce moyen la uil- 
le d'entre les mains. Et pource que de ceft ex- 
ploit leur uint une trefglorieufe renômee, tous 
deux, Antigonus ὃς Demettius,entrerent en un 
merucilleux defir d’affranchir & remettre en li- 
berté coute la Grece, laquelle Prolomeus & Caf 
fander tenoyent en feruitude. Jamais Prince ne 
Roy ne feit entreprife de guerre plus gloricufe, 
plus honorable, ne plus iufte que celle la: car 
tout tant de puiflance & de cheuance qu'il pou- 
uoit amafer,en foulant & chargeant les Barba- 
res, il le defpendoit à remettre les Grecs en leur 
liberté,pour feulement en acquerir gloire. Ain- 
fi donc comme ilz eftoyent en deliberation, & 
confultoyent comment ilz deuoyent achemi- 
ner & conduire leur entreprife,ayansarrefté en 
leur confeil qu'il falloit commencer à Athenes, 
l'un des premiers & principaux amis d’Antigo- 
nus fe prit à dire,qu'il fe falloit emparer de celle 
cité,& mettre bône garnifon dedans pour eux, 
filz la pouuoÿent une fois prendre, pour autät, 
difoitil,que ce fera une bône planche pour paf 
fer & monter au deflus de toute la Grece.Anti- 
ss n'y uoulut point entendre , ains dit, que 
‘amitié ὃς bienuueïllance des hommes eftoit 
une bien meilleure & plus feure plâche , & que 
la cité d’Athenes eftoit comme une guette de 
route la terre, laquelle incontinent feroitrelui- 
re par tout le monde la gloire de fes geftes,com 


a Trois 
millions 
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me un brandon qui flamboye deflus une halte 
tour. Ainfi Demetrius fe meir à lauoile dyant 
# cinq mille talents.en argét, auccques une flot- 
τς de deux cents cinquäte uoiles , & cingla uers 
la uille d'Athenes, dedäs laquelle eftoit Deme- 
crius Phalerié qui la tenoît ὃς gouuernoit pour 
& au nom de Caflander,& y auoit groffe garni- 
fon.dedans le port & forterefle de Munychia.Il 
eut bon uent &c téps à gré,tellement qu'auec la 
bône prouuoyäce & diligéce qu'il y meit,ilarti 
ua au port de Pirze leuingt & cinquieme iour 
du mois de May, deuät que perfonne [Ἐπ dou- 
btaft. Car mefme quand cefte flotte de nauires 
fut approchee fipres , que lon la pouuoit de la 
uille choifir à l'œil,chafcun fapparcilla pour les 
receuoir, penfant que ce fuffentles nauires de 
Prolomæus. À la fin les Capitaines, apres auoir 
trop tard cogneu au uray que c’eftoit , fe tirerét 
enauant pour y cuider remedier. Siy eutun 
grand tumulte & grand trouble, comme lon 
peult bien penfer, à caufe qu'ilz eftoyentcon- 
traints de combatre en defordre pour engarder 
de prendreterre & rebouter leurs ennemisqui 

les uenoyent furprédre au defprouueu.Car De- 

mecrius ayät trouué les bouches des haures tou 

tes ouuertes , fe lancea foudainement au dedäs: 

fi fut tantoft en ueuëé de tout le môde,& de def- 

fus fa galere monftra par fignes de lamain qu'il 
demandoir filence,& qu'on luy donnaftaudien 

ce. Puis quand le tumulte 8e bruit fut un peu 
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appaife, il feit proclamer à haulte uoix par l’un 
de {es Heraulrs , qui eftoit de cofte luy, que fon 
pere l’auoit enuoyé pour, à la bonne heure, de 
liurer les Atheniens de toute garnifon,& les re- 
mettre en leur liberté ὃς franchife anciene, en 
leur rendant leurs loix , leur gouuernement & 
police telle que l'auoyent de tout téps eué leurs 
anceftres. Ce qu'ayant efté proclamé hault ὅς 
clair,tout le menu peuple incontinét pofa les ar 
mes,& meirent tous à terre leurs pauois ὃς bou 
cliers deuät leurs pieds pour batre des mains l'u 
ne contre l'autre,;auec grandes acclamations de 
ioye, Le prians de uouloir defcendre en terre,&c 
l'appelläs à haulte uoix leur bienfaicteur & fau- 
ueur. Quart à ceulx qui eftoyét auec Demetrius 
Phalerien, ilz furét bié tous d’aduis qu'il falloit 
receuoir ὃς laiffer entrer celuy qui eftoit le plus 
fort, combien qu’il ne feift rien de ce qu’il pro- 
mettoit , & neantmoins encore enuoyerent ilz 
uers luy des ambaffadeurs pour l'en prier. De- 
metrius les ouit gracieufement, ὃς enuoya quäd 
&c culx pour les affeurer , l’un des plus grands ἃ- 
is de En pere, Ariftodemus Milefien: & fine 
meit pas à nonchaloir le falut & la feureté de 
Demetrius Phalerien , lequel à caufe du chan- 
gement de la police, & du gouuernement de la 
chofe publique, auoit plus grande crainte du 
peuple Athenien, que non pas des ennemis. 
Mais ayant en reuerence & recommandation 
la renommee & la uertu du perfonnage, le feit 
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conduire iufques à Thebes, comme il leuou- 
lut,auecbonne & fufhfante garde. Et deluy, 
_ combien qu'ileuft grand defir de uoir la uille, 
fi dit il qu'il n’y entreroit point, que prealable- 
mentil ne l’euft remife en pleine & entiere fr3- 
chile , & chaflé la garnifon qui y eftoit: à l’oc- 
cafion dequoy il feit clorre ὃς enuirôner de fof- 
{ez ὃς de palliz la forterefle de Munychia : & ce 
pendant pour.ne perdre temps, ilfe meitàla 
uoile uers la uille de Megare, dedans laquelle 
Caffander tenoit auffi bien garnifon. Maisen 
ces entrefaittes il fut aduerty que Cratefpolis, 
laquelle auoit efté femme d'Alexander furnom- 
τηέ Polyperchon, Dame de beaulté excellente 
ë&ctres renommee, qui fe tenoit pour lors en la 
uille de Patras , le uerroit uouluntiers:parquoy 
Jaiffant fon armee dedans le territoire des Me- 
gariens, il fe meit incontinent en chemin droit 
celle part , auec bien petit nombre de fes gens, 
les plus difpos & plus legeremét armez : & puis 
encore ίς defrobba il d’eulx, & feit faire fon lo- 
gis à l'efcart, à celle fin que cefte Dame ne fuft 
point apperceueé quand elle le uiendroit uoir. 
Quelques uns de fes ennemis en furét aufli coft 
- aduertis, qui luy allerent incontinent coutir fus 
en furfault à l’improuueu, dont Demetriusfut 
forreffroyé,& n’eut loifir que de faffubler d'un 
mefchant manteau le premier 401] peut trou- 
uer ;auec lequel il fe faulua deuift c,telleméc 
qu’il fen fallu bien peu , que pour fon inconti- 

ncence 
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nence il ne fuft pristres honteufement par fes 
ennemis : mais au moins emporterent ilz auec 

eulx fa rente & tout l'argent qui eftoit dedans. 
Depuis, la uille de Megara fut prife fur les gens 
de Caffander, & lauouloyent les foudards de 
Demetrius piller & faccager: mais les Atheniés 
auec humbles prieres intercederent pour@ulx, 
qu'ilz ne fuflent abandonnez au pillage. Par- 
quoy Demetrius apres en auoir ietté hors tou- 
te la garnifon de Caffander, la remeit en fa plei- 
ne liberté. Eten ce faifant ileut fouuenance du 
philofophe Stilpon, grand perfonnage & fort 
renommé, quoy qu'il euft efleu une façon de 
uiure loing d'affaires en paix & en tranquillité: 
il enuoya querir , & luy demanda fi aucuns de 
fes gens auoyent point pris chofe qui fuft à luy. 
"9 Srilpon luy refpondit que non:car ie n’ay,ditil, 
30 ueu perfonne qui m'ait emblé ma fcience.Tou- 
tefois les ferfs & efclaues de la uille auoyent 
prefque tous efté defrobbez. Et pourtant com= 
 meDemetrius une autre foisluy feift carefle, 
- » δὲ luy dift en fen allant, Or ça, Stilpon:ieuous 
… » laifle uoftre uille franche: Tudislauerité, Si. 
— »re, refpondir Stilpon: cartun'yapas laifléun 
» tout feul ferf. Tantoft apres ii fen retourna une 
autre fois à Athenes, & meit le fiege deuant le 
. fort de Munychia, lequel il prit, ὃς força la gare 
/ nifon qui eftoit dedans: puis raza rez pied rez 
…—  verreroute la forterefle. Cela fair, à la femofrce 


des Atheniens qui leprioyent de fe uenit re- 
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frefchir en leuruille, ily entra, & feit aflem- 
bler tour le peuple, auquel il rendit fon ancie- 
ne liberté, & enfemble le gouuernement de la 
chofe publique, leur promettant dauâtage qu'il 
leur feroit enuoyer par fon pere cent cinquan- 
τὸ mille minots debled, & tant de bois & de 
mari# qu'il en fauldroit à faire iufques au nom 
bre de cent cinquante galeres. Ainfiles Athe- 
niens par le moyen de Demetrius recouurerét 
la Democratie, c'eft à dire,le gouuernement de 
"εἴας populaire , quinze ans apres qu'ilz l'a- 
uoyent perdue, & uefcurent tout le temps & e- 
fpace d'entre deux, depuis la guerre que lon ap- 
pelle Lamiaque,& la bataille qui fut dônee pres 
la uille de Cranon,en eftat d'Oligarchie, ceftà 
dire, foubz le gouuernemét d'un petit nôbre de 
gouuerneurs,au moins en apparence, & à laue- 
rité en Monarchie, c'eft à dire, foubz la coduitte 
d’un feul ayant toute puiffance , pour la grande 
authorité de Demetrius le Phalerié.Maisilzré- 
dirent leur bienfaitteur Demetrius, quifem- 

bloit auoir acquis tant de gloire & d'honneur 
par fa beneficence, odieux &enuié de toutle 
monde,pour les trop gräds & defmefurez hon- 
neurs qu’ilz luy decernerent:car tout premiere- 
ment ilz appellerent Antigonus ὃς Demetrius 
Roys, lefquelz auparauant auoyent toufiours 
refuzé ἃς rcietté ce nom la, & auquel feul entre 
toutes les autres preeminéces,priuileges &pre- 


rogatiues des Roys, ceulx qui auoyent party & 
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_diuife entre eulx l'empire de Philippus & d’Ale 


xandre, n'auoyét encore iamais ozé toucher ny 
l'ufurper: Dauantage ilz furent feulz qui leur 
donnerent le tiltre de Dieux fauueurs, & aboli- 
rét leur Preuoft annuel , qu’ilz appelloyét Epo- 
nymos, pourautant que de toute ancieneté on 
denommoit & fpecifioit les annees par lenom 
de celuy qui l'eftoit:au lieu du quelilzarrefteréc 
en confeil de uille, que tous les ans par les uoix 
du peuple feroit efleu un que lon nommeroit le 
Prefbtre des Dieux fauueurs,le nom duquel on 
c{criroit en tous contractz & tous actes publi- 
ques, pour fpecifier l'annee : oultre qu'au uoile 
ou banniere facrec,en laquelle eftoyent les ima 
ges des Dieux, patrôs & protecteurs de la uille, 
portraictz de broderie, on y feroit encore pot 
traire leurs figures. Dauantageilz confacrerét 
le lieu auquel Demetrius eftoit premierement 
defcédu de fon chariotenterre, ἃς y drefferent 
un autel, lequel ilz nommerent l'autel de la de- 


᾿ fcente de Demetrius:& à leurs lign ees en adiou 


fterét deux, l A ntigonide & la Demetriade.Leur 


_ grand confeil, qui fe creoit parauättousles ans 


de cinq cents hômes, fut lors premier eftably de 
fix cents, pourautant qu'il falloit que chafque li 
gnec fournift & creaft de fon corps cinquante 
confeillers: mais encore le plus eftrange traict, 
& la plus nouuelle inuétion de Aatterie de Stra 
tocles (car c’eftoit luy qui inuentoir & mettoit 
en auät toutes ces belles farteries) fut qu'il pra- 
LR D ἢ 


* 


- 


3283 ΣΕΜΕΤΈΣΥ 5 οἱ 


pofa un decret, par lequel il fut ordonné que 
ceulx que lon enuoyeroit publiquemét deuers 
Antigonus & Demetrius feroyent appellez au 
lieu d'ambafladeurs Theori, qui uaultautant à 
dire comme, les commiflaires des facrifices: car 
ainfi eftoyét appellez ceulx qu'on enuoyoit ou 
en Delphes uers Apollo Pythien, ou en Elide 
uers Iupiter Olympien, aux feftes & folennitez 
publiques de toute la Grece, pour faire les facri 
hices & oblations ordinaires pourle falut des 
uilles. Ce Stratocles en toutes autres chofes e- 
{toit homine temeraire , & qui auoit toufiours 
mené une uie mefchante & defordônee,& pour 
fon impudence effrontee fembloit fort imiter: 
la folle hardiefle ὃς temeraire infolence de la- 
quelle ancienement Cleonauoit uféenuers le 
peuple. Iltenoit publiquemét en fa maifon une 
concubine qui auoit nom Phylacion. Vniour 
qu’elle luy auoit achepté pour fon foupper des: 
ceftes & cols des beftes que lon mange ordinai- | 
+ rement,il luy dit, Comment? tu m’as achepté ce 
» dequoy nousiouons à la pelotteentre nous au- 
» tres qui manions la chofe publique. Vne autre: 
fois comme l’armee de mer des Atheniens euft 
efté desfaitte aupres de l'ifle d'Amorgos,il fe ha 
fta de preuenir ceulx qui en apportoyét les nou 
uelles, & fen uint tout le long de la rue du Ce- 
ramique,courônc de chappeaux de fleurs,com- 
me files Atheniens cuffent gaigné la bataïlle,& 
futauthear d’un decret, par lequelon facrifia 
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aux Dieux , pour leur rendre grace de la uiétoi- 
re, &diftribua lon parles lignees de la chair 
pour une publique refiouiflance: mais tantoft 
apres arriuerent ceulx qui apportoyent les reli- 
ques du naufrage de celle desfaitre:le peuple en 
fut grandement mutiné, & le feir appeller en 
courroux, &il eut bien limpudence de falier 
prefenter, ὃς foufteint auecune grande arrogä- 
ce lemefcontentement du peuple , leur difant 

» tout fieremét,Et puis, quel tort uous ay-ic fait, 

» flic uous ay tenu bien aifes l’efpace de deux 

9 jours? telle ὃς frgrande eftoic l'infolence & la 
temerité de ceftuy Stratocles : mais comme dit 
le poëte Ariftophanes, | 

Ὁ Il yauoit chofe plus chaude encore, 

Ὁ Quen’eft le feu, quitout mine & deuore. 
Car il y en eut un autre qui pafla en impudence 
ce Stratocles, & meit en auant un decret, que 
toutes les fois que Demetrius uiendroit en la 
uille , on le receuft auecques toutes telles ceri- 
monies & pareille folénité, que lon ufoit es fe- 

- ftes de Ceres & de Bacchus, & qu'à celuy qui 
…  {urpañcroic rousles autres en fumptuofité ἃς 
: magnificence d'appareil, quand Demetrius en- 
treroiten lauille, on donnaft du public tant 
d'argét qu'il en fauldroit à faire quelque ftatue, 
ouautte offride que lon confacreroit aux rem- 


ples en memoire de fa liberalité.Oultre plus ilz 


changerent le nom du mois de Ianuier ἃς l’ap- 
pellerér Demetrien,& le dernier iour du mois, 
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qu’ilz appelloyét parauant la uieille & nouuel- 
le Lunc;ilz l'appellerent lors la Demetriade:les 
feftes de Bacchus que lon nommoit Dionyfa, 
112 les furnommerét Demetria . Mais les Dieux 
moftrerét par plufieurs fignes & prefages qu'ilz 
en eftoyent offenfez: car la banniere en laquel- 
le,comme il auoit efté ordôné,on auoit fait por 
traire les images d'Antigonus & de Demetrius 
auec celles de lupiter & de Minerue,ainfi com- 
me on la portoit en proceffi par la rue du Ce- 
ramique, il fe leua un orage & eftourbillon de 
uent fiimpetueux, qu'il la defchira en deux par 
le milieu:& tout alentour des autelz quiauoyét 
cfté dreflez en l'honneur de Demetrius &d'An 
tigonus, la terre produifit une quätité de ciguëé, 
aquelle autrement à grâde peine pouuoit croi- 

ftre en cefte terre la:& le propre iour que 6 ce- 
Iebre la fefte de Bacchus, on fut contrainét de 
remettre la pompe ou proceflion qui fe fait ce 
iour la, tant il auoit gelé hors de faifon:& rum- 
ba tant de bruine & de grefil,que non feulemét 
les uignes ὃς les oliues gelerét,mais aufli la meiïl 
leure & plus grâde partie des bledz qui eftoyét 
encore en herbe. Au moyen dequoy,le poëte 
comique Phäippides ennemy dudit Stratocles, 
en une fiene comedie efcriuit côtre luy des uers 
de telle fubftance : 

Celuy qui 4 par fon impiete 

Contre les Dieux immortelz caufe efté, 

Que la bruine a noz uignes gelees, 
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Que le fain& uoile en deux parts uiolces 
A par l'effort d’un uent efte fendu, 
Attribuant aux hommes ce qui deu 

ΕΠ {eulement à nature diuine, 

C’eft luy tout feul, non autre,qui ruine 
L’authorité du peuple, quoy qu'il die 

A tort que c'eft la pauure Comedie. 

Ceftuy Philippides eftoit familier & bien uou- 
lu du Roy Lyfimachus, en forte que pour l'a- 
mour de luy,ce Roy auoit fait beaucoup de bié 
& de plaifir à la chofe publique d'Athenes : car 
il l'auoit tant aggreable,que toutes les fois qu’il 
le ueoit ou qu'il le rencontroit fur le cômence- 
ment d'une guerre ou de quelque autre affaire 
de grande confequence,il luy fembloit que cela 
luy apportoit bonne encôtre:fi n’eftoit pas {eu- 
lement aimé ὃς eftimé pour l'excellence de fon 
art,mais aufli pour fes bonnes & louables con- 
ditiôs:car il n'eftoit point fafcheux, ny entaché 
de curieufe affetterie de cour, cômeilmonftra 
bien un iourque le Roy le carefloit, ὃς luy di- 

9. {oit d'un bon uifage , Que ueux tu queiete de- 

399 parte de mes biens, Philippides?Ce qu'il te plai- 

» ra,re{pôdit il, Sire,prouueu que ce ne foit point 

# detes fecretz. Nous auons bien uoulu dire cela 
de luy en paffant tout exprefflement pour met- 
tre alécontre de ceft effronté harégueur de peu 
ple un honcfte ioueur de comedies: mais enco- 

re y en eut il un autre Democlides du bourg de 

Spherttus, quifongea une plus extrauagante & 

D äüi. 
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plus eftrange façon d'honneur touchantla de 
dicace & confecration des boucliers, quelon 
dedioit au temple d’Apollo en la uille de Del- 
phes, c'eft à {çauoir, que lon en allaft demäder 
l'oracle à Demetrius : mais il uault mieulx cou- 
cher tout au long la teneur &les propres ter- 
» [65 du decret qui fut tel : Α la bonne heure: le 
» peuple ordonner: qu'il foit efleu un des citoyés 
» d'Athenes , lequel fe tranfportera par deuers 
» noftre fauueur : & apres luy auoir deuëment 
» facrifié, demäidera à Demetrius noftre fauueur, 
9» en quelle forte & maniere le peuple pourra le 
» plus fainétement & le plus deuotemét fans de- 
» lay faire la confecration & offrande des fainéts 
» dons : & felon l’oracle qu'il luy en aura pleu re- 
+ ueler,le peuple le mettra en execution.Ainfi en 
efpandant toutes ces mocqueries fur ceft hom- 
me, qui au demourant n’eftoit pas gueres fage, 
ilz le gafterent & l'affolerent encore dauanta- 
ge. Mais pour lors eftant de loifir à Athenes, il 
efpoufa une ueufue nômee Eurydice, laquelle 
eftoit de la noble & anciene maifon de Miltia- 
des, ὃς auoit efté mariee à un nommé Obphelras, 
Prince de la prouince Cyrenaïcque, & apres fa 
mort feneftoit rerournee à Athenes:duquel ma 
riage les Atheniés furét fort ioyeux , & eftime- 
rent que c’eftoir le grand honneur de leur uille, 
péfans qu’il l'euft fait pour l'amour d’eulx: mais 
il eftoit ainfi prompt ἃς aifé à faire nopces, tel- 
lemét qu'il auoitroufiours enfemble plufieurs 
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: femmes efpoufees, entre lefquelles toutefois 
Philla eftoit celle qui auoit le plus d'honneur 
& plus d’authorité , en partie pour le regard de 
fon pere Antipater , & en partie aufli , pource 
qu'elleauoitefté en premieres nopces mariee 
auec Craterus,que les Macedoniés auoyér plus 
aimé en fauie, & plus regretté apres fa mort, 
que nul de tous les autres fuccefleurs d'Alexan- 
dre. Son pere la luy auoit fait efpoufer ,àmon 
aduis,par force, quoy qu’elle ne fuft pas d’aage 
fortable à luy:car il eftoit fort ieune,& elle def- 
ja furaagee:8c comme Demetrius môftraft n'en 
εἴτε point content,fon pere luy dit tout bas en 
l'oreille: 

æ  Oultre fon gré prendre femme il conuient 

Ὁ  Contrenature,ou le profit en uient. 
Rencontrantaffez à propos fur ces uers d'Euri- 
pides, 

»  Oultre fon gré afferuir fe conuient 

# Contre nature,ou le profit en uient. 

_ Maistel cftoit l'honneur que Demetrius por- 
voit τᾶτ à Philla que à fes autres femmes efpou- 
fees,qu'il auoit toufiours fans uergongnealen- 
cour de luy plufeurs courtifanes & autres fem- 
mes marices,defquelles il ufoit:& fut blafmé de 
eftre, plus que nul autre Prince ne Roy de fon 
téps,fubiect à ce uice & à cefte uolupté . En ces 
entrefaittes il fur mandé par fon pere pour aller 
combatre alencontre de Prolomæus pour le 
royaume de Cypre.Siluy fut force d'obeïr,cô- 
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bien qu’il fuft bié marry de laiffer la guerreen- 
treprife pour la deliurance de la Grece, laquelle 
eftoit beaucoup plus honorable & plus glo- 
ricufe: toutefois auant que partir il enuoya de- 
uers Cleonides Capitaine de Ptolomæus, qui 
tenoit auec groffe & puifsäte garnifon les uilles 
de Corincthe & de Sicyone, luy offrir de l'argét 
fil uouloit laifler ces uilles en liberté : à quoy 
Cleonides ne uoulut entendre. Et pourtät De- 
metrius monta incôtinent fur mer,& auec tou- 
te fon armee fe meit à la uoile droit la route de 
Cypre, là ou de premiere arriuee il uainquit en 
bataille Menelaus frere de Prtolomæus,mais un 
peu apres Ptolomæus y alla luy mefme en per- 
fonneauec une grofle puiflance tant par mer 
que par terre, & là y eut de fieres menaces & de 
braues paroles qu’ilz fe feirét porter l'un à l'au- 
tre:car Prolomæus mandaà Demetrius qu'il fe 
setiraft de bonne heure, fil eftoit fage , deuant 
que toute fon armee fuft affemblee qui le fou- 
leroit aux piedz,& luy pañferoit fur le uentre fil 
Fattédoit:& de l'autre cofté Demetrius luy πηᾶ- 
da,qu’il luy feroit cefte grace de le laiffer efchap 
per fil uouloit iurer & promettre de retirer les 
garnifons qu’il auoit dedäs les uilles de Corin- 
the & de Sicyone. Ainfi l’attéte de cefte batail- 
le tenoit en grand foucy & en grande deftrefle, 
non feulement ces deux Princes qui deuoyent 
combatre l’un contre l’autre, mais aufli tous les 
autres Seigneurs, Princes & Roys, à caufe que 
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Ὑπὸ eftoir encore incertaine, & ne fçauoit on 
ui en deuoit auoir le meilleur: mais bien fem- 
- bloit il à chafcun que la uiétoire ne donneroit 
pas feulement au uainqueur le royaume de Cy- 
pre & dela Syrie,mais le rendroit incontinent 
le plus grand &cle plus puiffant de tous les au- 
tres. Prolomæus donc luy mefme en perfonne 
auec cent cinquante uoiles cômencea à uoguer 
- de front contre fon ennemy, & donna charge à 
Mencelaus fon frere que quand il les uerroit 
ioinéts au combat à coups de main,& qu'ilz fe- 
royét au plus fort de la meflee, il fortift du port 
dela uille de Salamine, & qu'il uinft charger 
par derriere les uaifleaux de Demetrius, pour 
les cfcarter & rompre leur ordônance;auec foi- 
xante galeres, dontil auoit la conduitte. Mais 
d'autre cofté, Demetrius ordonna dix galeres 
alencontre de ces foixante, penfant que c’eftoit 
afez pour fermer Femboucheure ὃς l'iffue du 
port qui eftoit petite & eftroitte , de façon que 
nulle de celles qui eftoyent dedans n’en peuft 
fortir : & au refte il efpandit fon armee de terre 
fur les poinétes & rochers qui fortent auant en 
la mer à l'enuiron, & puis fe tira luy mefmeen 
pleine mer auec cent quatre uingts galeres, & 
alla charger celles de Prolomæus de Ê grâde im- 
petuofité & auec tel effort,qu'il tourna uaillam 
ment Pcolomæus en fuitte , lequel incontinent 
qu'il ueit fon armee rôpue fe meit aufli à fouir 
le plus legerement qu'il peut auec huiét galeres 
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tant feulement:car il ne fen fauua que ces huit 
la feules , pource que des autres les unes furent 
brifces & mifes à fond en combatant, ἃς les foi- 
xante & dix prifes auec tous les gens de guerre 
qui eftoyent dedans . Quantau demourant du 
bagage de fon train,fes amis,fes officiers ou fer- 
uiteurs domeftiques, fes femmes, ὃς dauantage 
fon or & argét,armes,engins de baterie,& tou- 
te autre telle munition de guerre qui eftoit es 
carraques & grofles naues à l'ancre, il n'en ef- 
chappa rié que tout ne uinft en la puiffance de 
Demertrius, & qui ne fuft pris & mené en fon 
camp:entre lequel butin fe trouua celle tant re- 
nommee courtifane Lamia, laquelle au com- 
mencement auoit efté requife & renômee feu- 
lement pour fon art, à caufe qu’elle iouoit aflez 
bien des fluftes : mais depuis quand elle com- 
mencea à mener le train deçourtifanie, elle fut 
en bien plus grande uogué que deuant: telle- 
ment que lors ,encore qu’elle fuft defia au de- 
clin de fon aage & de fa beauté, & qu'elle euft.. 
trouué Demetti beaucoup plusieune qu'elle, 
fieft-ce qu'elle le gagna & le retint par fa doul- 
ceur & bonne grace, de forte qu'il eftoit amou- 
reux de celle la feule, ὃς routes les autres fem- 
mes amoureufes de luy.Apres cefte uiétoire na- 
uale,Menclaus mefme ne refifta plus, aïns rédit 
à Demetrius la uille de Salamine & {es nauires, 
ἃς luy meit entre fes mains douze cents hômes 
de cheual , auec douze mil hômes de pied rous 
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bien armez. Cefte uictoire qui de foymefme e- 
ftoir fi glorieufe & fi triumphante; fut encore 
embellie dauantage par la bonté & humanité 


grâde,de laquelle ufa Demetrius, en faifant fai 


re honorables & magnifiques funerailles à {es 
ennemis qui auoyent efté tuez en la bataille, en 
Jaiffant aller francs & fans payer rençon , ceulx 
qui y auoyét efté pris prifonniers, & en donnät 
dauantage douze cents harnoïs côpletz de tou- 
tes pieces aux Atheniés. Cela fait,ilenuoya de- 
uers fon pere, Ariftodemus Milefien , pour luy 
annoncer de bouche les nouuelles de cefte ui- 
étoire.Or eftoit-ce le plus gräd flatteur qui fuft 
en toute la cour d'Antigonus, lequel feftudia 
lors , commeie croy,d'adioufter à ceft exploit, 
le comble de route flatterie. Car eftant ραῆέ de 
Fifle de Cypre en la terre ferme, il ne uoulur 
pas que la nauire, fur laquelle il eftoit uenu,ap- 


prochaft de terre, ains commanda qu'oniettaft . 
les ancres ;& que perfonne ne bougeaît de Ja . 


nauire : luy feul en fortit fur un petit efquif, ὃς. 
fen alla deuers Antigonus,lequel eftoit pendät 
en meruecilleufe doubte & crainte de l’iflue de 
cefte bataille,pafionné,côme il ef aifé de croi- 
τε, le font ceux qui auecunetelle ἀετοῖς at- 
tendét la fin incertaine de fi grandes chofes : ὃζ 
lors quand on luy uint dire que celuy la uenoit 
tout feul uers luy,il fut encore plustroubléque 
deuant , tellement qu’à peine fe pouuoit il luy 


mefme contenir au logis,& enuoyoit de fes fer- 
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uiteurs & amis les uns fur les autres au deuant 
de ceft Ariftodemus,pour luy demander, & luy 
uenir uiftement redire, quelle auoit efté l’iflue 
de ceft affaire : mais il ne refpondit iamais rien 
a perfonne , ains marcha toufiours lentement 
pas à pas auec une contenance graue . & un ui- 
fage compofc, gardant un merucilleux filence: 
& pourtant Antigonus totalement cfperdu, ne 
{e peut plus tenir qu'il ne luy allaft luy mefme 
au deuit iufques à la porte, là ou il yauoitdefa 
grofle foule de peuple qui fuyuoit Ariftode- 
mus,& accouroit on de toutes parts au logis du 
Roy pour ouyt fa refponfe.A la fin quand il fut 
approché bien pres, eftendant la main droite, 
» il fe prit à crier à haulte uoix: Dieu te gard, Sire 
» Roy Antigonus,nous auons defcôfir en batail- 
» le par merle Roy Prolomæus , & auons gaigné 
» le royaume de Cypre auec feize mille huict cêts 
» prifonniers.Adonc luy refpôdit Antigonus : Et 
+ Dieu te gard aufli:urayement, Ariftodemus, tu 
» NOUS as long tempstenusen tranfe: mais pour 
» penitéce de lagehenne quetu as donnee ,tuen 
0 recepuras plus tard le prefent de la bonne nou- 
» uelle. Et adonc premieremét le peuple à haulte 
uoix appella Antigonus ὃς Demetrius Roys. 
Et quant à Antigonus , fes familiers & amis fur 
l'heure mefme luy banderent le chef du bädeau 
Royal,que lon appelle diademe: mais quant à 
Demetrius, fon pereleluy enuoya, & par les 


lettres qu'il luy efcriuit , l'appella Roy. Ceque 
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ayans entendu ceulx qui eftoyent en Ægypte 
auec Prolomæus , le nommerent aufli ἃς le {a- 
luerét Roy , de peur qu'il ne femblaft que pout 
auoir efté une fois uaincus , ilz euffent perdu le 
cueur. Ainfi cefte ambition par une ialouzie 
. & emulation alla de lun à l’autre des fuccef- 
feurs d'Alexandre : car Lyfimachus alors com- 
mencea à porter le diademe, & Seleucus auf 
routes les fois qu'il traittoit ou qu'il parlemen- 
toit auec des Grecs: car des auparauant il be- 
fongnoit auec les Barbares comme Roy. Mais 
Caffander,combien que les autres l’efcriuiffent 
& le nommaflent Roy, fe figna toufiours com- 
me il auoit accouftumé. Si ne fut pas cela feule- 
ment une addition de nouueau nom, ou un 
changement de pareure & d’habillement , ains 
fut une gloire qui leur enfla le courage, leur 
haulf l'opinion qu'ilzauoyent d'eulx mefmes, 
ὃς feir ἢ & en leur maniere de uiure, & en leur 
comunication auec les gens , ilz deuindrét plus 
pompeux & plus fuperbes qu’ilz n’eftoyent au 
parauant : ne plus ne moins que les ioueurs de 
tragedies , qui auec les accouftremés qu'ilz ue- 
ftent quäd ilz uont au theatre pour iouer leurs 
ieux,changét de marche,de contenäce,de uoix, 
ὃς de façon de fe feoir à table, & de parler: telle- 
ment que depuis ilz deuindrent plus uioléts en 
commandant à leurs fubieéts,apres qu'ilz eurét 
ofté le mafque & la diffimulation de leur puif- 


fance abfolué, qui les rendoit au parauant en 


4 


329$ DEMETRIVS: %i 


beaucoup de chofes plus tolerables & plus 
doulx à ceulx quieftoyét en leur obeïflance:tät 
eut de pouuoir & d’efhicace la feule uoix d’un 
flatteur,qu'elle amena & introduifit une fi gra- 
de mutati6 par le monde.Antigonus doncques 
efleué pour la profperité des chofes que fon filz 
Demetrius auoit faittes alétour de Cypre,fe de- 
libera d'aller tout incontinent courir {us à Pto- 
lomæus : & luy mefme en perfonne mena l'ar- 
mee de terre, ayät toufours fon filz Demetrius 
uogät en mer cofte à cofte de luy auecune στοῦ 
fe Hotte de uaifleaux : mais l'un de fes mignons 
appellé Medius eut en dormant uneuifon, qui 
declaroit quelle deuoit eftre la dererminatio & 
iflue de cefte entreprife: car il luy fut aduis qw'il 
ueoit Antigonus auec toute fon armee courir 
en lice à qui auroit ὃς gaigneroit le pris de la 
courfe double, & qu'il courut d’une grande for- 
ce & grande uifteffe à l'aller du commencemét: 
mais puis apres la force & haleine luy diminue- 
rent tellement , que quand ce uint au retour il 
fut hors de pouls ἃς d’haleine, en maniere qu'il 
eut bien de l'affaire à fe retirer. Auffi en aduint 
ilen la mefme forte: car luy par terre fe trouua 
en plufieurs grandes difhicultez ὃς dangers, & 
Demetrius aufli en mer fut bien pres de dôner 
atrauers la cofte, & d’eftre ietté parlartourmen- 
te en lieux ou il n’y auoit ne ports, ne rades , ne 
abry {eur pour les uaifleaux: & finablement 
apres auoir perdu grand nombre de fes nauires, 


ilfen 


DEMETRIVS, 3296 

il en retourna fans rien faire. Or auoit lors An- 
tigonus bien pres de quatre uingts ans:mais en- 
core eftoit il plus malaifé de fa perfonne.à cau- 
fe de la grandeur ὃς pefanteur de fon corps,que 

à caufe de fa uieillefle. Parquoy eftant deuenu 
inhabile aux exercices & trauaulx de la guerre, 
il ufoit de fon filz en fon lieu, lequel tant pour- 
ce qu'ileftoit heureux , comme aufli pour l'ex- 
perience qu'il auoit ia acquife , conduifoit bien 
& fagement fes plus grands affaires . Et ne fof- 
fenfoit point fon pere pour les infolences, fu- 
perfluitez de defpéfe & yurongneries qu'il fai- 
foir ordinairement: car quand il y auoit paix , il 
eftoit defordonné en tous ces uices la, & fitoft 
côme il cftoit forty hors d’affaires, il fabandon- 
noit difloluemét & fe laifloit aller à toures {or- 
tes de uoluptez:mais en téps de guerre, ileftoit 
fobre & chafte comme ceulx qui le font natu- 
rellement. Auquel propos on dit que un iour 
Lamia eftant defia tout apertement maiftreffe 
de luy,ajnfi comme il retournoit des champs il 
uint fuyuät fa couftume baifer fon pere. Et An- 
39 tigonus en fe riant luy dit, Te femble il point, 
» mOn filz,que tu baifes Lamia? Vne autre fois il 
fut plufieurs iours à boire & à yurongner fans 
aller uoirfon pere,& puis pour fexcuferenuers 
luy il dit que c’eftoit un reume qui luy auoit fait 
garder la chambre, & l’auoit empefché de uenir 
… »uers luy.le l'auois bien ouy dire, refp6dit Anti- 
… » gonus: mais eftoit il de Thafos ou de Chios, ce 
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reume la? & ce difoit il, pource qu'il croift de 
trefbons & delicieux uins en l’une & en l’autre 
ifle. V πὲ autre fois encoreil feit dire à fon pere 


qu'il fe trouuoit mal: Antigonus y alla pour le 


uoir,& en y allant rencontraà la portede fon 
Jogis un beau ieune garfon,puis entra en {a ch2- 
bre, & fafleät aupres de fon lict,luy prit la main 
pour luy tafter le pouls. Demerrius luy dit, que 
{a ficbure fen eftoit nagueres allee. C'eft-mon, 
refpondit Antigonus , ie le uiens de rencontrer 
tour à cefte heure,côme il fortoir, ceieune gar- 
fon.Ainf fupportoit il doulcement ces faultes 
la,à caufe des autres belles & uertueufes chofes 
que Demetrius faifoit . Lon dit que les Scythes 
en beuuant & yurongnant enfemble, font par 
fois fonner les chordes de leurs arcs, comme fi 
cela feruoit à rappeller & retenir la uigueur de 
leur courage & de leur hardieffe , laquelle fef- 
couleroit & fe deftremperoit autrement par la 
uolupté du uin qu'ilz prenent. Mais Demetrius 
Faddonnoit totalement à une feule chofe pour 
un temps,tätoft à prendre fon plaifir, Εν ἀνθ 
affaires & à chofes de confequéce,& ufoirrouf- 
iours de l’un feul en extremité, fans le mefler a- 
uec l'autre, & fi n’eftoit pour cela de rien moins 
prouident à faire tous appreftz & τοῦτες proui- 


fions pour la guerre , ains fil eftoit fage & uail- 
—Jant Capitaine ἮΝ bien côduireunearmee, il 


eftoit encore plus foigneux & plus diligent à la 


preparer & mettre fus:car il uouloit qu'il y euft 
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dé toutes chofes neceffaires,plus qu’il n’en fau- 
droit quäd ce uiédroit au béloin δ. Mais fpecia- 
lement eftoit il infatiable quand à baftir & con- 
ftuire magnifiquement nauires & toutes fortes 
de machines & engins de baterie, mefmement 
pour le plaifir qu'il prenoit à les inuenter & de- 
uifer : car ayant bon efprit & eftant naturelle- 
mét ingenieux à proietter & imaginer telz ou- 
urages qui fe font de l’entédemér & de la main, 
il n'appliquoit point fon efprit ne l'affeétion 
qu'il auoït aux arts mechaniques à ieux & pañfe- 
temps inutiles , côme certains autres Roys qui 
fe font amufez Les uns à iouer des fluftes,les au- 
tres à peindre & portraire , aucuns à befongner 
du tour, côme Æropus Roy de Macedoine , le- 
quel prenoit plaifir & pafloit fon téps à faire de 
petites tables & de petites lâpes: & Attalus fur- 
nommé Philometor, c’eft à dire, amateur de fa 
mMere,qui iardinoit & cultiuoit certaines herbes 
médicinales, non feulement le Elcbore & le 
Jlufcyame, mais auffi la cigué, l'aconite & le do- 
ryChium, les femant & plantant luy mefme es 
jardins de fon palais Royal, & fempefchät d'en 
recucillir en la faifon la grene,le ius & le fruiét, 
& de cognoiftre leur puiffance & uertu: ou cô- 
me les Roys des Parthes qui prenoyent à gloi- 
re qu'eulx mefmes emouloyent & aguifoyét les 
poinétes de leurs flefches : mais de Demetrius 
les œuures mechaniques mefines fentoyentin- 
côtinét leur Roy: & ἃ façon ὃς maniere de be- 
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fongner auoïit en {oy une certaine grandeur, |a= 


quelle parmy l'ingenieufe fubtilité & artifice 
des ouurages;monftroit la haulteffe de courage 


& la magnannmité de l’ouurier,tellement qu'ilz 
apparoifloyent dignes non feulement d'un en- 
tendement & d’une opulence royale,mais aufli 
d'auoir efté baftis de la main propre d'un grand 
Roy:car la grandeur en eftonnoit {es amis mef- 
mes, & la beaulré deleétoit iufques à {es enne- 
mis : ce qui eft encore plus ueritable qu'il n'eft 
beau à dire, pource que fes ennemis fefbahif- 
foyent grandemét quäd ilz uoyoyentuoguer le 
ἰόρ de leurs coftes fes galeres à quinze & à fei- 
2e récs de rames:& fes machines de baterie que 
Jon appelloir Elepolis, c'eft à dire,engins à pré- 
dre uilles, eftoyent un fpectacle de gräde admi- 
ratio à ceulx mefmes qu'il tenoit afliegez,côme 
les euenemens le tefmoignent: car Lyfimachus 
celuy de tous les Roys quiluy uouloit le plus 
grand mal, luy eftätuenu leuer le ficge qu'itte- 
noit deuant la uille de Soli en Cilicie, Fenuoya 
prier de luy faire uoir fesengins de baterie, ὃς 
fes galeres uogantes en mer,ë l'ayant fait , Ly- 
fimachus fen retourna auec un grand efbahif- 
{ement . Ceulx de Rhodes apres qu'ilz eurent 
long temps fouftenu {on fiege , à la fin feirent 
appointement auec luy , & luy prierent de leur 
hifler quelques unes de fes machines,pour fer- 
uir à perpetuité d'une marque &c tefmoignage 
enfemble de fa puiflance & de leus conrage δέ 
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gaillice. Or auoicil fait la guerre aux Rhodiés, 
à caufe 4112 eftoyent alliez & confederez du 
Roy Prolomzæus, & feit approcher de leur mu- 
raille la plus grâde machine qu'il euft,de laquel 
ke le pied eftoit en forme de tuile plus l6g que 
large, &c auoit par le bas en chafque cofté de fa 
longueur quarante & huit coudees , & {oixite 
& fix de haulreur , allant toufours eftroifliffant 
en poinéte par le haulr,rellemér que les pans en 
eftoyét au deflus plus eftroits , que non pasàla 
bafe,& par le dedans eftoit bié lice & renforcie 
de plufeurs eftages & plufeurs entremoyés.Le 
front qui regardoit uers les ennemis eftoit ou- 
uert,& auoit à chafque eftage des fencftres, par 
lefquelles on iettoit toutes efpeces de traiéts, 
pource qu'elleeftoit pleine d'hômes côbatans 
à toutes fortes d'armes : mais ce qu'elle eftoit fi 
bien contrepefee,qu'elle ne bräfloit ny ne pan- 
choit d'un cofté ne d'autre quand on la mou- 
uoit,ains demouroit droitte & ferme deflus fon 
foubaftement,fauanceant egalement autant en 
un endroit qu'en l'autre, auec un bruit & un 
fon merucilleux:cela,dis-ie,apportoitun grand 
efbahiffement à l'entendement,& grand plaifir 
aux yeulx de ceulx qui la regardoyent. En cefte 
guerre luy furent apportees deux cuiraces de ᾿ 
fer du poids de quarante liures chafcune , def- 
quelles l'armeurier,qui auoit nom Zoilus,uou- 
lant monftrer la roideur & bonté dela trempe, 
les abädôna à l'efpreuue,qu’on deflafchaft alen- 
mec | Ε üj 
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contre de fix uingts pas de loing, un trait de 
quelque engin de baterie: ce qui fut fait , &fuc 
la cuirace attainte, qui neätmoins demoura en 
fon entier , & à peine y feit letraitune petite 
rature,qui n apparoifloit comme paint,n6 plus 
que ficelle euft efté faite d’un petit burin ou 
poinçonà efcrire. Demetrius porta cellela, & 
Alcimus l’autre, hôme natif du païs d'Albanie, 
le plus robuftc & le meilleur combatant qu'il 
cuft en fon off, & qui feul portoit fon harnois 
complet du poids de fix uingts liures,là ou tous 
les autres ne le portoyent que de foixante feu- 
lement, I! mourut à Rhodes en combatätuail- 
lamment aupres du theatre. En ce fiege la les 
Rhodiés fe defendirét fi bié,que Demetrius n'y 
peut faire chofe aucune digne de memoire : 
mais quoy qu'il ucift bien qu’il y perdoit fon 
téps, fi feftoit il obftiné à les guerroyer opinia- 
ftremét pour Le malralét qu’il auoit alencontre 
d'eulx,à caufe qu'ilz luy auoyét prisun uaifleau, 
fur lequel fa fernme Philla luy enuoyoit quel- 
ques meubles de tapiflerie,linge, robbes & des 
lettres, & l'auoyent entioyé tout ainf qu'ilz l'a- 
uoyét pris à Ptolomæus.En quoy ilz n'enfuyui- 
rent pas l’honefteté ὃς la courtoifie des Arhe- 
niés,lefquelz ayäs furpris quelques courriers de 
Philipp”,qui leur faifoit la guerre, ouutirét bié 
toutes les autres lettres qu'ilz portoyent, & les 
leurér,fors feulemét celles que fa femmeOlym 
pias luy efcriuoit, lefquellesilz luy enuoyerent 
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toutesclofes & cachettees comme elles eftoyét 
quäd ilz les prirér. Et combien que ceft oultra- 
ge l'euft griefuemét picqué ὃς irrité, & luy euft 
faic bien grand defpit, fi n'eut il pas le cueur de 
fen uéger & leur rédre la pareille un peu apres 
qu'il en eut bien le moyen fil l'euft uoulu': car 
d'aduenture en ce téps la Protogenes excellent 
peintre natif de la uille de Caunus leur peignoit. 
le portraict de la uille de Talyfus: Demetrius en 
trouua le tableau dedäs un logis qui eftoit hors 
lauille en l'un des faulsbourgs eftant prefque 
tout acheuc: ὃς comme les Rhodiés luy euflent 
enuoyce un herault pour le fupplier de pardon- 
ner à un fi bel ouurage,& ne fouffrir point qu'il 
fuft gafte , il leur feit refponfe , qu'il fouffriroit 
plus toft qu'on brulaft les images de fon pere, 
qu'un fi excellent chef d'œuure & de fi grand 
labeur:car on dit que Protogenes demoura fept 
ans à le parfaire:& dit on encore plus que Apel- 
les luy mefme quand il le ueit, fut fi fort efpris 
d'efbahiffement,que la parolie luy faillit, ὃς de- 
moura un long efpace fans mot dire, & que à la 
Ὁ finil dit, Voila un ouurage admirable, & un 
» trefgrand labeur: mais les graces luy defaillent, 
* pourlefquelles ceulx que ie peings attaignent 
» iufques au ciel. Ce tableau ayant depuis efté 
apporté à Rome, & entaflé auec les autres, fut 
bruflé & confumé parle feu. Ainfi commeles 
Rhodiens demädoyent à {e defimefler de cefte 
guerre, & que Demetri aufline cherchoit que 
’ | E ἐπ) | 
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quelque honefte occafion de ce faire, les Am- 


baffadeurs des Atheniens furuindrent tout à 
propos , qui les appointerent par conuenance 


que les Rhodiens demoureroyent alliez auec 
Antigonus & Demerrius enuers tous & contre 
tous, fors feulemét côtre Pcolomeus.Les Athe- 
niens appelloyent Demetrius, à caufe que Caf- 
fander eftoituenu mettre le fiege deuant leur 
uille:parquoy Demetrius fe meit incontinent à 
la uoile uezs Athenes auec trois céts tréte gale- 
res & gräd nôbre de gens de guerre bié armez, 
tellement qu’il chaffa Caffander non feulement 
de la prouince d’Attique, mais le pourfuyuic 
iufques au deftroit des Thermopyles, B ouille 
desfeit en bataille rengee, & receut la uille de 
Heraclea, laquelle uouluntairement fe rendit à 
Juy,& fix mille Macedoniens qui fe tournerent 
de fon cofté. Puis en fen retournant remeit en 
liberté tous les Grecs qui habitent decça le de- 


ftroit, feit alliance auecles Bæœotiens, &prit la 


uille de Cenchrees, & les chafteaux de Phylé& 
de Panaptoses frontieres de l'Attique, efquelz 
Caffander auoit laiffé des garnifons pour tenir 
Je païs en fubicétion, & apres les en auoir chaf- 
fees il rendit les places aux Atheniens. Adonc 
quoy qu’au parauant les Atheniens femblaffent 
auoir defployé entieremét leur arriere efpargne 
à luy decerner toutes fortes d’hôneurs ἃ l’enuy 


l'un de l'autre, fi trouuerentilz encore d’autres 


tous nouueaux moyens de luy gratifier & de le. 
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flatter:: car ilz ordonnerét que le derriere du té. 
ple de Minerue, qui fappelloic Parthenon,com 
me qui diroit , le temple de la uierge, luy feroit 
preparé & accouftré pour fon logis & pour y 
faire {a refidéce:& difoit on que c'eftoit la Deef 
fe Minerue qui le receuoit & le logeoit chez el- 
le.Mais à la uerité, c'eftoit un hofte trop peu . 
chafte & pudique, pour penfer qu'une Deefle 
uierge prift à gré qu il fuft logé auecelle.Et tou 
tefois "en pere Antigonus,feftät une fois apper 
ceu que 16 auoit fait le logis de fon frere Philip- 
pus enune maifon ou il y auoittroisieunes fem 

᾿ mes,ne luy en dit rié quant ἃ luy,mais en fa pre- 
fence feit appeller le Marefchaldes logis, & luy 

* dit, Ne me deflogeras tu point mon filz de celo 
. » gisfieftroir? Et Demetrius qui deuoitauoiren 
reuerence la Deefle Minerue, finon pour autre 
regard,à tout le moins côme fa fœur aifnee (car 
ainfi uouloit il que lon l'appellaft) contamina 
cout le chafteau,dedäs lequel eftoit ce fain& té- 
pleuirginal,des uillanies qu'il commeit, tant es 
perfonnes de ieunes enfans d’honefte maifon, 
que de ieunes femmes de la uille: cellemét qu'il 
fembloit que le lieu fuft le plus net &le plus 
fainét lors qu'il y paillardoit fimplement auec 
{es courtifanes publiques Chryfis, Lamia, De- 
mo & Anticyra. Ilneftia befoing pour l'hon- 
neur de la uille de dire clairement & parle me- 
nu,toutes les uillanies & mefchancerez qui y fu 
rér çomifes, Mais la uertu & l'honefteté de De- 
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mocles eft digne de n’eftre point pañlee ny en: 
fepuclie en filence. Ceftuy Democles effaitun 
jeune enfant qui n'auoit encore point debar-. 
be, de la beaulte duquel Demetrius fut tantoit 
informé par le furn6 qu'on luy bailloit: caron 
Je n6moit par la uille,Democles le bel. Si le feit 
foliciter & pourfuyure de fon deshonneur par 
toutes les fortes de pricres , promefles, dons & 
menaces qu'il fut poflible. Quäd il ueir que per 
fonne ne le pouuoit gaigner,& qu'à la fin leieu- 
ne garfon fe uoyant fi fort importuné ὃς preflé, 
haifloit de frequenter les lieux publiques ou les 
autres ieunes enfans auoyét accouftumé de fef. 
batre à la luéte δ autres exercices du corps, ὃς 
que pour euiter les eftuues cômunes, il falloit 
lauer en une pauure eftuue priuce , Demerrius 
ayant efpié le temps & l'heure, y entra inconti- 
nent apres luy,qui eftoit feul. L'enfant fe uoyät 
eul , & ne pouuant autrement empefcher que 
Demetrius ne le forceaft & ne leuiolaft,oftale 
couuercle de la chauldiere ou eftoit l’eau route 
bouilläte,& faultant dedäs fy boulut & eftouf- 
fa : eftant certes indigne d’une fi piteufe mefad- 
uenture,mais ayant le cueur digne de fa beaulté 
& de fon païs: car il ne feit pas comme unautre 
nommé Cleænetus filz de Cleomedon, lequel 
apporta lettres de Demetrius addreflantes au 
peuple,& feit tant,que par l'intercefhion & àla 


requefte dudit Demetrius, l'amende de cin- 


quante taléts,en laquelle fon pere auoir efté cô- 
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damné, & à faulte de payemét en eftoit detenu 
prifonnier,luy fut remife ὃς dônee:en quoy fai- 
fant , non feulement il fe deshonora ἃς diffama 
luÿy mefme,mais aufli troubla toute la uille: car 
le peuple remeit bien l'amende à Cleomedon, 

» maisil fcit un edict, par lequel il defendit, que 
de lors en auät nul des citoyés n’apportaft plus 
lettres de Demetrius. Et depuis eftans aduertiz 
comme Demetrius eftoit trefmalcontét de ceft 
edit , & qu'il fen eftoit courroucé bien aigre- 
ment, non feulementilz cafferent leur premier 
decret, mais auffi de ceulx qui en auoyenteftc 
autheurs , ou qui y auoyent tenu la main, ilzen 
feirét mourir les uns,& bannirent les autres.Et 
dauätage feirét un autre decret, par lequel il fut 
declaré que le peuple Athenien trouueroit def- 
ormais religieux,quät aux Dieux, &iufte, quät 
aux hômes,tout ce qu'il plairoit au Roy Deme- 
trius ordonner.Et lors y eut quelqu'un des plus 
notables perfonnages & des plus gens de bien 
de la uille, qui dit que Stratocles eftoir homme 
hors du fens de mettre telles chofes en auant: 
# Mais bien feroit il hors du fens uoirement., fil 
# ne l'eftoit de la forte,refpodit Demochares fur- 
nommé le Laconien. ce qu'il difoit,pourautant 
que ce Stratocles auoir receu de grands bien- 
faitz de Demetrius pour cefte flatterie. Mais 
Demochares accufé & côouaincu d’auoir dit ces 
paroles,en fut bäny de la uille. Voila q faifoyéc 
les Atheniens,qui fembloyent eftre deliurez de 
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. la garnifon qu'ilz auoyent auparauant, & eftre 
remis en leur premiere liberté & franchife. De 
ἰὰ Demetrius pafla au Peloponefe, li οὐ ἢ] n'y 
| eut pas un de fes ennemis qui l’ofaft attendre, 
ains fen fouyrent tous deuant luy , & Juy quit- 
terent les places & les uilles. Par ainfi tira il à 
fon party toute la contree que lon appelle A&e 
& toute l’Arcadie,excepté la uille de Mantinee: 
& deliura les citez d'Argos, Sicyone & Corin- 
a Soixäte the , moyenant ? cent taléts qu'il donna à ceulx 
nulle cf- quieftoyenten garnifon dedans. Enuiron ce 
remps efcheut la faifon , en laquelle on celebre 
la gräde fefte de luno en Argos, que lon appel-, 
Je Heræa . Parquoy Demetrius uoulät celebrer 
ὃς honorer cefte fefte auec les Grecs, efpoufa B 
Deidamia, fille de Æacides Roy des Moloffes 
& fœur de Pyrrhus,& perfuada aux Sicyoniens 
de laiffer leur uille, & fe uenir baftir & habiter 
enunautre plus beau lieu qui eftoit tout au- 
pres,auquel 11Ζ habitent maintenant: ὃς auec la 
place & fituation chägea aufli le nom de la uil- 
le: car pour Sicyoneil la feit appeller Deme- 
triade. Puis en une affemblee des eftats de la 
Grece,qui fe feit au deftroit du Peloponefe,que 
lon appelle Ifthmos, là ou il eftoit côuenu une 
fort gräde multitude d'hommes de toutes parts 
de la Grece , ἃ] fut efleu Capitaine general de 
tous les Grecs » COMME ΔῈ parauant l'auoyent 
efté Philippus & Alexandre Roys de Macedoi- 
nc,aufquelz non feulemétil fe comparoit, mais 
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_penfoiteftre beaucoup plus grand, à caufe que 
pour lors fortune luy rioir, & que fes affaires fe 
portoyent fibien : là ou Alexädre n'ofta jamais 
aux autres Roys le riltre & nom de Roy, ne ia- 
mais ne fe nôma le Roy des Roys, côbien qu'il 
euft donne à plufieurs le nom & la puiffance de 
Roy:& à l'oppofite,ceftuy cy fe rioit & fe moc- 
quoit de ceulx qui appelleyent quelqu'un des 
autres Princes Roy,fors que fon pere &luy: ὃς 
fi eftoir bien aife ὃς prenoit plaifir d’ouir fes mi- 
gnons, qui en banquetant demandoyét du uin 
pour boire au Roy Demetrius, & puis à Seleu- 
cus le maiftre des Elephäts,à Prolomeus Admi- 
τα] ἃ Lyfimachus garde du trefor , à Agathocles 
Sicilien gouuerneur desifles. Les autres Roys 
quäd on leur rapportoit ces galanteries nefen 
faifoyér que rire, hors mis Lyfimachus feul qui 

 fen courrouçoit, & prenoit à grand defpic que 
Demetrius l’eftimaft chaftré,pource que la cou 
ftume anciene eftoit de bailler ordinairemeét la 
garde du trefor à un Eunuque.Si eftoit Lyfima- 
chus celuy qui luy portoit plus grande inimitié 
que nul des autres Princes,& leuoulät picquer, 
ἃ caufe qu'il auoit toufiours Lamia alentour de 

» luy,de laquelle il eftoit amoureux,le n’auois,di 

# foitil, iufques à maintenant jamais ueu qu'une 

» putain iouaft en tragedie.Demetrius luy re{p6- 
dit, que fa putain eftoit plus pudique, que n’e- 
{toit pas la Penelope deluy. Mais pour lors fe 
partät du Peloponcfe, il reprit fon chemin uers 
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Athenes,8 manda deuant par lettres aux Αἰ ες 
niens,qu'il uouloit incontinent qu'il feroit atri- 
ué, eftre receu en la côfrairie ὃς religi6 de leurs 
fainéts myfteres , & qu’il entédoit qu’on luy en 
monftraft en un coup tout ce qui en eftoit , de- 
puis les plus petites iufques au plus haultes &c 
plus fecrettes ceremonies,qui fappelloyét Epo- 
ptiques, à caufe qu'on les faifoit uoir à l'œil aux 
confreres long téps apres qu'ilz auoyét efté pre 
mieremét receuz aux premieres & petites cere- 
monies:ce qui n'eftoit pas loifible, ne parauant 
n'auoit jamais efté fait , pour autant que les pe- 
tits myfteres fe celebroyent de toute ancieneté 
au mois de Nouembre, &les grands au mois 
d'Aouft, & fi n'eftoyent point les confreres ad- 
mis auoir à l'œil ces dernieres & plus fainétes 
ceremonies, qu'il n'y euftunan entier pourle 
moins apres les gräds myfteres. Quand ces let- 
tres furêt leués publiquement,il n’y eut perfon- 
ne que Phithodorus le prefbtre qui porte lator 
che quand on monftre les myfteres ; qui y ofaft- 
côtredire : toutefois fon contrediét ne feruit de 
rien,pource que fuyuant la propofition de Stra 
rocles, il fut dit & arrefté en pleine affemblee 
de uille,que le mois de Mars,auquel ilz eftoyét 
ourlors,feroit tenu, nommé & reputé Noué- 
ῥᾶ . Et par αἰπῇ entant qu’ilz pouuoyent faire 
par leurs decrets & edicts de uille,ilz receurent 
Demetrius en la confrairie de leurs myfteres:&c 


puis derechef, ce mefme mois de Mars qu'ilz 
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auoyent conuerty en Nouembre, deuint fou- 

 dainement Aouft, & en iceluy mefme fut cele- 
bree l’autre folennité des gräds myfteres,& par 
mefme moyen Demetrius admis ἃ uoir les plus 
reclufes & plus fecrettes ceremonies. Parquoy 
le poëte Comique Philippides reprochant ce 
facrilege & cefte impieté de la religion uiolee à. 
Stratocles, feir quelques uers de telle fubftäce: 

Ὁ  Celuy quiale cours &le circuit 

» _Delarentier à unfeul moisreduit. 
Et puis touchant ce qu'il auoit efté autheur que 
le logis de Demetrius luy fuft apprefté au tem- 
ple de Minerue qui eftoit dedans le chafteau: 

æ  Celuy quia fait deuoftre fortrefle 

9. Vnetauerne, ὃς qui chez la Decfle 

» Vierge Pallas à logé des putains. 
Mais encore de toutes les diflolutions,uillanies 
δίς mefchancetez,qui lors furent faittes à Athe- 
nes,combien qu'il y en euft beaucoup, il n'ÿ en 
eut pas une,comme lon dit, qui greuaft tant les 
ÂAtheniés, comme feit cefte cy : Demetrius leur 
feir commandement qu'ilz euflent à luy bailier | 
& fournir promptement la fomme ἀς 3 deux ἃ cé din. 
cents cinquante taléts. Le recouurement de ces quite mil 
deniers leur fat fort dur , tant pour la briefue- leefcus. 
té du temps qui leur fut prefix,que pource qu'il 
ne fut iamais poflible d’en rien rabattre.Quand 
il cut ueu tout ceft argent, quiluy fut apporté 
deuant luy en un monceau,il cômanda que lon 
le baillaft à Lamia & aux autres courtifanes qui 
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eftoyentauec elle pour leur auoir du faton:car 
la uergongne leur faifoit plus de mal que la per 
re de leur argent:& la parole dontilufa au grad | 
mefpris d'eux & de leur cité, Les greua plus que 

ne feit ce qu'ilz payerét:toutefois aucunsdifent 
que ce ne fut pas aux Atheniens à quiil feit ce 
uillain tour la, ains aux Theffaliés . Mais enco- 
re, oulrre tour.cela, Lamia de fon authorité pri- 
τες rençonna & exigea de l'argent de plufieurs 
particuliers pour un feftin qu'elle feit ἃ Deme- 
trius, duquel l'appareil fut fi fumptueux ὅς fi ma 
gniäque,que Lycæus natif de l’ifle de Samos en 
meit l'ordonnance par efcrit: & pourtätuméer- 
tain poëte comicque , non moins plaifamment ᾿ 
que ucritablement appella laditte Lamia Elepo : 
lis, c'eft à dire,engin à prendre uilles:& Demo- 
chares natif de la uille-de Soli, appelloit Deme- 
trius Fable,pourautant qu'il auoit toufiours ce- 
fte Lamia auecques luy, comme es fables que- 
les uieilles coptent aux petits enfans, il y a uou- 
Juntiers une Lamie, c’eft à dire, une Fee ouune 
forciere: en maniere quele grand credit & au- 
thorité qu'auoit ladirre Lamia, & l'amour que 
luy portoit Demecrius, ne luy caufoyent pas la 
ialouzie feulemét ὃς l’enuie des femmes efpou- 
fees dudit Demetrius, mais aufli la haine defes 
familiers & priuez amis.Et pourceaucuns fiens 
entilzhommes qu’il auoit enuoyez en ambaf- 
ade uers le Roy Lyfimachus, come ce Roy de- 
uifaft priueemét auec eulx, & en paffant le né 
“4 eur 
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leur monftraft de grandes & profondes cicatri- 
ces des ongles du Lion,qu'il auoit aux cuifles ὃς 
aux bras, en leur comptant côment il auoit efté 
contraint de côbatre alencontre du Lion, quäd 
par la fureur du Roy Alexandre, il fur enfermé 
dedäs une cage aucc le Lion:eulx en riant fe pri 
rent à dire,que ie Roy leur maiftre portoit δα ΠῚ 
au col les marques & morfures d'une mauuaife 
δεῖξε qui eftoit Lamia. Auffi à uray dire, c’eftoit 
une chofe merucilleufement eftrange,ueu qu’il 
auoit tant enuis ὃς à fi grand regret efpouté fa 
femme Phila pourautät qu'ellen eftoit pas d’a2- 

. ge pañeille à luy , comment il eftoit ainfi efpris 
de Eamia, & commentil l’aima ainfi conftam- 
ment fi long temps, attendu qu’elle eftoit defia 
pallec & furaagec: & pourtant Demo, celle qui 
fut furnommec Mania, c'eft à dire, l’enragec,lny 
refpondit plaifamment un foir que Lamia auoit 
fonné des fuftes durant le foupper, quand De- 

τ. metrius Luy demanda, Et bien, que té femble il 

55 maintenat,Demo,que c'eft de Lamia?Vne uicil 

# le,ditelle, Sire. Vne autre fois 4 lon auoit feruy 

» le fruit à l'iffue de table , Voyez uous, dit De- 

+ metrius, cobien de petites gétilleffes m'enuoye 

» Lamia?Ma mere,refpondit Demo,r'en enuoye- 

# Ya encore dauantage,fi tu ueux coucher auec el: 
le.On compte aufli de celte Lamia un contredit 
qu'elle feit au iugemét de Bocchoris:Il yeuten 
Ægypte unieune hôme qui deuint amouteux 


d'une courtifane nômee Thonis: mais elle luy 
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demädoit fi grand argët pour coucher nec its 
que le ieunehôme nele pouuoit fournir:à la fin. 
ce jeune amoureux de la grâde affetio & defir. 


| qu'il en auoit,fongea une nuiét qu'il eftoit cou-‘ 


ché aupres d'elle, & qu'il en prenoit fon plaifir,: 

rellemét que pour l'apprehéfion & PE 

du plaifir qu’il eut en dormant, fon enuie & fon 
18 luy en pañla quandil fut efueillé.Celafeeu, | 


de 
la courtifane le feit adiourner & côuenir en iu- 
gemét,pour auoir fon falaire de la uolupté qu'il 
auoit eu par imagination. Ce qu'ayant entendu 
Bocchotis, commanda au ieune homme, qu'il 
apportaft en iugement à la premiere aflignatiô, 


dedans quelque uafe,autant d'argent bien com- 


pté comme elle luy en auoit demandé pour cou 
cher auecluy, & puis le luy feit remuer de la 
main ça & là deuant la coustifane, à fin qu'el- 


» le en euft feulement l'umbre & la ueuc:pourau- 


» tant, difoitil, que l'imagination ὃς l'opinion 
» n'eft q l’umbre de la uerité.Mais Lamia ne trou 
» uoit point ce iugement equitable ne droit : car, 
» difoitelle, lumbre feule ou la ueué de l’argent 
>» n'appaifa pas la conuoitife d'auoir de la courti- 
>» fane, comme le fonge auoit aflouuy la pañlion 
᾽ : LT 
» & l'amour du ieune amoureux. mais à täteft-ce 


aflez parié de Lamia.Maintenät les geftes & ad- | 


uentures de celuy duquel nous efcriuons,tranf- 


portent le difcours de noftre narration comme. - 


d'un theatre Comique en un Tragique ,ceftà 


dire, d'une matiere plaïifante & legcre enune. 
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lamentable & pleine de pleurs: car tous les au- 
tres Princes & Rovys fe banderent & feirent li- 
gue cnfemble contre Antigonus,& afflemblerée 
enuntoutes leurs forces & puiflances.Parquoy 
Demetrius fe partit incontinét de la Grece, & fe 
uintioindre à fon pere,lequel iltrouua plus cou 
rageufemét animé ἃς affectionné à cefte gucrre 
que fon aage ne portoit,oultre que fa uenue "δῇ 
feura & l'encourages encore dauârage:& toute- 
fois,côme il me femble, fi Antigonus euft uou- 
lu ceder quelques petites chofes, & euft peu ou 
uoulu un peu refrener fa trop immoderee cupi- 
dité de dominer, il euft retenu pour foy tout le 
long de fa uie, & encore laifié à fon filz apres fa 
mort le premier degré d’authorité & de puiffan 
ce entre tous les autres Roys fucceffeurs d’Ale- 
xandre:mais il eftoit fier & oultrecuidé de natu 
re, & non moins en faicts qu’en paroles infolét 
& braue,dont il aigrit & irrita encontre luy plu 
fieurs grands ἃς puiffans hommes. Caril difoic 
encore lors qu'il difliperoit & efquarteroit ce- 
ἴτε ligue & compagnie coniuree contre luy, auf 
fiaifcement comme on efpouuenteroit en iet- 
tant une pierre ou faifant quelque peu de bruir, 
une uolce de petits oyfeaux qui uienét enleuer 
li femence quand on {eme : auffi mena il en ba- 
taille plus de foixante & dix mil hômes de pied, 
dix mil hômes de cheual,auec foixante & quin- 
ze Elephants. Ses ennemis auoyent foixante & 


. quatre mil homme de pied, cinq cents hommes 
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de cheual plus queluy , auec quatre cents Ele- 
phants, & bien fix uingts chariots à combatre. 
Quand les deux armees furét pres l'une de l'au- 
tre,il me femble qu’il fe meiten l’entendement 
quelques apprehenfions qui luy changerét fon 
cfperance,& non pas fon courage:car ayät touf- 
iours accouftumé aux autres batailles & récon- 
tres d’eftre en contenance audacieux, & d'auoir 
la uoix haulte & forte, & d’ufer de paroles bra- 
ues ἃς fieres , ὃς mefme de dire quelque mot de 
rifee aucunefois au plus fort du combat, en de- 
monftrant une certaine confiance de foy & cô- 
temnement de fon ennemy, alors onleuoyoit 
fouuent à parfoy, morne &penfif, fans mot 
dire . Il £eit un iour affembler toutfonoft, & 
prefenta fon filz aux gens de guerre en le leur 
recommandant , comme fon fuccefleur & he- 
ritier, & parla à luy feul à feul dedans fatente, 
dequoy on fefmerucilla encore dauâtage:pour- 
ce qu'il n'auoit iamais auparauant.accouftumce 
de communiquer à perfonne le fecret de {on 
confeil, non pas à fon propre flz, ains delibe- 
roit de toutes chofes à par foy, & puis commatt 
doit apertement ce qu'ilauoit arrefté luyrout 
feul. Auquel propos on dit , que Demetrius e- 
ftant encore bien ieune luy demanda un iour 
quand le camp deflogeroit , & qu’il luy refpon- 
» ditencholere, As ru peur que toy feul n'en- 
» tendes pas le fon de la trompette? Qui plus eft, 
il aduint lors beaucoup de mauuais ὃς finiftres 
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refages qui leur abaifferent & affoiblirent fort 
Le cueur : car il fut aduis à Demetrius en dor- 
mant qu’Alexandre le grand fapparut à luy ar- 
méde toutes pieces, & qu'il luy demanda quel 
motilz auoyent deliberé de donner le iour de 
la bataille: il refpondit, qu'ilz auoyent propo- 
fé de donner lupiter & Victoire: & que lors 
Alexandre luy dit , Ie m'en uois donc uersles 
ennemis: car ilz mereceuront. Etpuisle iour 
mefine de la desfaitte, comme toute l’armee e- 
ftoit defia ordonnee en bataille, Antigonus en 


᾿ fortant de fa tente fe heurta fi rudement, qu'il 


tumba tout de fon long leuifage contre ter- 
re, de forte qu'il fe bleça bien fort: puis quand 
il fut releué, drefflant les mains au ciel, il feit 
pricres aux Dieux qu'il leur pleuft luy donner 
la uiétoire, ou bien la mort foudaine fans {en- 
tir grande douleur , auant que fe uoir uaincu ὃς 
fon armee desfaitte . Quand doncques les deux 
batailles furent jointes, & qu'ilz commence- 
rent à combatre mainà main, Demetrius qui 
auoit la plus grande & meilleure partie des σῶς 
de cheualauecluy , alla charger Antigonus le 
filz de Seleucus,& côbatit fiuailläment qu'il r6 
pit de ce cofté la les ennemis, &les tourna en 
fuitte: mais par une ardeur oultrecuidee &une 
ambition uaine de chafler les fuyans auant qu'il 
en fuft temps, il gafta tout, & fut caufe de per- 
dre la uictoire:car quand il fut retourné de chaf 
fer, ilnefe peut pas reioindre à leurs gens de 
F πὶ 
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pied, pour autant que les Elephans fe trouue- 
rent entre deux: & adonc Scleucus uoyant-la 
bataille d'Antigonus dénuee de gens de che- 
ual, ne donna pas dedans tout incontinent,ains 
tourna à cofté comme pout les enuironnerpar 
derriere & les effroyer , faifant toufours fem- 
blant de les uouloir charger pour leur donner 
ce pendant loifir de fe tourner de leur cofté, 
gomme ilz feirent: car une grande partie de 
Foft d'Antigonus l'abandonna ὃς fe rendit à fes 
ennemis , & le refte fut mis en roupte. Etcom- 
me une grofle trouppe de gens allaft de grand 
fureur donner fur l'endroit ou eftoit Antigo- 
aus, quelqu'un de ceulx qui eftoyent à l'entour 
» de fa perfünneluy dit, Sire, penfez à uous, car 
“5 ceulx ΟΥ̓ uous uienent courir fus: Il refpondit, 
+ Er à quoy me cognoiffent iiz καὶ & puis, mon filz 
» Demetrius me uiendra fecourir . C'eftoit fa der- 
niere cfperance, & regardoit toufiours ça & là, 
fil l'apperceuroit uenir de quelque part, iuf- 
ques à ce que finablement à coups de traiéts, de 
dards & de picques il fut porté par cerre: & de 
tous fes amis ne de fes gardes il ne demoura per 
fonne aupres du corps, qu'un nommé Thorax 
de la uille de Lariflaen Theflalie. Ayant cefte 
bataille eu telle iflue, les Princes ὃς Roys qui 
auoyent gaigné une fi belle uictoire, comme 
filz euffent coupé un grand corps en plufieurs 
pieces, departirent entre eulx l'empire d'Anti- 
conus, & eurent chafcun fa part des prouinges, 
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païs & contrees qu'Antigonusauoit tenues, lef- 
quelles ilz adioufterent à celles qu'ilz auoyent 
au parauant. Et Demetrius auec cinq mil hom- 
mes de pied & quatre mille cheuaulx fuyant à 
laplusgrädediligence qu'il peut,gaigna la uille 
d'Éphefe,là ou tout le monde eftimoir, qu'eftat 
en fi grande neceflité d'argent, il n'efpargneroic 
point le téple de Diane Ephefene,ains pilleroit 
l'or & Pargent qui y eftoit: &;,au côtraire, crai- 
mp que fes gés de guerre ne le fciffent maloré 
uy,il fen fortit foudainemét, ὃς fe meit à la uoi 
le uers la Grece, ayät la meilleure & plus gräde 
part de fon efperäce aux Atheniés,pour autant 
qu'il auoit laiflé à Athenes fa femme Deidamia 
auec quelques nauires & quelque fomme d’ar- 
gent, péfant ne pouuoir auoir plus feure retrait 
te,ne plus certain refuge en fes aduerfitez qu'en 
la bienuueillance des Atheniens.Parquoy quäd 
des ambaffideurs d’Athenes le uindrent trou- 
uer pres des ifles Cyclades, commeil cingloit 
à coure diligence uers l'Attique, ὃς qu'ilz luy 
eurent denoncé qu'il fe deportaft de uouloir 
entrer en la uille, pour autant d le peuple auoit 
faitune ordonnance & un ediét , de ne fouffrir 
plus nul des Roysentrer en lauille, & qu'ilz a- 
uoyentenuoyé Deidamia fa femme auecques 
fuitte & compagnie honorable en la uille de 
Megare,alors de defpit & de courroux il perdit 
toute contenance, combien qu'il euft iufques à 
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fe fuft monftré au demourant n6 failly nerab= 
baiflé de courage:mais ce luy eftoit un grâd cre- 
uecueur, de fe uoir contre fon efperance deceu 


des Atheniens quiluy failloyent au befoing, ὃς 
d’efprouuer au plus fort de fes affaires, quel’a- 
mitié ὃς bienuueillance qu'ilz luy auoyent m6- 
ftree au parauant eftoit feinte ὃς uaine. À quoy 
fe peut euidemment cognoiftre,que le plus in- 
certain ὃς le plus deceuable argument d'amitié 
des peuples , citez & communaulrez enuersles 
Princes & les Roys, font les honneurs defmefu 
rez qu'ilz leur deferent & decernent.Car côme 
ainfi foir que la uerité & certaineté del'hôneur 
pend ἐς l'affeétion de ceulx quile deferent, la 
crainte que les peuples & côrnunauirez ont or- 
dinairemét de la puiflance des Roys,eftaffezfuf 
fifante pour fe defher qu'ilz le facenrdebôuou 


loir & de bon cueur,attendu que par crainte 112. 


decernét de mefmes chofes qu'ilz feroyentpar 
uraye & cordiale amitié. Pourrantlesfages & 
bien aduifez Princes doyuent regarder nentät 


aux ftatucs qu'on leur drefle;ow auxtableaux & 


diuins honneurs qu'on leur decerne, commeà 
leurs propres faictz & œuures,& {el6 iceulxles 
croire & receuoir come urais honneurs, ou les 
defcroire & refufer, comme chofes faitres par 
contrainte : pource que bien fouuét c'eft cequi 
fair que les peuples ont en plus grande haine 
les Roys, quandilz acceptent les honneursqui 
leur {ont decernez ouitrageufementiée defme- 
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fureement, & le plus fouuent par ceulx qui le’ 
font malgré eulx. Demetrius donc uoyant le 
mauuais ὃς lafche tour que luy faifoyent les A- 
theniens. mais n'ayant pour l'heure moyen de 
fen reuenger , leur enuoya feulement faire fes 
plaintes & doleances modereement, & leur re- 
demäder fes nauires, entre lefquelles eftoit cel- 
le galere qui auoit feize régs de rames, & fi τοίξ 
qu'illes eut,fe meit incontinent à la uoile uers 
le deftroit du Peloponefe,là ou il trouua q tout 
alloit mal pour luy:car de τοῦ coftez,ceulx à qui 
ilauoit laiffé les places en garde,les quittoyent, 
ou fe tournoyent & les tenoyent encontre luy. 
Parquoy laiffant Pyrrhus fon lieutenant en la 
Grece, il monta fur mer & cingla uers la Cher- 
ronefe , là ou du démage qu'il faifoit,& du bu- 
tin qu'il gaignoit fur les terres de Lyfimachus,il 
enentretenoit fes gens & en enrichifloit fon 
armee , laquelle de rechef commençoit à fe re- 
mettre {us ἃς εἴτε redoubtable à fes ennemis. 
Mais quant à Lyfimachus, les autres Roys ne 
faifoyent compte & ne fembefongnoyent guc- 
res de le fecourir , à caufe qu'il n'eftoit de rien 
plus equitable que Demetrius , ayant plus de 
terres & plus de puiflance que les autres,& leur 
en eftant fufpeét & redoubtable. Peu de temps 
apres Seleucus enuoya demander en mariage 
Stratonice la fille de Demetrius & de Phila,cô- 
bien qu’il euft defia un filz nommé Antiochus 
de fa femme Apama Perfiene, mais il eftimoit 
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que fes affaires & la grandeur de fon eftat & fci- 
gneuric cftoit bié fufhfante pour plufieurs fuc- 
cefleurs : & dauantage il penfoit auoir befoing 
d'entrer en alliâce auec luy, à caufe qu'il uoyoit 
que Lyfimachus prenoit l’une des filles de Pro- 
Jomz” pour luy,& l'autre pour fon flz Agatho- 
cles. Demetrius uoyant cefte bône fortune qui 
fe prefentoit à luy contre fon cfperance, fans 
delayer prit fa fille auec foy, & fe meit à la uoile 
auec toutes fes nauires droit uers ka Syrie , au- 
queluoyage illuy fut force de neccflairement 
defcendre en terre quelquefois,mefmement en 
Ja Cilicie, que Pliftarchus le frere de Caffander 
tenoit pour lors ,luy ayant eftébaillee par les 
autres Roys pour fa part & portion de la de- 
fpouille d'Antigon? apres qu'il eut efté desfait, 
Ceftuy Pliftarchus eftimät que Demerrius fufè 
defcédu en faterre,non pour fe refrefchir, mais 
pour la fourrager & piller, & fe uoulant ΔΗ͂Σ 
plaindre à Seleucus de ce qu'il faifoit alliance 
aucec leur commun ennemy fans le confente- 
ment de tous les autres Princes & Roys confe- 
derez,fen alla deuers luy . Demetrius en eftane 
| aduerty,feit foubdainement une courfeiufques 
a Sep en Ja uille de Cyndes , & en enleua * douze céts 
_cétsuingt talents, qu'il trouua encore de refte des trefors 
À ci de fon pere: & puis à la plus grande diligence 
M que luy fut pofible , fen retourna rembarquer 
en fes nauires, & fe remeit à la uoile, Tantoft 
apres fa femme Phila le uint trouuer: ὃς ainfi 
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les recucillit Seleucus pres la uille d'Oroflus, 
ou ilz feirent une entreucué royale qui futtres 
franche, fans dol ne foufpecon aucun l'un de 
l'autre. Seleucus le feftoya le premier au milieu 
de {on camp dedans fa tente : & puis apres De- 
metrius luy dedäs fa galere à treize rencs de ra- 
mes:fi furent pluficurs iours à pafler le temps 
ὃς deuifer enfemble tout le long du iour,faifans 
bonne chere l'un à l’autre fans eftre armez, & 
fans auoir aucunes gardes à l'entour de leurs 
perfonnes, iufques à tant que Seleucus auec fa 
femme Stratonice fe departit , & prit fon che- 
min en grand triumphe & magnificence uers la 
uille d'Antioche.Quant ἃ Demerrius,il occupa 
& tint la prouince de la Cilicie, & enuoya fa 
femme Phila uers fon frere Caflander,pour re- 
fpondre aux plaintes & accufations de Pliftar- 
chus encôtre luy.En ces entrefaittes Deidamia 
fa femme fe partit de la Grece pour le uenir 


trouuer:& apres auoir efté quelque tempsauec 


luy elle mourut de maladie. Depuis eftant re- 
tourné en grace aucc Prolomæus par le moyen 
de Seleucus , il fança fa fille Prolomæide. Iuf- 
quesicy Selcucus fe porta honeftement & gra- 
cieufement enuers luy: mais depuis il le fomma 
de luy rendre la Cilicie en prenät quelque fom- 


me d'argent qu'il luy offroit: ce que Demetrius 


luy refuza trefbien.Et adonc monftra Seleucus 
une auarice uiolente & tyränique: car il luy de- 


manda en courroux auec fieres menaces, pour 
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le moins les uilles de Tyr & de Sidon :en quoy 

ilme femble qu'il failoit un tour qui n’eftoit 

beau ny honefte,comme fi luy,qui auoit en fon 
obeïffance tout ce qui eft entre les Indes &c Ja 

mer de Syrie, fuft encore fi pauure & fi indigét, 

que pour deux uilles feulemét il deuft troubler 

| ἃς chafler celuy dôtil cftoit gédre, & qui auoit 
4 fouftenu une fi grâde & fi dure mutati6 de for- 
tune,dônantuntres feur & certain tefmoigna- 

+ ge à ce que nous enfeigne Platon, Que celuy 
» qui ueult deuenir ueritablement riche , doibt 
"5 mettre peine, non d’'accroiftre & augmenter fa 
“5 richefle,mais plus τοῖς de diminuer fa conuoiti- 
» fe d'auoir, pour autant que celuy qui ne fiche 
point de but,& ne met point de bornes à fa cu- 
pidité,n’eft iamais hors d'indigéce & de pauure- 
té.Si eft-ce que Demetrius pourtant ne flefchit 
point par crainte, ains prouueut les uilles de 
bônes ὃς groffes garnifons pour les tenir &gar- 
der contre luy, difant , qu'encore qu'il euft efté 
uaincu dix mil autres fois en bataille , il ne luy 

| entreroit pourtant iamais en la fantafe qu'il fe 
deuft contenter & fe reputer bien heureux d'a- 
chepter fi cherement l'alliance de Seleucus: De 
autre part, il fut aduerty qu'un certain Lachares 
ayant efpic l’'occafion que les Atheniés eftoyét 
en fedition ciuile, bandez les uns contre lesau- 
k tres,les auoit opprimez, & feftoit faircyran ὃς 
fcigneur de la uille, il eut efperance que facile- 
‘mentilla pourroit reprendre, fil y furuenoir 
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foudainement à l'improueu : fi trauerfa la mer 
auec grande flotte de nauires fans aucun dager: 
mais il eut unc groffe tourmente en la cofte de 
Attique,là ou il perdit bonne partie de fes uai{- 
feaux & grand nombre de fes gens aufli, mais 
quant à luy il fe fauua, & commencea à faire un 
peu de guerre aux Atheniens. Toutefois uoyät 
qu'il pérdoit fon temps & qu'il n’y faifoit rien, 
ilenuoya de fes gens pour de rechefraflembler 
des nauires, & luy ce pendant fen alla au Pelo- 
ponefe mettre le πεσε deuant la uille de Meffe- 
ne, là ou il futen grand danger de fa perfonne: 
car en combatant tout ioignant la muraille, il 
receut un coup de traiét qui luy paffa par la 
bouche & luy percea la ioue. Ce nonobftant 2- 
pres que fa playe fut guarie , il rerncit en fon o- 
beïflance quelques uilles qui feftoyéc rebellees 
alencôtre de luy,& puis fen retourna de rechef 
en l’Atrique, là ou il prit les uilles d’Eleufine ὃς 
de Rhamnus,dont il courut & gafta toutela cô- 
tree,& prit une nauire chargee de bled , dont il 
feit pédre le marchand à qui eftoit le bled, ἃς le 
pilote de la nauire,à fin d'efpouuéter & intimi- 
der les autres marchäds à ce qu’ilz n'y en ozafséc 
plus amener, & que par ce moyé la famine fu ft 
dedans la uille, & qu'il y euft dauantage grande 
indigencede toutes chofes neceflaires pour la 
uie humaine:côme il aduint,de forte que le mi- 
not de fel fe uendoit ἢ quarante drachmes d’ar- 
gent,& le boiffeau de bled Ὁ trois céts. En cefte 


efcus. 
b Trente 
efcus, 
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extreme neceflité les Atheniéseurét une cour: 
te ioye pour cent cinquante galeres que lon ap= 


perceut pres d'Ægine,que Prolomeusenuoyoit 
à leur fecours : car quand les gens de guerre qui 


eftoyent dedans ueirent que lon en amenoità 
Demetrius grid nombre du Peloponefe,de Cy=- 
pre & de tous autres coftez, tellement qu'ilen 


pouuoit bien auoir en tout iufques au ombre 
de trois cents, ilz leuerent les ancres & fe mei- 
rent à fouir. Adonc Lachares mefime abandôna 
la uille,& fe fauua fecreriemét.Et lors les Âthe+ 
niens quoy qu'ilz euflent ordonné peine de 
mort à l'encontre de ceulx qui feroyét aucune 
mention de traitter paix ou accord auec Deme- 
trius, luy ouurirent incontinent les portes les 
plus prochaines de l'endroit auquel eftoit aflis 
fon camp, & luy enuoyerent des ambaffadeurs, 
non qu'ilz euflent efperance de quelque grace 


ou appointement,mais pour autant que l'extre- 


me neceflité les y contraignoit.Durant ce fiege 
fi eftroit il {uruint plufieurs cas eftrâges &-mer- 
ueilleux:mais entre les autresonen compte un 


τε] : que eftant le pere & le filz en leur maifon ᾿ 


aflis hors de toute efperance de pouuoir plus 
fouftenir leur uie, il.cheut deuant eulx du com- 
ble de la maifon une fouristoute morte, & que 
le pere & le flz fe combatirent à qui l'auroit 
pour la mäger. On dit aufli qu’en ce mefme fie- 
ge le philofophe Epicurus nourrit & foufteint 


uy & fes familiers adherents à fa doétrine, en - 
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leur diftribuant par compte,iour à iour, certain 
nombre de febues , dont 1lz uefcurent . Eftant 
doncques la uille d'Achenes reduitre à telle ex- 
tremité, Demetrius entra dedäs,& feit faire cô- 
mandement à tous les citoyens qu’ilz euflent à 
eulxafflembler dedäs le theatre, ou il les feit en- 
uirôner de foudards armez,puis meic tout alen- 
tour de l’efchafault des ioueurs fes gardes en ar- 
mes, Cela fair il defcendit luy mefme dedans le 
theatre par les haultes galeries & entrees , ainfi 
come ont accouftumé de faire ceulx qui iouent 
les tragedies : dequoy les Atheniens furent en- 
core plus effroyez que parauant,mais il appaifa 
leur tremeur incontinent qu'il commencea à 
parler:car il n’entonna point fa harengue d’une 
uoix ireufe & courroucee, & n’ufa point de pa- 
roles afpres ny aigres , ains feulement apres fe- 
fre plaint cout amiablemét d’eulx,&leur auoir 
monftré gracieufement leurs faultes, il dit qu'il 
leur pardonnoit, & qu'il uouloit retourner en 
grace auec eulx : & dauantage, leur feit donner 
dix millions de mines de bled, & eftablit des 
magiftrats , qui furent tres aggreables au peu- 
4 + Etadoncuoyant Democles l’orateur que 

e peuple iertoit de grands cris de ioye à la 
louange de Demetrius, & que les orateurs, à 
l'enuy l'un de l’autre montoyent en la tribune 
aux harengues pour iuy deccrner tous les iours 
nouueaux hôneurs à qui furpañleroit fon com- 
pagnon,il propofa un decret, que lon meift & 
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liuraftentreles mains du Roy Demetriusles ‘ 
| portz & haures de Pireus & de Munychiapour 
| en faire à fon bon plaifir. Cequeluyayantefté 
| accordé & pañle par les uoix du peuple;luy mef- 
| meencore de fon authorie priuee, meit une 
| 


groffe & puiflante garnifon dedansle fort ap- 
ellé Mufzum,de peur que de là en auät le peu- 
_plene fe rebellaft côtre luy & nele deftournaft 
d’autres entreprifes. Apres qu'il eut ainfi pris 
les Atheniens, il fen alla efpier les Lacedæmo- 
_niés:mais leur Roy Archidamus auec une puif- 
fante armee luy uint au deuant, lequel il desfeit 
en bataille & le tourna en fuitte pres la uille de 

. Mantinee: puis entra en main armee dedans la 
Laconie, & y penetra iufques à plus pres de la 

uille de Sparte, ou il desfeit encore une autre 

fois en bataille régee les Lacedæmoniens, dont 

il en prit cinq cêts prifonniers, & en occit deux 

céts:& fembloit bien à chafcun , que tout de ce 

Ἷ pas fans aucun empefchement il deuft aller pré- 
dre la uille deSparte, laquelle iufques à lors n’a- 

uoit encore jamais efté prife. Mais il ny eut 

oncques Roy, de qui la fortune euft de fi gran- 

des & fi foudaines mutations & changemens, 
comme de ceftuycy, ny ne fut iamais en autres 

affaires fi fouuét petite, & puis grande,tout fou- 

dain abbaiffee,& puis efleuee,foible, & puis de 
2 rechef puiflante:& pource dit on,qu’en fes στά- 
des aduerfitez quäd la fortune fe tournoitainfi 
contre luy,il auoit accouftumé de ἐὐδή είν τὰ 
ant 
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fant fa clameur à la fortune,ce que dit Æfchylus 
 enun pañage, 
ἂν Tuasuoulupremierement me faire, 
"Ὁ - Eril femble or quetume ueux desfaire, 
Car lors que fes affaires eftoyent fi bien ache- 
minez pour recouurer encore de rechef grand 
empire & grande puiflance, on luy uint appor- 
ter nouuelles , premierement que Lyfimachus 
luy auoit pris toutes les uilles qu'il tenoit en 
l'Afie, & d'autre cofté,que Prolomeus luy auoit 
ofté out le royaume de Cypre, excepté feule- 
ment la uille de Salamine,dedäs laquelle enco- 
reiltenoit fa mere & fes enfans qu'il ÿ auoit e- 
ftroittement afliegez.Ce nonobftät encore luy 
faifoit la fortune, commela mauuaife femme 
que dit Archilochus,laquelle 
Ὁ Enune main porroit l'eau tromperefle, 
Ὁ Et l'ardent feu en l'autre uengerefle. 
Car le deftournant & quafi luy oftät d’entreles 
mains la uille de Sparte par ces tant effroyantes 
ὃς efpouuentables nouuelles, fur le poinét qu'il 
eftoit certain de l'emporter , elle luy uint auffi 
toft prefenter & offrir efperances d’autres gran- 
des & nouuelles chofes , par le moyen qui fen- 
fuit: Apres le trefpas de Caffander,Philippus qui 
eftoit l’aifné de tous fes enfans & fon fucceffeur 
au royaume de Macedoine, ne regna pas lon 
temps fur les Macedoniens,ains deceda Cl 
… apres fon pere: & les deux autres freres entre- 


à renten gros differents , & feirent la guerre l'un 
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contre l'autre, de forte que l'un qui auoit nor 
Antipater tua fa mere nommee Theflalonice, 
& l’autre appella à fon aide & fecours Deme- 
trius & Pyrrhus, l'un du Royaume d’Epire, & 
l'autre de la contree du Peloponefe. Pyrrhus y 
uint le premier, & occupa une grande partie de 
la Macedoine,qu'’il reteint pour recompenfe & 
loyer de ce qu'il l'eftoit uenu fecourir à fa re- 
queftc, en maniere qu'il eftoit defia redoubta- 
ble uoifin à Alexädre mefme qui l'auoit appel- 
1é.Dauantage eftant aduetty que Demetriusin- 
continent aptes auoir receu fes lettres feftoit 
mis en chemin auec toute fon armee pour le 
uenir fecourir , le ieune homme en fut encore 
 dauantage eftonné,& cfpouuenté doublement 
pour la dignité & la reputation grâädede Derne- 
trius. Siluy alla il toutefois au deuant & lere- : 
cueillit pres du lieu que 16 appelle Deion, là ou 
il le falua & l’ébraffa auec grandes carefles:mais 
puis apres luy dit incontinent , que fes affaires 
cftoyent en tel eftar, que ( graces aux Dieux ) il 
n’auoit plus befoing de fa prefence pour le fe- 
courir.Depuis cefte parole, ilz commécerent ἃ 
entrer en doubte & deffiance l’un de l’autre. Si 
aduint un iour comme Demetrius fen alloit au 
logis d’Alexandre ou le feftin eftoit apprefté, q 
quelqu'un Juy uint defcouurir l'embufche que 
lon luy drefloit,& côment on auoit delibere de 
le tuer ainfi qu'il cuideroit fe refiouir en faifanc 
bonne chere à ce banquet : dequoy Demetrius 
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ne fe trouua aucunemét troublé, mais feulemét 
retarda un peu fon pas,& ne fauancea point τᾶς 
de cheminer comme il euft fait autremét, & ce 
pendantenuoya commander à fes Capitaines 
w'ilz tinfent leurs gens en armes tous prefts,&c 
dit à fes gentilzhômes qui eftoyent alentour de 
luy, & tous les officiers de fa maifon.qui fe trou- 
uerent lors auec luy,lefquelz eftoyent en bien 
plus gräd nombre que ceulx d'Alexädre, qu'ilz 
entraffent tous quand &luy dedans la falle, ὃς 
qu'ilz y demouraffent iufques à ce qu'il fe leuaft 
de la table: au moyen dequoy les gens que Ale- 
xandre auoit ordonnez pour l'aflaillir,ne l’oze- 
rent.faire,tant ilz eurent de peur le uoyäs ain 
bien accompagné. Dauantage Demetrius fei- 
gnant qu'il n'auoit pas pour lors le corps bien 
difpofé à faire bonne chere, fortit incôtinent de 
la falle, & le lendemain fe delibera de partir, fai- 
fant à croire qu'il luy eftoit uenu nouuelles de 
quelques affaires qui le preffoyent, ὃς prioit À- 
lexandre de luy pardonner ce qu'il ne luy pou- 


uoit faire plus longue côpagnie , ains eftoit cô- 


traint de fe partir d’auec luy , & qu'une autre 
fois ilz fe uerroyét plus amplemét quand 112 {e- 
royét ὃς l’un & l’autre de loifir. Alexädre eftoit 
trefioyeux de uoir 4 Demetrius fen alloit ainfi 
de fon bon gré,& n6 en malegrace,de la Mace- 
doine:fi le couoya iufques en Theffalie, & quäd 
ilz furent arriuez en la uille de Larifle,ilz com- 
mécerent derechefà fe côuier & feftoyer l'un 
| GS 
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Vautre pour fentrefurprendre : ce qui fut caufe 
que Demerrius eut Alexandre en fa main, tout 
ainfi comme il le demandoit:car Alexandre ex- 
preflement ne uoulut point auoir fa garde au- 
tour de foy, de peur qu'il n'enfeignaft à Deme- 
erius de fe tenir fur fes mr & par ainfi 
Juy aduint de fouffrir premier ce qu'il auoit 
proietté & machiné de faire à autruy, pource 


qu'il auoit bien deliberédene le laiffer plus ef- 


chapper fil le pouuoituneaurrefaistenir.Eftät 


dôcques femond deuenir foupper chez Deme- 


erius, il y uint : & côme tout au milieu du foup- 
per Demetrius fe fuft leué de la table, Alexädre 
{e leua aufh tour effroyé de cefte façon de faire, 
ὃς le fuyuic pas à pas iufques à la porte: &lors 
Demetri ne feit d dire à fes gardes qui eftoyét 
à la porte, Tue celuy qui me fuit . En difant cela 
il fortit dehors , & Alexandre qui Le fuyuoit fut 
_occisen la place, & auec luy aucüs de fes gétilz- 
hommes qui accoururent au fecours, defquelz 
lun ain qu'on le tuoit dit , que Demetrius ne 
les auoit preuenuz que d’un iour. Toute celle 
nuiét, comme il eft uray-femblable, fe ρα ἐπὶ 
grand tumulte:mais le lédemain matin,les Ma- 
cedoniens qui {e trouuoyent merueilleufement 
troublez ὃς cfpouuentez, ὃς qui craignoyét fort 
la grande puiflance de Demerrius,quäd ilz uei- 
rét que perfonne ne leur uenoiït courir fus, ains 
que Demetrius au contraire enuoya uers eulx 
jeur dire,qu'il uouloit parler ἃ eulx,& leur ren 
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dre raïon de ce qu’il auoit fait , alors commen- 
cerentilz à fafleurer, ὃς Iuy dônerent bien uou- 
luntiers audiéce. Si ne luy fut ia befoing d’ufer 
de beaucoup de paroles,ne faire de longues ha- 
rengues pour les gaigner & attirer à foy : car 
pour autant quylz auoyent en haine Antipater, 
côme parricide & meurtrier de fa mere, & que 
ilz n’en auoyét point d'autre meilleur,ilz efleu- 


rent facilement Demetrius Roy des Macedo- - 


niens:& par ainfi le remmenerent en Macedoi- 
ne pour le mettre en poffeflion & le faire iouyr 
du Royaume.Cefte mutation ne fut point def- 
agoreable aux autres Macedoniens qui eftoyét 
demourez au pais & en leurs maifons, pour la 
fouuenance qu'ilz auoyent encore du mefchät 

ζ defloyal tour que Caffander auoit fair à Ale- 
xandre le grand , à raifon duquel ilz auoyent 
toute fa pofterité en haine & en horreur: & fil 


-  yauoic encore quelque refte de memoire en 


leurs cueurs de la bonté & doulceur de leur 
ayeul Antipater, Demetrius en receuoit le 
fruict,ayant pour {a femme Phila, de laquelle 1] 
auoît un filz qui luy deuoit fucceder au Royau- 
me , & cftoit defia en fon adolefcence au camp 
auec {on pere.Luy eftät dôcques aduenueune fi 
grande profperité & fi bonne encontre, il eut 
encore nouuelles que Prolomæus auoit n6 feu- 
lement leué fon fiege de deuant la uille ou il te- 


- hoit fa mere & fes enfans afliegez , ains leura- 


uoir fait dauätage de grands honneurs ἃς de ri- 
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ches prefens. D'autre part il fut aduerty comme 
fa fille Stratonice, laquelle auoit efté mariee 
premieremét à Seleucus,eftoit pour lors efpou- 
fee δες Antiochus filz dudict Seleucus, & cô- 
me elle auoit efté couronnee Royne des natiôs 
Barbares qui habitent es haultes prouinces de 
l'Afie:ce qui feftoit fait en cefte maniere: Il ad- 
uint que ce ieune Prince Antiochus, ainfi que 
l'amour furprét les hômes,deuint amoureux de 
{a belle mere Stratonice, qui defiaauoiteuun  ! 
filz de Seleucus:mais eftant ieune & finguliere- 
ment belle, il en fut fi uiuemét efpris & attaint, 
que combien qu’il eflayaft & feift tout ce qui 
luy eftoit poffible pour uaincre fa palion, fi fe 
trouuoit il coufiours le plus foible,tellemét à à 
la parfin fe condénät luymefme à la mort,pour- 
autant qu’il fentoit {on defir reprochable,fa paf 
fion incurable , & fa raifon de tout poinét {up- 
plantee,il refolut d'abandonner fa uie,& perit à 
petit la laifler decliner en fabftenät de boire ὃς 
de manger,& ne faifant compte de chercher re. 
mede à fon mal,feignätauoir quelque maladie 
intericure & fecrette dedäs le corps. Si ne peut 
il feindre ἢ finement,que le medecin Erafiftra- 
tus ne fapperceuft bien aifeementque fon mal 
procedoit d'aimer : maisil eftoit difficile à con- 
iccturer de qui il eftoit amoureux.Ce Le uou- 


Jant defcouurir , il demouroit τοῦς le ong du 
iour en la chäbre de ce ieune Prince, ὃς quädil 
Ὑ enrroic quelque beau ieune filz,ou quelque 
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belle ieune femme, il regardoit trefententiue- 
ment au uifage d’Antiochus , ὃς obferuoit {oi- 
gneufement toutes les parties du corps & les 
mouuemens exterieurs qui ont accouftumé de 
refpondre aux paflions & affectiôs fecrettes de 
l'ame. Comme ἀδς il euft plufieurs fois remar- 
qué que quand les autres y uenoyent pour le 
uoir,qui que ce fuft , il demouroit toufiours en 
un mefme eftat : mais quand Stratonice y arri- 
uoitou feule ou en compagnie de fon mary Se- 
leucus, il apperceuoit ordinairement en luy les 
fignes q Sapho efcrit des amoureux , à fçauoir, 
que la parole & la uoix luy falloir, Le uifage luy 
deuenoit rouge & enflambé , qu'il luy iettoità 
tous coups des œillades,& puis luy prenoitune 
fueur foudaine, fon poulx fe haftoir & fe haul- 
Hoit , & finablement apres que la force ὃς puif- 
fance de l'ame eftoittoute profternec, il demou 
roit comme petfonne tranfportee & rauie en 
efprit hors de foy,& pallifloit.Adonc Erafiftra- 
tus par ces fignes & demonfträces fi claires fai- 
-fant un uray-femblable difcours,que ce ne pou- 
uoit eftre autre que Stratonice de qui ce ieune 
Prince fuft amoureux, & qu’il {e perforceoir de 
Je taire & le celer iufques à la mort, il péfa bien 
-que ce feroit chofe fafcheufe,que de le declarer 
au Roy: mais neantmoins fe confiant à la gran- 
de amour & affection paternelle qu’il portoit à 
fon filz,il prit le hazard un iour de luy dire,que 
- lamaladie de fon filz n'eftoir autre chofe que 
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amour:mais que c'eftoit un amour, dôt il eftoir 

impoflble qu'il iouïft, ὃς pource qu'il falloir 

41] ἐπ mouruft: car il eftoit incurable. Seleuc? 

fut fort efperdu d’ouïr cefte nouuelle:fi luy de- 
# manda, Et comment eft il incurable > Pour au- 
# tant, Sire , refpondit le medecin, qu'il εἴ a- 
359 moureux de ma femme. Et lors Seleucus, Et 
» dea, ditil, Erafftratus, ie t’ay toufiours tenu au 
»# nombre de mes meilleurs amis, & maintenant 
» ne me uouldrois tu point faire ce plailir,de laif- 
> fer ta femme en mariage à m6 filz, ueu mefme- 
» ment que tu {çais bien queie n'ay que celuyla, 
& que ie fuis affeuré de le perdre, fi tu ne me 
ueulx fecourir?Mais tu ne le ferois pas toy mef- 
me, Sire,dit Erafiftratus, fi c'eftoit de Stratoni- 
5» ce qu'il ΠΗ amoureux.Pleuft aux Dieux,refpô- 
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-ple,& deuät toute l'affiftéce declara, qu'il auoit 
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proposé & arrefté de couronner fon filz Antio. 
chus Roy des haultes prouinces de l’Afie, & 
Straronice Royne,pour les marier enfemble,8c 
qu'il fe perfuadoit que fon filz, lequel feftoit 
toufiours monftré obeïfflant & rédu fubiect au 
uouloir de fon pere, ne luy contrediroit point 
encore quant à ce mariage: & quant à Stratoni- 
ce, fi elle eftoit mal contêéte de telles nopces, ou 
qu'elle feift difhculté de fy accorder, pour au- 
tant que c'eftoit chofe non accouftumee, qu'il 
uouloit que fes amis luy remonftraflent & don 

. maffent à entendre, qu'elle deuoit trouuer bon 
ὃς honefte tout ce qui plaioit au Roy,& qui e- 
ftoit pour le bien uniuerfel du Royaume ὃς lu- 
tilité de la chofe publique. Voila cômét fut fait 
le mariage d’Antiochus & de Stratonice. Mais 
pour retourner à l’hiftoire de Demetrius, il re- 
ceutle royaume de Macedoine & de Theflalie ᾿ 
parle moyen que nous auons dit:& fi tenoit da 
ς΄ uantage la meilleure partie du Peloponcfe, ὃς 
 deçaledeftroir,lesuilles de Megares & d’Athe- 

- nés :encore mena il fon armee contre les Bæo- 
 riens,lefquelz du commécement uoülurent bié 
* centrer en quelqueuoye d'accord &traitter paix 
“πος luy: mais depuis que Cleonynus Spartiate 
-  aucc{on armee futentré dedans la uille de The 
Mbes, les Bæotiens efleuez & encouragez par les 
- belles paroles & fufcications d'un Pifs natif de 
la uille de Thefpis, qui pour lors eftoit lepre- 
- …mierhômed'entre culx en credit ὃς en authori- 
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té,ilz renoncerent à ce qu'ilz auoyent commen 
cé detraitter, & fe refolurent à la guerre. Par- 
uoy Demettius alla mettre lefiege deuant la 
uille de Thebes,& feit approcher {es engins de 
batterie, de forte que Cleonymus, de peur qu'il 
eut, fortit fecrettemét de la uille:à l’occafon de- 
quoy les Thebains effroyez fe rédirent à la mer- 
cy de Demetrius, lequel apres auoir mis de bô- 
nes garnifons dedäs lesuilles, ὃς auoir leuéune: 
grofle fomme d'argent fur la prouince, leur laif- 
fa pour gouuerneur & fon lieutenät l’hiftorien 
Hieronymus : en quoy il femble qu'il les traitta 
fort humainement, &leur feit grande grace, 
mefmement à Pifis:car l'ayant pris prifonnier, 
ilne luy feit nul defplaifir,ains le receut doulce- 
ment & luy feit bonne chere, & dauantage luy 
donna le magiftrat de Polemarche, c'eftidire, 
maiftre de la guerre, qui a la fuperintédence au 
faiét des armes en la uille de Thefpis. Peu de 
téps apres à ces chofes eurét eftc ainli faittes, le 
Roy Lyfimachus de fortune fut pris par un 
autre Prince barbare nômé Dromichætes. Par- 


‘quoy Demetrius ne uoulant perdre une figräde 


occaf6 de faire fes befongnes, alla à main forte 
pourenuahir le païs de la Thrace, eftimät qu'il 
ne trouueroit perfonne qui l'empefchaft de pré 
dre tout & le reduire en fon obeïffance. Mais … 
auf τοῦ cômeil eut le dos tourné, les Bæotiés 
{e rebellerent encoreune autre fois, & eut nou- 
uelles enfemble que Lyfimachus eftoit deliuré 
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de prifon: fi fen retourna à gräd’ hafte merueil- 
leufemét courroucé & irrité alécontre des Bæo 
tiens, lefquelz il trouua auoir defia efté desfaits 
en bataille par fon filz Antigonus, & alla de re- 
chef mettre le fiege deuät la uille de Thcbes ca- 
pitale de toute la prouince. Mais en ce mefme 
téps Pyrrhus uint courir ὃς fourrager toute la 
Theffilie,& entra iufques au deftroit des Ther- 
mopyles : & pourtät Demetrius fut côtraint de 
laifler fon filz à la côtinuation du fiege de The- 
bes,pédant qu'il alla alencontre de Pyrrhus, le- 
quel fe retira foudainement en fon royaume.Et 
par ainfi Demetri” laiffa dix mil hômes de pied, 
& mille cheuaux en la Theffalic pour la defenfe 
du païs , & fen retourna auec le refte de fon ar- 
mee pour forcer Thebes.Si fcit approcher de la 
muraille celle fiene grâde machine de bateric, 
lon appelloit Elepolis, côme nous auôs dit par- 
auât, laquelle fe poulfoit petit à petitauec gran- 
de difficulté pour fa grandeur & pefanteur, tel- 
lemét qu’à grande peine la pouuoit on auancer 
de demy quart delieuë en deux mois. Mais les 
Bœotiens ὃς Thebains fe defendoyent uaillam 
ment: & Demetrius par une opiniaftreté & cu- 
pidité de uégeance plus fouuent,que pour bien 
D 

aul δ, de fexpofer au peril, tellement qu'il en 

mouroit tous les jours un grand nôbre, Ce que 


την en aduinft,côtraignoit fes gens d'aller à l'af 


* uoyät Antigonus fon filz:Dea, dit il, pourquoy 
# faifons nous ainfi perdre & meurtrir noz gens 
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* fans aucune neceflité ne befoing qu'il en foit>A 
uoy Demetrius tout courroucé luy refpondit: 


| 4 
2 Le bled Mais dequoy te foucies tu ? dois tu ? diftriburiô 


fe diftri- 


κ᾿: de bled à ceulx qui meurent? Ce neantmoins à 
2 


_ mela foul fin que lon ne péfaft qu'il uouluft feulemét ex- 


de, aux pofer les autres au dâger, & qu'il ne fy ofaft luy 
gens de mefme prefenter, il combatoit quand & eulx 


8" Juy mefme,tät qu'il yeutle col percé departen ὺ 


“ri part d'un coup de flefche bien poinétue, qui luy 
fut deflafchee de deflus la muraille , dont il fut 
bien fort malade, mais pourtant fi n’en leua il 
point le fiege , ny n'en rompit point fon camp, 
ains pritune autre fois la uille de Thebes d'af- 
fault , laquelle de nagueres repeuplee & reba- 
ftie, fut en l'efpace de dix ans prife par deux fois. 
Simeit les Thebains en grâde frayeur, pour les 
furieufes menaces dont il ufa en entrant dedäs: 
de forte qu'ilz fattendoyent bien de recepuoir 
toutes les plus extremes afiliétiôs & peines,que 
peuuent fouffrir les uaincus d’un uainqueur iu- 
ftemét indigné : & toutefois apres en auoir fait 
mourir feulemét treize,& en auoir banny quel- 
ques uns, il pardonna au deimourant . Enuiron 
ce temps cfcheur la faifon que fe deuoyent cele- 
brer les ieux & la fefte que lon nomme Pythia, 
en l'honneur d’Apollo : & pour autant que les 
Ætoliens auoyent preoccupé toutes les adue-. 
nues & paflages, par lefquelz il falloit pañler 
pour aller en la uille de Delphes,en laquelle de. 
toute ancieneté auoyent accouftumé de fe cele- 


--- 
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brer les ieux fufdits,il Les feit folennifer à Athe- 
nes,comme au lieu là ou plus raifonnablement 
fe deuoit honorer & reucrer celuy Dieu , pour 
autant qu’il eftoit le patron de la cité, & que les 


 Atheniens maintenoyét qu'il eftoit leur proge- 


niteur.De là il fen retourna en Macedoine, & 
cognoiflant que ce n'eftoit point fon naturel 
que de uiure en oifiueté & en repos, & uoyant 
aufli d'autre part, que les Macedoniens luy e- 
ftoyéc plus feruiables & plus obeïflans en téps 
de guerre, & qu'en téps de paix ilz deuenoyent 
feditieux, pleins de curiofité,de murmure & de 
querelles, il fen alla faire la guerre aux Ætoliés, 
& apres auoir gafté & pillé tout leur païs, ily 
laifla une bonne partie de fon armee foubzla 
charge de Pätauchus qu'il y eftablit fon lieute- 
nat: & luy ce pédant auec le refte de fes gés fer 
alla côtre Pyrrhus,& Pyrrhus aufli marcha con 
tre luy,mais 112 faillirét à fe rencontrer l’un l’au- 
tre: parquoy Demetrius tira oultre, iufques au 
royaume d'Epire, lequel il courut & fourragea 
tout. Et Pyrrhus d'autre part chemina fiauant, 
qu'il trouua Pantauchus, auquel il prefenta la 
bataille tout incontinent,& uint iufques à com 
batre main à main auecques luy tant qu'il le ble 
cca, & fut aufli blecé par luy: mais à la fin Pyr- 
rhus en demoura uainqueur,& tourna Pantaue 
chus en fuitte, en laquelle il occit grâd nombre 
de gens, & prit cinq mil prifonniers: ce qui fut 
la principale ruine de Demetrius. Car Pyrrhus 
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n’encourut pas tant la haine des Macedoniens 
pour le mal & le dommage qu'il leur auoit fait, 
comme ilacquit enuers eulx grand renom de 
proueile, pour auoir fait de fa propre main la 
plus grande partie des beaux faiéts d'armes qui 
furent faits en cefte iournee,dont il en fut de là 
en auant en tres grâde eftime & reputation en- 
uers les Macedoniens. Si y en auoit plufieurs à 
qui il uenoit en péfee de dire, qu’il eftoit le feul 
Roy entre tousles autres, auquel on pouuoïit 
uoir l’image dela hardicfle ὃς uaillance d'Ale- 
xandre le gräd emprainte au uif, & que tous les 
autres,& mefmement Demettius , ne faifoyent 

ue contrefaire fa grauité,magnificéce & maic- 
de Royale,céme feroyent les bafteleurs qui fur 
un efchaffault uouldroyét iouer ὃς reprefenter 
fon perfonnage. Aufli à dire la uerité, il yauoit 
bié de la tragedie & de la pôpe alentour de De- 
metrius:car n6 feulement il auoit toufiours cu- 
rieufement la tefte couuerte d’un chapeau à 
large rebras & doubles cordons, & eftoitueftu 
de robbes de pourpre brochees d’or : mais auf 
u{oit ordinairemét d’une chaufleure à fes piedz 
faitte de laine tein@èen pourpre pure, non tif- 
fue,mais ferree en façon de feutre,ë& doree par 
deflus. Et fi faifoit faire, long temps y auoït, un 
mäteau d’un ouurage merueilleufemét fuperbe 
& arrogant:car dclns y eftoit portraitte la figu- 
re du monde,des aftres & des cercles du ciel,le- 
quel demoura imparfaiét pour la mutation & 


- 


le changement de {à fortune : mais il n'y eut ia- 
mais Roy de Macedoine depuis qui l'ofaft por- 
ter,combien qu'il y en ait eu apres luy plufieurs 
fort arrogans ὃς prefumptueux.Si n'eftoyét pas 
les Macedoniens feulemét marris ὃς defplaifans 
de uoir telles chofes 4112 n’auoyent point ac- 
couftumees,mais aufli foffenfoyent grandemét 
de {es delices & de fa maniere de uiure, & mef- 
mement de ce qu’il eftoit fi mal aifé à aborder, 
ὃς qu'il y auoit fi grande difficulté parler à luy. 
Car ouilne donnoit point d'audience,ou filen 
donnoit,il eftoit rude, ὃς rabrouoit fierement 
<culx qui auoyent affaire à luy , comme il teint 
deux ans les ambañladeurs des Atheniens fans 
leur faire aucune refponfe,aufquelz neätmoins 

il fembloit qu'il portaft plus d'affection qu’à 
nul autre peuple ne cité de la Grece: & fi fe cour 
roucea une fois , de ce que les Lacedæmoniens 
n'auoyent enuoyé uers luy qu’un homme feul 
en ambaflade, penfant qu’ilz l'euflent faiten 
mefpris de luy . Si luy refpondit l'ambafladeur 
fort plaifamment, & à la Laconiene:car comme 

τ. Demetrius luy dift, Côment,les Lacedæmoniés 
# n'enuoyent ilz en ambaflade uers moy qu'un 
* homme? Non,ditil,Sire,uers un.Il fortit quel- 
-quefois en public un peu plus priueement & 
plus populairement que de couftume: parquoy 
il donna efperance au peuple de facile acces, & 
que benignement il orroit les plaintes de chaf- 
cun.Plufeurs y accoururét, qui luy prefenterét 
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humblementleurs requeftes par efcripts1lles. 
* receur toutes, & les meit dedans le reply de fon: 
manteau : les pauures fupplians en furent bien. 
ioyeux , & lefuyuirent pas à pas, en affeurance 


qu'ilz feroyent là prôptement defpeféhez: mais 
quäd il fut fur le pont du fleuue Axius, il defue- 
lopa fon manteau, & lesïetta toutes enfemble 


dedans la riuiere. Cela greua fort les cueurs des. 


Macedoniés,qui lors feftimerent eftre n6 gou- 
uernez par un Roy, mais oultragez par un tyrä: 
& d'autant leur eftoit il plus grief,qu'ilz auoyét 
encore fouuenäce d’auoir ueu eulx mefmes,ow 
d'auoir ouy dire à leurs peres,comment le Roy 
Philippus eftoit doulx & bening en telles cho- 
fes, & comment un iour ainfi comme il pafloit 
par la rue , une pauure uieille femme le tira par 
Ja robbe,en lefuppliant inftäment par plufieurs 
fois de la uouloir efcouter:il luy refpondit qu’il 
n'auoit pas le loifir pour l'heure, & lors la bon- 
» ne femme fe prit à crier hault ὃς clair, Ne uueil- 
» les donc point εἴτε Roy. Cefte parole le tou- 
cha fi uiuement au cueur, & y péfa fi bien, qu'il 
fen retournatout court en fon logis;là ou tou- 
tes autres chofes mifes en arriere , ilne feit rien 
par plufieurs iours,que uacquer à ouir les plain- 
tes & les requeftes deceulx qui auoyentaffaire 
à luy , en commenceant à cefte pauureuieillot- 
te. Car certes il n'y a rien qui foittant propre ne 
fi bien feant à un Prince,que faire & exercer iu- 
ftice: pour autant que Mars, qui fignifie la for 
ce,eft 
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νυν 


ce,eftun tyran, ainf que dit Timotheus: mais 
- laiuftice ὃς la loy, felon que dit Pindarus,eft la 
»  Royne de tout le monde: & ne dit point le fage 
.. poëte Homere, que les Princes & Roys ayent 
- receu de lupiter en depoft & en garde des ma- 
- chines d'artilleries pour ruiner & demollirles 
uilles, ny femblablement des nauires fortes ἃς 
puiflantes , mais bien les fainétes loix & les 
droitz:& pourtant appelle il le difciple & fami- 
lier amy de lupiter, non celuy des Roys qui e- 
ftoit Le plus fanguinaire ou le plus uiolent & le 
plus grand conquerant , mais bien le plus droit 
. &leplusiufte. Et Demetrius fefiouifioit d’a- 
> uoir un tiltre ὃς εἴτε appellé par un furnom du 
tout côtraire à celuy de lupiter: car onie nom- 
me Polieus ou Poliouchos, qui fignifie protc- 
teur ὃς coferuateur des uilles,& luy eftoit fur- 
nommé Poliorcetes,c'eft à dire, forceur ὃς pre- 
neur de uilles:par ainfi le mal eftoit pris pour le 
bien, & le uice mis au lieu de la uertu pat une 
force , ne fachant difcerner le uray du fauls qui 
luy tournoit fon iniufticeàgloire, &fonini- 
quite à honneur. Mais pour retourner là d'ou 
nous fommes partiz, Demetrius tumba en une 
rofle ὃς dangereufe maladie en la uille de Pel- 
E pendant laquelle il perdit prefque toute la 
Macedoine, par une foudaine courfe que feit 
_ Pyrrhus, quila cheuauchatoute,& penetra iuf- 
_ quesàlauille de Edefla : mais incontinent qu'il 
_ commencea à fe bien porter, il l'en dechaffa ai- 
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feement,& puis feic quelque appoinétement a- 
uec luy,pour autant qu'il ne uouloit pas en fat- 
tachant à luy , lequelilauroit continuellement 
à fa porte, & en famufant à le combatre par ren 
contres, tantoft cy, tantoft là, perdre l'occafon 
& fe rendre moins puiflant pour executer ce 
qu'il auoit entrepris . Or n'entreprenoit il pas 
peu de chofe, ains penfoit de recouurer toutes 
les terres ὃς feigneuries que fon pere auoit re- 
nues: & fi n’eftoit point l'appreft qu'il faifoir 
moindre ne moins fufhfant que requeroit le def 
feing de fon entreprife: car il auoit defia leué ὃς 
aflemblé une armee de cent mil hômes de pied, 
il ne fen falloit que deux mil , & oultre cela nô 

ueres moins de douze mil cheuaulx : & faifoit 
faire bien iufques au nombre de cinq cents na- 
uires,qui fe baftifloyent partie fur Le port de Pi- 
ræus , partieà Corinthe , partie en la uille de 
Calchis, & partie aux enuirons de Pella. Luy 
mefme en perfonne alloit par tous les ateliers, 
monftrant aux ouuriers comment il falloit fai- 
τε, & leur aidant à les deuifer, tellement que 
tout le monde fefbahifloit non feulement de la 
multitude,mais aufli de la grandeur & magnifi- 
cence de fes ouurages: Car il n'y auoit pour lors 
hôme uiuant qui cuft iamais ueu galere à quin- 
ze ny àf{eize rencs de rames:bien eft il uray que 
depuis Prolomæus furnômé Philopater en edi- 
fa une à quarante récs de rames, laquelle auoit 
de longueur deux cents quatre uingts coudees, 
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& de haulteur depuis la quille iufques au hault 
de la pouppe quarante ὃς huiét, & y falloit pour 
la conduire quatre cents mattelors,& bien qua- 
tre mil forçaires pour la faire uoguer, & oultre 
tout cela,encore pouuoit elle tenir deflus Le til- 
lac peu moins de trois mil combatans: mais ce- 
fte galere ne feruit iamais que de monftre, & e- 
ftoit prefque femblable aux edifices fermes ἃς 
immobiles , & ne fut iamais remuee de la place 
ou elle fut baftie qu'auec trefgrande difficulté, 
& non moins de danger, plus pour faire efmer- 
uciller le monde,que pour aucun feruice ou uti 
lité qu’on en cuft fceu cirer : mais la beaulté des 
uaifleaux de Demetrius n'empefchoit point 
qu'ilz ne fuffent bons & agiles pour combatre, 
ny la grâdeur de la ftruéture ne leuroftoit point 
lufance,ains leur lesereré & agilité eftoit enco- 
re plus digne d’eftre regatdee,que n6 pas la ma- 
gnificence & fumptuofité. Ainfi donc comme 
cefte grande puiflance, & telle que iamais Roy 

au parauant depuis Alexandre le grand ne l'a- 
uoit aflemblee fi grande, fe preparoit ὃς leuoit 
pour aller enuahir l’Afie, ces trois Reys Prolo- 
meus,Seleucus ὃς Lyfimachus fallierêt premie- 

| rement enfemble contreluy, & puis apres au 
. n0 de tous enuoyerent leurs ambafladeurs uers 
Pyrrhus pourle prattiquer & le virér à leur li- 
gues en l'incitant de defédre en la Macedoine, 
uy remonftrant qu'il ne fe deuoit pointfier ne 
‘epofer fur le traitté que Demetrius auoit fair 
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auec luy comme fur une bonne ὅς feure paix, 
pource qu'ilz difoyent que Demetrius ne luy 
donnoit point affleurance de ne luy faire iamais 
la guerre, ains prenoit pour luy l'aifance de la 
faire premier côtre qui bon luy fembleroit. Ce 
que Pyrrhus ayät côfideré & trouué meritable, 
la guerre fourdit forte & afpre de tous coftez à 
Demerrius,qui differoit de commécer & atten- 
doit encore: car tout en un mefme temps Prolo 
mæus auecune grande flotte de nauires defcen- 
dit en la Grece, & la feit toute rebeller contre 
luy:& Lyfimachus du cofté de la Thrace,& Pyr 
thus du cofté que l’'Epire confine au royaume 
de Macedoine, y entrerent en armes & la pille- 


rent ὃς fourragerét toute. Parquoy Demetrius 


laifant fon filz Antigonus en la Grece, fen re- 
tourna tout court en Macedoine,pour aller pre 
mierement contre Lyfimachus : mais comme il 
fe preparoit pour y aller,on luy apporta nouuel 
les que P yrrhus auoit defia pris la uille de Ber- 
rhæa.Incôtinent que ces nouuelles furét efpan- 
dues entre les Macedoniés , il n’y eut plus d'or- 
dre aux affaires de Demetrius : car tout le camp 
fut aufli toft plein de pleurs & de lamentatios, 
& commencerent fes gens à declarer & mon- 
ftrer ouuertement leur courroux encontre luy, 
difans tout plein d’oultrages & de uillanies de 


Juy,tellement qu’ilz ne uouloyent plus demou- 
. ser,ains demandoit chafcun congé de fen aller, 


foubz couleur de uouloir donner ordre D ὦ 
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faires de fa maifon, mais à la uerité pour faller 
rendre à Lyfimachus.Parquoy Demetrius pen- 
fa qu’il feroit expedient de fe reculer le plus 
loing qu’il pourroit de luy,& de tourner fes for 
ces coftre Pyrrhus, pour autant que l'autre e- 
ftoit de leur païs, & qu'il eftoit familierement 
cogneu de la plus part d'entre eulx, pour auoir 
efté enfemble foubz Alexandre le grand, & qu’à 
fon aduis les Macedoniens ne prefereroyent 
point Pyrrhus homme efträger à luy:mais il fut 
en cela deceu de fon opinion: carincontinent 
qu'il eut planté fon camp aupres de luv, les Ma- 
cedoniés qui auoyét toufiours eu en finguliere 
admiratiô ἃς recomandation fauertu & prouef- 
1e, ὃς qui de toute ancieneté’ fouloyent eftimer 
celuy plus digne d'eftre Roy, qui eftoir le plus 
adroic aux armes, & le plus uaillant à la guerre, 
& qui dauantage entendoyent compter com- 
mentilauoit traitté doulcement ceulx qu'il a- 
uoit pris prifonniers : ioinét aufh que de long 
temps 112 auoyent bonne enuie & cherchoyent 
les moyens de laifler Demetrius,& fe rendre ou 
à Pyrrhus, ou à quelque autre qui qu'il fuft: à- 
lors commencerent ilz à (6 defrobber & fen al- 
ler fecrettement les uns apres les autres par pe- 
tites trouppes du commencement: mais puis a- 
pres il fe leua une emeute & mutinerie uniuer- 
{elle de tout le camp contre luy,tellemér qu'il y 
en eut à la fin qui eurét bien la hardieflc d'aller 
 tufques en fa tente, luy dire qu'il feretiraft, ἃς 
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-Parquoy ne uoulant plus receuoir aucune efpe- 
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qu'il fe fauuaft,pour autant que les Macédoniés 
eftoyent deformais las de porter les armes & de 
combatre pour fes delices : encore trouua De- 
metrius ces paroles les plus modeftes & plus 
doulces,à côparaifon des oultrageufes δὲ afpres 
que luy en dirent d’autres. Si fe retira dedans fa 
tente, & faffubla d’un manteau noir au lieu du 
fumptueux & fuperbe accouftrement qu'il fou- 
loir porter, comme feroit, non un Roy, mais 
un joueur de tragedies, apres que les ieux font 
finiz: & puis fabfenta fecrettement: ce qu'e- 
ftant diuuloue par le camp, plufeurs foudards 
accoururent incontinent à fa tente pour la pil- 
ler, & la tirerent tant chafcun en uoulant auoir 
{à part,qu’ilz la meirét en pieces, & uindrét iuf- 
ques à defguainer les efpees pour fe batre: mais 
Pyrrbus qui y furuint, appaifa cout leur debat, 
ὃς d’arriuce fans coup ferir gaigna tout le camp 
de Demetrius, ὃς apres partit par la moitié tout 
le royaume de Macedoineauec Lyfimachus, en 
laquelle Demetrius auoit regné paifiblement 
l’efpace de feptans. Demerrius doncques ainfi 


. miferablement decheut de fes affaires , & priué 
de tout fon royaume, fenfouit en la uille de 
: Cafandrie, là ou eftoit {a femme Phila, la- 


quelle oultree de dopleur, ne peut fouftenir. 
deleuoir encore un coup homme priué, de- 
bouté ὃς chaffe de fon royaume, & le plus mi- 
fille Roy de tous ceulx qui furent onçques. 
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xance,& deteftant la fortune de fon mary trop 
plus arreftee & plus ferme en calamitez qu’en 
profperitez , elle fe feit mourir par poifon 
qu'elle prit. Mais Demetrius fe retira en la Gre- 
ce,en intention de recueillir & ramafler encore 
les pieces ὃς reliques de fon naufrage, & là af- 
fembla tousfes Capitaines, & rousles amis qu’il 
yauoit. Si me femble quela comparaifon que 
Mencelaus fait de fa fortune en l'une des tragc- 
dies de Sophocles en cesuers, 

Inceffamment ma deftinee rourne 

Comme une rouë, & iamais ne feiourne 

. En un eftat, non plus que fait la Lune, 

Qui iamais n'eft deux nuiéts de reng enune 

Mefme figure , ains de non apparente 

Se monftre un peu fur le foir efclairante, 

Premierement en fon nouueau croiflant, 

Qui peu à peu fe uatantaccroiffant, 

Qu'elle remplit de lumiere feconde 

Entierement fa belle face ronde: 

Puis de rechef {e ua diminuant, 

Et fen retourne en fon premier neant. 
Cefte comparaifon , dis-ie , fe pourroit trop 
mieulx & plus proprement accommoder aux 
aduentures de Demetrius, à fes accroiflemens 
& ancantiflemens, & aux ruinemens & releue- 
mens de fes affaires, attédu mefmemét que lors 
qu'il fembloit bié à chafcun que fa ne τῇ 
fance fuft du tout amortie, encore co ca 
clle de rechef ἃ fc reflourdre & fe remettre fus, 
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pource que quelques gens de guerre fe rallierér 
petit à petit alentour de luy quile remeirenten 
bonne efperance. Ce furla premiere fois que 
Jon le πεῖς iamais aller fimplement ueftu com- 
me un homme priué par païs , fans aucunes en- 
feignes ne marques de Roy: & y eur quelqu'un 
qui le uoyät en ceft eftat à Thebes,luy appliqua 
plaifamment certains uers d'Euripides qui font 
detellefubftance, 

Ayant mué fa figure immortelle, 

Et {a fortune, en nature mortelle, 

Il eft uenu au fleuue de Dircé, 

Et tout le long d'If{menus a pañlé.. 
Mais quand il fut une fois rentré en efperance, 
comme, par maniere de dire , au grand chemin 


des Roys, & que derechef il commencea à fe Ὁ 


raffembler & ramafler autour de luy quelque 
nombre de gens, qui feirét commeun corps & 


une apparence de puiflance royale, il rendita® 
ceulx de Thebes leur liberté & leur gouuerne- 
ment: mais les Atheniens l'abandonnerenten- 
core une autre fois , & reuoquerét la se pu &" 


Prefbtrife de Diphilus, lequel auoïit efté celle 
annce creé Prefbtre des fauueurs,au lieu du Pre 
uoft,que lon appelloit ancienemét Eponymos, 
cominenous auons dit parauant , & ordonne- 
rérque de là en auantles magiftrats anciens & 
© s feroyét remis & efleuz ἃ la forme & 
anciene, & enuoyerent en Macedoine 
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trius ,qu'ilz uoyoyent de rechef croiftre ὃς re- 
deuenir puiffant, que pour efpoir qu'ilz euffent 
qu'il deuft ueñir à leurfecours.Mais Demetrius 
165 alla aflaillir en grâde fureur , & meit le πεσε 
bien eftroit deuant la uille : & alors les Athe- 
niens enuoyerent uets luy le philofophe Cra- 
tes, homme d’authorité & de reputation grâde, 
lequel feit tant enuers luy, partie par prieres,&c - 
partie auffi par les remonftrances & fages ads 
uertiflemens qu'il luy donna, touchant cesqui 
luy eftoit profitable, qu'il leua inconti 
fiege.Parquoy apres auoir ramallé τὸ 


nauires qui luy eftoyent demourees, & auoir 
embarqué douze mille hômes de pied, ὃς quel- 
que nombre de gens de cheual, il m@ta fur mer | 
& cingla uers l’Âfie,en intention d'ofter à Lyfi- 1 
machus, & faire tourner contre lu prouin- 
ces de Carie & de Lydie : & là Eurydice la fœur 

de fa femme Phila, le receut pres lacité de Mi- | 
let,ayant auec elle l’une des filles déProlomeus | 


telle au par- | 
auant luy auoit efté accordee & fiancee, par le 4 
moyen de Seleucus:ainfi l'efpoufa il là du uou- | 
loir & confentement de fa mere Eurydice. Et | 
incontinent apres les nopces faitres 1l fe meit | 
“aux champs, & fe tira auät pour gaigner les uil- 
les,defquelles plufieurs Le receurent uouluntai- 
tement, & les autres furent prifes à force:entre 
defquelles il prit la cité de Sardis, & y eut des 
-Capiraines du Roy Lyfimachus, qui fallerent 


ὃς d'elle,;nommee Prolomæide,laq 
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rendre ἃ [uy, & luy menerent quelquenombre 
de foudards & bonne fomme d'argent. Maise- 
flant aduerty que Agathoches filz de Lyfima- 
chus le fuyuoit à la trace auec une groffe & puif 
fante armee, il pafla en la Phrygie : pource qu'il 
faifoit fon compte, & efperoit que fi une fois il 
pouuoit gaigner l’Armenie,facilemétilefmou- 
ueroit & feroit rebeller la Medie, & qu'il eflaye- 
“τοῖς à conquerir les haultes pape μῖὸ de l’Afie, 
ou il pourroit auoir plufeurs retraites , fil 
aduenoït par fortune qu'il fuft prefle. Mais Aga- 
-.æhocles le pourfuyuoit de bien pres, & neant- 
moinstoutes les fois qu'ilz fe attachoyent aux 
efcarmouches , Demetrius auoit toufiours du 
meilleur: mais Agathocles luy trenchoituiures 
de tous coftez, & le tenoit ἢ ἃ deftroit que fes 
gés nc fozoyent nullemét efcarter du cäp pour 
aller au fourrage,dont ilz enduroyent gräde di- 
fette de uiures:& commencerent lors fes gens à 
fe doubter & entrer en foufpeçon qu'il les uou- 
loit trainer apres luy, & les tranfporter enl'Ar- 
_menie & en la Medie. La famine croifloit tous 
les jours de plus fort en plus fort dedäs fon off, 
& fi aduint q pour auoir failly le chemin,& n'a- 
uoit pas bié τέτέ le guay en trauerfant le fleuue 
de Lycus , la force & impetuolité du filde l'eau 
cmmena à ual ὃς noyaun grand gombredefes 
gens: & toutefois entre τᾶς de malheurs encore 
fe gaudifloyent ilz de luy:car il y eut quelqu'un 
qui cfcriuir fur l'entree de fon pauillon le pre- 
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micruer de la tragedie de Oedipus le Colonié 
efcritte par Sophocles,en changeant feulement 
quelque mot, 

O filz du uieil aueugle Antigonus, 

Ou fommes nous & en quelz lieux uenus? 
Mais à la fin la pefte Commécea à fe mefler par- 
my la famine, comme il a accouftume de fe fai- 
τε, ὃς eft force qu'il aduienne , pourautant que 
les hommes contraints par la neceflité , fe met- 
tent à manger tout ce qu'ilz peuuét trouuer, & 
luy fut force de ramener arriere ce peu de gens 
qui luy eftoit demouré:car il n’en auoïit pas pet- 
du moins de huiét mil à tout comprendre , que 
bons, que mauuais . Quand il fut defcendu en 
la prouince de Tharfe,il commanda bien qu'on 
n'y touchaft aucunement, pource qu'elle eftoit 
lors en l’obeïffance de Seleucus ,auquelilne 
uouloit donner occafion quelcôque de luy mal 
faire : mais quand il ueit qu’il eftoirimpoflible, 
pource que fes gens eftoyent reduits à l'extre- 
me neceflité , & que Agathocles auoïit fait mu- 
rer & remparer les deftroits ὃς paflages du môt 
de Taurus, il efcriuit une lettre à Seleucus, qui 
contenoit premierement une longue lamenta- 
tion ὃς deploration de fa fortune , & puis apres 
humbles fupplications & prieres qu'il uouluft 
auoir pitié d'un fien allié , lequel eftoit tumbé 
enmune fimiferable & fi piteufe desfortune,que 
elle pourroit ou deuroit emouuoir à pitié & 
-compaflion fes plus grands ennemis.Ces lettres 
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LA 
attendrirent un peu le cueur à Seleucus, telle- 
ment qu'il cfcriuit à fes lieutenans & gouuer- 
neurs qu'il auoit en ces lieux la,qu'ilz luy four- 
niflent pour fa perfonne tout ce qui fait be- 
foing à la maifon d'un Roy, & uiures à foifon 
pour {es gens. Toutefois un certain perfonna- 
ge nommé Patrocles, quieftoit en grande re- 
putation de bien fagc homme , & de loyal amy 
de Seleucus,luy uint remonftrer,que la defpen- 
fe de nourrir les gens de guerre de Demetrius 
n’eftoit pas la plus grande faulre qu'il feift en 
cecy, & de laquelle il deuft faire plus de com- 
pte : mais que ce neftoit point fagement enten- 
du à fes affaires,que de laiffer & fouffrir Deme- 
trius feiourner en fes terres, ueu que de tout 
tempsilauoit efté plusuiolent & plus aduen- 
tureux à entreprendre toutes grandes chofes 
que nul des autres Princes, & maintenät eftoit 
reduit à celle extremité & à tel defefpoir, qu'il a 
accouftumé de faire les plus retenus & les plus 
craintifs temeraires à entreprendre, & uiolents 
à executer toutes chofes hazardeufes côtre leur 
naturel, Seleucus emeu de telles remonftran- 
ces, fe meit incontinent en chemin uersda Cili- 
cie auec une grofle armee: & Demetrius efton- 
né de cefte foudaine mutation , & craignätune 


fi groffe puiffance,fe retira aux endroits lesplus . 


forts & les plus afpres du mont de be : ce 


enuoya uers Seleucus, le prier en premier lieu 


“qu'il luy uouluft permettre de fubiuguer & ςὅ- 
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auerir quelque contree des Barbares de là alen- 
tour qui uiuoyent à leurs loix,& n'auoyent en- 
core point de Roys, à ce que là il peuft en feu- 
reté ufer le demourant de {a uie & mettre fin à 
fon exil , farreftant à la fin en quelque lieu qui 
luy fuft afleuré: ou bien fi cela ne luy plaifoir, 
qu'il luy uouluft pour l'Hyuer feulement nour- 
rir fon armee au licu ouileftoit, & qu'il n’euft 
le cueur fi dur, que de le chaffer nud ὃς deftitué 
detoutes chofes neceflaires, pour l’expofer à 
fes plus cruelz & plus mortelz ennemis. Mais 
Seleucus ayant fufpeét tout ce qu’il demädoit, 
luy manda, fil uouloit, qu'il hyuerraft deux 
mois, & non plus, au païs de Cataonie, en luy 
baillant pour oftage les principaux de fes amis: 
mais ce pendant il faifoit murer & remparer 
tous les pas & les chemins par ou lon peulr de 
ἰὰ pañler en la Syrie. Parquoy Demetrius fe 
uoyant enclos & enfermé de tous coftez,côme 
une befte que lon ueult prendre aux toiles, par 
neceflité eut recours à la force:fi courut tout le 
païs à l'enuiron:& toutes les fois qu'il uenoït à 
fattacher par rencontres à Seleucus il en auoit 
toufiours le meilleur : mefme quelquefois que 
lon lafcha & chaffa contre luy les chariots rem- 
parez de faulx, il pafla par deflus &les meiten 
roupte: puis dechaffa ceulx quitenoyét le hault 
desimontagnes, & muroyent les paflages pour 
j | 1 La de pañler en la Syrie, & les occupa luy 
…  meéfme. Brief,uoyät fes gens afleurez & encou- 
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ragez,le cueur luy creut auffi, iufques à fe pre- 
arer & deliberer de prefenter la bataille à Se- 
Labs de mettre toutes chofes en hazard, en 
maniere que Seleucus ne fçauoit qu'il deuo: 
faire : carilauoit fait retourner le fecours que 
Lyfimachus luy enuoyoit ,à caufe qu'il le crai- 
gnoit,& ne {e fioit point en luy : & d'autre part 
il doubtoit de combatre feul côtre Demetrius, 
craignant de fe hazarder contre un homme def. 
cfperc:& aufli doubtant l’inftabilité de A fortu- 
ne, laquelle fouuent d’extreme neceffité l’auoic 
efleué en trefgrande profperité. Mais en ces en- 
trefaittes , il print une groffe maladie à Deme- 
trius,qui luy affoiblit ὃς debilita grandement la 
force & uigueur de fon corps, & acheua de rui- 
ner du tout fes affaires : pource que de fes gens 
de guerre, les uns fallerét rendre aux ennemis, 
les autres fe defbanderent & fefcoulerent ça & 
l fans congé. Puis quand il eut à oräd peine re- 
couuré fa fanté, & qu’il fe fut un peu refait en 
l'efpace de quarante jours , auec ce peu degens 
de guerre qui luy eftoyét demourez,il feit fem- 
blant & donna apparence à fes ennemis, de fe 
uouloir aller ruer {ur la Cilicie:puis τοῦτ ἃ coup 


de nuit, fans faire fonner trôpertte, il deflogea,. 


ὃς fen alla d’un autre cofté , ὃς ayätpaflélemôt 
Amanus, il pilla tour le païs qui eft au defloubs 
iufques à la contree Cyrreftique.Mais Seleucus 
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le fuyuit à la trace, & [4114 camper tout “- 


pres de luy : & adonc Demetrius feit fou 


HORS À 


DEMETRIVS. 335$ 


ment armer fes gens, & la nuict toute noire fe 
partit pour l'aller trouuer , qu'il dormoit & ne 
fe doubtoit de rien: tellement qu’il ne (σεις 
point cefte furprife que bien tard, iufques à ce 
que quelques traiftres du camp de Demetrius 
qui fen fouyrent deuant, l'en allerent uiftemét 
aduertir comme 1] dormoit encore, & luy por- 
terent la uouuelle du dâger ou il eftoit.Et alors 
Scleucus tout effroyé {e ietta incontinent en 
piedz & feit fonner l’allarme, & en fe chauffant 
ὃς habillant,cria τοῦς hault,addreffänt fa parol- 
» le à fes amis & à {es domeftiques, Or auôs nous 
n Affaire àune mauuaife & dägereufe befte. Mais 
Demetrius conieéturant par le gräd bruit qu'il 
oyoit au camp des ennemis, que fon entreprife 
eftoit defcouuerte, fe retira haftiuement : & le 
Jédemain à la pointe du iour Seleucus luy alla 
prefenter la bataille. Demetrius fe prepara pour 
la receuoir, & ayant dôné la charge de l'une des 
poinétes de fon armee à l’un de fes plus feaux ἃ- 
mis,luy prit à conduire l’autre, & rompit quel- 
ques uns des ennemis de fon cofté.Mais Seleu- 
cus au milieu du combat defcendit de cheual, 
ὃς oftant fon armer feulement prit une rondel- 
le fur fon bras, & fen alla aux premiers rengs de 
fon armee fe prefenter & faire cognoiftre aux 
gens de Demetrius,les admoneftant de {e rour- 
ner deuers luy,& de recognoiftre au moins à la 
fin, qu'il y auoit long temps qu'il differoit rouf- 
iours à leur donner la bataille, plus pour les 
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efpargner eulx , que non pas Demetrius, Cela ὶ 
entendu, les gens de guerre de Demetriusluy 
feirent la reuerence, &le faluans &tecognoif- 
fans pour leur Roy,ferendiréttousàluy.Alors … 
Demetrius qui auoit parauant eflayé rant de 
trauerfes, de changemens & mutations de for- 
tune, cuidant encore efchappercefte derniere 
cy,fen fouit aux portes Amanides,qui font cer- 
tains pas & deftroits du mont Amanus, làouil 
trouua un petit boisfort efpez,& fe deliberad’y 
attendre la nuiét auec quelques gentilzhômes 
de fa maifon, & quelques ofhciers & feruiteurs 
domeftiques qui l’'auoyent fuyuy en bien petit 
nombre,uoulant,fil luy eftoit poflible,prendre 
le chemin de la uille de Caunus, & fe couler 
iufques à celle cofte de mer, pource qu'il efpe- 
roit y trouuer fes nauires:mais quand on luy dit 
qu’il n’auoit ne uiures,ny autre prouifion quel- 
conque pour ce iour la {eulement, il coômencea 
à auoir d'autres penfees & à faire d'autres dif- 
cours , tant que Sofigenes l’un de {es familiers 
arriua, lequel auoit en une ceinture , qu'ilcei- 
gnoit alentour de luy , bien quatre cents pieces 
d'or. Ainfi efperans qu’auec cela il pourroït ef- 
chapperiufques à la mer,ilz prirét leur chemin, 
la nuict toute noire , droit A cyme de lamon- 
tagne: mais uoyans que les ennemis y eftoyent 
defia aux efcoutes, & qu'’ilz faifoyent de grands 
feuz tout aupres, ilz defefpererent de pouuoir 
pafler fans eftre apperceuz: fi retournerent au 
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méfine lieu dont ilz eftoyent partis, non pas 
tous, car les uns fen eftoyent fouis,ny ceulx qui 
eftoyent encore demourez, fibien animez que 
la premiere fois . Siy en eut un qui faduentura 
dedire,qu'il n'y auoit autre moyé de fe fauluer, 
que de mettre la perfonne de Demetrius entre 
165 mains de Seleucus.Demetrius adôc defguai- 
na fon efpee & fe uoulut occire luy mefme, 
mais {es amis l'en engarderent, & fe meirét tous 
à luy perfuader qu'ille deuoit faire : au moyen 
dequoy il enuoya par deuers Seleucus, luy dire 
qu'il fe rendoit à luy:dont Seleucus eut fi grâde 
ioye,qu il dit que ce n'eftoit point la bonne for- 
tune de Demetrius qui le fauluoit , ains la fiene 
propre , laquelle oultre blufieurs autres grands 
biens & honneurs qu'elle luy auoit faits,luy of: 
froit encore une fi honorable occafi6 & ce bon 
heur de mettre en ueuë de tout le monde fà cle- 
mence & fon humanité. Si feit incontinent ap- 
peller {es maiftres d’hoftel, & leur commanda 
qu'ilz feiflent dreffer un pauill royal, & qu'ilz 
appareillaffent toutes autres chofes côuenables 
pour le receuoir & traitter magnifiquement. IL 
yauoit en la cour de Seleucus un gentilhomme 
nommé Apollonides , lequel autrefois auoit e- 
fté fort familier de Demetrius : Seleucus l'en- 
» uoyatoutincontinent au deuant de luy pour 
l'affeurer qu'il feift bonne chere, &-qu'’il uinft 
hardiment fans aucune crainte deuers le Roy; 
lequel il trouueroit fon alhié & bon "à tof 
I 4 


Ων - 


En. 


. 5. VA 
DA 0" ὼς me. s* 


τ ΥΝ Χμ ΜΠ EE UNS 
{ 


3361 DEMETRINVSS 


que lon eut cogneu le uouloir du Roy, quel- 
ques uns des courtifans allerent au deuant,en 
petit nombre pour le commencemét:mais puis 
apres chafcun y courut à l'enuÿy l’un de l'autre à 
qui y feroit le premier,pource qu'ilz efperoyent 
tous , que incontinent il auroit tout credit & 
toute authorité empres Seleucus : mais cela fut 
caufe de luy conuertir la pitié en enuie, & dôna 
occafon & couleur aux enuieux & gens de ma- 


ligne nature , d’empefcher & deftourner la be- 


nignité & humanité du Roy:car ilz luy meirent 
deuänt les yeux plufieurs defliances ὃς foufpe- 
çons,difans,que fans plus 16g delay, des incon- 
tinent que les gens de guerre le uerroyent, il 
fourdroit de grandes nouuelletez & grandes 
mutations en leur camp. Et pourtant un peu a- 

res que Apollonides fort ioyeux de porter ces 
ταδὶ es nouuelles fut arriué deuers Demetrius, 
comme les autres y accouroyent à la filelesuns 
fur les autres, luy apportans chafcun quelque 
bonne & gratieufe parole de Selcucus, & que 
Demetrius luy mefme,apres une fi grande mef- 
aduenture ( encore qu'au parauant il penfaft 
auoir fait un lafche tour, d’auoir liuré fon corps 


& fa perfonne entre les mains de fon ennemy) : 


changeoit d'aduis à l'heure, & commençoit à 
faffeurer & à reprendre efperance de recouurer 
encore fon eftat: uoicy arriuer un des Capitai- 
nes de Seleucus nommé Paufanias, ayantenui- 


ron mil hommes tant de pied que de cheual, 
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auet lefquelz il enuironna Demetrius, ἃς feir 
retirer tous les autres qui y eftoyent uenus de- 
uant;ayant charge de le mener, non en la cour 
du Roy,mais en la Cherronefe de Syrie, là ou il 
fut confiné, & y eut toufiours depuis groffe gar- 
hifon eftablie pourle garder. Au demourant, 
Seleucus luy enuoya en tout ce 
qui fait befoing pour la maifon d’un Prince, ἃς 
luy appareilloit on tous les iours fon uiure fi 
opulemment, qu’on n’y euft fceu rien defirer, 
Et dauantage luy furent aflignez certains lieux 
de plaifance , efquelz il y auoit de belles carrice- 
res,ou il fe pouuoit efbatre à picquer cheuaux, 
ou à fe promener,des uergers, des parcs pleins 
de beftes, là ou il pouuoit chafler : & fi eftoir 
permis à ceulx de Érnaifon qui l'auoyent fuyuy 
& accompagné en fa fuite, de demouter ἃς ui- 
urcauecluy filz uouloyent : &uenoit encore 
toufiours quelqu'un de la part de Seleucus luy 
apporter quelque bonne parole & le reconfor- 
ter,en luy donnant toufiours efperance, que fi 
toft qu'Antiochus & Stratonice feroyér uenus, 


qu'ilz feroyent enfemble quelque bon ἃ ppoin- 


tement , Eftät doncques Demetrius reduit à tel 
᾿ς οἵας," efcriuit à fon filz Antigonus,& à {es lieu 

_Fenans & amis qu'il auoit à Corinthe & à Athe- 
nes, qu'ilz n’adiouftaffent foy nullement à let- 


tres qui fuffent efcrittes en fon nom, non pasà : 


fon cachet mefmne : mais qu'ilz gardaffent à fon 


&lz Antigonus les uilles qu'ilz en pren , &le 
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refte de fa puiflance, tout ainfi comme ἢ [uy e- 
{toit mort. Antigonus apres auoir entendu la 
pitoyable prife de fon pere, porta fort duremét 
& griefuement (à fortune, fe ueftit d’une robbe 
de dueil,& efcriuit à cous les autres Roys, mef- 
mement à Seleucus,le fuppliant qu'il le uouluft 
receuoir & prendre en oftage pour fon pere, & 
qu’il eftoit preft de quitter tout ce qui luy re- 
{toit pour {a deliurance:autant luy en requirent 
plufieurs citez,& quafitous les Princes,excepté 
Lyfimachus, lequel luy promettoit par fesam- 
baffadeurs une bien groffe fomme d'argent fil 
le uouloit faire mourir.Mais Seleucus qui defia 
de tout temps ne l’aimoit gueres, & l’auoit en 
grand mefpris, l'eftima encore plus mefchant, 
plus cruel & plus barbare pour cefte lafche & 
uillaine pourfuitte:mais il reculoit toufiours & 
prolongeoit le temps, pource qu'il uouloit que 
Dethetrius fuft deliuré par fon ΕΖ Antiochus 
& par Stratonice, à celle fin qu'illeur deuft fa 
deliuräce, & leur en fceuft à roufioursmais bon 
gré. Quät à Demetrius, fil auoit desle cômen- 
cement porté aflez patiemment fa fortune,en- 
core faccouftuma Ἢ la iournee de plus ἐπ ρίας 
à porter facilement l'eftat auquelileftoit : car : 
premierement il exerceoit fon corps à courir δεῖ 
à chaffer , autantquele lieu le comportoit, ὃς. τ 


menceaaf : remplir & à deuenir pefant & non- Σ 


dre τοῖζ exercices, puis tout à 
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un coupilfe plongeaen yurongnerie & ieu de 
dez , tellement qu'il y pafloit la plus grande ἃς 
meilleure partie du temps, fuft ou pour euiter 
les ennuyeufes penfees de fa fortune, quiluy 
reuenoyent en memoire quad il uiuoit {obre- 
ment,ou pour couurir ce qu'il auoit en l'enten- 
dement par cefte gourmandife & yurongnerie, 
ou bié recognoiflant en luy mefme que c’eftoit 
celleuie la qu'il auoit par fi long téps cherchce, 
prochailee & defiree, & par une follie de uaine 
ambition il feftoit foruoye & en auoit failly la 
droiteuoye, en fe donnant ἃ [ΠΥ & aux autres 
beaucoup de peines & de trauaux pour cuider 
trouucr en exercites & armees de mer & deter- 
re, la felicité & le fouuerain bié qu’il auoit trou- 
ué en repos & en oifiueté, lors qu'il ne l’efpe- 
τοῖς ny ne l’attédoit pas. Car quelle autre fin de 
leurs trauaux,perilz & guerres,fe peuuent pro- 

ofer les mauuais & mal confeillez Princes & 


L res auoir CE 
tr nefe,en= $3 
rongnerie, . τ 


τ ΒΦ de 
οὖς Νὰ + ἐῶ 


τ te & quatre ἃ 


x 


ns,do: 


336$ DIMETRIHVSS 


blafmé, & luy mefme lors fe repentit fort d'en 
auoir eu foufpecô, & de n’auoir à toutlemoins 
enfuyuy l'honelteré & la courtoifie de Dremi- 
chetes, homme barbare,& né en Thrace,lequel 
auoit fi humainement & fi royalement traitté 
Lyfimachus fon prifonnier de bonne guerre: & 
toutefois encore y eut il quelque pompe Tra- 
gique & theatrale en l’ordre & appareil de fes 
funerailles . Car fon filz Antigonus incontinéc 
qu'il fut aduerty que lon amenoit les reliques 
& cendres du corps, monta luy mefme fur mer 
aucc toutes fes nauires, & alla au deuänt pour 
les recueillir iufques aux ifles , & puis quand ἢ 
les eut receucs, feit mettre l’urne d'or,dedans la- 
quelle elles eftoyent , fur la pouppe de fagalere 
capitainefle, & toutes les uilles,deuant lefquel- 
les ilz pafloyent,ou là ouilzabordoyér,lesunes 
enuironnoyent l'urnede chappeaux de fleurs, 
les autres enuoyoyét quelque nombre d'hom- 
mes ueftus en dueil pour l'accôpagner, & pour 
faire honneur,& aflifter aux funeraillesiufques 
au bout. Ainfi cingloit toute la flotte uers la uil- 
le de Corinthe,& uoyoit on de ἰοίηρ cefte urne 
qui cftoit eminéte {ur la pouppe de la maiftref- 
fe galere,la place tout alenrourtenduedepour- 
pre,& deflus,le diademe ou bandeauroyal,& y 
auoit à l'enuiron de beaux ieunes hommes en 
arm ge. «αν les archers de la garde, Et 
dauantage Xenophantus le plus exçellene mu- 
… ficien qui fuft de ce temps la, eftanraflis aupres 
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fonnoit de la ufte un chant trefdeuot & pi- 

teux , auquel fe rapportant le mouuement des 
rames & de la uogue , le fon uenoit auec quel- 

que grace à fe rencontrer,comme en un côuoy, 

ou les lamentans fe battent les poittrines à la 
cadence de chacun couplet de la chanfon. Mais 

ce qui plus efmouuoit à plorer & lamenter par 

pitié cout le peuple de Corinthe, qui eftoir efpä 

du furle haure & tout le long du riuage de la 
mer, c'eftoit Antigonus, lequel ilz uoyoyent 

tout efploré,fimplement ueftu en dueil. Apres 
donc qu'ôn euft porté & ietté force chappeaux 

de fleurs, bouquets & feftons fur l'urne , & que 
oneuft fait aux reliques du corps tous les hon- 
neurs qu'il fut pofhible à Corinthe, Antigonus 

feit emporter l'urne pour l'inhumer en la uille 

de Demetriade, laquelle portoit le nom du de- 
funct, ὃς eftoit une uille neufue , qui auoit efté 

ο΄ peuplee & baftie des petites uilles qui font alen 
tour d'Iolcos . Demetrius laiffa deux enfans de 
fa premiere femme Phila, à fçauoir Antigonus 

| ὃς Stratonice: & deux autres filz tous deux n6- 
| mez Demetrius, l’un furnommé le Grefle d’une 
_ femme du païs des Illyriens, & l’autre qui fut 
_ Prince de Cyrenes,de fa femme Prolomeide:& 
de Deidamia un autre appellé Alexädre, lequel 
uefcut en Ægypte: & dit on qu'ileutencore un 
autre filz nomime Corrhabus de {4 femme Eu- 
rydice,& dura fa pofterité σὲ ται χὰ par fucceffiô 
“de pere en filz iufques à Perfeus , qui fut le det- 
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nier Roy,du temps duquelles Romaïns fubiu- 
guerent & meirent en leurobeïflancele royau- 
me de Macedoine. Or eft il maintenant temps, 
apres que le Macedonien aioué fon rolle,que 
le Romain uiene en place pour iouer aufh le 
fien à fon tour. | ΩΣ, | 


#1 


Iln’auoit pas grands biens, ὃζ pour ce fa femme reufemér 


ne argent,dont il auoit neceflairement affaire, εἴ à dire, 
1 


feruiteurs qu'il luy appottaft de l'eau dedans un 


4 E grand pere d'Antonius 
1 futceluy fameux orateur 
* que Marius feit occire, 
pourautant qu'il eftoit du 
party de Sylla, & fon pere 

Ὁ futunautreAntonius {ut- πῆμα. ἘΝ 


) 


ucrre 
| | : qu'ilauoic 
ner;comme lon peult iuger par un fien tel acte: peu heu- 


le gardoit d’ufer de fa liberaliré & bôté naturel- conduitte 
le.Côme doncun iour il fuft uenu uers luy l’un PA τς 
de fes familiers amis le prier de luy dôner quel- Crete, ce 
fe trouua d’aduenture qu’il n'en auoit point Candie. 


pour luy bailler, mais il commanda à l’un de fes Florus en 
l'epitome 
du liure 


baflin d'argent, & apres qu'il luy euft apporté, il 97, 
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fe mouilla la barbe côme fil l'euftuoulu-rafer, 


puis trouua quelque occafion pour faire abfen.. 
ver le feruiteur,& dônaà celuy fé amy Le baflin 
d'argent, luy difant qu'il fen aidaft. Quelques 
iours apres tous les feruiteurs de la maiïfon fu- 
τές en grâde peine ἃ chercher ce baffin,8&c uoyät 
que fa femme fen tourmentoit fort, & qu’elle 
uouloit faire donner la queftion à tous fes ferui 
teur l'un apres l'autre, pour fçauoir qu'il cftoit 
deuenu, . confeffa l’auoir donné, & la priade 
luy pardonner, Sa femme eftoit Iulia, de la fa- 
mille & maifon de Iulius Cxfar, laquelleen ho- 
nefteté ὃς pudicité ne cedoit à nulle Dame de 
fon téps, Antonius fut nourry & eflcué foubz 
clle eftät remariee apres La mort de fon premier 
mary à Cornelius Lentulus, que Ciceron feit 
mourir pour autant qu'il eftoit de ceulx qui a- 
uoyét coniuré côtre la chofe publique auec Ca- 
tilina: ce qui fembleauoir efté’le commence- 
ment & la premiere fource-de celle uchemente 
& mortelle haine que portoit Antonius à Cice- 
ton, par ce qu'Antonius mefme dit que iamais 
on ne leur uoulut bailler le corps defonbeau- 
pete pour le faire inhumer,quepremier famere 
n'en fuft allé requerir la femme de Ciceron:ce 
qui manifeftement & fans doubtecftoit fauls: 
car il n’y eut pas un detous ceulx que Ciceron 
feitexecuter pariuftice, à qui on deniaft fepul- 
ture. Antonius doncques eftant deuenu beau 
ieune homme en la fleur de fonaage, fallaac- 
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cointer de Curio, l'amitié & accointäce duquel, 

à ce que l6 dit,luy fut une pefte, à caufe que c'e- 

ftoic un homme perdu ὃς abandôné à toute uo- 

lupté, qui pour auoir mieulx Antonius à fon 

commandement , le ietta en grandes & folles 

defpéles à entretenir femmes, & faire des ban- 

quets ὃς feftins , de forte qu'en peu de tempsil 

l'endebtad'unebien groffe fomme de deniers, 

& trop plus gräde que fon aage ne portoir,à {ça 

uoir de ἃ deux cents cinquante talents, dela- ἃ Cétcin- 

quelle fommetotale Curio eftoit refpondant: quite mil 

dequoy fon pere feftant apperceu,chaffa Anto- εἴτα, 

nius d'aupres de luy , & luy defendit fa maifon. 

Et adoncil falla allier de Clodius,le plus teme- 

raire &cle plus mefchant homme de tous ceulx 

qui pour lors fentremettoyent du gouuerne- 

ment de lachofe publique, & fut pour quelque 

temps participant defa temcrité, laquelle met- 

toit en grand trouble toute la uille de Rome: 
 maisilfenretira bié toft,pource qu'il fut tätoft 

las & ennuyé de fa fureur , ou pour autant qu'il 

craignoit la puiffance de ceulx qui feftoyent bä 

dez alencontre dudit Clodius. Si fe partit de 

lralie & fen alla en Grece, là ou il employa le 

temps partie aux exerçices militaires, & partie à 

leftude d'eloquence.ll ufoit du ftile 8 façon de 

dire, que lon appelle Afiatique , laquelle florif- 

fait ὃς eftoit en grande uogue en ce temps la;&c 

fiauoit grande conformité auec fes meurs, ὃς fa 

maniere de uiure qui eftoit uenteufe, pleine de 
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brauerie uaine, & d'ambition inegale & quine … 
fentretenoit point . Apres qu'il yeutefté quel- 
que temps, Gabinius hôme confulaire allancen 
l2 Syrie αν uoulut perfuader qu’il fcift leuoya- 
ge auec luy, mais il refpôdit qu'il n'yiroit point 
comme perfonne priuee:parquoy Gabimus luy 
bailla la charge de fa cheualerie, ὃς ainfi lemme 
na quand & luy , & tout premieremétl'enuoya 
contre Ariftobulus; qui auoïit fait foubleuer & 
rebeller les luifz, là ou il monta luy mefmele 
premier {ur la muraile de la plus forte place 
qu'ilz euflent, & ictta Ariftobulus hors de tou- 
res fes forterefles, &auec peu de gésqu'il auoit 
auec luy,desfeit en bataille rengee les luifz,qui 
eftoyent plufieurscôtreun, ἃς les meit prefque 
tous à l’efpee,& dauantageprit Ariftobulus pri 
fonnier auec fon filz - Apres cela Prolomæus le 
Roy d’Ægypte qui auoit efté chaflé de fon païs, 
fen alla deuers Gabinius pour le‘prier & l'indui 
re à uouloir entrer en armes auec luyen Ægy- 
pte,à fin de le remettre en {on royaume;luy pre - 
a Six mil- mettant fil le uouloit faire ? dix miltalents. La 
hons def bus grande partie des Capitaines fut d'opinion 
rat que lon n’y deuoit point aller,8&c Gabinius mef- 
me faifoit quelque difficulté d'entrer en cefte 
guerre,combien que l'auarice de ces dix mil ta- 
léts le dominaft & le maïftrifaft fort: mais An- 
tonius qui ne demandoit quelesoccafons & 
moyés de faire de grâdes chofes, & qui defiroit 
auf gratifier à Ptolomæus en fa-requefte.& 


ΑΝΤΟΝΙΥ5. 2271 


… priere, fe meit à perfuader ὃς inciter Gabinius 

…. d'entreprédre ceuoyage.Or craignoyécilz plus 

… Jechemin qu'il leur falloit tenir pourarriuer à 

la uille dé Pelufiü , qu'ilz ne faifoyét pas toutle 

refte du dangef qui pouuoit eftreen cefte guer- 
re;pouraurätqu'il leur falloir paffer par des #pro 2Autres L 
fondes fablonnieres, & lieux aufquelz il n’y a- {nt ὁδοὺς 
uoit point d’eau doulce le long du marez, que qui red 
lon appelle Serbonide,queles Ægyptiés difent À dire 
cftre les foufpiraux par ou le geant Typhon te- chemins 
{pire:mais il femble, à la uerité,que c’eft une de- creux : 
riuation & un regorgemét de la mer rouge qui pu ἐπ 
fefcoule & fe refpand là pardeffoubzlaterre, à ἔῃ ne. 
l'endroit ou elle eft diuifee du plus eftroit inter leur. 
ualle d’auec la mer dedeca. Antonius dôcques y 
futenuoyé deuät ne τρλήϑῃ de cheual,& gai- 

gna non feulement ce paflage,mais aufli prit ΡῈ 

lufium , qui eft une groffe & puiflanteuille, 2_ 

τος tous les gens de guerre qui eftoyent dedäs: 

en quoy faifant il rendit enfemble le chemin 

feurau tefte de l’armee, & l’efperance de la ui- 

<toire certaine à fon Capitaine. Mais là Les en- 

nemis mefmes fe fentirét de fa gentillefe, & du 

defir qu’il auoit de fe faire honneur:car,comme 
Prolomæusincontinent qu'il fut entré dedans 
Pelufium ; pour le courroux qu'il auoitencon- 

tre ceulx delauille, uouluft que lon mift à l’e- 
{pectous les Ægyptiens qui eftoyent dedans, 
Antonius fy oppofa & engarda qu’il ne fe feift: 

& entoutes les autres rencôtres & batailles qui 
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furent donnees groffes & en gräd nombre, An 
tonius feit plufieurs grandes proueffes ὃς actes 
de uaillant ὃς fage Capitaine: mefmement en 
une iournee,en php n il enferma & enuiron- 
na par derriere les ennemis , donnät lhiuiétoire 
à ceulx qui combatoyét de front, dontilreceut 
depuis le pris & loyer d'honneur, quieneftoit 
deu à fauertu. Auf fut aflez notoirement co- 
gneué de tous l'humanité & l'honeiteté, de la- 
uelle il ufa enuers Archelaus: car ayät efté fon 
Émilier amy & fon hofte, illuyfeiclaguerre 
par contrainte defonuiuät,maisapresfamort | 
il feit chercher fon corps,& l’honora d'oble: 
ques & funerailles royales. Pour ces caufes & 
raifons il laiffa une trefgloricufe renommee de 
luy à ceulx d'Alexandrie,& fut eftimé tres gen- 
til perfonnage je les Romains qui furent en 
ceuoyage, & fiauoit oultre cela une dignité li- 
berale & fentant fon homme de bonne maifon 
en la face,la barbe forte & efpefle, lefrôtlarge, 
le nez aquilin,& apparoifloir en fon uifage une | 
| 

| 


telle uirilité que lon uoitreprefenteces medal- 
les 8 images peinétes ou moulees de Hercules, 
 Aufli efteit ce une chofe qui fe difoit de toute 
anciencté, que la famille des Antoniens eftoit 
defcendue d’un Anton, filz de Hercules , de qui 
elle rerenoit & portoit le nom: laquelle opiniô 
il tafchoit à confirmer, non feulemét par la for- 
me & figure naturelle de fon corps, quicftoit 
tel que nous l'auons defcrit,mais aufli par la fa- 
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çon de fhabiller & ueftir . Car toutes les fois 
qu'ildeuoit {ortir en cr: & citre ueu de plu- 
fieurs, il portoit coufiours quelque hocqueton 
ceint bié bas prefque fur la cuiffe,auec une gran 
de efpce pendant à fon cofté ; & ΤΣ deffus cela 
quelque groffe cappe: qui plus eft,ce qu’aucuns 
trouuoyent fafcheux & infupportable en luy, 
qu'il fe uantoit ordinairement ὃς (6 gaudifloit 
toufiours de quelqu'un, qu'il ne faifoir point de 
difficulté de boire deuant tout le monde » & de 
faflcoir aupres des fouldards quäd ilz difnoyét, 
ὃς de boire & manger auec eulx à leur table il 
n'eft pas croyable combien cela le faifoit aimer, 
fouhaitter &defirer d’eulx. Dauantage ce qu'il 
eftoir adonné à l'amour,le rendoit d Fable , δέ 
attrayoit par ce moyen plufieurs à luy uouloir 
bié:car il eftoit δὲξ aife d'aider ceulx quieftoyét 
amoureux à iouir de leurs amours, & fine pre- 
noit point à defplaifir qu’on le gaudift des fic- 
nes:& auec cela fa liberalité, qu'il donnoit tout 
fans rien efpargner aux gens de guerre, & à fes 
amis,luy bailla grand commencement de uenir 
en auant , & quand il fut deuenu grand, luy ac- 
creut encore & augméta de beaucoup plusfon 
authoriré & fa puiffance, laquelle au demourät 
ilruinoit ὃς perdoit luy mefme,par mille autres 
faultes qu'il faifoit ordinairement. Ie reciteray 
en ceft endroit un exemple feulement de fa lar-. 
δεῖς & liberalité grande: Il commanda un iour 
. 4celuy qui manioirfes finances, que lon don- 
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àVingt & naftà un fien familier deux cents cinquante 
ΠῚ Mil- mille drachmes d’argét,que les Romains aphel 
us. Lenren leur façon de parler Decies:dequoy £ 
ent en leur façon de parler Decies:dequoy fon 
treforier fefmerueillant & en eftantmarry, ap- 
porta deuär luy tout ceft argét en un monceau, 
pour luy monftrer & faire uoir quelle grofle 
fomme c'eftoit. Antonius l’apperceut en paf: 
fant, & demanda que c’eftoit: letreforier luy re: 
fpondit,que c’eftoit l'argent qu'ilauoit côman- 
dé que lon donnaft : & lors Antonius cognoif: 
» fantla malice de l'homme,le penfois, dit il, que 
# Decies ΠΗ une bien plus groffe fomme, car ce- 
» la eft peu de chofe,& pource bailleluy en enco: 
9 reuncautre fois autant.mais cela fut depuis. 
Pour lors eftans les Romains bädezles uns cô- 
tre les autres & diuifez en deux ligues,dôtceulx 
qui defendoyent l’authorité du Senat, adhe- 
royent à Pompeius, lequel eftoit prefent, ὃς 
ceulx quitenoyent le party du peüple, appel- 
loyét à leur aide Czxfar, qui faifoic la guerreen 
Gaule, Curio l’'amy d'Antonius, qui auoit tour- 
né fa robbe , & defendoit pour lors le party de 
Cæfar, auquel il auoit un peu deuät efté aduer- 
faire,tira à fa corde Antonius, ὃς feit τᾶς en par- 
tie par la gräd’ uogue & credit qu'il auoït en- 
uers la multitude du peuple à caufedefonbeaw | 
parler, & en partie, par l'excefliue defpéfe qu'il 
faifoit de l’argét que Cæfar luy fournifloit , que 
Antonius fut efleu Tribun du peuple,& puis a= 
pres admis au college des prefbtres, quipar » 
uo 
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uoldes oifeaux cognoiflent & predifent les cho 


fes àaduenir, que les Romains appellét les Au- 


gures. Ce qui ne fut pas de peu de confequence ἡ 
pour les pratriques ὅς mences de Cæfar: car fi 
toft qu'il eut pris ρος de fon magiftrat;tout 

remierement il foppofa à ce que mettoit en a- 
uat le Coful Marcellus, lequel uouloit que cer- 
taines legiôs qui auoyét defia efté leuces & en- 
rollees, fuflent baillees à Pôpeius auec οὔτι 
δε pouuoir d'en leuer encored'autres, ὃς meit 
en auät que les gés de guerre, qui eftoyent tous 
leuez & aflemblez, fuffent enuoyez en la Surie 
pour réfort à M.Bibulus,qui faifoit la guerrecô 
treles Parthes:& au refte , que defen{es fuflent 
faicres à Pôpeius de plus en leuer, & aux gés de 
guerre de luy obeïr.Secôdemét côme les adhe- 
rents de Pôpeius cmpefchaflent que les lettres 
de Cæfar ne fuflent receués & leuëés au Senat, 
luy ayät puiflance ὃς affeurance de fa perfonne 


pour la fainéteté du Tribunat,les leut publique 


mét, & feit que plufieurs châgerent d'opinion, 
pourautät qu'il leur fembla que Cefar par fes ler 
tresne demädoit que chofes iuftes & raifoñna- 
bles. À la fin come 16 euft propofé & mis en de- 
liberatio du Senat deux poinéts:l'un, fi le Senat 


cftoit d'aduis que Pompeius quittaft & laiffaft 


fesexercites:l’autre, que Cæfar : il ÿ eut peu des 
Senareurs qui fuflent d’aduis que Pépeius po- 
faft les armes,mais de Cæfar,prefque rous le cô- 
manderét.Et adonc Antonius fe leuant deman- 
10 K 
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_ da fil leur fembloit b6 que & Pôpeius & Cæfr 

enfemble pofafent les armes, & caflaflenrrous 
deux leurs armees: ce que d'un grand &affe- 
ueux confentemét trous les Senateurs entiere 
mét approuuerét,& auec grandes acclamations 
louäs Antonius ,luy prierét qu'il le feift mettre 
en deliberatiô & palier parles opinions du Se. 
nat, mais les Côfulz ne le uoulurét pas pezmet- 
tre. Et pourtät les amis de Cæfar propoferét de 
rechef autres demandes ὃς requeftes qui fem- 
bloyent eftre ciuiles & raifonnables,aufquelles 
Caro foppofa:& Lérulus l’un des Côfulzchafla 
par force Antonius hors du Senat,lequel enfor 
rat feit alécontre d’eulx plufieurs griefues pro- 
teftarions & imprecations: puis ueftit la robbe 
d'un efclaue, ὃς fé courut à grâdehafteuers Ce- 
far auec Quintus Cafius fur un coche de loa- 
ge:là ou ἢ toft qu'ilz furér arriuez, ‘lz fe prirétà 
crier que tout eftoit réuer{é fans deflus deflous 
àRome, attédu qu'il n’y eftéit pasloifibleaux 
Tribüs du peuple de parler franchement , & en 
cftoyét dechaflez en gräd däger de leurs perfon 
nes ceulx quiy ofoyét defendre le droit &le- 
quité. À cefte caufe Cefar fe ierra τοῦς incotinét 
dedans l'Italie auec fon armee, ὃς pourtant dit 


Ciceré en {es Philippiques,que tout ainficom-. ᾿ 
me Helene fut caufe de la guerre de Froye,;auf 


fiauoit efté Antonius autheur de la per ci- 
uile: ce qui indubitablement eft fauls: car €. 


Caæfar n’eftoit point fi leger nefrfacile Àtranf 
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porter de la raifon par courroux, que fil π᾿ εὐ 
de longtemps proietré & propéfé de ce faire, il 
euft ainfi tout 2 le champ cfté entreprendre la 
guerre côtre fon païs , feulemér pour auoir ueu 
Antoni & Caflius mal habillez fen eftre fouis 
uersluy furun coche de loage. Mais comme 
ainfi fuft que de pieçail ne cherchaft que quel- 
que couleur,cela luy feruit decouuerture, ὃς luy 
donna un apparent uoile de iufte guerre.Et à la 
uerite ce qui le ftimuloic à rs ai ainfi tout 
le môde, n'eftoit autre chofe que la mefme cau- 
fe, laquelle auoit incité premierement Alexan- 
dre,& encore au parauant, Cyrus, à fçauoir, un 
defir infatiable de regner, auecune cupidité for 
cence d'eftre le premier & le plus gräd homme 
-du môde:ce qu’il ne pouuoit obtenir,que prea- 
_ lablemencil n'euft ruiné & desfait Pompeius. 
Apres donc que Cæfar fe fut emparé dela uille 
-de Rome, & qu'il eut chaffé Pôpeius de l'Italie, 
ilfe delibera d'aller premicrement en Hefpa- 
gne contre les legiôs que Pompeius y auoit, ὃς 
“<epédant faire prouifion de nauires ὃς d’equip- 
page de mer,pour apres pourfuyure Pompcius. 
Durant lequel téps il laiffa le gouuernement de 
 huilleà Lepidus quieftoit Præteur: ὃς ἃ An- 
Lonius,qui eftoit Tribun, la charge des gens de 
guerre & de la garde de l'Italie. Si fut inconti- 
nent’ Antonius fort prié & aimé des foudards, 
ex autant qu'il fexercitoic ordinairement, & 
euuoit ὃς migcoitauec eulx le plus fouuér, ὃς 
K ij 
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leur faifoit des dons felonle moyen & la puif- 


fance qu'il enauoit.Maisilencourut d'autre ce : 


fté la haine ὃς maluueilläce des autres hommes, - 


à caufe que par nonchaläce il ne tenoït compte ᾿ 


de faire iuftice à ceulx que lon oultrageoit, & 
rabrouoit rudement ceulx qui auoyentaffaire à 
luy , & fiauoit mauuais bruitde defbaucher & 
corrôpre les femmes d'autruy.Brief,les amisde 
Cæfer & ceulx qui gouuernoyent foubz luy, e- 
{toyent caufe que lon calumnioit ὃς haïfloit fa 
domination, combié qu’elle ne fuft rien moins 
que tyrannie quant à luy, pour les infolences 
ὃς oultrages qu'ilz faifoyent,entre lefquelz An- 
tonius, comme celuy qui auoit plus de puiffan- 
ce, ὃς qui faifoit auf de plus grandes faulres,en 
cftoit le plus blafmé . Mais toutefois Czfar, 
quand il fut retourné de la guerre d'Hefpagne, 
ne feit compte des plaintes & doleäces que lon 
propofoit contre luy:ains au côtraire , pour au- 
tant qu'il le fenroit homme d’entreprife ὃς bon 
& uaïllant Capitaine , ilfe feruit de luy en fes 
principaulx affaires,en quoy il ne fe trouuanul- 
le part deceu de fon opinion. Si paffa la mer Lo- 
nique à Brundufium auec petite Rene de 
gens, & puis renuoya les naujres fur lefquelles 
il eftoit pañlé, ὃς mäda à Antonius ὃς Gabinius, 
que le plus toft qu'ilz pourroyét,ilz embarquaf 
{ent leurs gens, ὃς les paffaffent en Macedoine. 
Gabinius eut peur de fe mettrefur la merquie- 
ftoit defiaenflee , à caufe que ceftoit la faifon 
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d'Hyuer, ὅς feit faire à fon armee un grand cir- 


Cuir par terre. Mais Antonius craignant qu'il 


n’aduinft quelque inconuenient à Cæxfar,pour- 


qu'il eftoitenclos d'un bien grand nombre 
d’ennemis,repoulfa & chafla premierement Li- 
bo, lequel auec une armee de mer eftoit ἃ l’an- 


cre, tout au deuant de la bouche du port de 


_Brundufum : car il luy meit tant d'efquifz, de 


barques & d’autres petits bateaux alentour de 
chafçune de fes galeres, qu'il fut contraint de 
fofterde là. Cela fait, ilembarqua deflus fes 
nauires uingt mille hommes depied, & huict 
cents cheuaux , auec laquelle trouppe il fe meit 
à lauoile, & fe ietta en pleine mer. Sitoft que 
les ennemis l'apperceurent,ilz fe meirent apres 


 alepourfuyure, & efchappa ce danger, par ce 


que le uent du Midy fe leuaimpetucux, & eu- 
rent figrofle tourmente en la mer , que les un- 
des empefcherent les galeres des ennemis de le 
pouuoir attaindre : mais aufh alloit il donner 
auectoutc fa flotte à trauers une cofte pierreu- 
fe;oula mer eftoit fort haulte, de forte qu'il 
n'auoit nulle efperance de fe pouuoir fauuer: 
mais de bonne fortune , tout foudain le uent fe 
tourna en Lebeche, qui eft entre le Midy & le 
Ponant,lequel fouffloit du cofté du Golphe, ὃς 
reiertoit les undes du riuage au dedäs de la haul- 
te mer, Etpar ainfi Antonius relafchant arriere 
delaterre, &cinglant en feureté & à fon gré, 
neitrantoft apres toute la cofte pleine de nau- 
| K ii] 
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frages: car la force & uiolence du uéty jetta les 
galeres quile pourfuyuoyent, defquelles plu- 
fieurs furent brifces & perdues,& y gaigna An- 
tonius grand nombre de prifonniers,&c une bié 
grofle omme d'argent: prit dauantagela uille 
de Lyflus, & apporta à Cæfar un grand recon- 
fort ὃς gräde afleuräce, d'eftrearriué fi à poin& 
auec telle puiffance. Orfe faifoitil continuel- 
lement de groffes efcarmouches ὃς rencontres, 
efquelles Antonius fe portoit fi uaillamment 
qu'il emportoit le pris deuant tous les autres, 
fpecialement par deux fois que les gens de Cz- 
far tournoyent le dos, & fenfuyoyent à ual de 
roupte:car il leut alla au deuät,& les côtraignit 
de farrefter & retourner au combat, tellement 
qu'à la fin la uictoire luy en demeura. Pourtant 
auoitil au camp entre les gens de guerre la {e- 
conde authorité, &ne δε δε on que de luy a- 
pres Cefar,lequel môftra bien quelle opinion:il 
auoit de luy, quäd à la derniere bataille de Phar 
fale, & celle qui deuoit decider le total, & attri- 
buer l'empire du monde au uainqueur, il mena 
luy la poinéte droiéte de fon armee, & baillaà 
conduire la feneftre à Antonius, comeauplus 
uaillat & mieulx entédu au faict de la guerre de 
τοῦς ceulx qu’il auoit autour de luy. Apresla 
uictoire gaignee , Cæfar ayant efté creé Diéta- 
teur, fe meit à pourfuyure à la trace Pompeius: 


mais deuantil nomma Antonius Maiftre dela 


cheualerie,& l’éuoya à Rome,pourauätquele 
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| Maiftré de la cheualerie eftle fec6d magiftrat, 


quäd le Diétareureft en lauille, mais quandil 
n'y.eft pas, c'eft le premier ὃς prefque le feul qui 
demeure,& font tous les autres officiers & ma- 
gifkrats fupprimez depuis qu'il y a un Diétateur 


. efleu. Toutefois eftant pour lors Dolobella Tri 


bun du peuple, ieune homme qui ne demädoit 
quetoutes nouuelletez, & mettoiten auant ce 
que les Romains appellét Nouas tabulas, c'eft à 
dire;une refcifion de toutes obligatiôs,& aboli 
τι generale de route maniere de debtes,& l'ap- 
pelloit on Nouuelles tables,pource qu'il falloit 
lors faire de nouueaux papiers iournaux de mi- 
fe ὃς ἀε recepte,& fuadoit à Antonius quieftoit 
fon amy , & qui ne demandoit aufli que moyen 
de gratifier & côplaire au menu peuple, de luy 
aider à mener à chef cefte befongne: au contrai 
re Trebellius ὃς Afinius l'en deftournoyent & ᾿ 
diuertifloyent Le plus qu'il leur eftoit poflible. 
Siaduint de bonne fortune qu'Antonius entra 
engrande ialouzie & foufpecon que Dolobel- 
la entretenoit fa femme, & le prit à cueur fi ai- 
gremét.qu’il en chafla hors de fa maifon {a fem- 
me, laquelle eftoit fa coufine germaine fille de 


Ὁ, Antonius, qui auoit efté compagnon de Ci- 
ceron au Côfulat, & fe ioignant à Afinius refi- 
tai Dolobella iufques à combatre: car Dolo- 
bella feftoit faify & auoit occupé la place ou fe 


failoyent les aflemblees du peuple, & y auoir 


mis des hommesen armes , en intention de fai- 
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re pafler & rarifier au peuple {on edi& par for- 


cc. Antonius par le commandement du Senat 
mefme, qui auoit decerné pouuoir defaire a- 
mas de gés pour refifter par armes à ce Dolobel 


la, luy alla alencontre , & combatit fibien qu'il 


Υ demoura des hommes morts fur la place d'u- 
ne part & d'autre : au moyen dequoy il encou- 


rut d'un coffé la maluueillance de la coômune 8 


du menu populaire pour ceft acte, & d'autreco- 
fé il ne plaifoit point aux gés de bien ὃς d’hon- 
neur, à caufe du refte de Ἢ uie defordonnee & 
diffoluë,coôme dit Cicer6, ains eftoir haï d’eulx, 
pourautät qu'ilz auoyét en abomination les bä- 
quets & yurongneries qu'il faifoit ordinaire- 
ment,a heure indeué, fes defpenfes excefliues;&c 
qu'il eftoit ordinairement entre femmes folles, 
& puis de iour il dormoit ou fe promenoit tout 
yure pour cuire & digerer le uin qu'ilauoïittrop 
pris la nuict. Ce n’eftoyent en fon logis quefe- 
ftins, danfes & mômeries, ὃς pañloit le temps à 
ouyriouer des farces, ou à faire les nopces de 
quelques farceurs,bafteleurs, plaifans & autres 
telles gens. Auquel propos on compte, quees 
nopces d’un fien plaifant nommé Hippiasil but 
tant toute la nuict, que puis apres le lendemain 
matin quandiluint pour harenguer deuantle 
peuple affemblé fur la place quil'auoit faitap- 
peller,ayät encore l'eftomac tout chargéde uin 
& de uiande, il fut contrainét derédrefagorge 
deuär tout le monde, ὃς que l’un de fes amis luy 
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tendit fa robbe au defloubs. Il auoit un autre 
plaifant joueur de farces nômé Sergius, qui e- 


{toit le principal de tous fes mignons , & qui a- 
uoit le plus de credit alérour de luy,& une fem- 


_meappellee Cytheride du mefme meftier,de la- 


quelle il eftoit amoureux : il à menoit par tou- 
tes les uilles,ou il alloit, dedans une littiere, & 
n'y auoit pas moins de feruiteurs ὃς de train au- 
cour de la littiere de cefte bafteleufe ; que de fa 
propre merc.Si defplaifoit grandement aux ho- 
neftes gés, de uoir quäd il alloit par les champs 
qu'il trainoit apres luy grâd nôbre de buffetz ὃς 
deuaiffelle d'or & d'argent à la ueué de tout le 
monde,côme fi c'euft efté la pôpe & la monftre 
de quelque triumphe, & que bien fouuent au 


milieu du chemin il faifoit dreffer fes tentes & 


putes à l'oree de quelque uert boccage, ou 
ce long de quelque plaifante riuiere, à ou on 
luy accouftroit fon difner fumptueufement , & 
qu'il faifoit atteler à {es chariots des lions pour 
les trainer : & falloit par les uilles ou il pañloit, 
quees bonnes maifons des honeftes hommes 
& femmes fuflent logees des putains publi- 
ques,courtifanes & meneftrieres:car il leur fai- 
foit grand mal de uoir que Cæfar luy mefine 
£uft hors de l'Italie à pourfuyure les reliques de 
fesennemis,pour mettre fin à cefte grofle guer- 
re,jauec tant de perilz & tant de trauaux , & que 


. d'autres ce pendant {oubs fon authorite & {on 


nomfciflent celles infolences & telz oultrages 


᾿ 7 fase νῶν ὦ 
< 


3335 ANTONIVSS 


leurs citoyens.Cela me fembleauoireftécau 
fe que la mutination contre Cæfarfalladeplus 
en plus augmentant, ὃς lafcha la bride aux gens 
de guerre , qui de là prirent hardiefle de com- 
mettre plufieurs extorfions, uiolences ὃς larre- 
cins.Et pourtant Cæfar apres qu'ilfut deretour ὦ 
pardonna à Dolobella, & eftant creé Conful 
pour latierce fois ne prit pas Antonius ;ains 
choifit Lepidus pour fon compagnon . Depuis 
quand la maifon de Pompeius fut mife en uen- 
te, Antonius l’achepta : mais quand on luy en 
demanda l'argent il le trouua eftrange, & fen 
courroucea : & cefcritluy mefme qu'il ne uou- 
fut pas aller auec Cæfar en la guerre d'Afrique, 
à caufe qu'il n'auoit pas eftc bien recompenfe 
des grands feruices qu'il auoit faits auparauant. 
Sieft-ce que Cæfar refrena une partie de fon 
in{olence & folie, ne luy laiffanc plus pafler le- 
erement fes faulres , en faifant femblant de ne 
ἢ, uoir pas : pourtant delaiffa il celle fiene dif- 
folué maniere de uiure, ἃς efpoufa Fuluia, la- 
quelle auoit parauant efté mariee à Clodius, 
femme qui n'auoit point le cueur fi bas que de 
ne penfer qu'à filler , ou à garder fon mefnage, 
& qui ne fe contentoit point d’eftremaiftreffe 
de fon mary en fon priué , ains le uouloit mai- 
ftrifer eftät en magiftrat,8c luy cômander ayant 
cômandemét fur les lesions & groffes armees, 
tellement que Cleopatra deuoir à cefte Fuluia 
l'apprentiflage de l'obeïffance queportoit An- - 
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tonius aux femmes , car elle luy baillabienin- 
(σοῖς & appris de faire le commandemét de fes 
femmes: & pource qu'elle eftoit de nature gra- 
ue & feuere, Antonius feffaya de la rendre un 
petit plus guaye , luy faifant quelques petits 
tours de ieunefle en fe iouant quelquefois à el- 
le , come il feit lors que Cæfar retourna la der- 
niere fois uictorieux d'Hefpagne: tout le môde 
Juy alla au deuät,& Antoniusaufli:mais foudai- 
newent il courut un bruit par toute l'Italie que 
Czæfar eftoit mort, & quefes aduerfaires reue- 
noyent en arines : il fen retourna tout court à 
Rome, & prit la robbe d’un ualet, & auec ceft 
habillement fen uint la nuiét toute noire en fa 
maïfon , difant qu'il apportoit à Fuluia des let- 
tres d'Antoniuston le feit entrer, & le menalon 
uers cÎle cômeil eftoit le uifage affublé de peur 
qu'on ne le cogneuft:& elle route cfperdue,de- 
uant à prédre les lettres, luy demäda fi Antonÿ 
faifoit bône chere: Antonius luy téditles lettres 
fans rien refpôdre, & puis quäd elle les eut ou- 
uertes & quelle cômençeaà les lire,il luy faulra 
au col & la baïfa. Nous auGs allegué ce compte 
pour exéple feulemét, car nous en pourriôs re- 
citer beaucoup d’autres , Au retour dôcques de 
1 derniere guerre que feit Cæfar en Hefpagne, 
tous les plus gros perfonnages & les premiers 
hommes de la uille luy allerent au deuant iuf- 


. ques ἃ plufeurs iournees loing de Rome,là ou 


Czxfar honora grandement Antonius par deflus 


PT 
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tous les autres qui y allerent : car il le feit rouf- 
iours monter fur fon coche auec luy par toute 
FItalie,& derriere Brutus, Albinus & Oétania- ὁ 
nus le filz de fa niepce, qui depuisacftéappellé « 
Cæfar,& à tenu l'empire de Rome bié l6g téps. 
Et apres encore côme (σίας εὐ eftc efleu Cô- 
ful pour la cinquieme fois, il choifit incontinét 
Antonius pour fon compagnon, & uoulut en 
fe depofant & defchargeant du Côfulat le met- 
tre entre les mains de Dolobella, le fubftituant 
en fon lieu : ἃς ἀεί l'auoit mis en auant au Se- 
nat,mais Antonius fy oppofa roidement,& dit 
tout plein de uillanies ὃς d'oultrages à Dolo- 
bella en plein Senat. Dolobella ne luy en ren- 
dit pas moins:parquoy Cæfar ayant uergongne 
d'un tel fcädale,fen deporta.V ne autre fois en- 
core que Cæfar uoulut faire re Dolo- 
bell: Conful en fa place, Antonius fe prit à crier 
que les prefages des oifeaux nele permettoyét 
pasitant qu’à la fin Cæfar fut côtraintdeluy ce- * 
der,& abädôner Dolobella, qui en auoit grand 
defpit.Si ne les eftimoit il gueres tous deux:car 
Jon dit que quelquefois il refpôdità un qui luy 4 
uenoit rapporter quelque chofe d'eulxy&cles ” 
luy uouloit rendre fufpeéts , que ce n'eftoitpas . 
de ces muguets la, fi bien nourris &fibien pi- 
» gnez,de qui il fe doubtoit:Mais bié,ditil,crain- 
+ droy-ie plus toft PRES ἃς maigres:entendat 
de Brutus & de Cafius, qui depuis aufli côfpi- . 
rerent fa mort & le cuerét. Aufquelz Antonins, ” 
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enn’y penfant pas,& ne le cuidant pas faire , en 
donnaune tres honefte couleur & occaf6 , qui 

_ fur telle : Les Romains d’aduenture celebroyét 
la fefte & fol£nité qu'ilz appelloyent Luperca- 
lia, ὃς Cæfar ueftu d’une robbe triäphale eftoit 
afis en la tribune, dôt lon auoit accouftumé de 
faire les harengues au peuple, & de là πὰ δὰ τσ 
l'efbatemét de ceulx qui couroyét. Car la cou- 
ftume eft telle, qu’à ce iouril y a plufieurs ieu- 
nes hommes de noble maifon, & mefme ceulx 
qui ont les plus grands magiftrats cefte annee 
la,qui courent tous nuds par la uille oingts de 
huile d’olif, ὃς frappét par ieu ceulx qu'ilz ren- 
contrent en leur chemin auec des courroyes de 
cuir blanc qu'ilz tienent en leurs mains. Anto- 
nius qui eftoit l'un de ceulx qui deuoyent cou- 
rir, laiflant les ceremonies ancienes , enfemble 
les us & couftumes de celle folennité, fen cou- 
tutuers la tribune ou eftoit Cæfar aflis, & por- 
toit en fa main un chappeau de laurier,alentour 

- duqueleftoit entortillé un bädeau que lon n6- 
me diademe , & eftoitancienement la marque 
. des Roys.Quäd il fut tout aupres,il fe feit foub- 
» leuer par ceulx qui couroyent auec luy,& affeic 
lechappeau de laurier fur la tefte de Cæfar, cô- 
meuoulantdire qu’il auoit merité d’eftre Roy. 
” Cæfar faifant femblant de n’en uouloir point 
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15, Antonius de rechefluy approcha de la 


… deftourna fa tefte, dont tout le peuple fut fort. 
rioyeux , & le tefmoigna auec batemens de 
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tefte, & de rechef Cæfar la rebouta, &'futent 
ainf long temps à debatre : mais toutes les fois 
qu'Antonius le prefloit de recepuoir cefte cou- - 
ronne de laurier,petit nombre de fesadherents 
luy applaudifloit:& toutes les fois que Cxfar la 
refufoit , tout le peuple enfemble frappoit des 
mains:qui eftoit chofe merueilleufe, que ceulx 
quifoutfroyent de faiét tout ce font les Roys 
à leurs fubiets,deteftoyent & abhorrifloyét en- 
core neätmoins ce nom de Roy, comme labo 
lition & la deftruétion de leur liberté. Parquoy ἡ 
Czfar tout troublé fe leua de fon πεσε, & reti- 
rant fa robbe d’alentour de fon col, le prefenta 
tout nud, criant qu'on luy trenchaft la tefte qui 
uouldroit . Cefte couronne de laurier futapres 
᾿ mifefur la tefte de l’une des ftatues de Cæfar, 
mais quelques Tribuns du peuple l'en arrache- 
rent, dôt le peuple les loua grandement, & les 
conuoya par honneur iufques en leurs maifons 
aucc grands batemens de mains:mais Cæfar les 
en depofa de leurs magiftrats. Cela dôna cueur 
& hardiefle à Brutus ὃς ἃ Caflius de confpirer 
fa mort, lefquelz efleurent ὃς affocierent auec 
eulx leurs plus feaux amis pour executer leur 
entreprife,& furét en doubte filz fen deuroyét 
‘defcouurir & le cômuniquerà Antonÿ,dequoy 
tous les autres furét bien d’aduis,hors mis Tre- 
bonius: car il dit, que quandilzallerérau deuät \ 
de Cæfar à fon retour du dernier uoyaged He- 
fpagne, ilz auoyent toufiours chreuauchémpar 
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leschamps & logé emfemble , & que des lors 
couuertement & de loing il auoit fonde fon 
uouloir , & que Antonius entendit trefbien là 
_ouiluouloituenir,mais qu'il n'y uoulut jamais 
prefter l'oreille, & neantmoins n’auoit iamais 
defcouuert à Cxfar le propos qu'il luy en auoit 
tenu, ains l'auoic fidelement teu . Apres cela ilz 
dehbererent filz deuoyent occire C. Antonius 

… δος Céfar:ce que Brutus empefcha,difant qu'il 
‘falloit qu'une telle entreprife que 16 hazardoit 
pour la defenfe des loix & de la iuftice, fuft pu- 

re ὃς nette de toute iniquite. Toutefois crai- 
gnans la force de corps & la dignité du magi- 
ftrat d’Antonius, 112 ordonnerét quelques uns 
des coniurez, lefquelz quand Cefar feroit entré 

au Senat, pendant qu'on executeroit ce qui e- 

.… toit entrepris, detiendroyent Antonius hors 
de la falle , foubs couleur de luy parler de quel- 
que affaire. Comme ces chofes auoyent eftc 
proietrees & propofees, tout ainfi furent elles 
-éxecutees,& fut Cæfar mis à mort au milieu du 
Senar:dequoy Antonius eftant effroyé, prit fur 

… Theurelarobbe d’un efclaue & fe cacha : mais 
… depuis quand il fcent, que ceulx qui auoyét fait 
ὃ le meurtrene mettoyent la main ἃ perfonne, & 
… qu'ilz feftoyent feulement retirez au Capitole, 
… illeur manda qu'ilz defcendiffent hardimét fur 

_ fafoy,& leurenuoya pour oftage fon filz: & ce 
… mefme jour la,donna à foupper à Caflius, & Le- 


1 


idus à Brutus.Le lendemain il feitaflembles le 
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Senar,& luy mefme meit en auant,que lon ou "Ὁ 
bliaft toutes chofes pañlees, ὃς que lonaflignaft | 


des prouinces à Cafhus ὃς à Brut”: ce que le Se- 


natauthorifa & confirma:& dauantageordon- 


na,que rien ne feroit changé de tout ce qu'au- 
τοῖς fait ou eftably Cæfar.Ainfi {ortit Antonius 


du Senat en la meilleure eftime de chafcun, & 


auecques la plus grande louange que feirtonc- 
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ques hôme, pource qu’il fembloir ἃ tout le m6= 


de qu'il euft retrenché & ofté route matiere & 
occafion de guerre ciuile,& qu'il feftoit môftré 
homme tres fage & bien entendu au gouuer- 
nement d’une chofe publique, d’auoir fi pru- 
demment {ceu defmefler & appaifer ces chofes 
ou il fembloit auoir tant de troubles & de diffi- 
cultez.Mais l'opinion qu'il conceut de foy mef- 
me , apres auoir un peu ouy la uoix & fondé le 
uouloir du peuple,;auec l’efperance,par laquelle 
il fe promettoit qu’il feroit afleureement le pre 
mier homme du monde,quandil auroitdesfait 
Brutus, luy chaffa bien tantoft del’entendemét 
ces premiers difcours.Et pource leiour que lon 
portoit le corps au lieu ou il deuoit eftre inhu- 
me,il feit une harengue funebre tout au milieu 
de la place à la louange de Cæfar, commeeftoit 


la couftume anciene de louerles'grädsperfon- 


nages à leurs funerailles : ὃς uoyant que le peu- 
ple prenoit merueilleufementgrand plaifir , δὲ 
fe paflionnoit fort,en oyant parler de Cæfar ὃς 


reciter fes louanges, il mefla parmy fa narration | 


des 


Ὁ 
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des paroles efmouuantes.à commiferation, & 
touchales lieux des affections -qui incitent les 
cueurs à pitié ὃς çopafh6, en amplifant ὃς aug- 
mentant les chofes.Puis quand-feuint à la con- 
clufion de fa harégue, il defueloppa & defploya 
deuant toute l'afhftence du peuple:les habille- 
mens:-du defunét tous enfanglätez ὃς percez de 
coups d'efpce qu'il auoit receuz;'en appellant 
ceulx qui auoyét commis un tel cas, fneurtriers 
ὃς hommes maudiéts & damnez:tellement que 
patæelles paroles il emplit le peuple de fi gran: 
de fureur;qu'ilz prirent le corps de Cæfar, ὃς le 
bruflerent deffus la place auec Les bancs ἃς [ες 
tables-des changeurs qu'ilz affemblerét de tous 
coftez : puis prirent des tifons quand le feu fur 
allumé,& coururét es mailons dé éeulx qui l'ai 
uoyent occis pour y mettrele feu & lesatriter 
à combatre. À cefte caufe Brutus &cles compli- 
ces;pour affeurer leurs perfonnes:;furerit con- 
crainitsde fortir de la uille: &lors'les aimis de 
Cæfar (ε retireréruers Antonius:iefme {à fem- 
meCälpurnia,{e fantenluy seit porter ἐπ 
maïfon;& luy meitentre fes mains la plas grn- 
de partie de fon argent, lequel pouuoit bien 
mopter* quatre mille talents, &:prit dauantage a Deux 
tous les papiers de Cæfarsentre lefquelzeftoyée Millions 
lesregiftres &-memoires de tout.ce qu’il amoit 3: πε 
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fait& ordonné. Antonius yadiouftoit tous lés TUE 


ce.qué bon Juy fembloir,& parce moyen ΄ x 
de-nouucaux offciets ; faifoir de nou-- 
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ueaux Senateurs, il rappelloir & reftituoirau- 
cuns qui eftoyent bannis, il deliuroit cealx qui 
eftoyent detenus prifonniers: & puis difoit que 
tout cela auoit ainfi efté ordonné & arrefté par 
Czæfar. Ecpourtant les Romains fe mocquäs de 
ceulx qui eftoyér ainfi promeuz, les appelloyér 
᾿ Charonites, à caufe que quand ilz eftoyét con- 
uaincus,ilz n'auoyent autre recours, finon à di- 
re,qu'on l'auoit ainfi trouué par efcript aux pa- 
piers & regiftres de Cæfar,lequel auoïit pañlé en 
la naflelle de Charon,& eftoit decedc.Pareille- : 
mét en toutes autres chofes ufoit Antonius de 
puifflance abfoluëé, par ce qu'il eftoit Conful , & 
l'un de fes freres Caius Præteur, & l’autre Lu- 
cius Tribun du peuple. Ainfi comme ces chofes 
fe faifoyent à Rome,le ieune Cefar y arriua,;qui 
eftoit filz de la niepce de lulius Cæfar , comme 
nous auons dit auparauât, & auoir cfté inftitué 
par teftament fon heritieruniuerfel,eftancenla 
uille d'Apollonie lors quefon grandonclefut 
tué.Ilalla d’arriuee faluér Antonius,comme 
l'un des amis de fon feu pere Cæfar , qui l'auoit 
adopté pat fon teftament,& luy feitincontinét 
‘mention de l'argent & des autres chofes qui 
auoyentefté mifes en depoft entre fes mains, 
-pour autant que Cæfar par fon teftamentauoit 
a Enuirô a au peuple Romain * foixante & quinze 
{eptefcus drachmes d'argent pour tefte, dont luy eftoit 
& demy- senu comme heritier uniuerfel . Antonius da 
-commencement l'eur en mefpris ὃς n'en feit | 
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tomptepource qu’il eftoit fortieune , δὲ difoit 
qu'il n'eftoit pas fage , ains deftitué de bon fens 
& de bons amis, fil fe refouloit de charger fur 
fes efpaulles un fi gros & pefant faix, que de fe 
porter pour heritier de Cæfar . Mais comme il 
ne fe laiflaft point mener par telles parolles, 
ains perfiftaft à luy demander fon bien, & mef- 
mement l'argent comptant , Antonius com- 
mencea à dire & à faire plufeurs chofes en cô- 
tumelie & au defaduantage de luy : car premie- 
rement il l’empefcha qu’il ne fuft efleu Tribun 
du peuple: & quand il fe uoulut entremertre de 
… dedier la chaire d’or, qui auoit efté par le Senat 
ordonner en l'honneur de Cæfar ,ille menaça 
de le faire mener en prifon, fil ne defiftoic de 
foliciter & emouuoir le peuple à fedition . Ce 
que uoyant ce ieune Cala falla renger à Cice- 
ron & aux autres qui uouloyét mal à Antonius, 
par le moyen defquelzil fe infinuoit en la gra- 
-ce du Senar : & luy ce pendant alloit gaignant 
‘pat tous moyens la bienuueillance du menu 
peuple, retirant & prattiquant les uieulx fou 
-dards & gens de guerre de Cæfar defunct, qui 
“æftoyent efpars par les uilles: dequoy Antonius 
fe trouua fort eftonné, & parlerent enfemble 
dedans le Capitole, ou ilz feirent entre eulx 
quelque appointement . Mais celle nuiét mef- 
-me Antonius en dormant eut une uifion fort 
Fe os il luy fut aduis que la fouldre tum- 
_ Ba rluy: δ. luy fouldroya & brufla la main 
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droitte. Peu de iours apres'on luy rapportaqme 
Cefar luy drefloit embufche, & le guettoitpour 
le faire tuer. Cæfar fen defendoit & purgeoit 
euuers luy,difant qu'il n'eneftoit rié: mais An- 
tonius ne l'en creut point pourtät.Sirecômen- 
cea de rechef leur inimitié plus afpre  deuant, 
& coururent toute l'Iralie l’un & l'autre; pour 
gaigner ὃς enleuer les uieulx foudards qui e- 
ftoyét defra retirez des armes & domiciliez par 
les uilles,en leur faifant de belles & grâdes pro- 
mefles,& fefforcerét chafcü de fon cofté de gai- 
gner aufli ὃς attirer à foy les legiôs qui eftoyent 
encores en armes.D'autre part Ciceron ;qui e- 
ftoit lors le premier hôme de la uille enautho- 
rité & reputation,irritoit ὃς mutinoit tout le 
mode alencôtre d’Anronius,tellemér qu'à la fin 
il feit tant que le Senat le declara ὃς iugeaenne- 
my de la chofe publique, & decerna au-ieune 
Caæfar des fergés qui porteroyét les haches de- 
uant luy,& autres marques ὃς enfeignes du ma- 
giftrat & de la dignité pretoriale,& enuoya Hir 
cius & Panfa,qui pour lors eftoyér Côfulz;auec 
deux armees, pour debouter & chaffer Antoni” 
hors de route l’Iralie.Ces deux Confulzenfem- 
ble auec Cæfar,qui auoit aufh'une armee, alle- 
rent trouuer Antonius au fiège deuant lawille 
de Modene,& là le desfeirent en batailles mais 
tous les deux Confukz y moururent. Antonius 
en fenfuyat de cefte desfaitte fe trouuaenplu 

fieurs necclirez & deftrefles grandesie 
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coup, dont la plus preflante eftoit la faim : mais 
il auoit cela de nature qu'il {e furpañloit foy mef 
me en patiéce & cnuertu, quand il {e trouuoit 
enaduerfté, & plus la fortune le prefloit, plus 
il deuenoit {emblable à un hôme ueritablemét 
uertueux . Oreft-ce bié chofe commune ἃ tous 
ceulx quitumbent en telz deftroits de necefli- 
té, de fenrir & entendre ce que requiert alors le 
deuoir & la uertu : mais il en eft peu qui en tel- 
les trauerfes & fecoufles de fortune ayent le 
cueur aflez ferme pour faire & imiter ce qu'ilz 


 louér & qu'ilz eftiment,ou pour fouyr ce qu'ilz 


h 
ds 


blafmér& reprenét, ains plus toftau côtraire fe 
laientaller pour l'accouftumäce qu'ilz ont de 
uiure à leur aife, & par foiblefle & lafcheté de 
cueur flefchiffent & changét leurs premiers dif- 
cours. Pourtant eftoit-ce un exemple merueil- 
leux aux foudards , de uoir Antonius qui auoit 
accouftumé de uiure en delices & :en‘f1 grande 
affluence de toutes chofes, boire facilement de 
l'eau puante & corrompue, manger des fruiéts 
ὃς racines fauuages:& dit on encore plus,au'ilz 
mangetent des efcorces d'arbres, & des beftes 
dont parauant iamais homme n’auoit tafté ,en 
paffancies mots des Alpes. Si eftoit leur inten- 
tion de Pailer ioindre aux legions quieftoyent 
dela lesmonts foubs la charge de Lepidus ; le- 
quel Anronius penfoit eftre {on amy,pourautät 
que par fon moyéilauoit receu pluñeurs gräds 


aduantages ὃς bienfaiéts de Cæfar. Quand il fut 
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arriué aux lieux ou cftoit Lepidus,il fenallalo= 
ger tout au plus pres de luy: mais uoyant qu'il 
ne uenoit perfonne au deuant de luy, qui luy 
donnaft quelque efperance, il delibera de fad- 
venturer & y aller en perfonne. Or auoitil laif- 
{€ croiftre roufours fa barbe depuis fa desfaitte 
fans lPaccouftrer, tellement qu'elle eftoit fort 
longue, & fes cheucux aufli fans les peigner , ὃς 
oultre cela il fe ueftit d'une robbe noire en 
ducil, & en cefte forte fapprocha toutioignant 
les trenchees du cäp de Lepidus,là ou il fe prit à 
haréguer:fi y auoit Lente des foudards à qui 
il rompoit le cueur, feulement de le uoir ainf 
pauurement & miferablemét accouftré : les au- 
tres fefmouuoyent à pitié par fes paroles ,tant 
que Lepidus en éut peur,& pource commanda 
qu’on fonnaft des trompettes toutes enfemble, 
à fin que cela empefchaft que les foudards ne 
peuffent ouyr ce qu'il difoit: mais ilzen auoyét 
d'autant plus grande compaflion,& parlerent à 
luy fecrettementpar Clodius ὃς Lzælius qu'ilz 
enuoyerent uers luy defguifez en habit de gar- 
fes , δὲ Iuy confeillerent qu'il fefforceaft hardi- 
ment d'entrer dedans le camp, pource qu'il y a- 
uoit bien grand nombre des foudards quile re- 
ceuroyent , & tueroyent encore Eepidus, fil 
uouloit. Antonius ne uoulut iamais permettre 
qu'en luy touchaft: mais le lendemain auec fon 
armec il uint pour tenter le guay d'une petite 
riuicre qui eftoit entre deux, & luy mcfmetde | 
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premier fe meit dedans l’eau pour gaigner l'au- 

trexiue , uoyant ἀεί plufieurs du cäp de Lepi- 
dus qui luy tédoyét les mains,& qui arrachoyét 
Jes paulx & efbouloyent la leuee de la clofture 
du camp pour luy donner entree . Quand il fut 
entré dedans & qu'il eut cout en fa puiflance, il 
fe porta fort humainement enuers luy : car en 
Pembraffant il l'appella fon pere:& combié que 
à la uerité il feift tout, & que tout paffaft par 
fon commandement, fi luy garda il toufiours 
l'honneur & le nom de Capitaine :ce qui fuc 
caufe que Munatius Plancus, lequel eftoit cäpé 
affez pres de là auec une armee, fe uint encore 
ioindre à luy.Ainfi Antonius remis fus & deue- 
nu grand & puiffant , repafla une autre fois les 
Alpes, menant quand ὃς luy en Italie dix ὃς fept 
legions, & dix mil cheuaulx , oultre fix legions 
qu'illaiffa pour la garde des Gaules, foubs la 
charge d'un nômé Varius, l’un de {es familiers 
qui luytenoit côpagnie à boire, & pour ce le fur 
nômoit par mocquerie Cotylon, côme qui di- 
τοῖς boutillon. Etadonc ne uoulut plus Cæfar 
adherer à Ciceron,uoyant qu'il trauailloit rota- 
lement,& n'auoitautreuoulunté ne autre inté- 
tion, q de remettre la chofe publique en fa pre- 
Micieliborté : fenuoya femôdre Antonius par 
fes amis de traitter appointement, & pour ce 
faire faflemblerent enfemble ces trois, Cæfar, 
Antonius & Lepidus,enunciflette, enuirônee 
… æoutalenrour d'une petite riuiere , là ou ilz fu- 
ba L üij 
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rent fans en bouger par ᾿εἴραζε de-tfoistiours. 

Et quant à τούτο autres chofes, ilz en accorde- 
<ent aifeement,& partirét entre eulx tourl’em- 
pite Romain,ne plus ne moins que fi c'euft efté 
leur paternel heritage : mais ilz eurent grande 
difhculté à faccorder de ceulx 4 lon feroitmou 
tir pourautant que chafcun d'eulxuouloicper- 
dre fes ennemis, ὃς fauuer-fes parents 8c-amis: 
toutefois a la fin, pourlagrandeenuiequ'ilza- Ὁ 
moyent de feuêger de leurs:aduerfaires, ilzabä- 
-donnerent ὃς meirent foubsle pied.la reueren- 
ce de confanguinite, ὃς la fainéteté d'amitié:car 
-Cæfar cedaà Antonius Ciceron, ὃς Antonius 
luy abandonna Lucius Cefar,qui eftoit{onon- 
εἶς, frere de fa mere:8 tous deux enfembleper- 
meirent à Lepidus de faire-mourir for propte 
frere Paulus.toutefois aucunsdifent quecefu- 
rent eulx qui le demanderent;8& que Lepidusle 
leur ottroya.le péfe qu’il ne furiamais fait cho- 
4e plus horrible;plus inhumaine;ny plusicruelle 
que cefte permutation la:carenefchangeätain- | 
fimeurtre pour meurtre, ilztuoyentauflibien 
-ceulx qu'ilzabandonnoyentauxautres;comine 
ceulx que les autres leur abandonnoyent:mais 
d'autant eftoyentilz plus iniuftes enuers leurs : 
amis,qu'ilz les faifoyét mourirfansauoiraucu- - 
neoccafion de ce faire,ny deleshaïr. Apresque 
ces conuenances furent ainfi paflees;les gens de 
guerre, qui eftoyentaux-enuirons, uoulurent «ἦ 
qu'ilz affeuraffentencore cefte amitié id ὁ 
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cedemariage;8c que Cefar efpoufaft Claudia la 
filede Fuluia; femme d’Antonius : ce qu'ayant 
auf eftéaccordé,ilzcondänerent à mourir,par 
profcription, trois cents des principaux citoyés 
-deRome,&Antoniuscommanda ἃ ceulx qui 
eneurentlacharge, apres qu'ilz auroyent tué 
Ciceron , qu'ilz luy trenchaflent latefte & la 
main droitre,de laquelle il auoit efcript les orai 
fonsinuectiues Antonienes contreluy. Quand 
onluy appottaces pauures mébres tronçonnez 
ikles regardalonguement à grande ioye,en riât 
tresfort, & est fois, de grandeaife qu'il 
<enauoit. Puis apres auoir bien faoulé fon cueur 
de les regarder, il les feit mettre au lieu plus emi 
nent dela place, fur la chaire publique; dontil 
fouloit en fon uiuät harenguer au peuple,côme 
fil euft fait iniure à celuy qu'ilauoit fait ainfi 
meurtrir, & non pas à fa fortune propre en fe 
monftrant à {grande honte, & fi cruellement, 
indigne de la puiffance qu'il auoit. Son oncle 
Lucius Cæfar, ainf qu'on le cherchoit & qu’on 
lepourfuyuoit par tout pour le tuer, fenfouit 
Chez fa fœur,1à ou côme les meurtriers fuflent 
allez , &uouluflent par forceentrer dedans fa 
Chambre, ellefe teint les bras efténdus à la por- 
»te;criant à haulte uoix par plulieurs fois, Vous 
»netuerez point Lucius Cæfar, que premicre- 
»#MentuOUS ne me tuez ΠΊΟΥ quiay enfanté uo- 
fire Capitaine: par ce moyen fauua ellelauieà 


… Hnfrere. Oreftoit ladomination de cestrois 
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perfonnages qu’ilz appellerentle Triumuwirat, 
pour beaucoup de caufes odieufe & haïe des 
Romains:mais on en donnoit laplusgräde par. 
tic du blafme à Antonius, pourautantqu'ile- 
ftoit plus uieil que Czæfar, & plus puiffantque 
Lepidus, & qu'il fe defborda de rechef à uiure 
olpientndt & defordôneement côme de- 
uät,aufli coft qu'il fe ueit hors d'affaires: & oul- 
tre le mauuais bruit qu’il auoit par fon intempe 
rance, il eftoit encore grädement haï à caufe de 

la maifon ou il habitoit, laquelle auoirefté au 
gräd Pôpeius, perfonnage non moins eftimé & 
renommé pour fa téperance,& pour auoirtouf- 
iours uefcu honeftemét ὃς fimplemét,que pour 
{ες trois triumphes: car il leur faifoit grand mal 
de la uoir le plus fouuent clofe aux Capitaines, 
aux magiftrats, & mefme aux ambafladeurs des 
eftrariges nations, que lon repoulfoir quelque- 
fois uiolemment & iniurieufement arriere de 
la porte, & qu'elle fuft pleine de baftelleurs, far 
ceurs,ioueurs de paffe ρας, &r de por 
gnans & faifans grande chere, aufquelz fe don- 
noit & defpendoit la plus grande partie de l'ar- 
gent que lon amafloit par toutes les fortes d'ex- 
torfions, uiolences & pilleries qu'il eft poflible 
de dire:car non feulementilz uendoyental'en- 
can les biés de ceulx qu'ilz auoyentprofcripts, 
en defraudant calumnieufement les pauures 
ueufucs & leurs pauures enfans orphelins, & 
mettoyét fus toutes fortes d'impos, fubhdes & … 


ANTONIVS. 3402 


tailles:mais aufli eftäs aduertiz que les religieu- 
{es Veftales auoyent quelques confignations & 
autres deniers mis en depoft & en garde entre 
Jeursmains,tât de ceulx de dehors 4 de ceulx de 
Ja uille,ilz les allerér enleuer par force.Parquoy 
Cefaruoyät qu'il n’y auoit argét qui peut {uffi- 
re à Antonius, uoulut partir les finances auec 
Juy, & diuiferent aufli l'armee pour aller tous 
deux en Macedoine faire la guerre contre Bru- 
tus ὃς Caflius:& ce pendant laifferét le gouuer- 
nement de la uille de Rome à Lepidus . Quand 
ilz eurét trauer{c la mer,& qu'ilz commencerét 
à faire la guerre , eftans campez tout aupres de 
leurs ennemis, à {çauoir Antonius à l'encontre 
de Cafius,& Czæfar de Brutus, Cæfar ne faifoit 
pas σγᾶάε chofe, ains eftoit Antonius qui uain- 
quoittoufiours, & qui faifoit tout: car à la pre- 
miere bataille Cæfar fut desfait par Brutus, & 
perdit fon câp,tellemét qu'à grâde peine fe peut 
ilfauuer de υἱοῖς & efchapper à ceulx quile 
pourfuyuoyent:routefois il efcrit luy mefme en 
fes Cômentaires, qu’il feftoit retiré deuant q la 
charge fuft cômencee,pour une uifion qu’auoit 
euenfonge l’un de fes familiers:là ou Antonius 
desfeit Caflius en bataille,côbien qu'aucüs ayét 
efcric qu'il ne fut pas prefent au combat, mais 
qu'ily furuint apres la desfaitte, côme fes gens 
chafloyent defia. Si fut Caflius occis à fa grande 
inftance & requefte par un fien fidele feruiteur 


_ nommé Pindarus , auquel il auoit donné liber- 
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τέ, ὅς ce, pource qu'il ne fut pas aduercy: d'hen: 
re,que Brutus auoit uaincu de foncofte.Peu de 
iours entre deux 112 combatirét uneautre fois, 
en laquelle bataille Brutus fut desfait,qui ferua 
Juy mefme puis apres : & Antonius eut la prin- 
cipale gloire de la uictoire, attendu mefmemét 
que Cefar pour lors eftoit malade:Etayättrou- 
ué Le corps de Brutus, illuy dir quelques iniu- 
res, en luy reprochant la mort defon frere Ca- 
ius,qu'il auoïit fait mourir en Macedoine,enuë 
geäce de la cruelle mort de Ciceron:mais neät- 
moins il dit qu'il en chargeoit plus Hortenfus, 
quenonpasluy, & pourtant le feitil mourir 
fur le tumbeau de fon frere:& au côtraire iliet- . 
ta {a cotte d'armes deffüs le corps de Brütus la- 
quelle eftoit fort riche, ὃς donna charge à lun 
de fes {erfsaffrachis,qu’il meift ordre à fa fepul- 
ture:& depuis ayant entenduquele ferfaffran- 
chy n’auoit pas fait brufler la cotted'armesauec 
le corps, pour autant qu'elle ualoir beaucoup 
d’argér,& qu’il auoir fubftrait bonnepartie des 
deniers ordonnez pour {es funerailles & pour 
fa fepulture;il l'en feit mourir. Apres cela Cefar 
fe feit reporter àRome, &n'efperoit on pas 
qu'il deuft furuiure lôg temps, nyefchapper de 
Ja maladie qu'il auoit. Et Antoniustirauersles 
prouinces & regions de l'Orient,pourexiger & 
Îeuer argent,& ρα premieremét parlaGrece, 
trainantapres luy unnombreinfiny degenside … 
guerre, Car pour autant qu'ilzauoyentpromis 
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ätchafquefoudard 3 cinq mille drachmes d’ar- a Cinq 
gent;ileftoit befoing d'impofer de bien grofles °°°! εἰς 
tailles, & faire de griefues ὃς excefliues exa- το 
étions. Sine fut il pas à fon arriuee importun 

du commencement ne molefte aux Grecs, ains 
famufa ὃς pric plaifir à ouyr les difputes des Βὅ- 

mes fçauans, à uoir iouer les ieux, & entédre ὃς 

uoir les ceremonies & les facrifices de la Grece, 

en rendant droit à chafcun benignement auec 

uné equité grande, & fi eftoit bien aife de fouyr 

{aluër & nommer Philellen,ceft à dire,amateur 

des Grecs, & mefmement des Atheniens , auf- 

quelz il feit de grands biens. Parquoy les Mega 

riens à l’'enuy des Atheniens, luy cuidans mon- 

ftrer aufli quelque chofe de beau, le pricrent 

de uenir uoir leur palais, à ou fafflembloit le 

Senat & fe tenoit leur confeil. I] y alla : puis 
quand il l’eut bien regardé, ilz luy demande- 

» tent, Etbien, Seigneur , queuous femble il de 

.» cefte falle > Elle me femble,ditil, petite, pour- 

n rie & prefte à aller en ruine. Dauantageil feit 
prendre lamefure du temple d'Apollo Pithius, 
ayant promis au Senat de le faire paracheuer. 
Mais quand il futune fois pafléenl'Afie, laif- 
fant pour gouuerneur en la Grece Lucius Cen- 
forinus, & qu'il eut un peu tafté des richeffes & 
delices de l'Oriét, queles Princes, Seigneurs & 

Roysuindrent attendre à la porte de fon logis 

uyfaire la cour, queles Roynes ἃς Prin- 

s;à l'enuy les unes des autres, luÿ feirent de 
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beaux δέ riches prefens,& luyuindrentfaire la 
rcueréce, foigneufes de fe parer, & faifans tout : 
ce qu'elles pouuoyent pour eftre trouuees bel- 
les,à fin de plus acquerir fa bonne grace,ce pen- 
dant que Cefar {e trauailloir à Rome le cueur & 
le corps en guerres & feditions ciuiles,luy eftät 
en grande paix & plein deloifir, fe laiffa aifee- 
mét recouller en fa fac accouftumee deuiure 
uoluptueufement: car incontinétun Anaxenor 
joueur de cithre, un Xouthus ioueur de fluftes, 
un Metrodorus baladin, & toute telle bide des 
Muficiens & miniftres des uoluptez de l’Afie, 
qui furpafloyent en affetterie & plaifanterie les 
autres telles peftes,qu'il auoit amenez quand ὃς 
Juy d'Icalie,fe glifferent en fa cour,qui y gouuer : 
nerét tout, & oncques depuis rié n'y alla droit, 
Car tout le monde fe meit à faire de telles info- 
lences, quand on ueit qu’il y prenoic plailir, & 
cftoir toute l'Afie, comme la uille de qui parle 
Sophocles en l’une de fes Tragedies, 

# Pleine de chants, perfums, encenfemens, 

» . Depleursaufli & degemiflemens. ὁ | 
Car en la cité d'Ephefe les femmes allerent au 
deuant de luy habillees en bacchätes;les hômes 
& enfans en Faunes & Satyres,&neuoyoit on 
autre chofe par toute la uille,que lierre &iauc- 
lines entortillees de lierre,pfalcerions,fluftes & * | 

haulbois. Ilz appelloyent Antonius en leurs cä- 
tiques Bacchus, pere de lieffe, doulx &bening: … 
auffi leftoit il à aucuns, mais à la plus gräc 
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decftoircruel ὃς inhumain:car il oftoit les biés 
à des nobles hommes & à des gens d'honneur, 
pour les bailler à des pendards & des flatteurs, 
Jefquelz demandoyent bien fouuent les biens 
de ceulx qui uiuoyent, comme filz euflent efté 
morts, & {6 metroyent dedans par force : com- 
me il donna la maifon d’un citoyen de Magne- 
fieäun cuifinier, pourautant, à ce que lon dir, 
qu'ilauoit bien appareillé un foupper.A la fin il 
doubla la taille, & en impofa une feconde fur 
l'Afe:& alors Hybræas l'Orateur, cômis ὃς de- 
puté par les eftats pour luy aller faire les remô- 
ftrâces du païs,oza bien prendre la hardiefle de 
» luy dire: Si ru ueux auoir la puiflance de nous 
» impofer deux tailles enune mefme annee, il 
5» fault auffi que tu ayes le pouuoir de nous don- 
» ner deux Eftez & deux Autônes,deux moiflons 
Ὁ» ὃς deux uendanges . Qui fut bien gentillement 
ὃς plaifamment parlé à luy, & aflez au gré & {e- 
16 l'humeur d'Antonius, mais il y adioufta puis 
apres qui fut bien plus hardimét dit, & plus ui- 
* uement touché au poinét pour feruir:L'Afie t'a 
payé ? deux céts mille talents:fi toute cefte fom- 
» τῆς de deniers n’eft uenuë en tes coffres, deman 
».des en compte à ceulx qui l'ont leuce: mais ἢ 
» l'ayäc receué, τὰ n’en as plus rien, nous fommes 
» deftruits ὃς perdus.Ces paroles de Hybreas tou 
<herent & picquerét fort Antonius: car il n’en- 
tendoit pas beaucoup de larcins ὃς de maleuer- 
ations que lon commettoit en fes affaires & en 


- k à EURE 


PES 
OR 


a Six 

uin 

millions 
Of. 


CO" ΨΥ 
$ ἫΣ 
en 
τὰ 


3407 ANTONIVS« 


{es finances foubs fon authorité,non tant pat 3 
nonchalance, cômepourcequ'ilfefioitdetouz ! 
tes chofes à fes gens par une grande fimplicité 
qui eftoit en luy:car il eftoit groflier & peu fub- 
til de nature, & fapperceuoit à tard des faultes 
qu'on luy faifoit:mais aufli quandillescognoif 
{oit,il en eftoit bien fort marry,& lesconfefloit 
rondemét à ceulx à qui foubz fonauthorité on 
auoit fait tort : bien auoit il le cueut grand,tant 
à punir les forfaiéts,côme à remunerer les bien- 
faicts : mais neantmoins il femble qu'il pafloit 
plus le moyen & la mefure en trop donnant, 
u'ilne faifoit en punifflant . Quant à celle faco 
infolente de railler,dont il υἱοῖς ordinairement 
en femocquant & broquardant un chafcun, el- 
le portoitauec foy fa medecine: caril eftoit loi- 
fible de luy rendre fon change en le mocquant 
auf, & eftoit auf aife d’eftre gaudy, que de fe 
gaudir des autres: mais c'eftoit ce qui gaftoit 
tour le plus fouuent. Car eftimät que ceulx qui 
luy difoyent fi bien fauerité ὃς parloyét fifran- 
chement à luy en gaudiflant , ne le flatteroyent - 
iamais en traittant de chofe de confequence δζ᾽ 
en parlant à bon efciant, ileftoit par cemoyen » 
aifeement abufé des louanges que lon luy don- + 
noit,ne fapperceuant pas que ces flatteurs mel. 
loyent cefte priuaulté de parler franchementaà + 
luy-parmy leur flatterie,çcommeunce ruzede def 


er: ἃς differenter les uiandes auec quelq 


ul aigre & picquate;pour engarder par. 


- 


ANTON1IVYVS. 3408 


liberté de gaudir & de plaifanter auecluy fran- 
chement à la table , qu'ilne fennuyaft de leurs 
flarteries ordinaires & continuelles, comme 16 
fait des chofes dequoy on εἰ feruy trop fouuét, 
&cqu'ilz prattiquoyent fubrilement par là,quäd 
enmiatiere d'importance ilz luy cederoyent & 
condefcendroyent à fon aduis,qu'il ne femblaft 
4112 le fciffent pour luy complaire, ains pour 
neftre pas fi bien entéduz ne fi aduifez que luy. 
Eftant dôcques Antonius de telle nature,le der ὃ 
Mier ὃς le comble de tous fes maulx, c'eftà fça- 
uoir l'amour de Cicopatra, luy furuint, qui εἰς 
ueilla ὃς excita plufieurs uices quieftoyent en- 
core cachez en luy , & ne feftoyent iufques à là 
point monftrez: & fil luyeftoit refté quelque 


_ {cintille de bien & quelque efperäce de reflour- 


ce,elle lefteignit du tour,& le gafta encore plus 
qu'il n'eftoit auparauät . Si fut pris en cefte ma- 
niere:Ainfi comme il alloit pour faire la guerre 
contre les Parthes , il enuoya adiourner Cleo- 
patra à comparoir en perfonne par deuant luy, 
quand il feroit en la Cilicie,pour refpondre aux 
charges &imputations que lon propofoit alen- 
contre d'elle, c’eft à fçauoir, qu’elle auoit donné 


confort & aide à Caflius & à Brutus en la gucr- 
 fequ'ilz auoyent eué contre luy . Celuy qui fut 


enuoyé uers elle appellé Dellius pour luy figni- 


fier ceft adiournemét,apres qu'il eut bien regar 
; | 
dé & confideré fa beauté, la grande grace & fur 


_ C£attrayante de fon langage, fe doubra bien in- 
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continent qu’Antonius ἔς garderoit bien de fai 
re aucü mal ne defplaifir à une telle Dame, ains 
que plus τοῦ elle feroit en peu d'efpace en grañ 
de faueur & grand credit alentour deluy.: fife 
meit à [uy porter hôneur ὃς l'admonefter qu'el- 
Je uinft en Cilicie au meilleur equippage qui 
luy feroit poflble, & qu'elle n'euft point de 
doubte ne de peur d'Antonius,quieftoitleplus : 
courtois & le plus humain Seigneur de tous ” 
ceulx qu'elle euft jamais ueuz. Elle d'autrepart | 
adiouftant foy à ce que luy difoit Dellius,8c faÿt 
fant conieéture par l'acces & le credit qu'elleas ” 
uoit eu auparauant auec Julius Cæfar,& Cneus 
Pompeius,le filz du grand Pompeius, feulemét 
pour fa beauté,elle entra en efperance,que plus 
facilement encore pourroit elle prendre ὃς σαῖς 
gr er Antonius: car ceulx la l'auoyent cogneué « 
ors qu’elle eftoit encore ieune fille, ὃς qu'elle 
ne {çauoit que c'eftoit que du monde:mais lors « 
elle fen alloit deuers Antoniusen l'aageoules « 
femmes font en la fleur de leur beauté, ὃς en la “ 
uigueur de leur entendement. Si feitprouifor « 
de grande quantité de dons & deprefens,de for 
ce or & argent, de richefles &de beaulx orne 
mens,comme ἢ εἰ croyable qu'ellepouuoitap” 
porter d’une fi grande maifon , & d’un fi opulét” 
& fi riche royaume comme celuy d'Ægyptez 
Mais pourtant elle ne portarienauecelle, em, 
quoy elle euft rant d'efperance ne de confianz 
Eee en foymefme,& aux charmes ὃ CR 
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chantemens de fa beauté & bonne grace. Par- 
quoy, combie qu’elle fuft mandee par plufieurs 
lettres,tant d’Antonius mefme que de fes amis, 
elle en feit fi peu de compte, & fe mocqua tant 
_ de luy, qu'elle n’en deigna autrement faduäcer, 
finon que de {e mettre fur Le fleuue Cydnus de- 
dans un bateau , dont la pouppe eftoit d'or, les 
uoiles de pourpre, les rames d'argent, que lon 
manioit au fon & à la cadéce d'une mufique de 
fluftes, haulbois, cythres, uioles & autres celz 
inftrumens dont on iouoit dedans. Et au refte, 
quât à fa perfonne elle eftoit couchee defloubs 
un pauillon d’or tiflu, ueftue & accouftree tou- 
te en la forte que lon peinét ordinairement Ve: 
nus , & aupres d'elle d'un cofté & d'autre dé 
beaux petits enfans habillez ne plus ne moins 
que les peintres ont accouftumé de portraire 
les Amours,auec des efuentaux en leurs mains, 
dontilz l’efuétoyent . Ses femmes & damoifel- 
… Les femblablement, les plus belles eftoyent ha- 
_ billeesen N ymphes Nereides, qui font les Fees 
des eaux,& côme les Graces, les unes appuyces 
fur le timon, les autres fur les chables & corda- 
ges du bateau , duquel il fortoit de merueilleu- 
{lement doulces ὃς foucfues odeurs de perfums, 
qui remplifloyent deça & dela les riues toutes 
couuertes de monde innumerable : carlesuns 
_ accôpagnoyent le bateau le long dela riuiere; 
les autres accouroyent de lauille pour uoir que 


Ceftoit, & fortit une fi grande foule de peuple; 
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que finablement Antonius eftant {ur-la place Ἧ 
en fon fiege imperial à donner audience; y de- 4 
moura tout feul, & couroitune uoïx parles 
bouches du commun populaire , que c'eftoicla 
Deefle Venus, laquelle uenoit iouer chez le 
Dicu Bacchus pour le bien uniuerfel detoute 
Y'Afie. Q uand elle fut defcédue en terre, Anto- ὁ 
nius l’'enuoya conuier deuenir foupperenfon … 
logis: mais elle luy manda qu'ijualoit mieulx, 
que luy plus toft uinft foupper chezelle. Par- 
quoy pour fe môftrer gracieux àfonarriuecen- 
uers elle, il luy uoulut bien obtéperer, &y alla, Ὁ 
ou il trouua l'appareil du fcfin É grand &fiex- 
quis qu'il n eft pofhble de le bié exprimer: mais … 
entre autres chofes, ce dequoy plus ilfefmer- | 
ueilla, fut ka multitude des lumicres ὃς fläbeaux 
fufpendus en l'air ὃς efclairans detous coftez, fi … 
ingenieufement ordonnez & difpofezädeuifes ὦ 
les uns en rôd,les autres en quarré, que c'eftoit . 
l'une des plus belles & plus finguliereschofesà | 
uoir que l'œil euft fceu choifir , dont il{oir fait 
mention par les liures.Le lendemain Antonius » 
la feftoyant à fon tour, eflaya de la furpañler en … 
magnificence & en belle ordonnäce:mais il fut w 
uaincu en l'un & en l’autre, tellementqueluy 
me{me le premier commence: à fe mocquer de … 
la grofferie ὃς louräerie du feruice defamaifon… 
aupres de la fumptuofité, propreté & elegance 
de celuy de Cleopatra. Etelle uoyant queles 
rencontres & brocards d’Antonius eftoyét fort 
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groffiers,& qu'ilz fentoyent leur foudard à plei 
ne bouche, elle commenceà à luy en bailler har 


_  dimét, &àle blafonner à rout propos fans rien 


craindre : car fa beaulté feule , à ce que lon dir, 
n'eftoic point fiincôparable, qu'il n y en peuft 
biéauoir d’aufh belles côme elle,ny telle,qu'el- 


* Jerauift incontinent ceulx qui la regardoyent: 


mais {à conuerfation à la häter en eftoit fi amia- 
ble, qu'il eftoit impofhble d'en euiter la prife, 
&c auec fa beaulté , la bonne grace qu'elle auoit 
à deuifer,la doulceur & gentilleffe de fon natu- 
rel,qui affaifonnoit tout ce qu'elle difoit ou fai- 


* foit,eftoirun aguillon qui poignoit au nif : & fi 


yauoit oultre cela gräd plaifir au fon de fa uoix 


_ feulement & à fa prononciation , pource que fa 
; langue eftoit comme un inftrurnent de mufi- 


doit par elle mefme refponfe,au moins à la ΓΗ 


que à plufñeurs ieux & pluficeurs regiftres,qu’el- 
letournoit aifeement en tel langage, commeil 


… luyphifoit, tellement qu'elle parloit à peu de 


nations barbares par truchement,ains leur ren- 


grande partie,comme aux Æthiopiens, Arabes, 
Troglodytes, Hebrieux,aux Syriens,Medois ὃς 
aux Parthes, & à beaucoup d'autres encores, 
dôt elle auoit appris les langues, là ou plufieurs 
ἐς (ες predecefleurs Roys d'Ægypte à peine a- 


uoyent peu apprédre l'Ægyptiene feule, &:y en 
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eut aucuns qui oublierét la Macedoniene. Par- 


quoyelle furprit tellement Antonius de fon 2. 


-mour, que combien qiefofemme Fuluia fuft 
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à Rome en σεάά different & en guerfeouuerte 
pour fes affaires alencontre de Céfar,&cque l'as “ 


- 


mee des Parthes, dont les lieutenans du Roy 4- 
uoyét dôné la principale conduitte à Labienus, 
fuft toute affemblee en la Mefopotamie prefte 
à entrer dedans la Syrie, neantmoinscomme fi 
tout cela ne luy euft touché en rié,il fe lai em 
mener par elle en Alexandrie, là ou il defpendic 
& perdit en ieux d'enfans, par maniere de dire, 
ὃς oifeux efbaremens, la plus chere & plus pre- 
cieufe chofe que lon fçauroit defpendre, com- 
mé dit Antiphon, c'eft le temps: car 112 feirent 
entre eulxune bäde qu izappellerent Amime- 
tobion,c'eft à dire, la uie nonpareille,& qu’au- 
tres ne fçauroyent imiter, fe feffoyans lun l’au- 
tre par tour,en που ilfe faifoir une defpéfe qui 
excedoittoutes bornes & route mefure derai- 
fon. Auquel propos ‘ay autrefois ouyracom+ « 
pter à mon gräd pere Lampryas,qu’un Philotas « 
medecin natif de la uille d'Amphiffa, luycom- « 
ptoit comme en cetempslaileftoiren Alexan- 

drie;eftudiat en fon art de medecine,& que l'un 
des Maiftres-cueux de la maifon d’Antonius, 
auquel il auoit pris cognoiffance,le mena quäd 
& luy, comme un ieune homme curieux de 
uoir , pour luy monftrer le grand appareil ὃς [Δ 
. fumptuofité d’un feul foupper . Quand il fut 
_en la cuifine, il y ueituneinfinité deuiandes,& 
entre autres, huiét fangliers tous entiersque 
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u'ik-deuoir auoir grand nombre de gens à ce 
upper. Le cuifinier fen prit à rire, & luy re- 
{pôdir,qu'iln'y enauoit pas beaucoup,ains en- 
uiron douze feulement : mais qu'il falloir que 
touccequieftoit mis fur table, fuft cuit & fer- 
uy à fon poinét , lequel fe gafte & fe pale en un 
momét, & Antonius uouldra,peult eftre,foup- 
pertour à cefte heure, ou bien d'icy à un peu de 
temps, ou pofble qu’il le differera plus tard, 
pource qu il aura beu fur iour , ou qu'il fera en- 
tré en quelque long propos : & à celte caufe on 
prepare nonun foupper feul, mais pluficurs, 
pourautant que lon ne {çauroit deuiner l'heure 
qu'iluouldra foupper . Philotas faifoit ce côpte 
à mon grand pere, ὅς fi luy difoit dauâtage , que 
quelque téps depuis il fut au feruice du ΗΖ aif- 
né d'Antonius, qu'il auoit eu de Fuluia, & qu'il 
mangeoit ordinairement à (4 table auec fes au- 
tres Émilicrs , toutes les fois qu'il ne mangeoit 
point auec fon pere: comme donques il fuft un 
iour uenu un medecin, qui faïfoit merueille 
d'alleguer ὃς d’arguer, tant qu'il rompoit la te- 
fe à tous ceulx qui eftoyent atable, pour luy 
clorre la bonche Philotas luy feit ceft argu - 
ment fophiftique: ἢ εἴς bon de donner à boi- 
re de l’eau froide à un malade qui a fiebure en 
quelque maniere: Or eft il que tout malade qui 
a ficbure,l’a en quelque maniere: Il fenfuic dôc 
qu'ileft b6 de donner de l’eau froide à tout ma- 
lade qui a fiebure . Le medecin demoura muet; 
M iii 
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& fut feftôné qu'il ne fceut plusquedire. De- 
quoy le ieune enfant fe prit à rire,&cien fut frai- 
{e qu’il luy dit, Philotas, ie te dône tourcela, en 


luy monftrant un buffet toutchargé degrands . 


pots d'or δὲ d'argent. Philotas l'en remercia,& 
dit qu’il fe fencoit bié tenu à luy de ceftetät libe 
ταῖς uoulüté:mais il n’euft iamais péfé qu'ileuft 
eu la permifiô de pouuoir donner tât de chofes 
ὃς de fi grâde ualeur:toutefoisil furroutefbahy 
qu'un peu apres l'un desferuiteurs de lamaifon, 

. Juy apporta dedans une corbeille tous les diéts 
pots,luy difant qu’illes feift marquer de famar- 
que & ferrer. Philotas renuoya le porteur,crai- 
gnant cftre repris fil les acceproit: & adoncle 

» jeune Seigneur luy dit,Comment,pauure hom 
æmequetues, pourquoy fais tu difnculté de les 
9 prendre ? ne {çais tu pas que c'eft le filz d'Anto- 
» nius qui les te donne,quia le pouuoir de cefai- 
» re ?toutefois ἢ τὰ me crois, prens plus toft de 
» moy l'argent qu'ilz peuuent ualoir, pource que 


"9 mon pere ἃ l'aduéture pourroit demäder quel- 


# qu'un de ces uafes qui font faiéts à l'antique ; δὲ 
9 font beaucoup eftimez pour l'excelléce de l'ou- 


.urage. l'ay fouuét ouy reciter ces côptes à mon | 


grand pere.Mais ponr reuenir à Cleopatra,Pla- 
‘on efcrit,4 l’art & fcience de flater fetraitte en 


quatre manicres, toutefois elleeninuétabeau- 


coup plus de fortes:car fuft ouenieu, ouenaf- 
faire de côfequéce,elletrouuoittoufours quel- 
que nouuelle uolupté, par laquelle lle tenoit 
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foubs fa main, & maiftrifoit Antonius,ne l’ab3- 


. dorinantiamais,&c iamais ne le perdant de ueuë 


né de iour ne de nuit: car elle iouoitaux dez, 
elle beuuoït, elle chafloit ordinairement auec 


luy,elle eftoittoufiours prefente quand il pre- 


noit quelque exercice de la perfonne: quelque- 


fois qu'il fe defguifoit en uallet pour aller la 


nuiét roder par la uille, ὃς famufer aux fene- 
ftres & aux huis des boutiques des petites gens 
mechaniques, à contefter & railler auec ceulx 
qui eftoyent dedans, elle prenoit l'accouftre- 
ment de quelque chambriere, & fen alloit ba- 
tre le paué ὃς courir auec luy , dont il-reuenoit 
toufiours auec quelques mocqueries , & bien 
fouucntaucc des coups qu'on luy donnoit: & 
combien que cela dchbleuf & fuft fufpect à la 
plus part, toutefois communement ceulx d'A- 
lexandrie eftoyent bien aifes de cefte ioyeufe- 
té, & la prenoyent en bonne part, difans ele- 
com ὃς ingenieufement que Antonius 
leur monftroit un uifage comique, c'eftà dire, 


ioyeux,& aux Romains un tragique, c'eft ἃ di- 
re, auftere . Si feroit trop grande fimplefle de 


uouloir ramafler & reciter tous les efbatemens 
qu'ilz fcirent lors en fe iouât:mais ‘en racôpte- 
ray feulemét un entre les autres: I] fe meit quel- 
quefois à pefcheràlækigne, & uoyant qu'il ne 
pouuoit rié prédre,en eftoit fort defpit & mar- 


γιὰ caufe que Cleoparra eftoit prefenre. Sicé- 
-mäda fecretremér à quelques pefcheurs, quäd il 
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auroit ietté {a ligne, qu'ilz fe plongeaffent fou- 
dain en l’eau , ὃς qu'ilz allaflentaccrocheràäfon 
bameçon quelque poiflon de ceulx qu'ilz au: 
royent eulx pefchez au more & puis retira 
ainfi deux ou trois fois fa ligne auec prife.Cleo- 
patra en apperceut incontinent, toutefois elle 
feit femblant de n'en rien fçauoir,& de fefmer- 
uciller commentil pefchoit fi bien : mais apart 
elle compta le τοῦς à fes familiers, & leur dit 
que. le lendemain ilz fe trouuaflent fur l'eau 
pour uoir l'efbatement.llz y uindrét fur le port 
en grand nombre, & (ε meirent dedans des ba- 
teaux de pefcheurs, & Antonius aufli lafcha fa 
ligne, & lors Cleopatra commanda à lun de fes 
feruiteurs, qu'il fe haftaft de plonger deuant 
ceulx d'Antonius, & qu'il allaft attacher à l'ha- 
meçon de fa ligne quelque uieux poiflon fallé, 
comme ceulx que lon apporte du païs de Pont: 
cela fait Antonius qui cuida qu'il y euftun poif- 
{on pris, tira incontinent fa ligne : ὃς adonc, 
comme lon peult penfer, tous les afliftans fe 
prirent bien fort à rire, & Cleopatra en riant 
b luy dit, Laifle nous, Seigneur , à nous autres 
ὦ. Ægyptiens habitans de Pharus & de Canobus, 
» laifle nous la ligne : ce n'eft pas ton meftier:ta 
+ chaffe eft de prendre & conquerir uilles ὃς ci- 
s tez,païs & royaumes . Ainfr comme Antonius 
 prenoit fes efbats en telles folies & relles ieu- 
nefles ,il luy uint de mauuaifes nouuelles de … 
deux coftez:l'une de Rome,que Luciusfonfre : 
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re & Fuluia fa femme auoyent premierement 
eu noife & debat enfemble , & puis eftoyét en- 
trez en guerre ouuerte cohtre Czæfar, & auoyét 
tout gafté ,tant qu'ilzauoyent efté contraincts 
deuuider ὃς fenfouir de l’Italie:l'autre,qui n'e- 
ftoit point meilleure que celle la, c'eft que La- 
bienus auec l’armee des Parthes fubiuguoit ὃς 
conqueroit toute l’Afie, depuis le fleuue d'Eu- 
phrates , & depuis la Syrie ,iufques au païs de 
Lydie ὃς d’Ionie.Etadôc commence: il à toute 
eine à fefueiller un petit, comme fil euft efté 
bien fort endormy, &, pat maniere de dire,à fe 
reuenir d’une grâde yureflc. Si uoulut aller alé- 
contre des Parthes premieremét,& tira iufques 
à la contree de la Phæœnicie:mais là il receur des 
lettres de Fuluia pleines de lamentations & de 
pleurs : parquoy il tourna tout court deuers [1- 
talie auec deux cents nauires,& en allät recueil- 
lit par les chemins τοῦ fes amis qui fen fuyoyét 
de l'Italie uers luy , par lefquelz il fut informé 
que Fuluia eftoit la feule caufe de cefte guerre, 
laquelle eftant d’une nature fafcheufe , peruer- 
fe & remeraire , auoit expreflement efmeu ce 
trouble & tumulte en l'Italie, pour l'efperance 
de le retirer par ce moyen d'auec Cleopatra. 
Or aduint il de bonne fortune, que cefte Ful- 
uiaenallanttrouuer Antonius mourut de ma- 
ladie en la uille de Sicyone, & pourtant fur 
Pappointement entreluy ὃς Cæfar plus aifé à 
traitter : çar quand il eur pristerre en l'Iralie, ὃς 
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que lon ueit que Czfar ne luy demandoiït rien 
quant à αν, & que Antonius d'autre coftére 
tettoit tout ce dont on le chargeoït fur {a fem- 
mé Fuluia,les amis de l’un & de l'autre ne uou- 
Jurent point qu'ilz entraflent plus auantencô- 
teftation neinquifition pour auerer qui-auoit 
le rort ou le droit, & qui eftoit caufe de ce trou- 
ble,de peur d’aigrir dauâtage les chofes,ains les 


accorderent, & diuiferét entre eulx l'empire de 


Rome, faifans la mer Ionique borne de leur 
partage : car ilz baillerent toutes les prouinces 
du Leuant à Antonius, & celles de l'Occident à 
Czfr,laiffans à Lepidus l'Afrique, & arrefterét 
que l'un apres l’autre ilz feroyent leurs amis 
Confulz quand ilz ne leuouldroyenteftre eulx 
mefmes . Cela fembloit eftre bien aduifé | mais 
qu'ilauoit befoing de plus eftroit lié ὃς de plus 
grande feuretc, dont fortune baïilla le moyen. 
Caril y auoit Oétauia fœur aifnee de Cæfar, n6ô 
d'une mefme mere, car elle eftoit nee de Anca- 
ria,& luy apres d’Accia, Il aimoit fingulieremér 
cefte fiene fœur:aufli eftoit ce , à la uerité ,une 
excellente Dame , ueufue de fon premier mary 
Caius Marcellus, qui nagueres eftoit decedé,& 
fembla que Antonius eftoit ueuf auffi depuis le 
deces de Fuluia: car il ne nioit point qu'il n'euft 


Clcopatra,mais aufli ne confeffoit il pas qu'il la | 


tinft pour {a femme,ains debatoit encore de ce- 
[4 la raifon contre l'amour de cefte Ægyptiene, 
Parquoy tout le monde meit en auant ce ma- 
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riage,efperäs que cefte Dame Oétauia, laquelle 
auoît Ja grace, l'honefteté & la prudence con- 
ioinéte à une fi rare beaulté,quand elle demou- 
reroitauec Antonius, eftant aimee & eftimee, 
comane la raifon uouloit que le fuft une telle 
Dame, qu'elle feroit caufe d’une bonne paix ὃς 
certaine amitié entre eulx.Apres donc qu'ilz en 
furent tous deux d'accord, ilz fen allerent à Ro: 
me pour faire les nopces, combien que la loy 
defendift qu'une femme ueufue ne fe remariaft 
de dix mois apres la mort de fon premier mary, 
mais le Senat l'en difpenfa : ainfi fut accomply 
le mariage. Or tenoit alors Sextus Pompeius la 
Sicile, & de là couroit ὃς pilloit toute l'Iralie a- 
uec un grand nombre de fuftes & autres naui- 
res de coutfaires, que conduifoyent Menas & 
Menecrates deux efcumeurs de mer, dont ilz 
trauailloyent tellement toute la mer , que per- 
fonne ne fozoit mettre à la uoile : & fi y auoit 
plus,que Sextus Pompeius feftoit honcftemét 
portc enuers Añtonius: car il receut humaine- 
mét fa mere, laquelle fen fuyoit de l'Italie auec 
Fuluia:parquoy ilz aduiferent, qu’il faHoit aufli 
appointer auec luy. Si conuindrent enfemble 
presle mont de Mifene fur une leuee qui eft 
iettee affez auant dedäs la mer,ayant Pompeius 
la flotte de {es nauires là aupres à l'ancre,& An- 
tonius ὃς Czæfar leurs armees {ur le bord de la 
mer tout à l'endroit de luy :là ou , apres qu'ilz 
eurent arrefté que Pompeius auroit la Sicile & ὦ 


᾿. 


3411 ANTONIVS: 


Ἢ ; ΩΝ ΕΝ 


là Sardaigne, partel conuenant qu'il nettoyei 
τοῖς la mer de tous courfaires & larrons , & la 
rendroit feure & nauigable , & oultreenuoye- 
roit quelque certaine quantité de bledzà Ro- 
me,ilz fe côuierét les uns les autres à mägeren- 
femble, ὃς tirerét au fort à qui premier feroit le 
feftin.Le fort efcheut premier à Pompeius:par- 
# quoy Antonius luy demanda, Ecoufoupperôs 
* nous?Laä,refpondit Pôpeius,enluy monfträtfa : 
galere capitainefle qui eftoir à fix rencs de ra- 
mes: car (εἴς, dit il,la feule maifon paternelle & 
« lon m'a laiflee.Ce qu'il difoit pour picquer An- 
tonius, à caufe qu’il tenoït la maifon de Pom- 
peius le grand, fon pere:fi feit ietter en mer for- 
£ ancres pour affeurer fa galere, & baftir un 
pont de bois pour pañler depuis le chef de Mi- 
fene iufques en fa galere, ou il les receut & fe- 
ftoya à bône chere:mais au milieu du feftin,cô- 
me ilz commençoyét à fefchauffer , & à gaudir 
Antonius de l'amour de Cleopatra, Menas le 
courfaire fapprocha de Pôpeius, ὃς luy dit tout 
+ bas en l'oreille, Veux tu que ie couppe les cor- 
= dages des ancres,& que ie te face Seigneur , πῦ 
» feulement de Sicile & de Sardaigne, mais aufh 
de tout l’eftat & empire de Rome? Pompeius 
apres auoir un petit penfé en foymefme, luyre+ ” 
» fpondit, Tu le deuois faire fans m'en aduertir, ἡ 
+ mais maintenât corentons nous de ce quenous 
» AUONS : car Quant à Moy, ie n'ay point appris de 


+ faulfer ma foy,ny de faire acte de trahifon. Les ἢ | 
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autres-deux le feftoyerent à leur tour dedans 
leur cäp:puis il fen retourna en la Sicile.Et An- 
ronius, apres qu'ilz eurent ainfi tout appointé, 
enuoya deuant en Afie Ventidius pour arreftex 
les Parthes, ὃς les engarder de pañler plus auant: 
δὲ luy ce pédant pour gratifier à Cæfar, côfentit 
εἴτε efleu prefbre & facrificateur de Iulius Ce- 
far, & uuiderét ainfi amiablemét enfemble plu- 
fieurs grâdes chofes côcernantes l’eftat de l'em- 
pire: mais en tous efbats &c en tous ieux à quoy 
112 pafloyét quelquefois le temps l’un auec l'au- 
tre, Antonius perdoit & auoit toufiours du pi- 
re,dontil eftoit fort fafché:car il auoit auecluy 
un deuin Ægyptien de ceulx qui fe meflent de 
iuger les natiuitez & predire les aduentures des 
hommes,en côfiderät l'heure de leur naïffance, 
lequel , fuft ou pour gratifier à Cleopatra, ou 
pource qu'il le trouuoit ainfi par fon art, difoit 
» franchemét à Antonius,que fa fortune,laquelle 
» cftoit de foy tres illuftre & tres grâde, feffaçoit 


_» ὃς foffufquoit aupres de celle de Cefar,ë& pour- 


» tant luy confeilloit de fe reculler le plus loing 
» qu'il pourroit de ce ieune Seigneur : Car ton 
» Dæmon,difoit il,c’eft à dire, ἐν ange & l'e- 


* » {prit qui t'a en garde, craint & redoubrele fien, 


» ὃς cftant courageux & haultain quandil ef feui 
» apart [uy,il deuient craintif & paoureux quand 


Ὁ» il fapproche de l’autre, Quoy que ce foir, fes e- 


uenemens approuuoyent ce que difoit ceft Æ- 
gyptien, Car on dir,que toutes les fois qu'ilzti- 
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royét au fort par maniere depaffetéps/àquiaus 
roit quelque chofe, ou qu'ilziouoyentauxdez, “ 
Antonius perdoit toufiours. Quelquefois que 
parieuilz faifoyétioufter des coqs, oudescail. ὦ 
les qui eftoyent duittes & faittesafebatre,cel- ! 
les de Cæfar uainquoyét toufiours,dequoy An- 
tonius eftoit marry en foymefme, cobien qu'il 
n'en monftraft rien par dehors, & pourtant en 
adiouftoit plus de foy à ceft Ægyptié, tant qu’à 
la fin il recommanda les affaires defamailonà ἢ 
Czfar , & en partit de l'Italie auec Oétauia fa 
femme, qu'il mena iufques en la Grece, en ayät 
defia eu une fille. Mais coômeil pafloitl'Hyuer ὦ 
à Athenes, les nouuelles luy uindrent des ui- 
étoires de Vétidius qui auoit uaincu les Parthes 
en bataille régec, en laquelle eftoyét morts La- 
bienus & Pharnabathes le meilleur Capitaine 
qu'euft le Roy Orodes. Pour ces bonnesnou- 
uelles il feit un feftin public, &teint courple- οὐ 
niere à tous les Grecs, & furét faits ieux &ccom- 
bats de pris à Athenes,efquelziluoulutluymef  « 
me eftre le iuge.Parquoy il laiffa en fon logis fa 
gardc;fes haches & enfeignes de fon empire, & . 
f'en uint au parc ou fe faifoyét les ieux &exerci 
ces,auecune robbelôgue & despanrouflesaux 
pieds à la Grecque, & portoit on deuantluy les # 
baftôs que les fergés ont accouftumé de porter 
deuñât les iuges,& feparoit luy mefme les ieunes 
hômes,en les retirät par le col,quäd ilzauoyent 
aflez côbatu. Puis quäd il uoulut partir πριν: 5 
er 
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er à la guerre, il prit un chappeau de la fainéte 
oliue,& emporta auec luy un uafe plein de l'eau 

de la fontaine de Clepfydra,pour autant qu'il a- 

uoit eu quelque oracle qui luy cômandoit ainfi 

le faire . Ce pendät Ventidius desfeit une autre 

fois en bataille, qui fut dônee en la côtree Cyr- 

refticque , Pacorus le filz du Roy des Parthes, 

_ lequel eftoit de rechef uenu auec groffe puif- 
fance pour enuahir & occuper la Syrie , en 
laquelle iournee il mourut un gräd nombre de 
Parthes, & entre les autres y demoura Pacorus 
luy mefme.Ceft exploit d'armesexcellententre 
les plus glorieux qui furent oncques faits,dôna 
aux Romains pleine & entiere uengeance de la 
honte & perte qu'ilz receurét à la mort de Mar- 
cus Crafls,& feit retirer les Parthes,& fe con- 
tenir au dedans des limites de la Mefopotamie 
& de la Medie,apres auoir efté descofits ὃς des- 
faits par trois fois tout de renc en bataille or- 
donnee:mais Ventidius n’ofa pas entreprendre 
de les pourfuyure plus oultre, à caufe qu’il crai- 

. gnoit qu'il ne facquift l'enuie & la male grace 
d'Antoni’: bien mena il fon armece alencontre 
de ceulx qui feftoyent rebellez, &les recon- 
quit , entre lefquelz ilafiegea Antiochus Roy 

. de la Cômagene,lequel offroit de bailler  mil- 4 Six cfts 
le talents,& qu’on luy pardonnaft fa rebellion, "lle εἰν 

& promettoit faire de là en auant le comman- σοῦ 

dement d’Antonius: mais Ventidius luy feit 


fpôfe qu'il enuoyaft deuers Antonius, lequel 
ÿ 10 N 


πὰ τ ντὔὖοι  . 


a Cent 
quatre 
uingts 
mille ee 


fus. 


* POP ΓΝ te. in" rés 


342$ ANTONIVS. 


approchoit bien fort, & ne uouloit pas que 


Ventidius appointaft auec ledit Antiochus, à 


celle fin que ce petitexploit à tout lemoinsfuft 
fait en fon nom, & que lon n’eftimaft point 
qu'il ne feift rien que par fon lieutenant Venti- 
dius. Le fiege alloit en longueur, pour autant 
que ceulx qui eftoyent dedans,quand 112 ueirét 
qu'on ne les uouloit recepuoir àaucune raifon- 
nable compofition , eurent recours à fe defen- 
dre uertueufemét iufques au bout.Par ainfi An- 
tonius n'y faifoit rien & enauoitgrandehonte, 
fe repentant fort qu'il n'auoit accepté leur pre- 
miere offre. Encore à la fin futil bien aifc d’ac- 
corder & appointer à ?trois cêts taléts auecle- 
dit Antioch”.Ainfi,apres auoir mis quelque Ot- 
dte aux affaires de la Syrie, il fen retourna à A- 
thenes : & ayant fait ἃ Ventidius les honneurs 
qu'il meritoit, il l'enuoya à Rome pour trium- 
pher des Parthes. C'eft celuy feul qui 4 jamais 
iufques auiourd’huy triumphé des Parthes,h6- 
me de bi€ bas lieu & de petitemaïfon,àquila- ὁ 
mitié d'Antonius ualut cela, qu’elle luy baïlla 
matiere & moyé de faire de grades chofes,dont | 
iluf fi dextremét & fi bié, qu'il cofirma ce que 
lon difoit d’Antonius & de Cæfar, à fçauoir! 
qu'ilz eftoyent plus heureux quandilz faifoyéc® 
la guerre par leurs lieutenans,que par eulx mef- 
mes. Car Soflius l’un deslieutenäs d'Antonius 
enla Syrie feit beaucoup de belles chofes, 8: 
Canidius qu’il auoit Laifé es confins de ΓΑ την 
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nie;la conquit & fubiugua toute: auf feit il les 
Roys des Yberiens ὃς Albaniens, tant qu'il pes : 
netra par fes coqueftes iufques au môt de Cau- 
cafus. Au moyen dequoy le bruit & le renom 
de la puiffance d’Antonÿ alloit toufiours croif- 
fant, & eftoit redoubtable entre les barbares 
nations : mais pour quelques rapports que lon 
luy feir,il fe courroucea de rechef alencôtre de 
Cæfar , fembarqua pouraller uers l'Italie anec 
. trois cents nauires,& pource que ceulx de Brü- 
᾿ς dufium ne uoulurét pas receuoir fon armee en 
leur port,iltira à Tarente,là ou Oétauia fa fem- 
_  -me,quieftoit uenueauec luy de la Gréce,le fup: 
| plia que fon plaifir fuft de l’ennoyer uers fon 
frere:ce qu'il feit. Elle eftoit pourlorsenceinte, 
__&fiauoit defia eu une feconde fille deluy, & 
| 
| 
| 
| 


neatmoins fe meitenuoye, & rencontra Cæfar 
-en chemin,qui menoit auec luy Mecœnas ἃς A- 
grippa fes deux principaulx amis, lefquelz elle 
| -tuiraa part, & leur feit rtoutesles plus affeétueu- 
-{es prieres & fupplications dequoy elle ἐς peut 
aduifer,qu’ilz ne uouluffent permettre, qu'elle 
“qui cftoit la plus heureufe femme du môde;de- 
suinft la plus miferable & plus infortunee qui 
> fur oncques: Car maintenant tout le môde; di- 
3. foit elle,a les yeux fur moy, pourautant die fuis 
» {œur de l'un des Empeteurs , & femme de l'au- 
» tre.Or fi(ce que ia à Dieu ne plaife)lepire côfc 1 
 malieu,& que la guerre fe face, quant à uous il 
incertain auquel des deux les Dieux afét de- 
N ἢ 
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“5 ftiné d'eftreuaincueur ou uaincu : mais quant à | 
99 moy,de quelque cofté que la uictoire fetourne, 
# ep tout euenement ma côdition fera toufours 
» malheureufe . Ces prieres d'Oétauia amollirét 

le cueur de Czxfar, tant qu'il alla pacifiquement 

à Tarente: fi fur un fpeétacle fort plaifant aux 

yculx de ceulx qui y furent prefens de uoirune 

fi groffe armee fur terre fans fe bouger , & tant 
de nauires flotter à la rade en paix & en feureté: 
ὃς dauantage les entreueuës & carefles des amis 
qui fentrembrafloyent & accolloyent amia- 
blementles uns les autres. Antonius feftoya 
premier Cæfar, ce qu'il ottroya à l'amour de” 
fa fœur : puis 1lz accorderent enfemble que Cæ- 
far bailleroit à Antonius deux legions pour al- 
ler contre les Parthes , & Antoniug à Czfar 
cent galeres armees d’efperons d’arain par les 
proués : Mais oultre cela Oétauia impetra de 
fon mary pour fon frere uingt brigantins, ὃς de 
fon frere pour fon mary mille hommes de 
guerre. Apres qu'ilz fe furent ainfi departis, 

Cæfar incontinent fen alla faire la guerre à 

Sextus Pompeius pour auoir la Sicile, & An- 

ronius luy laïffant entre fes mains Oétauia âuec 

fes enfans d’elle, & ceulx aufli de Fuluia,fen al- | | 
faen Ale : adonc ce grief & peftilent mal, la- » 
mour de Cicopatra, qui auoit ialôgremps dor- … 

my,& fembloit qu’il fuft du touraflopy,& qu'il Ὁ 

_euftdonnélieu à meilleur aduis,commençaà ἢ 
fe rallumer de sechef & reprendre fa force, in- 


_ 
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continét qu'Anronius approcha de la Suric: & 
2 la fin ce cheual de l'ame qui eft tant difficile } 
dompter,comime dit Platon, ceft à dire, la cor 
cupifcence effrenee, ietta hors & renuerfa tou- 
res penfces honeftes & falutaires : car il enuoya 
Fonteius Capito pour amener Cleopatra en la 
Surie,à laquelle pour fa bienuenue,il nc donna 
oint peu de chofe, ains oultre ce qu’elle auoit, 
Lay adioufta les prouinces de la Phœnicie, dela 
bafle Syrie, l'ifle de Cypre,une grande partie de 
Ja Cilicie,& celle contree de la Iudee qui porte 
le uray baufjne,le quartier de l'Arabie ou habi- 
tent les Nabateiens, qui feftendsuers l'Ocean. 
Ces donations la defpleurét fort aux Romains. 
Et combien qu'il donnaft facilement des fei- 
gncuries & royaumes de crandes & puiflantes 
nations à quelques hômes priuez,& qu'il oftaft 


-ad'autres Roys de uraye fucceflion les leurs, 


come à Antigonus Roy des luifz, lequel il feit 
publiquement decapirer, quoy qu'il n'y euft ia- 
mais eu Roy puny detelle forte: fi n’y auoit il 
toutefois rien qui tant offenccaft le cueur des 
hommes,que ces defmelurez hôneurs qu'il fai- 
{oit à Cleopatra : mais encore augmenta il bien 
l'enuie & le murmure encontre luy , par ce que 
Cleopatra luy ayant fait deux enfans jumeaux 
filz & fille,il nomma le 412 Alexandre, & la fille 
Cleopatra, ἃς les furnôima l’un le Soleil & l’au* 


_ trela Lune: Et toutefois luy qui fçauoit bien 


allier ἃς colorer de belles paroles fes faicts hô- 
Ν ἢ 
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nagnifieëce de l'empire Rormainfe demôftroit, 
ñon par ce que les Romains prenoyent , mais 
par ce qu'ilz donnoyent, ὃς que la noblefle fe 
dilatoit & multiplioit entre les hommes, par la 
pofterité des Roys, quand ilz laifloyent de leur 
feméce en plufieurs lieux , & que par ce moyen 
fon premier anceftre & premiere fouche de fa 
race auoit efte engédre de Hercules,lequel n’a- 
uoit point mis l'efpoir de la continuation de fa 
lignee & de fa pofterité au uentre d'une feule 
femme,craignät les loix de Solon, ou ayant re- 
gard aux ordonnäces que les hommes ont fait 
tes touchät laprocreation desenfans,ains auoït 
uoulu donner à nature & eftablir les fondemés 
de plufieurs nobles races & familles’en diuers 
lieux . Orapres que Phraortes eut tué fon pere 
Orodes,& occupé le Royaume, plufieurs gen- 
tilzhommes des Parthes le laifferét & fenfouy- 
rent,du nombre defquelz fut Monefes homme 
tres noble & de grâde authorité entre les fiens, 
lequel eut recours à Antonius, qui le recueillit 
& accôpara fa fortune à celle de Themiftocles, 
& l'opulence & magnificence fiene à celle des 
Roys de Perfeicar iuy donnatrois uilles , La- 
εἶ, Aretufa & Hierapolis, q lon appelloit pat: 
auant Bäbycé: mais le Roy des Parthes peu de 
téps apres le rappella fur fa foy & parole. An- 
tonius fut bien aife de luy dôner congé defen 
rerourner,efperät par là furprédre Phraortes au" 


Ἂς & reprochables, difoit que la grandeur δ, 
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defprouueu: car il luy manda qu'ilz demoure- 
royent bôs amis,& auroyent paix enfemble fil 
uouloit feulemét rédreles eftendards ὃς enfei- 


gnes des Romains,que les Parthes auoyét pris 
ὃς gaignez en la bataille , ou Marcus Craflus a- 


uoir efté occis, & enfemble les hommes qui re- 
ftoyét encore prifonniers de celle defconfiture. 
Er ce pendät il réuoya Cleopatra en Ægypte,à 
pric fon chemin par l'Arabie ὃς l'Armenie,là ou 
il feit la monftre & reueué generale de tout 
fon oft qui fafs£blalà,&des Roys fes côfederez 
qui eftoyécuenuz à fon mandement pour le fe- 


courir en grad nombre, defquelz le principal e- 
toit Artabazus Roy d’Armenie, & fournifloit 


fix mille hômes de cheual,& fept mil de pied, & 
yauoit de Romains naturelz foixäte mil hom- 
mes de pied, & de gés de cheual Hefpagnolz & 
Gaulois,qui eftoyét côptez pour Romains, iuf- 
ques au nombre de dix mil , & d'autres nations 
trente mille hommes en comprenant enfemble 
les gés de cheual & gens de pied legeremét ar- 
mez. Cefte fi groffe puiffance & fi gräd appreft 
de guerre,lequel effroya mefme les Indiens qui 
habitét dela la region Bactriaine, & qui feit tré- 


bler toute l’Afie,luy reuint à neant, & ne feruit 


de rien pour l'amour de Cleopatra: car le grand 
defir qu'il auoit d’eftre l'Hyuer auec elle, luy 
feit commencer la guerre hors de faifon auant 
qu'il en fuft temps, & precipiter toutes chofes 


- À la hafte , eftant tranfporté de fon entende- 
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ment, & tellement enchanté & charmé du poi- 
fon d'amour, qu’il ne penfoit à autre chofe qu’à 
elle,& coment il fen pourroit bien toftretour- 
ner, plus que comment il pourroit uaincrefes 
ennemis: car premierement ἰλ του il falloit hy- 
uerner en l Armenie pour refraifchir & repofer 
fes gens qui eftoyent aggrauez & recreuz du 
long chemin qu’ilz auoyét fait,qui eftoit bié de 
cinq cents lieués, & puis fur lecommencement 
de la nouuelle faifon, aller enuahir la Mediede- 
uant que les Parthes-bougeaflent de leurs mai- 
fons & garnifons:il n'eut pas la patiéce d’atten- 
dre le temps, ains les menatoutincontinent en 
la prouince Atropatene;, laiflant l’Armenie à 
main gauche, & fourragea tout le plat païs.Da- 
uantage de gräd hafte qu'il auoit,il laifla fes en- 
gins de baterie qu'on trainoit apres luy en trois 
céts chariots, entre lefquelz il y auoit un mou- 
ton de quatre uirgtz pieds de long , qui eftoit 
la chofe dont il auoit le plus grand befoing , & 
qu'il ne pouuoit affez à temps recouurer fiune 
fois ilz uenoyent à eftre perduz ou gaftez,pour 
autät que les haultes prouinces de l'Afie nepor 
tent point d'arbres fi haults , ne fi longs , ne qui 
foyent aflez forts & droits pour faire telles ma- 
chines de baterie:& neantmoins il leslaiffa der- 
riere comme un empefchement de toftmener 
à chef ce qu’ilauoit entrepris, & laiffa quelque 


nôbre de gens pour les garder, defquelz il bail- | 
la la charge ὃς côduitte à un nommé Tatianus, 3 


» 


ee 
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puis fen alla mettre le fiege deuant Phraatala 
principale & la plus grâde uille qu'euft le Roy. 
de la Medie’en laquelle il auoit fa femme & fes 
enfans. Si luy monftra incontinentle befoin 
la grâde faulte qu’il auoit faitte de laiffer derrie- 
re fon artillerie : car pour autant qu’il n’auoit 
dequoy faire brefche.à fin que fes gens peuflenr 
combatre main à main alencontre de ceulx qui 
_ defendovét la muraille, il feit dreffer une leuce 
de terre tout ioignant les murs de la uille, la- 
quelle on haulfoit petit à petit auec trefgrande 
difficulté ὃς grâde peine . Et ce pendant le Roy 
Phraortes defcendit à grofle puiflance , lequel 
eftant aduerty qu’Antonius auoit laiflé derriere 
fes machines de baterie, enuoya au deuant gräd 
nombre de gens de cheual , lefquelz enuelope- 
rent Tatianus auec tout fon chariage, & le tue- 
rent luy & dix mil hommes qu'ilauoit auec luy. 
Cela fait les Barbares prirent ces machines ἃς 
les bruflerent, & gaignerent beaucoup de pri- 
-  fonniers, entre lefquelz eftoit le Roy Polem6. 
᾿ς Ceftemefaduenture, commeil eft αἰ à croire, 
troubla grandement tout loft d’Antonius, d’a- 
uoir receu une fi groffe perte tout au commen- 
cemét de leur entreprife contre leur efperance, 
tellemérqu'Artabazus Roy des Armeniés def 
c{perant du fait des Romains fe retira auec {es 
gés,combien qu'il euft efté le principal autheur 
d'entreprédre cefte guerre.D'autre part les Pare 
thes fapprocherent brauemént du camp d’An. 
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tonius, qui eftoit au ficge deuät leur uille roya- 
Je, & luy uferent de fieres & oultrageufes mena 
ces. Parquoy craignant fil ne fe -bougeoit fans 
rié faire, que fes gens n’en dem nr à failliz 
de cueur, & ne feffroyaflent toufiours de plus 
en plus, il prit dix legions auec trois cohortes 
Prætorienes, qui font les côpagnies coulonnel- 
les,ordônees pour la garde du Capitaine, & τοῦ 
fes gés de cheual, &les mena au anis θη 
rant que par ce moyen il pourroit aifeemét atti- 
rer les Parthes à côbatre en bataille régee: mais 
quand ileut marché & efloignéfoncampenui- . 
τοῦ d'une journee, il apperceutles Parthes qui 
fefpandoyent tout à l'entour de luy , pour luy 
courir fus & l’efcarmoucher quand il cuideroit 
fe mettre en chemin: parquoy il feit expofer en 
ueué le figne de la bataille, & neantmoins feit 
trouffer les têtes & le bagage comme filn'euft 
pas uoulu combatre,ains remener fes gens tant 
{eulement:puis fen alla pafler tout deuant l'ar- 
mee des Barbares, laquelle eftoit ordonneeen 
forme de croiffant,& enchargea aux gés de che 
ual fi τοί qu’il leur fembleroit que les lesions 
feroyent aflez approchees des ennemis pouren 
pouuoir charger les premiers, qu'eulx couruf- 
{ent à bride aualee,commencer la charge. Sie- 
ftoyent les Parthes en bataille quiregardoyent 
la contenance des Romains à pañler;,&leurfem 
bloycntbien gens de guerrealesuoirmarcher | 
en fibône ordonnäce qu'il n’eftoitpaspoñhble … 
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de mieulx: car enallantilz gardoyent leurs récs 

cgallement diftans l’un de l'autre, fans aucun 

defordre,& branlans leurs iauelots,fans mot di- 

re : mais quand l'alarme commence: ἃ fonner, 

les gens de cheual rournerét tout court,& auec 

rands cris coururent de grand randon contre 

Ἢ Parthes, qui les attendirent & foufteindrenc 

du coômencement, car ilz furent tantoft ioinéts 

de plus pres que n'eft un traiét d'arc: mais quäd 

les legiomnaires uindrent aufli à les joindre & 

approcher auec grands cris faifans bruire leurs 

armes, cela effroya tellement les cheüaulx des 

Parthes,& eulx mefmes , 412 fe meirent tous 

à fouir deuant que fe pouuoir attacher à com- 

barre main à main. Etadonc Antonius fe meit 

à les chaffer & pourfuyure,en grande cfperance 

d'auoir par cefte rencontre menc à chef le cout 

ou la plus grande partie de celle guerre: mais a- 

pres que les gens de pied curét chaffe bien trois 

grandes lieues, & les gens de cheual trois fois 

autant , ilz trouuerent qu'en tout & partout il 

n'y auoit eu que trente hommes pris prifon- 

miers, & enuiron quatre uingts tucz feulement: 

τς ‘cequiles meiten grâde deftrelle & grand def- 

efpoir , quand ilz uindrent à confiderer en eulx 

mefmes , que là ou ilz auoyent la uiétoire, ilz 

tuoyent fi petit nombre de leurs ennemis, &là 
ou ilz eftoyent uaincus, ilz perdoyent tant de 

leurs gens , commeilz en auoyent perdu en la 

desfaitte ou tout le charroy auoicefté pris. Le 
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lendemain ilz trôuffcrent leurs hardes δέ repri- 


sent leur chemin uers le camp :& en retournät 


ilz rencontrerent les Parthes en petit nombre 


. premierement, & puis tirans un peu plus oul- 


tre,ilz en trouuerent dauantage,tant qu'à la fin 
quand ilz fe furent tous ralliez enfemble, ilz 


Jeuruiadrent dire oultrages, & les harceller de 
tous coîtez aufli frais & auf difpos come filz 


n'euflent point efte rompus, de forte qu’à grâde 
peine fe peurent les Romains retiresà fauueré 
dedans leur camp. D'autre partles Medois qui 
cftoyentafliegez en leur uille capitale, feirent 
une faillie fur ceulx qui gardoyent la leuee que 
Jon drefloit contre la muraille de la uille,& leur 


feirent abandonner la place d’effroy qu’ilz eu- 


rent : dont Antonius fut fi courrouce qu'ilufa 


de celle anciene punition militaire que lon n6-. 


me decimation: car il les diuifa par dizaines, & 


puis en feit mourir de dix l’un fur lequel tumba” 


le fort,& aux autres leur feit bailler de Porgeau 
lieu de froument pour leur uiure. Ainfieftoit 
cefte guerre fafcheufe à l'une & à l’autre partie, 


ἃς l'attente de l’iflue encore plus cfpouuenta- 


ble, pourautant qu'Antonius ne pouuoïit autre 


chofe attendre de fon cofté que la famine: çar 


ilne pouuoit plus aller fourrager, ny énuoyer 
au recouurement de uiures fans faire blecer & 


tuer beaucoun de fes gens : δὲ d'autre cofte 
‘Phraortes fçauoit bien ju'il n'yauoit rien que 
2: les Pure ne feiflent »lus toft que de tenir 
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camp ὃς de demourer hors du couuert lHyuer, 
 aumoyen dequoy il craignoit files Romains 
fobftinoyentà continuer ce fiege,& perfiftoyét 
à luy faire la guerre rout l'Hyuer, que fes gés ne 
le laiffaffent, mefmement que la faifon commé- 
çoit fort à ἔς pafler , & l'air à fe “rem & refroi- 
dir apres l'equinocce Automnal:parquoy il fad 
uifa d’une telle rufe : Il donna charge aux prin- 
cipaulx & plus cogneus gentilzhommes d'entre 
les Parthes,quandilz rencontreroyent les Ro- 
mains hors de leur camp , quiferoyent fortiz 
pour aller au fourrage, ou pour abbreuer leurs 
cheuaulx , ou bien pour quelque autre proui- 
f6,qu'ilz ne leur feiffent pas du pis qu’ilz pour- 
royent, ains leur laiffaffent prendre & empor- 
ter quelques chofes , enlouant & magnifiant 
leur uertu & leur prouefle , comme de trefuail- 
lans hommes, & que leur Roy auoit en trefgrä- 
de eftime & admiration , & non pas fans caufe. 
_ Apres ces premieres emorches , ilz commen- 
| ceoyent petit à petit à fapprocher de plus pres 
& à parleméter auec eulx tout à cheual,en blaf- 
mant & reprenant grandement l’opiniaftreté 
d'Antonius,lequel ne donnoit pas à Phraortes, 
qui ne defiroit autre chofe 4 d'efpargner & fau- 
uer une fi belle compagnie de tant de gens de 
bié,le moyen de faire une bonne paix , ains fo- 
piniaftroit folement à attendre deux les plus 
| grahds ennemis & [65 plus à craindre qu'il {çau- 
τοῖς auoir, c'eft à fçauoir, l'Hyuer & la famine, 
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tir, encore que les Parthes feiflent tout deuoir 
de les accôpagner ὃς deleur aider. Ces paroles 
eftans rapportees à Antonius par plufieurs fois, 
luy deftréperent un peu le cueur pour l'efperan 
ce qu'il eut de fon retour : & toutefois ne uou- 
lut point enuoyer deuers le Roy des Parthes, 
qu'iln'euft premierement fait enquerir de ces 
Barbares qui parloyét fi gracieufement auecfes 
gés,fi ce qu'ilz difoyét uenoit de leur maiftre:& 
comme ilz affeuraffent que ouy,& les admônce- 
ftaflent qu'ilz n'euflent point de doubte ny de 
defhiäce d’eulx, Antonius enuoya quelques uns 
de fes amis uers le Roy luy redemäderlesenfei- 
gnces & les prifonniers qu'il auoit encore des 
Romains depuis la defcofirure de Craflus, à fin 
qu'il ne femblaft fil ne demandoit rié,qu'il fuft 
bien aife & bien content de fe pouuoir feule- 
ment retirer à fauucté, & efchapper du däger ou 
il fe trouuoit.Le Roy des Parthes luy feit refpô 
fe, que quant aux enfeignes & aux prifonniers, 
il ne fen donnaft point de peine,mais bien,que 
fil fe uouloit retirer incontinét & fans delay, il 
le pourroit faire en Bonne paix & fans danger. 
Parquoy Antonius apres auoir donné quelque 
peu de iours à faire charger tout le bagage;leua 
fon camp & fe meit en chemin pour fe retirer: # 
& combien qu'il euft lelangage ἃ commande … 
, mét & fort propre pour entretenirles foudards x 
ὃς gés de guerre, & qu'il le fceuft trefbien faire, 
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dutant ou plus que Capitaine qui fuft de fon 
temps: toutefois de honte & de uergôgne qu'il 
eur,ilne uoulut point parler à eulx au departir, 
ains en commcit la charge à Domitius Ænobar 
bus:ce que plufeurs prirent à defpit, eftimans 
qu'ille feift par un defdaing ou mefpris: mais la 
E grande part en entendit bien incontinent 


la uraye caufe,& en eut honte aufli : au moyen 


dequoyilz eftimerent qu'ilz deuoyent porter 
mefme refpec à leur Capitaine,d leur Capitai-, 
ne leur portoit à eulx, & luy en eftre plus obeïf 
fans. Siauoit Antonius deliberé de retourner 
par le mefme chemin qu'il eftoituenu , qui e- 
ftoyent grandes plaines rafes,fans bois ne buif- 
fon. Mais il uint à luy un hôme de guerre natif 
du païs des Mardiés, lequel par la logue frequé- 
tatio & communicatié qu'ilauoit eué auec les 
Parthes, cognoifloir fort bienleurs façôs de fai 
re, & auoit fait ja preuue de fa loyaulté uers les 
Romains en la iournec ou le charroy & l’'artille 


sie fut perdue. Ceftuy le uintaduertir, qu'il fe 


donnaft bien garde de prendre ce chemin la, & 
d'aller expofer en butte fon armee pefante & 
chargee de harnois à un fi grand nôbre de gens 
de cheual tous archers en pleines cäpagnes , ou 
il n’y auroit rien qui les empefchaft de pouuoir 
courir & uoltiger tout alentour de luy,& 4 c’e- 
ftoit l'occafion pourquoy Phraortesluy auoit 
fait offrir fi amiables conditions, & porter fi 


ον gracieufes paroles ; pour luy faire leuer le ficge 
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& le pouuoir rencontrer en païs defcouuert: 
mais 4 fil uouloit il le guideroit bien par un au- 
tre chemin à la main droitte, atrauers le païs 
bofflu & les montagnes, qui eftoit le plus court, 
& par ou iltrouueroit plus grande foifon de ce 
qui feroit befoing à fon oft. Ce qu’entédät An- 
tonius, teint conf{eil là deflus : car il neuouloit 
pas apres auoir traitté auec les Parthes, leur dô- 
ner à cognoiftre qu'il {e deffiaft d’eulx , ὃς d’au- 

, ἴτε part, il uouloit bien abbreger fon chemin & 
pañler par lieux bié habitez, & ou il peuft recou- 
urer toutes chofes neceflaires:& pource deman 
da il quelle affeuräce luy dôneroir ce Mardié de 
ce qu'illuy promettoit. Le Mardien fe bailla à 
lier & garrotter,iufques à ce qu'il euft rédu l’ar- 
mee dedans le païs d'Armenie. Siguida lexer- 
cite ainfi lié & garrotté deux iournees fans aucü 
deftourbier ny empefchement quelconque.Le 
troifieme iour,côme Antonius ne penfoit defia 
plus que les Parthes le deuflent fuyure,& pour 
cefte confiance laifloit marcher fes gens en def- 
ordre ainfi que chafcun uouloit, ce Mardien … 
uoyant que lon auoit frefchemét rompu les le- 
uces d’un fleuue qu’il leur falloit trauerfer, & q . 
Ja riuiere en eftoit hors deriue, & noyoit tout 
le chemin par là ou il leur falloit pañler,ilfe dou 
bta bien que les Parthes auoyent fait cela, & 
qu’ilz leur auoyent ainfi defbordé cefte riuiere 
pour les arrefter,& les garder de gaignerpaïs:fi | 
aduertit Antonius de prédre garde à foy, _. à 
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die que fes ennemis eftoyét pres de luy.Er fitoft 
quil eut mis fes gens en ordre,côme il Ἂν ἀμρὸν 
les tireurs de traict & ceulx qui ufent de fondes 
our faire reculler les ennemis, on defcouurit 
L Parthes qui rouoyét tout alétour de l’armee 
pour l'enclorre de tous coftez & la mettre en 
defarroy: mais les armez à la legere feirentune 
courfe fur eulx:& ainfiapresauoir blecé à coups 
de trait plufeurs des Romains, & auoir aufli 
εἰξέ naurez par eulx à coups de iauelotz & de 
plôbees,ilz fe retirerét un peu,& puis recharge 
rétencore une autre fois,iufques à ce d les gens 
de cheual Gaulois tournerentr leurs cheuaux ὃς 
coururent desräde roideur fur eulx,& les efcar 
cerét fi bié, qu'ilz ne fe ramafferenc plus de tour 
ceiour la. Par cela Antonius fut aduerty de ce 
qu'ilauoit à faire, ὃς renforcea non feulemét la 
cueué de fon armee, mais aufli les deux δος, de 
force gés de traict & de tireurs de fonde, & fcic 
marcher fon armee en quarré , dônant en mäde 
mét aux gés de cheual,que quäd les ennemis les 
uiédroyét affaillir,qu’ilz les repoulfaffent, mais 
qu'ilz ne les pourfuyuiffentpas loing:tellement 
que les quatre iours enfuyuäs;les Parthesuoyäs 
qu'il ne faifoyét point plus de dômage aux Ro- 
mains quiz en receuoyent eulx mefmes,ne fu- 
τές plus fi afpres qu'ilz auoyét appris, & fexcu- 
fans fur l'Hyuer qui les prefloit,dclibererent de 
culxen retourner. Le cin quieme iour,Flauius 
Gallus hardy côbatant de fa perfonne,& hôme 
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de faict, qui auoit quelque charge en l'armee, 
uint deuers Antonius, luy demander qu'il luy 


dauantage qu'iln y en auoit à la cueuë, & quel- 
ques gens de cheual de ceulx qui eftoyér à la te- 
fte,& qu'auec cela il efperoit faire un grand ex- 
loit: ce que luy ayant ottroyé Antonius, quäd 
L ennemis uindrent, comme ilz auoyent ac- 
couftumé, harceller ὅς efcarmoucher les der- 
niers des Romains, illes repoulfa courageufe- 
ment, mais non pas comme on auoit toufiours 
fait auparauant, en fe retirant tout incontinent 
& fe reioignät à l'armee:car il faheurta ἃ com- 
batre de pied ferme par trop temerairemét. Les 
Capitaines qui auoyét la conduitte de la cueué, 
uoyans qu'il fefloignoit trop de l’armee,luy en- 
uoyerent dire qu'il fe retiraft , mais il n'en uou- 
lut oncques rien faire: ὃς dit on que Tirius le 
Quzæfteur luy mefme prit les enfeignes, & fe 
perforcea de faire retourner arriere ceulx qui 
les portoyent,difant iniure à ce Gallus,pourau- 
τᾶτ que par fa cemerité & fon opiniaftreté,il fai 
{oitblecer & tuer,fans apparéce de raifon,beau- 
coup de bons & uailläs hommes. Gallus de fon 
cofté l'iniuria aufli, ὃς commanda ἃ fes gens de 
demourer:parquoy Titius fen retourna en l'ar- 
mee, & Gallus en rompant & repoulfant touf- 


- 


iours ceulx qu'il ne . de front,ne fe dô- 
na garde qu'il fe trouuaenueloppé:écfeuoyant 
ainfi enclos & enfermé de τοι coftez , enuoya. 
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lors dire qu’on l’allaft fecourir , là où ceulx qui 
conduifoyent les legions, entre lefquelz eftoic 
Canidius qui auoit grand credit à l’entour d'An 
tonius,feirét de lourdes faufces: car au lieu qu'il 
falloir faire tourner toute l’armee entierement, 
ilzluy enuoycrent du fecours par petites troup 
es: puis quand ceulx la cftoyent desfaits, ilz 

δὲν en enuoyoyent encore d'autres : tellement 
que par leur beftife ilz cuiderét mettre tout l’oft 

en roupte & en fuitte, fi Antonius luy mefme 

ne fuft uenu du front de la bataille auec la tier- 

| celegion, laquelle pañla au trauers de ceulx qui 
| fuyoyent, iufques à ce qu'elle uint à affronter 
| Jesennemis, &les garda de chaffer plus auant: 
| mais il ne mourut pas moins de trois mille per: 
fonnes en cefterencontre, &en rapporta lon 

| dedans le cäp cinq mille blecez , entre lefquelz 
| cftoit Gallus qui auoit le corps percé d’oultre 
æn oultre de coups de flefches en quatre cn- 
| droits, dôtil mourut. Antonius alloit par les té- 
| tesuificer & reconfortcer les autresen grande 
côpañlion, de forte qu'il ne fe pouuoit pas conte 
“ur de plorer,& culx monftrans le meilleur uifa 
ge qu'ilz pouuoyent,luy touchoyét en la main, 
δὲ luy prioyét qu'il fen allaft luy mefme fe trait. 
+ter,&c qu'il ne {e donnaft point de mefaife pour 
eulx, l'appelläs en grande reuerence leur Empe- 
eur & leur Capitaine, qu'au regard d’eulx ilz 
Εἰξογές fains & faufz; mais qu’il fuft luy mefme 
anté, Car aufli. à bié côfiderer tout à la ueri- 
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τέ, il n'y eut de ce téps la Empereur ne Cäpitai: 
ne qui affemblaft une fi belle ὃς fipuiffantear- 
mee que celle la, tâten force & fleur deieunef 
{e des foudards, côme aufli en patience &fouf- = 
france de tous labeuts &trauaulx: &fiyauoit 
plus, que l'obeïffance & reuerence qu'ilz por- + 
toyét à leur Capitaine, auecune biéuueillance 
& uraye amitic,eftoir fi gräde,& eftoyent egale ὶ 
ment tous,autant grands que petits,nobles que ῷ 
roturiers,Capitaines que foudards, fi affection 
nez & fi deuouez à preferer l’eftre en la bône e- $ 
ftime & bonne grace d'Antonius ἃ leur propre 
uie ἃς feureté, qu’en cefte partie de Ja difcipline ‘ 
militaire les anciens Romains n’en cuflent fceu 
faire dauârage:dequoy plufieurs chofes eftoyét 
caufes,comme nous auons defia dit parauant,la | 
nobleffe d’Antonius ὃς l’anciencté de fa mai- 
fon, fon eloquence,fa fimplicité naturelle,fa li- « Ἷ 
beralité ὃς magnificence, fa priuaulréàiouer& 
gaudir en compagnie:& mefmement le deuois 
qu'il feit lors en fecourant , uifitant & plaignät 
ceulx qui eftoyent malades, & leur fourniflant | 
ce dont chafcun auoit befoing,eut rant d'effica- M 
ce, qu'il feit que ceulx qui eftoyent malades & 
naurez, luy demourerent mieulx affcétionnez 
& plus deliberez de le feruir, que ceulx qui e- 
ftoyent fains & entiers.Cefte uiétoire accreut fi 
fort le cueur aux ennefhis;/qui autrement {e laf M 
foyent & fe fafchoyenr dé fuyure plus,que tous 
te la nuiét ilz tindrent les champs & rodete 
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alétour dutäp d'Antonius,penfans que les Ro- 
mains deuflent incontinent prendre la fuitte, 
& puis qu'ilz iroyent piller ὃς faccager leur cap. 
Sife trouuerent le matin à l'aube du iour enco- 
re plus beaucoup qu'ilz n'eftoyét auparauät:car 
on dit qu'il n'y auoit pas moins de quarante nil 
cheuaux,pource que Le Royyenuoyaiufques 
ἃ ceulx de fa garde , comme à une uictoire tou- 
te certaine & defia gaignee , à fin qu'ilz fuflent 
participans du butin & de la defpouille: car de 
… luyilnefe trouua jamais à pas une rencontre. 
 Etadonc Antonius uoulant prefcher fes gens, 
demanda une τοῦδε noire, à celle fin qu’il fuft 
_ plus pitoyable uoir,mais fes amis l'en diuerti- 
rent:parquoy il ueftit fa cotte d'armes d'Empe- 
reur, & en ceft habit feir une harengue à toute 
fon armee, en laquelle il loua grandemét ceulx 
qui auoyent uaincu & repoulfe les ennemis, 
ὃς blafna ceulx qui auoyentlafchement tourné 
… ledos,rellement que ceulx quiauoyent uaincu 
᾿ς leprierenc eulx mefmes qu'il euft bon courage: 
. les aurres pour fe purger foffrirent uoulütaire- 
᾿ς menràeftre decimez, fi bon luy fembloit, ou à 
« secepuoir toute autre forte de punition qu'il 
luy plairoit,moyenant qu'il oubliaftle mefcon- 
téremét qu'il auoit d'eulx,& qu'il ne fennuyaft 
plus. Quoyuoyät Antonius leuales deux mains 
- mersle ciel & fcit prieres aux Dieux, Fil y auoit 
ÿ _guelque mefchef à aduënir en contrepois de fes 
…profperitez pallees, qu’ilz le uouluffent faire 
"δι | O iij 
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tumber {ur [uy toutfeul, & donnetlauiétoire 
au refte de fon armee, Lelendemainilz donne: — 
rent meilleur ordreàtouslescoftezdel'armee, 
& fe meirent en chemin , tellement que quand 
les Parthes les cuiderét retourner aflaillir,ilz fe 
trouuerent bien loing de leur compte:carlà ou 
ilz penfoyent uenirnonau combat,mais au pil- 
lage &au butin, ilz fetrouuerétaux approches ” ; 
enferrez & naurez de forcetraiétz, de dards & 
d’autres telz baftons que les Romains leurlan- 
cerent, &lesefprouuerentaufli rudes ὃς auffi 
afpres au combat, commefilzeuflentefterous 
rais: au moyen dequoy ilzcommencerentde 
rechefà perdrelecueur:toutesfoisquidceuint 
à la defcéte de quelques coftaux & montagnes 
affez roides, iiz {e ruerét une autre fois {ur eulx 
à grands coups de flefches & detraiéts, àcaufe 
que les Romains ne pouuoyent defcendreque 
létement & pas à pas. Maisadôcleslegionnai= 
res qui portoyent de grands pauois fe retour- ᾿ 
nerent, &enfermerent au milieu d’eulx ceulx 


fequemment des autres, gellemét que celle ma- 
niere de fe targer ὃς couri 
ne plus ne moins que fe stuiles arrengees | 
far La couucrture d’une maifon,& reflembloyée 
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Zuoiraux degrez & fieges d'un theatre, & fi eft 
untrefleur rempar contreles coups de traicts 
qui coulent par deflus . Quand les Parthes uei- 
rent cefte contenance des legionnaires Ro- 
mains quiauoyent δἰ πῇ un genoil ployé en ter- 
re, ilz penferent qu'ilz fuflent aggrauez &re- 
creuz de trauail:fi poferétincôtinent leurs arcs, 
& prenans leurs lances & bourdons fapproche 
rériufques à combatre main à main. Etlors les 
Romains fe drefferent foudainement en piedz, 
δὲ auec leurs iauelots qu ilz dardent,en tuerent 
les premiers à coups de main, & tournerét tout 
le refte en fuitre,& autät en feirent ilz les jours 
enfuyuans.Mais pour ces dangers & empefche- 
mens ; l’armee d’Antonius ne pouuoit pas faire 
grand chemin par iour,à raifon dequoy la fami- 
ne comencea à les prefler,pource qu'ilz ne pou- 
uoyent recouurer que bien peu de bledz, ὃς ἢ 
falloir coufiours combatre pour l’auoir, & oul- 
tre cela ilz auoyét faulte des utilz à le mouldre 
& à faire du pain, à caufe qu'une grande partie 
auoit eftc laiffec,par ce que les fommiers qui les 
portoyent eftoyent morts,ou bien employez à 
porter ceulx qui eftoyent malades & naurez.Si 
fut la famine ἢ grande , que la huicticme partie 
d'un boiffeau de froument fe uendoit 4cinquä- 
te drachmes , & que lon uendoit le pain d'orge 
au poids de largét. Aflafin ilz furét contrainéts 
d'ufer d'herbages & deracines:mais 112 n’é trou 
uoyent que bien peu de celles que lon mange 
O ui 
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ordinairement, ὃς eftoyent côrrainéts d’effayer 
de celles dont on n’auoit iamais mangé aupar- 
auant, entre lefquelles 112 en trouuerétune qui 
les faifoit mourir hors du fens , tranfportez de 
l'entendement:car celuy qui en auoit mangé ne 
. fe fouuenoit de rien du môde, & ne cognoifloit 
chofe quelle qu’elle fut, ains feulement fembe 
fongnoit à fouiller & remuer d’un lieu enautre 
routes les pierres qu'ilpouuoittrouuer,comme 
fi c'euft eftc une affaire de grande confequen- 
ce, & qui euft requis grande celeriré. Onne 
uoyoitautre chofe parmy le cäp que gens cour- 
bez uers la terre qui fouilloyent des pierres ὃς 
les träfpofoyér d’une place en autre:mais à la fin 
ilzuomifloyent grande quantité ἐς cholere &c 
mouroyent foudainement, pourautantque le 
uin me{me,qui eftoit Le fouuerain remede con- 
tre celle maladie, leur defailloit. Lon trouue 
par efcript qu'Antonius uoyant qu'il mouroit 
tous les iours fi grand nombre de fes gens, & 
que les Parthes ne fe retiroyent point, &ne les 
laifoyent point en paix, faifoir fouuent de gra- 
* des exclamations en foufpirant ὃς difant; Odix 
mille! tant il auoit en grande admiration la uer- 
tu des dix mille Grecs que Xenophon rame- 
na apres la desfaitte de Cyrus, pourautät qu'ilz 
æmoyent fait plus de chemin eftans uenusde- 
puis Babylone, & fi auoyent côbatu côtre enne 
mis qui eftoyét beaucoup de fois plus qu'eulx, 
ὃς neantmoins feftoyent retirez à fauueré. Les 


Parthes doncques uoyans qu’ilz ne pouuoyent 
rompre ne mettre en defarroy l'armee des Ro- 
mains, & au contraire que eulx mefmes auoyét 
defia efté plufieurs fois baruz δ tournezen fuit 
tesrecoururent de rechef à leurs tromperies:car 
Ἰὰ ouilz trouuoyéc quelques uns des Romains 
efcartez de l’oft pour aller au fourrage querir 
du bled ou autres uiures, ilz fapprochoyent de 
eulx,comme filz euflent efté amis, & leur mon- 
ftroyent leurs arcs deftenduz, difans qu'ilz fen 
retournoyent quant à eulx en leurs maifons, & 
qu’ilz ne les pourfuyuroyent point plus oultre, 
mais feulemét qu'il y auroit quelques Medois 
qui les‘fuyuroyent encore un ou deux iours, 
pour engarder q lon ne feift mal aux bourgsun 
peuefcartez du grand chemin, & en tenant ces 
propos la les faluoyét prenäs côgé amiablemér 
d'eulx auec grädes carefles , en maniere que les 
Romains fen afleuroyent fort. Et Antonius 
mefme cela entendu ; auec la bonne enuie qu'il 
enauoit, fe delibera de prendre fon chemin par 
lepaïs plain ὃς defcédre en la cäpagne, pourau- 
tant mefmement que par les montagnes , à ce 
que lon difoit, ilz ne trouueroyét point d'eaux: 
& comme il propofoit de ce faire, il arriua en 
fonoft un gentilhomme nommé Mithridates 
ducamp des ennemis, lequel eftoit coufin de 
Monæzes celuy qui fen eftoit fouy uers Anto- 
mius;& auquel Antonius auoit donné trois uil- 


les. Quand il fut arriué , il demanda qu’on luy 
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amenaft quelqu'un qui fçeuft la ligue Parthie. + 
ne ou Syrienc : on luy amena un certain Alez + 
xander Antiochien familier d'Antonius:& lors + 
le gentilhomme declara qui il eftoit; & dit que Ὁ 
Monæzes l'enuoyoit pour rendre la pareilleà … 
Antonius du bien & de l'honneur qu'il luy a- 
τοῖς fait. Apres qu'il eutufc de ceftc preface, il 
demanda à Alexander fil uoyoit de haultes 
montagnes qu'il luy monftroit au doigt deuant 
Juy bien loing . Alexander refpondit, que ouy. 

39 Les Parthes, dit il, font embufchez au pied de 

# ces montagnes la, au dctiocbyéefetiles ilya 

# de grandes plaines ὃς larges campagnes:&pen- 

> fent les Parthes que uous,abuzez deleurstrom "” 

>» peries & feintes paroles, laifferez lechemin de 

5 Ja montagne & deftournerez en la plaine, 

Ὁ Quant à l’autre chemin, il eft bien pluspenible, 

» & y endurerez grand trauail & gräd foif,à quoy 

5» uous eftes defia tous accouftumez : mais ἢ An- 

5 conius prent fon chemin par le bas ;qu'il fe tie- 

» ne tout affeuré d’auoir toute telle fortune com- 

» me l'eut Marcus Craflus. Apres qu'il eut dit 
cela, il fen alla. Antonius fut fort eftonné 
quand il ouit ce propros , & afflembla tous 
fes amis pour en deliberer, & auf celuy Mar- « 
dien qui leur-feruoit de guide, lequel.dit qu'il M 
n'en auoit iamais moins penfé que ce qu'auoit , 

» dit le gentilhomme : Car encore,difoitil, qu'il » 

» n’y euft en la plaine nulles embufches d'enne- 

5 mis,fieft-ce que le païs eft fort, & le chemin de 
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« lôgüe torfe & bien malaifé à renir, là ou le che- 
» min de la montagne afpre & boflu n’a autre dif 
» ficulré,finon qu'il fauldra marcher une iournee 
» entiere,fans trouuer nulles eaux . Par ainfi An- 
tonius diuerty de fa premiere deliberation def- 
logea la nuict,& prit fon chemin par la monta- 
gne,comädant que chafcü portaft fa prouifion 
d'eau:mais la plus gräd part auoit faulre de uaif- 
feaux pour la porter : parquoy les uns eftoyent 
contraincts d'en emplir leurs cabaflers & mor- 
tions, les autres en chargeoyent dedans des 
peaux de cheures. Comme 1ilz eftoyent defia en 
chemin on le uint dire aux Parthes, quife mei- 
rent incontinent à les fuyure à la traffe la nuit 
mefme côtre leur couftume, tellemét que fur le 
poinét du iour 112 attaignirent la cueué de l'ar- 

. mec des Romains quieftoyent fi foufllez & ag- 
grauez,tat detrauail,q de faulte de dormir, que 
plus n'en pouuoyent: car ilz auoyent fait celle 
nuiétquinze lieuës de chemin, & les mettoiten 
grandideiefpoir ce,qu'ilzuoyoyent fi foudain, 
côtre leur efperance,les ennemis à leur dos: da- 

. wantage le combat leur augmétoit la foif,à cau- 
fequ'ilz eftoyent contrainéts de combatre en 
marchant pour repoulfer leurs ennemis en gai- 
gnant toufiours païs petit à petit . Or ceulx qui 

. eftoyent au front de l’armee,rencôtrerent d’ad- 
Menture une triuiere qui auoit l'eau froide ἃς 
clairezmais elle eftoit fallce & uenimeufe à boi- 
te; çar elle efcorchoit incontinent les boyaux 


La 
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de ceulx qui en auoyét beu, & leurcaufoitune… 
foif ardente,auec une extremedouleur detren- - 
chces: & combien que ce Mardien leur predift … 
bien,tourefois ilz repoulfoyent par force ceulx … 
qui les en uouloyent garder , & en beuuoyent. : 
Mais Antonius allät deça & dela, les prioitque … 
ilz euffentun peu de patience,& qu'ilzenduraf ” 
fent encore un petit de temps, pource qu'ilya- … 

uoit bien pres de là une autre riuiere dont l’eau | 
eftoit bonne à boire,& que de ἰὰ en auät le che- 
min eftoit fi afpre & fi malaife pour gés de che- 
ual,que les ennemis ncles pourroyét plus fuy- 
ure:& en difant cela , il feit fonner la retraitte 
pour rappeller ceulx qui combatoyent,& com- 
imanda qu'on dreffaft lestentes & pauillons, à 
celle fin au moins que les foudards euflent de 
umbre pour fe refrefchir. Apres que les tentes 
furéc tédues,& les Parthes retirezcommeilz a- 
uoyent accouftumé,le gentilhôme Michridates 
duquel ποῦ auôs parlé, retourna uneautre fois, 
& on luy amena Alexäder pour truchement. Si 
confeilla, apres que l’'armee feroit un peu repo- 
fec , 4 les Romains deflogeaflent &rafchaflent » 
de gaigner à toute diligence la riuiere,pource q « 
les Parthes ne pafferoyent pas oultre; mais ilz M 
auoyent deliberé de les pourfuyure bien afpre- 
mentiufques là. Alexander en alla faire le rap-. 
ortà Antonius, qui luy bailla grande quantité 
de uaiffelle d'or pour donner à Mithridares: le- w 
| quel en prittant comme il en peut cacher dedäs : 
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{robbe, & fen alla atout. Si deflogea Anto- 
nius qu’il eftoit encore iour,& fe meit tout loft 
en chemin, fans que les Parthes leur féiflent au- 
cun empefchemét:mais eulx mefmes fe dônerét 
la plus male nuiét & la plus effroyable qu'ilz 
eufsét encore point eué:car il y eut des mefchäs 
qui coupperent la gorge à ceulx qu'ilz fçauoyét 
auoir de l’or & de l'argent, ὃς pillerét celuy que 
lon portoit fur Les fommiers: & à la fin meirent 
lämain aux fommiers mefmes qui portoyent 
les hardes & le bagage d’Antonius,briferent en 


pieces de belles tables & des uafes fort riches, . 


qu'ilz butinerent entre eulx, dont tout le camp 
fut incontinent plein de tumulte ὃς d'effroy, 
pour autant que les autres penferent que ce fuf- 


{entles Parthes qui leur fuflent uenus dôner ce- 


ftc alarme, & qu'ilz euffent ainfi mis tout l'oft 
en defordre & defarroy:tellement qu'Antonius 
appella l'un de fes affrächis nômé Ramnus, qui 
cftoit un de fes gardes , & luy fcit promettre fa 
foy, qu'il luy pañeroit l’efpee au trauers du 
corps quäd il l'en requerroir, & puisluy coup- 
peroit la cefte,a fin 1] ne fuft ne pris uifdes en 
nemis,ne recogneu mort,dôt tous fes familiers 
δὲ amis fe prirent à plorer par compañlion: mais 
le Mardien le reconforta, & luy afleura que le 
fleuue qu’ilz demandoyent , eftoit bien pres de 
ce qu'il coniecturoit par un doulx uét humi- 
“ἂς qui les halenoit, & par l'air qu’ilz trouuoyét 
plus frais que de couftume, dont ilz refpiroyent 
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plus à leur aife,& aufli pource que depuis qu'ilz … 
eftoyent partis, ilz pouuoyent à peu pres auoir 
achcué le Chemin qu'ilz auoyétà faire, car il ne 
reftoit plus gueres de la nuict:& d'autre part on 

le uintaduertir que ce grand trouble w’eftoit | 
point uenu des ennemis , mais de l'auarice &c 
mefchäceté de quelques foudards.Parquoy An- 
tonius uoulant remettre fon oft en ordre, & ap- * 
paifer l’efmeute & le defarroy qui y eftoir, feit 
{onner à la tréperte que 16 fe logeaft.Or cômé- 
ceoit defia le iour à poindre, & l’armee à fe re- 
mettre en bon ordre, & le trouble à fappaifer, 
quand les Parthes approcherét,&r ia les flefches 
qu'ilz tiroyent de leurs arcs attaignoyent les 
derniers de l'armee. Parquoy on baillale figne 
de la bataille aux armez ἃ la legere, & les legiô- 
naires fe couurirent comme deuant de leurs pa- 
uois,dont ilz foufteindrent les coups detraicts 
des Parthes, qui ne les ofoyent plus ioindre de 
pres:éc en cefte maniere ceulx qui eftoyent de- 
ut à la premiere poinéte,fe coulerécpetitäpe- : 
tit tant qu'ilzapperceurent lariuiere,làou An- … 
tonius ordonna & difpofa fur la greue fa gédar- | 
merie,pour fouftenir & repoulfer les ennemis, 
& puis pafla premieremét ceulx qui eftoyér ble 
cez ou malades, & puis les autres apres. Mais 
ceulx mefmes qui eftoyét demoutez pour côba. 
tre,eurét bié le loifir de boire à fcureté ἃς à léur 
aife:car incôtinét que les Parthesueirét lariuie-" 
re ilz defbenderent leurs arcs,& direntaux Ro=. 
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mains qu'ilz paflafsét hardimét fans auoir peur, 
en louant grandement leur uertu . Apres donc 
qu'ilz eurent paflé la riuiere tout à leur δίς, ilz 
reprirent un peu haleine, & puis {e remeirér de 
rechef en chemin, ne {e fans pas fort aux Par- 
thes. Et le fixieme iour d'apres cefte derniere 
bataille ilz arriuerent au fleuue d’Araxes,lequel 
diuife le païs de l’Armenie d’auec la Medie: ἢ 
leur fembla,tät pour la profondeur que pour la 
roideur de l’eau,qu'il eftoit dangereux à pañer. 
Etdauätage il courut un bruit parmy le camp, 
que les Parthes eftoyent en embufche là alen- 
tour, ὃς qu'ilz les uieñdroyent affaillir quäd ilz 
feroyét empefchez à pafler la riuiere:mais apres 
qu'ilz furenttous paflez à fauucté fans aucun 
danger,& qu'ilz eurent gaigné l’autre riue en la 
prouince d'Armenie , alors faluerét & adorerét 
ΗΖ celle terre, comme fi c’'euft efté la premiere 
qu'ilz euflent ueué , apres un long & perilleux 
uoyage de mer eftans arriuez à port de falut : ὃς 
leurtumberent les larmes des yeux à tous, & fe 
entrembrafferent les uns les autres de grande 
ioye qu'ilz en eurét:mais en tenât les chäps par 
cefte contrce plantureufe ὃς opulente de tous 
biens,apres auoir enduré fi grande difette,ilz fe 
remplirent tant, & prirent de toutes uiandes fi 
excefliuement, que plufeurs en encoururéten 
giofles maladies de flux de uentre, enfleures ὃς 


_hydropifies. Et là Antonius faifant la môftre ὃς 
_ reueué de fon exercite, trouua qu'il auoitper- 
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du uingt mille hommes de pied,& quatre mille 
de cheual,lefquelz n’auoyent pasefté tous tuez 
par les ennemis : carilen eftoit mort plus de la 
moitié de maladie, ayäs demouré fur le chemin 

à uenir depuis la uille de Phraata iufques en 
l’Armenie uingt fept iours, & ayans uaincu les 
Parthes en dixhuict batailles:mais ces uictoires 
n'auoyét point efté complettes ny entieres, par : 
ce qu'ilz ne chafloyét pas loing,à quoy on pou- 
uoit clairement cognoiftre que Artabazus le 
Roy d'Armenie auoit garde Antonius de me- 
ner à chef cefte guerre.Car fi les feize mille h6- 
mes de cheual qu'il emmena auec luy de la Me- 
die,euflent efté à ces batailles,ueu qu'ilzeftoyér 
armez & accouftrez prefque à la façon mefme 
des Parthes, & ufitez de combatre alencontre 
d'eulx,quäd les Romains euffent rompu & mis 
en fuitte ceulx qui fe fuffent trouuez en batail- 
le deuanteulx, & que ces Armeniens euffent 
chaffe les fuyans,ilz ne fe fuflent pas ralliez, δ 
n'euffent pas eu la hardieffe ne le cueur de reue- 
nir au combat fi fouuent apres eftre rôpus tant | 
de fois:& pourtant tous ceulx qui auoyétquel- 
que crediten l'armee, folicicoyent &irritoyét 
Antonius à (6 uouloiruenger deceft Armenié: . 
mais luy ufant plus de raifon que de paflion, ne 
luy reprocha point fa trahifon,ny ne luy en feic 
point pire chere , ne moins d'honneur qu'il 2- 
uoit parauant accouftumé, à caufe qu'il fen- 
toit fon armee fort affoiblie ὃς fouffreteufe de | 
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toutes chofes. Mais depuis il retourna une au- 
ære fois auec grande puiflance en Armenie, & 
feic cant par belles promefles, par folicirations 
& meffages,que Artabazus fe uint rendre enue 
fes mains:& lorsil le reteint prifonnier,& le me 
na en triumphe en la uille d'Alexandrie, Ce qui 
offenfa merueilleufemét les Romains, & les a- 
liena de luy,quäd ilz ueirent que pour l'amour 
de Cleopatra, iloftoit le propre honneur & la 
principale gloire de fa patrie, pour en gratifier 
aux Ægypriens . Cela fur quelque temps apres, 
mais pour lors de la grande hafte qu'il auoit de 
fen retourner uers Cleopatra,il prefla fi fort fes 
gens, leur faifant cenir les chäps au cueur d'Hy- 
uer,ou il negeoit incefflainment, qu'il en perdit 
fur le chemin bien huiét miile,& puis defcendit 
auec bien petite compagnie en un certain lieu 
que lon appelle Blancbourg, lequel eit aflis en- 
tre les citez de Berythus & de Sidon, là ou il at- 


_æendit Cleopatra. Et pourautät qu'elle demou- 


roit trop à fon gré,il languifloit d'amour & per- 
doit toute patiéce,de forte qu'il ne fçauoit qu’il 


 deuoit faire, fin6 qu’il fe mettoit à boire & à fai 


re bonne chere pour pañler fon ennuy:mais il e: 
foi fi efpris & fi paflionné d'amour, qu’il n’a- 
moit pas la patience de fe tenir à table iufques à 
ceque le feftin fuft acheué , ains fe leuoit par 
pluñeurs fois pédant dlesautres banquetoyét, 
-& Pen couroit fur le bord de la mer, pour uoir 
fielle uenoit. À la fin elle arriua, ὃς appoïva 
| Ἔχ ὧν Ά 
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quand &elle grand nombre de ueftemens δέ 


d'argent pour dôner aux gens de guerre:toute- 
fois 1l y en a qui difent,qu'elle apporta bien des 
habillemens , mais quant à l'argent, qu'il le prit 
du fié,& le feit diftribuer aux foudards au nom 
d’elle,côme fi ce fuft elle quileleureuft donné. 
Sur ces entrefaittes il aduint que le Roy des 
Medois & Phraortes le Roy des Parthesentre- 
rent en gräd differét & grofle querelle l'un cô- 
tre l'autre,laquelle comécea,come lon dir,pour 
les defpouilles des Romains, & prit τς! accroif- 
fement qu’elle meit le Roy des Medois en grä- 
de crainte,& πὸ moindre däger de perdre tout 
{on royaume:fi enuoya deuers Antonius le {o- 
liciter de uenir faire la guerre aux Parthes, luy 
romettant qu'il luy aideroit de toute fa puif- 
Énce.Cela meit Antonius entres grande efpe- 
rance, uoyant d la feule chofe qui luy auoit de- 
failly pour desfaire & fubiuguer les Parthes, 
c'eft à fçauoir,qu’il n’auoit pas menéauec luy af … 
fez de cheualerie & de gens de traict, luy eftoit 
infpereemét offerte, & offerte entelleforte,g il 
faifoic plus de plaifir en l’acceptant , que lon ne 
luy en faifoit en luy prefentät : à cefte caufe feit 
il fes appreftz pour faire encore un coup le 
uoyage par l’Armenie,& recommencer deplus: 
fort que jamais la guerre aux Parthes,apres que 
il auroit parlementé auec le Roy des Mecdois 
fur le Aeuue de Araxes. En ces entrefaittes O-" 
_étauia fa femme qu’ilauoit laiflee à Rome,uou-. 
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Φατηγοῆζεν fur mer pour fen ueniruers luy : ce 
que Cæfar fon frere luy permeir, non tant pour 


 Auy gratifier & complaire, ainfi que la plus part 


des autheurs le tient, comme à celle fin que 


le tort que luy feroit Antonius, & le peu de 
compte qu'il en tiendroit , [αν fuft une honefte 
couuerture & couleur de luy mouuoir la guer- 


τε. Mais quand elle fut à Athenes elle receut 
Jetrres de luy , par lefquelles il luy mandoit que 


‘lle lattendift là , δ luy faifoit {çauoir l’entre- 
prife de fon uoyage : dequoy combien qu’elle 
fuft fort marrie , ὃς qu'elle cogneuft bien que 


Ceftoit une desfaite, toutefois par les lettres 
qu'elle luy refcriuit , elleluy demanda là ou il 


uouloit qu'on luy enuoyaft ce qu'elle luy por- 


+oit,qui eftoyent force habillemens pour gens 
de guerre, force cheuaulx,argét & prefens pour 
donner à fes amis & aux Capitaines qu'il auoit 


à l'entour de luy, ὃς oultre cela encore deux 
mille hommes de guerre tous gens d’eflitte, 
armez de belles armes,ne plus ne moins que le 
font Les cohortes Prætorienes. Quand Niger 


- Jun des familiers d’Antonius qu’il y auoit en- 


uoyé,eurt rapporté ces nouuelles de la part 4Ὁ- 


“tauia , ἃς enfemble l’cuft louec, comme elle 
“eneftoit digne & qu'elle meritoit, Cleopatra 
"cognoiflant que Oétauia luy en uouloir & fef- 
"forceoit de luy fubftraire Antonius,& craignät 
“Que fi auec fa uertu & fon honefteté, auec le re- 


gard de la puiffance de Czæfar fon frere , elle fe 
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aidoir encore desattraiéts ὃς carefles d'amout 


pour fatrer fon mary, elle ne fuft tr 


pour elle, & qu’elle ne le gaignaft à afin, ellé 


feit fembiat de languir de l'amour d’Antonius, 
emmaigriflant fon corps par faulte de jprendré 
fufhfante nourriture, & côpofant {es geftes fi à 
propos, que quäd Antoniuslauenoituoir elle 
iettoit {es yeuix {ur luy côme une perfonnera- 
uie de ioye,puis quäd il fen departoit, élle fun- 
doit en larmes, & auoit la chere trifte,la côtena- 
ce morne, faifant tout à propos qu'Antonius la 
trouuaft fouuentefois plorant , & puis quand ἢ 


furuenoit elle faïfoit femblant d'efluyer fes 


yeulx,& deftournoit fon uifage côme ἢ elle ne 
euft pas uoulu qu'Antonÿ la ueift plorer. Tou- 
res ces chofes fe faifoyent fur le poinét qu'il de- 
uoit partir de la Surie pour aller parlementer a- 
πος le Roy des Medois : & lors les flatreurs qui 
fecondoyét la uoulüté de Cleopatra,biafmoyét 
Añntonius,come un home dur , inhumaïin & de 
peu d’affeétion , qui tourmentoit & affligeoït 
ainfi ceftc pauure femme, laquelle ne tenoit fa 
uie que de luy feul.Car OŒauia,difoyét ilz, qui 
a efté marice auec luy comme par contraïnte, à 


caufe que les affaires le requeroyétainfi pourle 


regard de fon frere,a honneur d’eftre appellee 
l'efpoufe & femme legitime d'Antomus: & 


Cleopatra eftant nee Royne de tant de miliers 


d'hôimes εἰ feulemét nômee l’amie d’Antonÿ, 
& neantmoins ne refufe,ny ne defdaigne poing 
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<enomlatant que {on bon plaifir {oit qu’elle 
ouiffe de fa prefence , & qu'elle puifle uiurea- 


uec Juy:mais fiune fois elle en eft priuce, il eft 
impoflible qu'elle puifle furuiure . Brief par 
leurs flatrerics atriltrees 112 amollirent δέ ef- 
feminerét fi bien ceft hôme,que depeur qu'elle 
nee laiffaft mourir, il fen retourna en Alexan- 


drie,& remeit le Roy Medois à l'annee enfuy- 


want, cobien qu'il euft nouuelles que les Par- 
thes eftoyent lors en grand different & grâdes 


_ feditios entre eulx: toutefois il alla depuis faire 


paix & alliance auec luy:car il fança fa fille, qui 
eftoir encore bi£ ieune.à l’un des fiz que Cleo- 
patra auoit euz de luy > ζ puis fen retourna c- 
{tant defia du tout en propos & en penfemét de 
guerre ciuile, pource que quand Oétauia fen 
futretournee d'Athenes à Rome,Czæfar luy cô- 


, manda qu'elle fe retiraft de l'hoftel d'Antonius, 


& quelle fe ceinft à part chez elle, pourautant 
qu'illuy auoit fait iniure : mais elle refpondir 
qu'elle n'abandonneroir point la maïifon de fon 
mary,& que fil n’auoit autre occal6 de luy fai- 
rela guerre, cile Le prioit qu'il ne fe fouciaft 
point d'elle, pource q ce feroit une chofe lon 
blafmeroitgrandemér que deux fi grands & ἢ 


 puiffäns Empereurs euflent ietté les Romains 


en guerre ciuile, l’un pour l'amour d’une fem- 


me, l'autre pour la ialouzie d'uneautre.Or fi el- 


le le difoit de parole; encore le faifoit elle 
imiculx de fait : car elle demouraenla maifon 
P ἢ] 
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d'Antonius,ne plus ne moins que filyeuftefté ᾿ 


refent,& entreteinthoneftement ὃς honor 


_blemétfesenfans,n6 feulemétceulxquieftoyét 
nez d'elle,mais aufli ceulx qu'ilauoiteuzdeFulk 
u1a. Et quäd Antonius enuoyoit quelqu'un de: 
{es gés à Rome pour obtenir aucü office ou m4- 
giftrat de la chofe publique, ou pour quelque: 
autre affaire,elle le receuoit, & faifoit tatqu'el- 
le imperroit de fon frere ce qu'il demädoit:mais: 
en cc faïfant,fans y mal penfer,elle portoitgräd: 
démage ἃ Antonius: car cela luy engendroit la. 
haine de tout le monde, quand on uoyoit qu'il 
traittoit ἢ mal une tät honefte Dame, ὃς futen- 
core bien haï dauantage pourun partage qu'il. 
feit entre fes enfans dedans la uille d’Alexan- 
drie:aufli à uray dire cftoit il par trop infolent 
ὃς trop fuperbe, & φυλῇ comme fait en defpit 
& en mefpris des Romains . Car il feit afsébler: 
τοῦτ le peuple dedansle parc, là ou les ieunes: 
gens faddrcflent aux exercices de la perfonné, 
ὃς là deflus un hault tribunal argété feitmettre: | 
deux chaires d’or,Fune pour ον, ὃς l'autre pour 
Cleopatra, & d’autres plus bafles pour fes en- 
faos : puis declara publiquement deuant route: | 
l'afiftéce,qu'il eftablifloit premierement Cleo: 
patra Royne d'Ægvpte, de Cypre ,de Lydic&c; “ 
de la baffe Surie,& quand & elle Cefarion auf 
Roy des mefimes royaumes:on eftimoit ce Cz- 
farion filz de lulius Cefar,quiauoit laïflé Cleo- 
patra enceinte. Secondementilappellafes en- 
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fans deluy & d’elle,les Roys des Roys,& don- 
na pour appénage à Alexädre lArmenie,la Me- 
die & les Parthes quand il les auroit a SH + 
ὃς coquis,& à Ptolomæus la Phænicie, la Syrie 
& la Cilicie : mais quand ὃς quand il amena en 

ubiic Alexandre ueftu d’une robbe longueà 
Α Medoife;auec un hault chappeau ροϊπέξα fur 
- Ja cefte,dont la poinéte eftoit droitre , ainfi que 
le portét les Roys des Medois & desArmeniés, 
ἃς Prolomzæus ueftu d’un manteau à la Mace- 
doniene , aucc des pantoufles en fes pieds, & 
un chappeau à large rebras bandé d’un bandeau 
Royal, car telcftoit l'accouftrement que fou- 
loyent porter les Roys fucceffeurs d’Alexan- 
drele grand. Ainfi apres que fes enfans eurent 
fait la reuerence & baifé leurs pere & mere, in- 
continent une trouppe de gardes Armeniés at- 
tiltrez expreffement , en enuironna l'un,& une 
trouppe de Macedoniés l'autre. Quät à Cleopa- 
tra,no feulement lors, mais aufli de tout temps 
quand elle fortoit en public deuant le môde,el- 
le ueftoit l'accouftremét facré de la Deeffe Is, 
& donnoit audience à fes fubieéts comme une 
nouuelle Ifis.Cæfar rapportät ces chofes au Se- 
nat, & l'en accufant fouuentefois deuant tout 
le peuple Romain , feit tant qu'ilirrita tout le 
monde côtrc luy.Antonius de l’autre coftc en- 
uoya à Rome pour le contrecharger & accufer 
auf : mais les principaulx points des charges 
cfloyent , que ayant defpouillé Sextus Pôpeius 

P iiij 


de la Sicile,ilneluy auoit point bailié ἃ partde 4 
l'ifle:Secodement,qu'ilne luy rendoit point les 
. nauires ὃς uaifleaux qu'il auoit empruntez de 
luy pour cefte gucrre:Tiercement,qu'ayant de- 
boue Lepidus leur copagno au Triumuirat de 
fa part de l'empire, & l'ayant deftitué de tous 
hôneurs,il retenoitpar deuers luy la perfonne, 
les terres & reuenuz d’icelles qui luy auoyére- 
fté aflignees pour fa part, & apres τοῦς, qu'il a- 
uoic prefque diftribué à fes gédarmes coute l'Ira 
lie,& n’en auoit rien laiflé aux fiens . Cæfar luy 
refpondoit,quant à Lepidus, qu'il [λαοῖς depo- 
{é uoirement, ὃς priué de fa part de l'empire, 
pourautant qu’il en abufoit oultrageufement: 
& quant à ce qu'il auoit conquis par armes; 
qu’il en feroit uoulütiers part à Antonÿ”, prou- 
ueu, qu'il luy feift aufli le femblable del Arme- 
nie. Quant à fes gens de guerre, qu'ilz ne de- 
uoyent rien quereller en Italie,pourautät qu'ilz 
pofledoyent la Medie & la Parthe,lefquellesilz 
auoyét adiouftces à l'empire Romain, en com- 
batantuaillamment auec leur Empereur.Anto- 
nius eut ces nouuelles comme ileftoit encore 
en l’Armenie : fi commäda à Canidius qu'il de- 
fcendit incontinent uers la cofte de lamer; 
aucc fcize legions qu’il auoir, & luy auec Cleo= 
patra fen alla en la uille d'Ephefe,làouon luy « 
affembloit fes galeres & nauires derous coftez; « 
qui cftoyentiufques au nombre de huiét céts, n 
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en comptant les groffes naucs de charge, def 4 
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quelles Cleopatraen fournifloit deux cents, & 
… Éuingrmilletalents, & uiures pour nourrir tou a Douze 
_ selarmee en cefte guerre. Sicommanda Anto- millions 
nius à Cleopatra par les remonftrances ὃς fua- °°" | 
fions de Domitius , qu'elle fe retiraft en l'Ægy- 
pre, attendant l'iflue de cefte guerre : mais elle 
graignät qu Antonius ne retournaft encoreune 
autre fois en grace auec Cæfar, par le moyen de 
Oétauia,feic rar à force d'argét enuers Canidius 
qu'il parla pour elle, & remonftra à Antonius 
qu'il n’eftoit point raifonnable de rebouter ὃς 
chaffer decefte guerre, celle quien desfrayoit 
& fouftenoit une fi grande partie,ne profitable 
auec ,pource que cela defcourageroir les Ægy- 
priés, qui eftoyét la principale force de l'armee 
* de mer , ueu mefmement qu'il ne uoyoit point 
quily euft Roy entre tous ceulx qui eftoyent 
leurs alliez,à qui Cleopatra cedaft en prudence 
ny en bon fens, attendu que defia parauant elle 
auoit log téps à par foy fagemét souuerné un fi 
gräd royaume cômelÆgypte, & oultre cela a- 
uoit aufh long téps conuerfé δῖος luy,là ou elle 
auoicappris coment il falloittraitter & manier 
degräds affaires. Ces belles remôftrances le gai 
gnerér:car il eftoit predeftiné ὃς falloir q le gou 
uernement de tout le monde, fuft reduit foubs 
la puiflance de Cæfar. Par ainfi routes leurs for- 
᾿ cessoinctes enfemble, ilz feirét uoileuers l’ifle 
déSamos;là ou ilz fe meiréc à faire grade chere 
&prendre leur plaifir: car tout ainficommeil 
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eftoit midé à tous Roysprinces 


. Ἃ 
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Surie, iufques aux marets Mæotides , & depuis 
les Armeniés,infques aux Hlyriens, quifont les 
Efchauons, d'enuoyer & apporter tous appreftz 


spotentatz,côn 
munaulrez, peuples & citez, quifontdepuislà 


Re 
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& munitions neceflaires pour la guerre,aufñ e- 
ftoitilenioinét à tous farceurs,ioueurs d’inftru 
mens, plaifans,bafteleurs ὃς muficiés,de fe trow 


ueren l'ifle de Samos:tellement que là ou pref- 
que toute la rondeurde la terre habitableeftoit 
en lamentatiôs,en foufpirs & en pleurs,encefte 
ile fcule par plufieurs iours on n ouitautre cho 
fe que chantrés & fonneurs d'inftrumens; & e- 


ftoyent les theatres pleins deioueurs de Come … 


dics & de muficiens, chantans & fonnans des 
inftrumens à l'enuy les uns des autres. Oultre 
cela, chafque uille y enuoyoit un bœuf pourfa= 


crifier, & les Roys eftriuoyentles uns côtreles 


autres à qui feroit de plus magnifiques feftins 
& de plus riches prefens,tellement que chafcun 
.» difoit, Que pourrôt 112 faire, filz gaignent la ba 
» taille pour la refiouiffance dela uictoire, ueu 
+ qu'ilz font de fi fumptueufes feftes aux apprefts 


>» de la guerre ? Apres que cela fut pañlé, il donna . 


, & affigna pour leur demouräce,pendät la guer- 


re,aux muficiens & autres telles gens;lauillede . 


Priene, puis fen allauers Athenes, & läfere- 


meit derechefàuoiriouer des ieux & ἃ hanter 


les theatres : d'autre part Cleopatra ialoufe des 


hôneurs qu'Oétauia auoit receuzencefteuille. 
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 la,ou clleauoitucritablemét efté fort aimee ὃς 
_honorceédes Atheniés,pour finfinuer en la‘bië- 


uueilläce du peuple Athenien,leur feit de gräds 
biens: & eulx reciproquement luy defererent 
plufeuts grands honneurs, ὃς depurerentcer- 
tainsambafladeurs pour luy en porter le decret 
en fon logis, defquelz Antonius fut l’un com- 
me citoyen d’Athenes , qui luy porta la parole, 
δὲ feit la harégue au n6 de la uille : puis enuoya 


_àRome chafler Otauia hors de fa maifon, la= 


quelle,comme 16 dir, en fortit auec tous les en- 
fans d'Antonius,excepté l’aifné de ceulx de Ful- 
via, quieftoit auec fon pere, en pleurant &la- 
mentant fon malheur qui l'auoit à ce conduit- 
te, que lon la tenoit pour l’une des principales 
caufes de cefte guerre ciuile. Les Romains a- 
uoyét pitic d'elle,mais encore plus d’Antonius, 
mefmement ceulx qui auoyent ueu Cleopatra, 
laquelle ne furpafloir Otauia ny en beaulté,ny 
en fleur d’aage.Cæfar aduerty de la grandeur ἃς 
foudaincté de l'appareil d’Antonius, fe trouua 
fort eftonné, craignant qu'il ne fuft contrainét 
de combatre en ce premier Efté, à caufe que plu 
fieurs chofes à ce neccflaires luy defailloyenr,& 
les uiolentes exrorfions & exactions de l'ar- 
gent que lon leuoit , greuoyent grandement le 
peuple : car toutes autres fortes de gens eftoyét 
contrainéts de contribucx la quarte partie de 
leurs fruits & de leur reuenu: mais ceulx que 
lonnomme Libertins, c'eft à dire de qui les pe- 
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res ou autres predeceffeurs auroyenteftéautrer 
fois ferfs , la huiétieme detous leursbiensuneé 
fois payee : & pourtant.en fourdoitilunemers | 
ucilleufe crierie, & en eftoit route l'Italie en 
grand trouble, de forte que lon compte entte : 
les plus grandes faulres que iamais feit Anto- 
nius, la remife & dilation de la bataille. Car. il 
donna à Cæfar le loifir de faire fes appreftz ,& 
d'appaifer les plaintes & doleances des peuples: 
car quand on leur demandoitun fi grand argêts 
ilz fe courroufloyent & fe mutinoyent ; mais 
quand:ilz auoyent payé, ilz ne fen fouuenoyét 
plus, Dauantage Titius ὃς Plancus des prinçi- 
paux amis d Antonius, tous deux hommes Go- 
fulaires pour les grands torts &oultragesque … 
Gleopatra leur faifoit,a caufe qu'ilz auoyétem- … 
pefché de tout leur pouuoir qu'elle ἧς uinft à 
cefte guerre, fallerent rendre à Cæfar,& luy en- 
feigncrent ou eftoit Le reftament qu'auoir.fait 

. Antonius, fachans bien ce qui eftoit dedans. "ἢ 
cftoit entre les mains des uierges facrecs.& 
uouees à la Decfle Vefta,aufquelles Cefar le-de: 
manda. Elles feirent refponfe qu'elles ne luy 
bailleroyent point: mais que fille uouloicaller 
prendre, qu’elles ne l’'empefcheroyét pointau£ 
fi, Parquoy Cæfar y alla, & l'ayant premieremée 
leu à part,en ποῖα quelques paflages les plusres 
prochables, feit aff snbler tour le Senat, .&le « 
leut publiquement,dequoy plufieurs ne furent « 
pas contens: carilleur femblaeftrange qu'un 
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hômeuiuant portaft la peine de ce qu’il ordon- 
_hoic par teftament eftre fait apres fa mort . Cæ- 
far fattachoit principalement à ce qu'il ordon- 
noitrouchät fa fcpulture: car il uouloit que fon 
Re qu'il mouruft à Rome,fuft en pô- 
pe funebre palé par le milieu de la place, & en- 

_ uoyéen Alexandrie à Cleopatra. Dauärage Cal 
 uifius l'un des familiers de Cæfar, entreautres 
charges ὃς forfaittures qu Antonius auoit com 
miles pour l'amour de Cleopatra, luy repro= 
 choït qu'il luy auoit donné en pur donlesli- 
 brairies de lauille royale de Pergamon, efquel- 
les il y auoit deux cents mille uolumes fimples: 
& qu'en un conuif ou il y auoit plufieurs aflis 
à la table , il luy marcha furle pied, & feleua 
foubdain de la table pour quelque aflignation 
& complot qu'ilz auoyentenfemble:qu'il auoit 
fouffert , luy prefent , que les Ephefiens appel- 
laffent Cleopatra leur Dame: que plufieurs fois 
eftant en fon tribunal rendant droit aux Prin- 
ces & aux Roys, il auoïit receu d'elle des lettres 
d'amour,efcrittes en tablettes de Cornaline ou 
de cryftal, & les auoit leués feant en fon fiege 
imperial : qu'un iour comme Furnius homme 
de grande authorité,& le plus eloquent de tous 
les Romains,plaidoit une caufe deuät luy, Cleo 
patra d'aduenture pafla dedans fa littiere par la 
laceou fe faifoit le plaidoyer: Antonius fail- 
it incontinent en piedz & laifa là l'audience 
pour l'aller conuoyer ἃς fuyure falitiere, Mais 


À: 1 
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toutefois on eftima que Caluifiusen’auoitcon | 


trouué la plus grande partie:toutefoisceulx qui | 
uouloyent bien à Antonius alloyent fupplians | 


le peuple pour luy, & enuoyerent un d'entre 
culx nommé Geminius uers Antonius, le prier 
qu'il ne fouffrift pas par fa nonchalance qu'on 
luy oftaft fon empire, & qu'on le iugeaft enne- 
my du peuple Romain. Ceftuy Geminius,arri- 
u< qu'il fut en la Grece par mer, meit inconti- 
nent Cleoparra en foufpeçô, pource qu’elle pé- 
fa qu'il n'eftoit uenu que pour parler en faueur 
d'Oétauia: parquoy elle luy feit plufieurs tours 
de mocquerie: car tant que le foupper dura elle 
ne ςς de le brocarder ὃς luy dôner des attain- 


tes. Et pour luy faire plus de defpit , ellele feit 


{eoir à table aux lieux moins honorables : ce 
qu’il endura patiément,en attendant l'occafon | 


de parler à Antonius. Mais côme Antoniusiuy 
commädaft en fouppaat dé dire qui le menoit, 
il refpondit 4 ce n'eftoyét point propos de ta- 
ble,& qu'il luy diroit le matin àieun:mais bien, 
ou yure ou ieun qu’il fuft, il eftoit affeuré d’u- 


. ne chofe, que tout n'iroit iamais bien quelon | 


n'euft renuoyé Cleopatra en Ægypte. Anto- 


nius prit mal ces paroles:& Cleopatraluyrefp6 : 


».dit, Tu fais que fage, Geminius, de confefler la 
 uerité auant que lon te donne la geyne pour te 


‘na faire dire. Peu deioursapres Geminiusfen- 


fouirà Rome. Erles flatreurs pour gratifier à 
Cleopatra, feirent pareillemét chafler plufieurs 
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autres des meilleurs feruiteurs & amis qu’euft 
Antonius, lefquelz ne pouuoyent plus fouffrir 
m'endurer les iniures & contumelies qu'on leur 
faifoir,entre lefquelz mefme eftoit Marcus Syl- 
Janus , & Dellius l'hiftorien , lequel efcrit qu'il 
fenfouit pourautät qu'il fut aduerty par le me- 
decin Glaucus, que Cleopatra le faifoit guetter 


. pourletuer. ἢ auoitencouru l'inimitié d'elle, 


ourautant qu'un iour en fouppantil dir, que 
fs Jeur faifoit boire du uin aigre,& que Sarmé- 
tus à Rome beuuoit du uin de Phalerne.Ce Sar 
mentus eftoit un jeune enfant plaifant , tel que 
les Seigneurs de Rome ont accouftumé d’auoir 
aupres d'eulx pour leur faire pañler le temps, 
qu ilz appellent leurs delices , &eftoit ἃ Cæfar. 


Apres dôcques que Cæfar eut fufhfamment fait 


{es apprefts, il feit publiquement decerner la 
guerre contre Cicopatra,& abroguer la puiffan 
ce ὃς l'empire d'Antoñius , attendu qu'il l'auoir 
ia prealablemét cedé à une femme.Et difoit da- 
uâtage Czfar, qu Antonius n'eftoit pas maiftre 
de foy , ains que Cleopatra par quelques char- 
"mes & poifonsamatoires l’auoit fortrait de fon 
bôfens, & que ceulx qui leur feroyét ka guerre, 


. feroyentun Mardion Eunucque,un Photinus, 
une Iras,femme de chäbre deCleopatra,quiluy 


accouftroit fes cheueux,& une Charmion , lef 
-quelles manioyét les principaux affaires de l'em 
pire d'Antonius. Auant cefte guerre, come lon 
dit, ces fignes & prodiges aduindrét: Premiere- 
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mét lauille de Pifaurü qui auoit efté repeuplee … 
par Antonius,aflife au riuage de la mer Adriati- 
que, par un uiolent tréblement de terre furen- 4 
gloutie & fondit en abyfme. L'une des ftarues 
de pierre qui auoyent efté drefees à l'honneur 
d'Antonius en la uille d’Alba , fua par plufeurs 
iours:& combien qu'’aucüs l’efluyaflent, elle ne 
cefla point pourtant de fue.+ En la uille de Pa- 
tras,ce pendant qu'Antonius y eftoit, le temple 
d'Hercules fut brufié de la fouldre qui tumba … 
deflus, & à Athenes en un endroit ou eftoit la 
auerre des Geants contre les Dieux reprefentee 
en ftatues,celle de Bacchus par un eftourbillon 
de uér en fut arrachee δίετες dedäs le theatre. 
Orfe difoit Antonius extrait de la race d'Hercu | 
les,côme nous auons dit ailleurs, & en fa manie … 
re de uiure imitoit Bacchus,à raifon dequoy on 
l'appelloit le nouueau Bacchus. La mefme rem- 
pefte abbatitles Coloffes, qui font desimages 
excefliues en grâdeur oultre le naturel, faittes à 
l’hôneur d'Eumenes & d’Attalus,lefquelz on a- «| 
uoit nômez & inf{crits les Antoniés:& fine feit : 
point de mal aux autres, combien qu'il y en eut 
pluficurs. La galere Capitainefle de Cleopatra 
fappelloit Antoniade, en laquelle il aduintunem 
chofe de finiftte prefage:Des arôdelles auoyent 
fait leur nid defloubs la pouppe: ily enuint 
d’autres puis apres qui chafferent ces premie- 
res,& demolirét leurs nids. Quäd tout fut preft ” 
& aflemblé,& qu'ilz fapprocherent pour ne + 
atre, 
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- batre , il fe trouua qu'Antonius n’auoit pas 


moins de cinq cents uaifleaux de guerre , entre 
lcfquelz y auoit plufieurs galeres à hni& & à 
dix rengs de rames, quieftoyent parees & ac- 


. couftrees fuperbemét, & non tant pour le com 


bar que pour le triumphe, cent mille hommes 
de pied , auec douze mille cheuaux , & auoit 2- 


. ucc luy pour fon fecours les Roys , fes fubieéts 


& uaflaux , qui fenfuyuent, Bocchus Roy des 
Libyens, Tarcondemus celuy de la haulte Cili- 
cie, Archelaus celuy de la Cappadocie , Phila- 
delphus Roy de Paphlagonie,Mithridates Roy 
de la Commagene, Adallas celuy de la Thrace ; 
lefquelz y eftoyent tous en perfonne. Les au- 
tres qui eftoyent abfents y enuoyerentleurs ar- 


. mees,comme Polemon Roy de Pont, Méchus 


celuy d'Arabie, Herodes Roy des luifs : & oul- 
tre, Amyntas celuy des Lycaoniens & des Gala- 


tesx& fi auoit dauantage, le fecours que luy en- 


uoyoit le Roy des Medois. Quant à Cæfar, il 2- 
uoit de nauires de guerre pour le combat, deux 
cents cinquante, quatre uingts mille hômes de 
pied, & de gens de cheual prefque autant que 
fon ennemy : & tenoyent en leur obcïffance Σ 
Antonius d'une part toute la terre qui eft de- 

uis l’Armenie & le fleuue Euphrates, iufques 
àla mer Ionique & à l'Efclauonnie: & Cæfar 
d'autre part tout ce qui refte en noftre hemi- 
fphere, depuis l’Efclauonnie iufques àla mer 
Oceancde Ponant, & puis tout ce qui eften- 

10 
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core depuis l’Ocean iufques à fa meï de la Sici- 
le,& de l’Afrique,tout ce qui ε à l’oppofñite de 
FTralie,de la Gaule & de l'Hefpagne:cequie- " 
ftoit depuis la prouince Cyrenaïcqueiufquesà 
l’Æthiopie,eftoit foubz Antonius,lequel eftoit 
fiabbefty & fi afleruy au uouloir d'une femme, 
que combien qu'il fuft de beaucoup le plus 
fort par terre, il uoulut neantmoins que l'affai- 
re fe uuidaft parun combat de mer pour l'a- 
mour de Cleopatra, encore qu'il ucift deuant 
fes yeulx qu’à faulte de forçaires fes Capitaines 
prenoyent & enleuoyent de la pauure Grece 
par force toutes gens que lon pouuoit trouuer 
par les champs,uiateurs paffans,mulatiers,moif” 
fonneurs,de ieunes garfons , & encore ne pou-… 
uoyent ilz pas fournir à emplir les galeres, tel 
lement que la plus grande partie eftoit uuide 
& ne pouuoit uoguer qu'à peine, à caufe qu'il 
n'yauoit pas aflez gens de rame dedans . Mais 
au contraire , celles de Cefar n'eftoyent point. 
bafties pompeufementen grandeur δὲ haulreur. 
pour une oftentation de magnificence , ains e= 
floyent legeres & faciles à manier ,armees & 
fournies de forçaires autant commeil leuren 
falloit , lefquelles il renoit toutes preftes es” 
orts de Tarente & de Brundufium. Simanda 
à Antonius qu'il ne reculaft plus en perdant”. 
temps, & qu'iluinft auec fon armecen Italie: 
& quant à luy, qu'il luy baïlleroït haures & ra, 
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ment prendreterre, & qu'il fe reculeroit πες 
fon armee arriere de la mer au dedans de l’Ira- 
lie; autant que fe peulc eftendre la courfe d’un 
cheual, iufques à ce qu'il euft expofé fon armee 
en terre & qu'il fuft logé. Antonius brauant à 
l'oppofite , luy remanda qu'ille destioit à com- 
barre feul à feul en champ clos , combien qu'il 
fuit le plus uieil,& fil fuyoir ce combar,qu'il le 
combarroit en bataille rengeees campagnesde, til 
Pharfale, comme auoyét fait auparauant Julius 4e je | 


Ceflar & Pompeius. Ce pendant que Antonius contre ne | 


eftoit à l'ancre à ne rien faire à l’abry du chefde fe peurex 

Actium,au lieu ou eft maintenant aflife lauille Pmeren 

de Nicopolis, Cefar eut plus toft trauerfé la mer am 
lonique ὃς pris le lieu que lon appelle Toryne,; bio 
que Antonius ne fceut les nouuelles de fon par té de ce 
tement:parquoy {es gens fentrouuerentefton- mot, Fo- 

nez, à caufe que leur armee de terre eftoit de- PRE | 
mource derriere. Mais Cleopatra ἤθη mocquät: ee aille 

» Er bien,dit elle,quel danger yail,fi Cefar eft de d'Alba- 

* {eiour à 2 Toryne ? Le lendemain au poinét du nie,&une 
iour les ennemis feftans mis à uoguer en batail Cueiller 
le contre luy, Antonius eut peur f'ilz uenoyent PS 

à le chocquer, qu'ilz ne prifsét & emmenaflent pot,côme | 
fes uaifleaux lefquelz eftoyent uuides de gens fi elle = 
de guerre : fi feic armer les forçaires &les or- {vit fiCz 

… donna en bataille fur Les bords & chafteaux des 2 Es | 

nauires , & puis feit enleuer & drefler contre- du Foy 
mont en l'air tous les rengs des rames,tant d'un 3efcumer ! 

-cofté que d'autre,la proue dreffee contreles en- le pot. 


ῷ ἢ 
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nemis à l’entree & bouche du gouffre,qui com: 
mence à la poinéte d’Actium , & les teint αἰπῆ 
en ordonnance de bataille, comme fi elles εὐ 
fent efté armees & fournies, tant de forçaires, 
que de gens de guerre pour combatre. Ainfi 
Cæfar deceu par cefte ruze de guerre fe retira : 
& auec cela Antonius luy trencha & ofta l’eau 
bien fubrilement & ingenieufement : car fa- 
chant que les lieux circouoifins de l'endroit ou 
ileftoit defcendu en terre ,auoyent bien peu 
& de mauuaife eau, il les enferma de trenchees 
& de forts,qu'’il feit à l'enuiron pour les garder 
de faillir à leur aife & en aller querir au loing: 
& fi feit un honefte tour & de grande courtoi- 
fie à Domitius,mefmement contre la uoulunté 
de Cleopatra : car commeil fen fuft allé fur un 
petit efquif rendre au camp de Céfar ayant def- 
ia la fiebure, Antonius en fut bien marry : mais 
neantmoins il enuoya apres luy tout fon baga- 
σε, ἴοι train & fes gens: & ledit Domitius qua 
comme pour donner à entendre qu'il fe repen- 
toit fort de fa trahifon & defloyauté defcou- 
uerte, mourut incontinent apres . Il y eutaufli 
quelques Roys qui le laiflerent & fe tourne- 
rent du cofté de Czxfar, comme Amyntas & 
Deiotarus. Qui pluseft , fon nauigage qui e- 
ftoitinfortuné en toutes chofes, & non preft à … 
temps pour faire feruice, le contraignit dere- 
chef de changer d'aduis,& de uouloir hazarder 
la bataille fur terre ferme : & Canidius qui” 


à 


» 
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auoit la charge de l’armee de terre, quand le 
temps de mettre la main à l'œuure approcha, 
commence: à changer aufli d'opinion,confeil- 
lantà Antonius quilrenuoyaft Cleopatra, & 
que de luy il fe retiraft en la Macedoine pour y 
combatre fur terre à pied ferme ,ueu mefme- 
ment que Dicomes le Roy des Getes luy pro- 
mettoit de uenir à fon fecours auec grofle puif- 
fance, & que ce ne luy feroit point de honte de 
ceder la mer à Cæfar , pourautant qu'il feftoit 
exercité & fes gens duits & addreffez aux com- 
bats de mer en la guerre de la Sicile contre Sex 
tus Pompeius : mais plus toft que ce feroit une 
chofe hors de toutbon fens & de raifon, filuy, 
qui eftoit tant efprouué & experimenté aux 
combats de terre ferme, ne fe feruoit de la for- 
ce & uaillance de tant de bons combatans à 

ied quil auoit tous prefts , ains alloit affoi- 
lila fon armee en la diuifant & diftribuant 
par les nauires. Mais nonobftant toutes ces 
taifons & remonftrances, Cleopatra le con- 
traignit de commettre tout au hazard d’une 
bataille de mer, regardant defia comment elle 
fen pourroit fouir , & difpofant de fes affaires, 
non pour aider ἃ gaignet la uictoire , mais 
pour plus legerement efchaper quand tout {e- 
toit perdu . Or y auoit il depuis le camp d’An- 
tonius iufques à la flotte de fes uaifleaux, com- 
meunc longue chauffee ou leuee qui eftoit af 
fezauant iertee en la met, par laquelleilalloit 
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& uenoit bien fouuent fans fe deffer ne fe ” 
doubter de rien. Vn des gens de Cæfar fen ad- 
uifa, qui en alla aduertir fon: maiftre, difane 
qu'il feroit bien aïfé de furprendre &troufler " 
Antonius , ainfi comme il fe promeneroit le « 
long de cefte leuee:& pourtant Céfar y enuoya 
quelques gens en embufche pour le guetter, & 
f'en fallut fi peu qu'ilz ne le priflent , qu'ilz em- 
poignerent celuy qui marchoïit deuant luy, “ 
pourautant 4112 fe leuerent un peu trop toft, 
& à route peine fe peut il luy fauuer de uifteffe. 
Apres donc qu'il fut tout conclut &arrefté que 
lon combatroit par mer, il feit brufler toutes 
les autres naues fors que foixante Ægyptienes, 
ὃς ne reteint que les meilleures & les plus gran « 
des galeres depuis trois rencs de rames iufques 
à dix , {ur lefquelles il meit uingt & deux mille 
combatans,auec deux mille hommes de traict: 
mais αἰ πῇ qu'il ordonnoit {es gens es bataille, 
il y eut un Chef de bande uaillant homme, & 
qui feftoit trouué en plufeurs affaires & ren- 
contres foubz fa charge, rellement qu'il en a 
uoir le corps tout detaillé & cicatricé de coups, « 
lequel ainfi comme Antonius pañloitau long 
p deluy,fefcria & dit tout hault,Sire Empereur, 
# comment mets tu ton efperanceen ces mef= 
.» chans & frefles bois icy ? te defhies tu de ces, 
» mienes cicatrices & de cefte efpee? laifle com- 
# batreles Phæœniciens ὃς Ægyptiens furlamer,” 
ῳ ὃζ nous baille la terre ferme; fur laquelle nous, 


} 
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"Ὁ auons accouftumé de uaincre,ou de mourir 
» debout. Antonius paffa oultre fans luy refpon- 
dre rien, feulement luy feit il figne de la main 
& de la tefte, comme fil l’euft uoulu admo- 
nefter qu'il euft bon courage, toutefois il n'a- 
uoit pas luy mefme gueres bonne efperance : 
car comme les patrons de galeres & pilotes 
uouluffent laiffer les uoiles, il leur comman- 
da qu'ilz les chargealfent, difant pour couleur 
qu'il ne falloit pas qu'ilefchappalt un tout feul 
des ennemis. Tout le long de ceiour la, & les | 
trois enfuyuans la mer fut fi haulte & fi tour- | 
mentee de grands & impetueux uents, que la 
bataille en δὲ differee. La cinquieme iournee 
le uent fappaifa , & fut la mer calme, & adonc 
uoguerent ilz à force de rames en bataille l’un 
contre l'autre , Antonius menant la poincte 
droitte auec Publicola, & Celius la feneftre, 
"Marcus Octauius & Marcus Infteius le mi- 
lieu. De l’autre cofté Cæfar auoir mis à la poin- 
cte feneftre de fon armee Agrippa,& auoit rete 
nu la droitte pour luy. Quant aux armees de 
terre, Canidius auoit la fuperintendence de cel- 
le d'Antonius , & Taurus de celle de Cæfar,qui 
les tindrent en bataille l’une deuant l’autre {ur 
le bord de la mer fans fe choquer. Et quant 
aux deux fouuerains Chefs, Antonius fe faifoit 
mener à force de rames fur une fregate part 
toute fon armee , & alloit prefchant fes gens 
pour les encourager de bien combatre,comme 


Q_ üij 
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6112 euffent le pied fichéenterre ferme, ἃ cau- 
fe de la fermeté & pefanteur de fesuaifleaux ,. 
commandant aux pilotes & patrons de gale- 
res, que fans fe bouger non plus que filz e- « 
ftoyét à l'ancre,ilz foufteinfent le premier choc « 
des ennemis, & qu ilz n'abandonnaflent point Ὶ 
le deftroit du gouffre. Cæfar le matin deuant Ὁ 
iour comme il fortoit defatente pour aller tout Ἢ 
alentour uifiter fes nauires,rencontraun hom- « 
me qui touchoit deuant luy un afne : fi luy de- 
manda quiil eftoit & commentil auoitnom. “ 
l'ay,ditle bon hôme,ànom Eutychus,quiuaule M 
autant à dire comme,bien fortuné:& mon afne « 
Nicon,c'eft à dire,uainqueur : & pource Cæfar 
apres la baraille gaignee, ornantle lieu auecles M 
efperons des galeres captiues pour marque de : 
fauictoire, y feit aufli dreffer un homme & un 
afne de bronze. Quand il eut bien par tout uifi- 

τέ l'ordonnance de fon armee, il fe feit mener 
dedans un efquif à la poinéte droitte,& fefmer 
ucilla grandement de uoir que fes ennemisfe « 
contenoyent ainfi fans fe bouger dedans le de- ” 
ftroit : car à les uoir de loing on euft propre- « 
ment dit que c'eftoyent nauires à l'ancre, & le ς 
creut un long temps: fi reteint fes galeres di- 
ftantes des ennemis d'enuiron demie lieuë. 
Quand ce uint fur le midy il fe leua-un petit 
uent de la mer, & adonc les gens d'Antoniüs M 
impatiens de fi longue demeure, & foy côfians 


à la grandeur & haulreur de leurs uaifleaux, 
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comme {112 fuflent totalement inexpugnables, 
. coimmencerent à auäâcer leur poinéte feneftre: 
ce que uoyant Cæfar en fut fort ioyeux,& com 
mencea à fier un peu enarriere & reculer de la 
poinéte droitte, uoulant les attirer encore plus 
hors du deftroir ὃς du gouffre, à celle fin qu'il 

euft auec fes uaïifleaux , qui eftoyent legers ὃς 
διε garniz de forçaires ,cournoyer & enuiron- 
ner les galeres des ennemis, lefquelles eftoyent 
uuides ὃς pefantes, τᾶς pour leur grande maffe, 
comme aufli pource qu'elles auoyent faulte de 
. gens de rame. Quand la meflee commencea,& 
qu'ilz furent ioinéts à combatre main à main, 
il n y eut point à la rencontre de grand heurt, 
ny ne fe choquerent point les uaïffeaux impe- 
tueufement l'un l’autre, comme il fe fait ordi- 
nairement es combats de mer,à caufe que d’un 
cofté les nauires d'Antonius pour leur pefan- 
teur ne pouuoyét auoir la roideur & la uiftefle 
qui fait que les coups de poinéte ont gräde for- 
ce & effe&,& d'autre cofté les uaifleaux de Ce- 
far fe gardoyent , n6 feulement de chocquer & 
heurter de front contre ceulx d'Antonius, qui 
- auoyét les proués reueftues & armees de grof- 
{es poinétes d’arain:mais n’ozoyent pas mefme 
leur dôner par les flancs, à caufe que leurs poin 
étes fe brifoyent aifeement par quelque cofté 
qu'ilz uinfent à dôner d’impetuofité à ces uaif 
feaux , qui eftoyent faicts de groffes pieces de 
bois quarré liees enfemble à groffes bandes ὃς 
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lieures de fer, tellement que la bataille eftoit … 


prefque femblable à un côbat de terre, ou pour 


mieulx dire, à l’aflault d'une uille, carily ena- 


uoit toufiours trois ou quatre de celles de Cæ- 


{ar alentour d’une de celles d'Antonius, & cô- 


batoyent les foudards à grâds coups de picque, 
de halebardes & de iauelines, ὃς iettoyent des 
pots & lances à feu : & ceulx d'Antonius auec 
atbaleftes & engins de baterie leur lafchoyent 


force coups de traiét du haut des tours de bois, 


qui eftoyent fur leurs uaifleaux . Or Publicola 
uoyant que Agrippa cftendoir & elargifloir la 
poinéte gauche de l'armee de Cæfar pour en- 
clorre ceux d'Antonius qui côbatoyent, fut cô- 
trainct de prédrele large auf, & enfetirätun 

eu à cofté efloigner ceulx qui eftoyent au mi- 
feu de la bataille, lefquelz fen effroyerent : car 
ilz eftoyét defia fort preflez par Arruntius:tou- 
tefois le combat eftoir encore egal,& la uiétoi- 
re en doubte, fansincliner plus d'un cofté que 
d’autre,quand on ueit foudainemét les {oixan- 
te naues de Cleopatra drefler les matz , & def- 
ployer les uoiles pour prendre la fuitre:fi fen- 
fouyrét tout à trauers de ceux qui côbatoyent: 
car elles auoyentefté mifes derriere lesgrands 
uaifleaux,& meirent les autres en gräd trouble 


&defarroy:pource les ennemis mefmes fefmer. 
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ueillerent fort de les uoir ainfi cingler auoiles 


defployees uers le Peloponefe : & là Antonius \ 
monftra tout euidemment qu'il auoitperdule " 
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. fens & le cueur , non feulemét d'un Empereur, 
mais auffi d'un uertueux homme,& qu'il eftoit 
tranfporté de l’entendement:& à cela eft uray, 
qu'un certain ancien a dit en fe iouant,Que l’a- 
me d'un amant uit au corps d'autruy, ΠΟ pas au 
fié:rar il fe laiffa mener & trainner à cefte féme, 
côme fil euftefté collé ἃ elle, & qu'elle n'euft 
feeu fe remuer fans le mouuoir απ, Car tout 
auff coft qu'il ueic partir fon uaiffeau il oublia, 
abandonna & trahit ceulx qui combatoyent & 
fe failoyent tuer pour luy, & fe ierta en une ga- 
lere à cinq récs de rames pour fuyure celle qui 
l'auoit defia commencé ἃ ruiner, & qui le de- 
uoit écore du tout acheuer de deftruire. Quäd 
elle cogneut de loing cefte galere, elle feir le- 
uer de la pouppe de fa nauire un pannonceau, 
& ainfi Antonius fen approcha , puis fuc tiré 
amont ou eftoit Cleopatra: mais il ne la ueit 
point de prime face , ne elle luy , ains fen alla 
fcoir tout feul fans: mot dire en la prouë dela 
nauire, tenant fa tefte entre fes deux mains : & 
ce pendant approcherét quelques fuftes de Cæ 
fat , qui le pourfuyuoyent: ἢ feit Antoniusin- 
côtinent retourner la proué de la nauire, & feic 
tatoft bié retirer tous les autres,fors un certain 
Eurycles Lacedemonien,qui le fuyuoit & pref- 
foit de grâd courage, branlät une iaueline qu'il 
tenoit en la main de deflus la prouë, comme fil 
l’euft uoulu lancer contre Antonius : lequel fe 
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_uint prefenter au chafteau de deuät, δὲ demäda, 
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Qui eft ceftuy-cy qui oze bien pourfuyure An: 
.» tonius ὃ 16 fuis refponditil, EuryclesfilzdeLa- 
» Chares , qui par le moyen de la bonne fortune 
de Cæfar cherche à uenger la mort de mon pe- 
re. Car ce Lachares auoit efté accufé de quel- 
que uolerie, & l’auoit Antonius fait decapi- 
ter: toutefois Eurycles fe garda bié d'inueftirla 
hauire ou cftoit Antonius , mais il donna ” 
à l'autre capitaineffe, car il y en auoit deux , fi 
grand coup de la poinéte qui eftoit grofle ὃς 
maflifue d'arain , quil la feit tournoyer, & la 
prit auec une autre laquelle eftoit chargee de 
grande quantité de meuble fortriche &pre- 
cieux. Apres que celuy la fe fut retiré, Antonius 
fen retourna en la mefme place, & fe teint com 
me il eftoit parauant fans mot dire, ὃς πείσας 
trois jours ainfi à par foy fans parler à perfon- » 
nc,iufques à ce qu'ilarriua au chef de Tænarus, « 
là ou les femmes de Cleopatra les feirentpre- 
mieremét parler l’un auec l’autre,& puis apres, « 
foupper & coucher enfemble. Defiacommen- | 


ceoyent à fe rallier à eulx grand nombre de na- 

uires marchäs, & aucuns de leurs familiers qui. 
eftoyent efchappez de la desfaitte, lefquelz ap= 
portoyent nouuelles que l’armee de mer eftoit = 
perdue , mais qu'ilz eftimoyent que l’armee de . 
terre tenoit encore : & lors Antonius mandaà. 
Canidius qu'il fen reuinft auec fon armee par ” 
la Macedoine en Afie. Quant à luy,1l {e delibe- ἘΞ 
roit de trauerfer en Afrique, ὃς prit l'une de fes à 


Me Ἷ 


Lis. 2 


carraques chargec d'or ὃς d'argent & d'autres 
meubles, laquelle il donna ἃ fes amis,leur com- 
mandant qu ilz la partiflent entre eux & qu'ilz 
cherchaflent moyé de fe fauuer.Ilz refpondirét 
çn pleurant qu'ilz ne le feroyét point, & qu'ilz 
ne l'abandôneroyent jamais. Adonc Antonius 
les reconforta fort humainement ὃς affectueu- 
fement,les priât de fe retirer: fi efcriuit à Theo- 
philus le gouuerneur de Corinthe qu'il leur 
dônaft moyen d'eftre en feureté,& qu'il les ca- 
chaft en quelque lieu fecret iufques à ce qu'ilz 
euflent fait leur appointement auec Cæfar. Ce 
Theophilus eftoit le pere de Hipparchus , le- 
quel auoit eu trefgräd credit empres Antonius: 
ce fut le premier de tous fes affranchiz, qui fe 
tourna &fe rendit à Cæfar, & puis apres fen al- 
la demourer à Corinthe. uoila commentil alla 
d'Antonius.Quät à fon armee de mer qui com- 
batoit deuant le chef d’Aétium,elle refifta long 
temps, & n'y eut rien qui luy portaft fi sriefue 
nuifance, comme un grand uent, qui eus & 
luy dôna par le deuant en prouë , encore à tou- 
te peine fut elle à la fin desfaitte à cinq heures 
du foir.Il n°ÿ mourut pas plus de cinq mille h6- 
mes:mais il y eut trois cents nauires prifes,ainfi 
comme Cæfar luymefme l’efcrir en fes cômen- 
taires. Plufieurs auoyent euidemmét ueu fouir 
Antonius, & toutefois à peine le pouuoyent 
ilz croire,que luy qui auoit dixneuflegions en- 
τοῖς toutes enticres, & douze mille hommes 
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de cheual fur le riüage de la mer;les euft abari= 


donnez, & fen fuft fouy ainf lafchement,côme - 
fil n'euft pas fouuentefois experimenté l'une 


& l’autre fortune, & qu'il ne fuft exercité aux 
uariations & changemens des batailles:& cou- 


tefois encore Le defiroyent fes gés, & efperoyét ” 


roufiours qu'il reuiendroit de quelque part : ὃς 
fe monftrerent fi uertueux & de fi grande loy- 


auté enuers luy, que encore apres qu'ilz furent « 


tous certains de fa fuitte, ilz fe mainteindrent 


fept iours entiers , ne faifans côpte des Ambaf- . 


fadeurs que Cæfar leur enuoyoit tous les iours; 
A la fin leur Chef Canidius lieutenant d'Anto- 
nius Fen eftant fouy de nuiét,&ayant abädon- 


né fon camp, quand ilz fe ueirent deftituez & 


abandonnez de tousleurs principaulx Chefs, 
ilz fe rendirent au plus fort. Cela fair Cæfar fe 
meit à la uoileuers la uille d'Athenes, là ouil 


feir appointemét auec les Grecs, & diftribua ce M 
qui reftoit des bleds que 16 auoit amalfez pour | 


Parmee d'Antonius,aux uilles & citez de la Gre 
ce,lefquelles eftoyent reduittes à extreme paut- 


ureté & mifere,efpuifees d'argér,de ferfs, & de 


cheuaux & autres beftes de uoiture : tellement 


que mon bifayeul Nicarchus racomptoit, que 
alors cousles citoyens de noftre uille ; fans en « 
excepter un, furent contraints de porter eulx … 
mefmes fur leurs efpaules une certaine mefure 
de bled iufques à là cofte de la mer, qui eft de- 

uant l'ifle d'Anticyra,&encoreles chafloironä 


fa 
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gräds coups de fouet.Ilz n'en porterent qu'une 
- fois en cefte {orte:car à la feconde couruce, ςῦ- 
me ilz en deuoyét porter une autre fois,& que 
les charges eftoyent defia preftes & mefurees, Ὁ 
les nouuelles uindrét que Antonius auoit per- . 
du la bataille : ce qui fauua noftre pauure uille: 
car Les commiflaires & gens de guerre d'Anto- 
nius fen fouirent incôtinent, & les citoyés de- 
partirent le bled entre eulx.Arriué que fut An- 
tonius en la Libye,ilenuoya deuant Cleopatra 
en Ægyte de la uille de Parætonium, & luy de- 
moura en trefgräde folitude,n’'ayant pour tou- 
te côpagnie auec luy que deux de fes familiers, 
auec lefquelz il alloit errant ça & là, tous deux 
rhetoriciens, l’un Ariftocrates Grec, & l’autre 
Lucilÿ” Romain,dudl nous auôs efcrit ailleurs, 
côme en la iournee que Brutus fut desfaic pres 
Ja uille de Philippes,il fe uint luy mefme de fon 
bon gré mettre entre les mains de ceulx qui 
pourfuyuoyét Brutus,difant que c'eftoit luy , à 
celle fin que Brutus ce pendant euft loifir de fe 
fauuer,& depuis pourautant que Antonius luy 
fauua la uie , il demoura touficurs auecluy, & 
luy garda foy & loyaulté d'amitié iufques à la 
fin de fes iours . Mais quand encore Antonius 
fut aduerty, que celuy auquel il feftoit fié du 
gouuernement de la Libye, & à qui il auoit c6- 
mis la charge de l’armee qu'il y auoit , feftoit 
tourné du cofté de Cæfar côtre luy, il en fur fi 
defplaisät qu'il fe uoulut occire,& l’euft fait, ἢ 
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fes amis qui eftoyent autour de [uy ne l’en δ. 
fent engardé.Si fe feir porter en Alexandrie, là 
ou il trouuaCleopatra embefongnee apres une 
entreprife merueilleufe & d’une trefgrâde har- 


dieffe:Il y a entre la Mer rouge & celle d’entre 


Jes terres qui bat la cofte d'Ægypre,un bien pe- 
tic efpace de terre, qui fepare les deux mers, & 
fait la diuifion de l'Afrique & de l’Afe, lequel 
deftroit εἰ fi contraint à l'endroit ou les deux 
mers le ferrent & eftraingnent le plus,qu'il n’a 
de largeur qu'enuiro dixhuiét lieues & demie. 
Cleopatra entreprenoit ὃς tafchoit de faire en- 


leuer {es nauires de l’une mer, & les fairetrai- 


ner & charieriu{gs en l’autre par deflus ce de- 
ftroit,& apres que fes nauires feroyent defcen- 
dues dedäs ce gouffre d'Arabie,emporter tout 
fon or & fon argent, & en aller auecune grof- 
fe compagnie de fes gens habiter en quelque 


rerre fur l'Ocean, loingtaine dela Mer medis | 


terrance,pour efchapper le däger de cefte guer- 
re & de la feruitude : mais pourautant que les 


Arabes qui font alentour de lauille de Petra, 


bruflerent les premieres nauires que lon ÿ trai- 
na , & que Antonius penfoit que fon armee de 


terre qui eftoit pres d Aétium,teinft encore,el- « 
le fe deporta de celle fiene entreprife,& feit bié 


garder les ports, paflages & aduenues de fon 


royaume . Quant à Antonius,il laïfla la uille &c 
la conuerfation de fes amis , & feit baftir une 


certaines 


maifon dedans la mer , pres l'ifle de Pharos fur 7 


+ 
Be 
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_ cettaines chauffees ὃς leuees qu'il feitietrer en 
» Ja mer, & fe tenoit leans comme fe banniflant 
. de la compagnie des hommes, & difoit qu'il 
uouloit mener une telle uie comme Timon, 
ourautät qu'Ô luy auoit fait le femblable qu’à 
Le » & que pour l'ingratitude & le grand tort 
que luy tenoyent ceulx à qui il auoir bien fair, 
& qu'il eftimoit fes amis, il fe deffoit & fe mel 
contentoit de rous les autres. Ce Timon eftoie 
un citoyen d'Athenes,lequel auoit uefcu enui- 
ton la guerre du Peloponefe,comme lon peult 
juger par les comedies de Platon & d’Arifto- 
phanes,efquelles il εἴς mocqué & touché com- 

. me maluueillant & ennemy du genre humain, 
 refuyant & abhorriflant toute compagnie & 
communication des autres hommes, fors que 
d'Alcibiades ieune , audacieux ἃς infolent , au- 
quel il failoit bonne chere, & l’embrafloit δέ 
baifoit uouluntiers : dequoy fefbahiffant A pe- 

| mantus,& luy en demandät {a caufc,pourquoy 
il cheriffoit ainfi ce ieune homme la feul , & a+ 
bominoit cous Les autres : Ie l'aime ; tefpondie 
il, pourautant que ie fcay bien ἃς fuis {eur, 
qu'un iour il fera caufe de grands maulx aux A- 
theniens . Ce Timon receuoit auff quelque 
fois Apemantus en fa compagnie, pourautant 
qu'il eftoit femblable de nature & de meurs à 
luy , & qu'il imitoit fort fa maniere de uiure, 
Vn iour donques que lon celebroit à Athenes 
la folennité que lon appelle Choz, c’eft à dire, 
10 R | 
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la Fefte des morts, là ou on fait des effufons & 

facrifices pour les trefpaflez, ilz fe feftoyoyent « 

culx deux enfemble tous feulz, & fe prit Ape- 

# mantus à dire,Que uoicy un beau banquet, Ti- | 

® - mon!& Timonluy refpondit, Ouy bienfitu 
_» nycftois point. Lon dit qu'un iour comme le 
peuple eftoit affemblé fur la place pour ordon- 
ner de quelque affaire , il monta en la tribune 

aux harengues,comme faifoyent ordinairemét « 

les orateurs quandilzuouloyent harenguer & 

prefcher le peuple:fi y eut un grand filence, & 

eftoit chafcun tres ententif à ouir ce qu'iluou- 

droit dire , à caufe que c'eftoit une chofe bien 

nouuelle ὃς bié eftrange que de le uoir en chai- 

>» re:à la fin il commencea à dire;Segneurs Athe- 

9» niens,iay en ma maifon une petite place, ou il ” 

>» yaun figuier,auquel plufeurs fe font defia pen 

» duz & eftranglez, & pourtät que ie y ueux fai- 

» re baftir,ieuous en ay bien uoulu aduertir de-. 

99 uant que faire coupper le figuier,à celle fin que . 

» fi quelques uns d'entre uous fe ueulent pendre, … 

+ 4112 fe defpefchét. Il mourut en la uille d'Ha- À 

les, & fut inhumé furle bord dela mer. Siad- 

uint que tout alentour de fa fepulture le riuagew 

fefboula , tellement que la mer qui alloit flot-\ 

tant alenuiron, gardoit qu'on n'euftfceu ap. 

procher du tumbeau , fur lequel ily auoit des” 

uers engrauez de telle fubftance: FA 


Ayant finy mauie malheureufe FA 
ἱ 


En ce lieu cy,on m'y ainhumé: 
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ὦ: Mourez , mefchans , de mort malenéon- 
ς treule, . 

» Sans demander commeie fus nommé. 

On dit que luy mefme uiuantc feit ce bel Epita- 
phe: car celuy que lon allegue communement 
n'eft pas de luy ; ains eft du poëte Callimachus; 

»  JIcyie fais pour toufiours ma demeure 

»  Timonencor les hommes haïflant, 

»  Paflé,leéteur,en me donnant male heure, 

» . Seulement palle,& me ua mauldiflanc. 
Nous pourrions efcrire beaucoup d’autres cho 
fes dudirc Timon,maïs ce peu que nous en auôs 
dit, eft allez pour le prefent. Pour doncques 
retourner à Ancont”, Canidius luy mefmie uine 
appoñter les nouuelles, qu'il audit perdu fon af 
mec de terre pres d’Actium . D'autre cofté, il 
fuc aduerty auf, que Herodes le roy des Tuifs, 
lequel auoit quelques legions & quelques co- 
hortes auec luy,feitoit tourné de la part de Ce: 
far ; & rous les autres Koys pareillement , de 
forte,que hors mis ceulx qui eftoyent alentour 
de {a perfonne, il n'y auoic plus rien qui teinft 

pour luy.Neäâcmoinsil my cut rien de cour cela 
qui le troublaft ; δὲ fembloit qu'il ἔπ bié cotéc 
de laifler coute efperance, à fin qu'il fe defchar- 
gealt auffi de toute la folicicude de fes affaires:ft 
fortic hors de celle demouräâce qu'il auoit fait 
baftir dedans la mer,& qu'il appeloit la mailors 
Timoniene, ὃς le receut Cleopatra en fon pa- 


lais royal. Soudain qu’il y futrerourné ,ilres 
R ÿj 
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meit toute la uille à faire banquets & grandes 
cheres,& foy mefme à donner:car il feir enrol- 
ler felon la couftume des Romains, le filz de 
lulius Cæfar & de Cleopatra au nombre des 
ieunes hommes, & donna la robbe uirile, qui 
eftoit une robbe longue pure fans brodure ny 
enrichifleure de pourpre , à Antyllus fon filz 
aifné qu'il auoit eu de Fuluia : pour lefquelles 
chofes par plufieurs iours on Πα πεῖς en Ale- 
xandrie que ieux,danfes, banquets & feftins . Il 
eft uray qu'ilz abolirent celle premiere bande, 
qu'ilz auoyent nommee la Bande de la εἰς non 
imitable : mais 1lz en remeirent fus une autre 
qu'ilz appellerent Synapothanumenon, c'eft à 
dire , la bande de ceulx qui ueulent mourir en- 


femble,laquelle en fumptuofité,defpenfe & de- 


lices, ne cedoit de rien à la premiere : car leurs : 


amis fe faifoyent enroller en cefte bande des 
Commouräts, & par ainfilz eftoyét toufiours 
à faire grand chere,pource que chafcun à fon 
tour feftoyoit la compagnie . Ce pédant Cleo- 
patra faifoit un recueil & amas de tous poifons 
qui ont pouuoir d’efteindre les hommes: δζ 
pour efprouuer ceulx qui faifoyent mourir a- 
uecla moindre douleur , elle en failoit l'effay 


fur les criminels de mort qui eftoyent detenus 
es prifons : mais quand elle ueit que ceulx qui” 
eftoyent foudains& prompts,apportoyent cel- 


le promptitude de mort auec griefues douleurs 


& grands tourmens: & au contraire, que ceulx 
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qui eftoyent plus gracieux & plus doulx, n’a: 
uoyent pas la force prompte & foudaine de 
faire mourir sa gi , cÎle fe meit à effayer puis 
apres les morfures des ferpents,& en faifoit de- 
uant elle appliquer d’une forte aux uns, & d’u- 
nc autre aux autres: & combien qu'elle en feift 
tous les iours de nouuelles efpreuues, elle n’en 
trouua pas une de toures celles qu'elle effaya, 
plus propre que la morfure d’un Afpic, laquelle 
fans pafmoifon ne gemiflément, attire feule- 
ment une pefanteur de tefte,& caufe une gran- 
de enuic de dormir auec un peu de fueur au 
uifage, ὃς amortit ainfi petit à petit les fens, 
fans que lon apperçoyue aucunement queles 
patients endurent grande douleur: car ilz font 
aufli marris quand on les efueille,ou qu'on les 
lieue,comme font ceulx qui font fort efpris de 
fommeil, & qui ont bien grande enuie de dor- 
mir. Mais nonobftant ilz enuoyerent des am- 
baffadeurs ποῦς Cæfar en l’Afie elle requerär le 
royaume d'Ægypte pour fes enfans, & luy priät 
qu'on le laiflaft uiure à Athenes comme per- 
fonne priuee, fi Cæfar ne uouloit qu il demou- 
raft en Æoypte.Er pouttant qu'ilz n'auoyent a- 
lentour d’eulx autres perfonnes de quelque ap- 
paréce,à caufe que les uns fen eftoyét fouis, & 
.qu'ilz ne fe fioyét gueres aux autres, ilz furenc 
côtrains d'y enuoyerEuphronius le precepteur 
de leurs enfans.Car Alexas Laodicié, qui auoit 
eftc introduit à la maifon & amitié d'Antonius 
R ἢ) 
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par le moyen de Timagenes,& depuis auoit ac- 
quis entour luÿ plus de credit & de faueur que 
nul autre des Grecs,pourautant qu'il auoïit rouf 
jours efté l’un des inftruments & miniftres de 
Cleoparra à à gaigner Antonius , &àrenuerfer 
toutes fes bonnes deliberations de rappcller & 
bien traitter Oauia, Antonius l’auoit enuoyé 
uers Herodes le Roy des luifs pour cuiderlere 
tenir en fon amitié, & le garder de fe tourner: 
mais il demoura là, & trahit Antonius: car au 
lieu de diuertir l'autre , il luy perfuada defe 
tourner, & eut bien la hardiefle de fe uenir 
prefenter à Cæfar,fe confiant à Herodes. Tou- 
tefois Herodes ne luy feruit de rien , car il fut 
incontinent pris & menc prifonnier cnfstté en 


fon païs mefme, là ou parle commandement . 
de Cæfar,il fut mis à mort. Voila comment ceft ” 


Alexas du uiuant d’Antonius fut puny dela tra 


hifon & defloyaulté qu'il auoir commife en- « 
uers luy. Au demourant Cæfar ne uoulut point » 


ouir les prieres & requeftes d’Antonius : mais 


quant à Cleopatra, il luy fcit refponfe qu'il πα΄ 
luy refuleroit rien qui fuft iufte ou equitable, 


moyenant qu'elle feift mourir,ou qu’elle chaf- 


faf trors de {on païs Antonius,& enuoya quäd 
& quand l'un de fes féruiteute nommé Thy- 


reus homme clairuoyant & bien aduilé, & qui 
apportant lettre de creäâce d’un ieune figneur 


à une femme haulraine, & qui fe contentoit… 


grandement ὃ & fe foit de fa beauté, l'euft par 


| 
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fon eloquence facilement peu emouuoir . Ce- 
ftuy parloic à elle plus long temps que les au- 
tres, ἃς luy faifoit la Royne trefgrand honneur, 
tellemét qu'il meit Antonius en quelque ima - 
gination & foufpeçon: fi le feit faifir au corps 
& fouerter à bon elciant , pais le renuoya ainfi 
accouftré à Cæfar, luy mädant qu'il l’auoitirri- 
té,pour autant qu'il faifoit trop du fuperbe, & 
l’auoit eu en mefpris, mefmement lors qu'il 


eftoit facile & aife à aigrir pour la mifere en la- 


* quelle il fe trouuoit:Bricf,fi cu le crouues mau- 
> uais(dit il)cu as par deuers toy un de mes affran 
>» chiz Hipparchus, pends le ἢ tu ueux, ou le 
* fouette à ron plailir , à fin que nous foyons 
39 egaulx.De là en auät Cleopatra,pour fe purger 
des imputatiôs qu'il luy mertoit fus, & des fou- 
fpeçôs qu'il auoit encontre elle, l’entreteint & 
le carefla Le plus foigneufemét & le plus diligé- 
ment qu'elle peut : car tout premier, là ou elle 
folennifoit le iour de fa natiuité petitement & 
efcharfement comme il conuenoit à {a fortune 
prefente , au contraire elle celebroit le iour de 
la fiene de telle forte , qu'elle outrepañloit tou- 
tes les bornes de fumptuofité & de magnificen 
ce, en maniere q plufeurs des côuiez au feftin, 
lefquelz y eftoyent uenus pauures, en retout- 
noyét tous riches. Ainf q ces chofes pañloyent, 
Agrippa par plufieurs mifliues les unes {ur les 
autres, madoit àCefar qu'il retournaft ἃ Rome, 

. &queles affaires requeroyét fa prefence necef- 
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pes, tellement que Cæfar ayant peur que tant 


fairement,parquoy la guerre fut differee & τος : 
mife à l'annee enfuyuant: mais fitoftquel'Hy- « 
uer fut pañlé,il fen retournauneautrefoiscon- 
tre Antonius par la Surie,& fes autres Capirai- 
nes par le cofté de l’Afrique.Or comme la uille 
de Peluñü euft efté prife, il courut un bruit de 
uille,q Seleucus l’auoic rédue du côfentement 
de Cicopatra : mais pour monftrer que nô,elle “ 
meit entre les mains d'Antonius, fafemme& « 
{es enfans,pour en faire la uengeanceàfauou- 
lunté, Dauantage elle auoit de lôgue main fait 
baftir des fepultures & monumens fort fum - 
ptueux,târ en beauté d'ouurage qu'en haulteur 
& grandeur d'edifice, tout ioignant letemple 
d'Ifis : elle y feit porter tout tät qu'elle auoit de 
riches & de precieux meubles des anciëés Roys « 
{es predeceffeurs, d’or, d'argent, d'efmeraudes, 
de perles,d'hebene,d'yuoire,de cinnamome,& 
oultre cela, force torches, fagots & eftoup- 


de cheuance ne fe perdift , & que cefte fem- 
me par defefpoir ne πιεῖ le feu dedans, & ne 
brulaft une fi grande richefle , luy enuoyoit 
toufiours quelqu'un qui luy portoitun b6 mot 
de fa part,pour l'entretenir en bonneefperan-« 
ce, ce pendant qu'il approchoir de lauilleauec 
fon armee, Si approcha tant qu'il uintplanter 
fon camp tout ioignant la uille dedäs les lices, 
ou lon auoit accouftumé de picquer & manier 
les cheuaulx . Antonius feit une faillie fur luy 


. 
"ἢ 


Mes à 


DT ANTONTVS. 3496 


ἃς combatic uaillamment , fi bien qu'il repoul- 

fa les gens de cheual de Cæfar , & les mena ba- 
tant iufques dedans leur camp , puis fen reuinc 
au palais fe glorifiant grandement de cefte ui- 
étoire, & baila Cleopatra tout ainfi armé com- 
me il eftoir uenu du combat, luy recomman- 
dant l’un de fes hommes d'armes, lequel en ce- 
{te efcarmouche auoit trefbien fait fon deuoir, 

& elle pour loyer de fa uertu,luy donnaun cor- 
_felet & un armet d'or: mais l'homme d'armes 
apres qu'il eut eu receu ce riche prefenr,la nuiét 

_ fenalla rendreà Cæfar. Et Antonius enuoyÿa 
_ uneautre fois desfier Cæfar, ὃς luy prefenter le 
ΟΠ combat d'homme à homme. Cæfar luy feit re- 
. fponfe, qu'il auoit beaucoup d’autres moyens 


de mourir que celuy la, Parquoy Antonius 
uoyant qu'il ne reftoit point de plus honefte 
moyen de mourir qu'en combatant uaillam- 
ment , {e delibera de faire tout fon dernier ef- 
fort,tant par mer comme par terre : & en foup- 
pant,comme lon‘dit,commanda à fes feruiteurs 
ὃς officiers domeftiques qui le feruoyent à ta- 
ble, qu'ilz luy uerfaflent largement à boire, & 
le traittaflent à la meilleure chere qu'ilz pour- 
Ὁ royent: car,dit il, uous ne fçauez fi uous m'en 
# ferez demain autant, ou fi uous feruirez autres 
3. maiftres, & peulreftre ne fera- ce plus rien que 
# de moy, finon un corps mort eftendu:toutefois 
uoyant que fes gens & fes familiers fondoyÿent 
en larmes en luy oyant dire ces paroles, pour 
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rabiller ce qu'il auoit dit,il y adioufta, qu'il ne 
les meneroit point en bataille, dont il ne pen- 
faft plus τοίξ retourner feurement auec la ui- 
toire, que y mourir uaillamment auec gloire. 
Au demourant celle nuiét mefime enuiron la 
minuiét prefque,comme toute la uille eftoit en 
filence,frayeur & triftefle,pour l'attente de l'if- 
fue de cefte guerre, on dit que foudainement 
on ouyt l'armonie & les fons accordez detou- 
tes fortes d'inftruments de mufque,auecla cla- Ὁ 
meur d'une grande multitude, commeficeuf- ᾿ς 
{ent efté des gens qui euffent danfe, & qui fuf- 
fent allez chantans , ainfi que lon faites feftes 

de Bacchus, auec mouuemens & faltations Sa- … 
tyriques : ὃς fembloit que cefte danfe paflaft ” 
tout à trauers de la uille par la porte quirefpon 
doit au camp des ennemis,& que par celle por- 
te coute la trouppe dont on oyoitle bruit, for- 
tift hors de la uille.Si fut aduis à ceulx quiauec« 
quelque raifon chercherent l'inrerpretation de” 
ce prodige, que c'eftoit le Dieu , auquel Anto-" 
nius auoit finguliere deuotion de le contrefai- 
re, & affection de Le reffembler, qui les laifloit. « 
Le lédemain à la poinéte du iour ilalla parquer « 
le peu de gens de pied qu'il auoit, fur les cou-" 
ftaux , qui font au deuant de la uille , & de là {eu 
prit à regarder fes galeres qui partoyét du porc 
& uoguoyent contre celles des ennemis:fi far- "ἢ 
refta cout de pied coy, attendant de uoir quels 
que ctploit des gens de guerre qui cftoyent des 


à 


4 
τς dansimaisincontinent que à force de rames ilz 
#e furent approchez, ilz falucrent les premiers 
ceux de Celar,& ceulx de Cefar les refaluerene 
aufli, & feirent des deux une feule armec, puis 
- ous d'une forte uogucrent uers la uille. Anto- 
_nius n'euft pas plus toit ueu cela, que fes gens 
de cheual l'abandonnerét & {e rendirent à Cæ- 
far, & {es gens de pied furét rompus & desfaits: 
parquoy il (6 retira dedans la uille, criant que 
Cleopatra l'auoit trahy à ceulx contre qui il a- 
τοῖς entrepris & fair la guerre pour l'amour 
d'elle. Adoncelle craignant fa fureur & fa def- 
efperance, fenfouit dedans la fepulture qu’elle 
auoit faic baftir, la ou elle feit ferrer les portes 
& abbatre les grilles & les harfes qui {e fer- 
moyent à groffes ferrures & fortes barrieres,& 
ce pendant enuoya uers Antonius , luy denon- 
cer qu'elle eftoit morte: ce qu'il creut tout aufli 

» Loft,& dit en luymefme,Qu'attens tu plus, An- 
#tonius , quand la fortune ennemie t'a ofté la 
# feule caufe qui te reftoit, pour laquelle tu ai- 
* mois encore à uiure? Apres qu'il eut dit ces pa- 
roles , il encra en une chäbre & deflaça le corps 
de fa cuirace : & quand il fut defcouuert il fe 
# prit à dire: O Cicopatra,ie ne fuis point dolent 
» d'eftre priuc & feparé de ra compagnie, car ie 
» me rendray tantoit par deuers toy : mais bien 
» fuis-ie marry que ayant efté fi grand Capitaine 
39 & fi grand Empereur ,ie foye par effect con- 
39 uaincu d'eftre moins magnanime & de moin- 
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9» dre cueur qu'une femme. Οἵ auoit il un fien - 
feruireur nommé Eros, duquel il fe fioit, &au- : 
quelil auoit long temps au parauant fait don- 
ner la foy qu'il l'occiroit quand parluyilenfe- « 
roit requis: il le fomma lors de tenir fa promef- … 
f=: parquoy le feruiteur defguaina fon efpee 
ὃς l'eftendit comme pour le frapper, mais en 
deftournant fon uifage d'un autre cofté, il fe la 
fourra à foy mefme tout au trauers du corps, & 
tumba tout mort aux pieds de fon maïftre : ὃς 

» adonc dit Antonius, O gentil Eros, iete fçay 

# bongré, & eft uertueufement fait à toy,de me 

9.9 monftrer qu'il fault queie face moymefme ce 

» que tu n'as peu faire en mon endroit. En difanc 
ces paroles il fe donna de l'efpee dedans leuen-: 
tre, & puis fe laiffa tumber à la renuerfe fur un 
petit lit : fi n'eftoit pas le coup pour en mourir 
foudainement, & pourtant l’effufion du fang fe 
reftraignic un peu quand il fut couché, & apres 
qu'il {e futun peu reuenu , il pria ceulx qui e- 
ftoyent là prefens de l’acheuer d'occire: mais » 
112 fenfouyrent rous de la chambre & le laifle- 
rent là criant & fe tourmentant, iufques à ce 
qu'un certain fecretaire nômé Diomedes uint 
par deuers luy, lequel auoit charge de le faire 
porter dedans le monument ou eftoit Cleopa- 
tra. Quant il fceut qu’elle uiuoit encore;ilcom- 
manda de grande affection à fes gens qu'ilz y 
portaflent {on corps, & fur ainfi portéentreles 
bras de fes feruireurs iufques à l'entree τοῦτος 


| ANTONIVS: 3500 


fois Cleopatra ne uoulut pas ouurir les portes, 
mais elle fe uint mettre à des feneftres haultes, 
δ deualla en bas quelques chaifnes & cordes, 
dedans lefquelles on empacqueta Antonius, & 
elle auec deux de fes femmes feulement qu'elle 


auoit fouffert entrer auec elle dedans ces fepul- 
chres,le rira amont. Ceulx qui furent prefensà 
ce fpectacle , difent qu'il ne fut onques chofe fi 
piteufe à uoir : car on tiroit ce pauure homme 
tout fouillé de fang tirät aux traits de la mort, 
& qui tendoit les deux mains à Cleopatra, & fe 
foubleuoit le mieulx qu'il pouuoit . C'eftoit u- 
ne chofe bien malaifee que de le monter , mef- 
memient à des femmes, toutefois Cleopatra en 
grandepeine fefforceant de toute fa puiflance, | 
la tefte courbee contre bas fans iamais lafcher 
les cordes, feit tant à la fin qu'elle le monta & 
tiraà foy, à l'aide de ceulx d'abas qui luy don- 
noyent courage, & tiroyent autant de peine à 
la uoir ainf trauailler,côme elle mefme. Apres 
qu'elle l’eut en cefte forte ritéamont,& couché 
deflus un lict , elle defrompit & defchira adonc 
fes habillemens fur luy,batant fa poictrine, & 
fefprattignant leuifage ἃς l’eftomac: puis luy 
efluya le fang qui luy auoit fouillé la face , en 
l'appellant fon {eigneur,fon mary & fon Empe- 
 reur, oubliant prefque fa mifere & fa calamité 
propre, pour la compaflion de celle ou elle le 
ueoit . Antonius luy feit ceffer {a lamentation, 
& demanda à boire du uin, fuft ou pource qu'il 
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euft foif, ou pource qu'il efperaft par ce moyen … 
plus toft mourir. Apres qu'il euft beu,il l'admo:- € 
nefta,& luy côfeilla qu’elle meift peine à fauuet 
fa uie, fi elle le pouuoïit faire fans hontene def : 
honneur , & qu'elle fe fiaft principalement en 
Proculeius plus qu'à nul autre de ceulx qui a- 
uoyent credit autour de Cæfar : & quant a [ΠΥ 
qu'elle ne le lamentaft point pour la nuferable 
mutati de {a fortune {ur la Π de fes tours,ains 
qu'elle l'eftimaft pius τοῦς bien heureux pour 
les triumphes & hôneurs qu'il auoit receuz par 
Je paflé:ueu qu'il auoiït efté en fa uie le plus glo- 
rieux, Le plus triumphant & le plus puifiant 
homine de la terre, & que lors il auoit tfté uair 
cu,non lafchement, mais uaillammentäly qui « 
eftoit Romain par un autre Romain .Sur & 
le poinét mefme qu'il rendoit l'efprir, Procu- 
Jeius arriua que Cæfar enuoyoit: car a € 
Antonius fe fut frappé, ainfi comme onlepor- - 
τοῖς dedans les fepulchres ἃ Cleopatra; l'un de « 
fes gardes nommé Dercetæus prit l'efpee dela- 
quelle il feftoit frappé, ὃς la cacha:puis fe defro= Ἢ 
ba fecrettement, & fut le premier qui portala Ὧν 
nouuclle de la mort à Cælar, & en monftral'e- 4 
fpee encore toute teinte de fang.Cefar ces nou- 
uelles ouycs,fe retira incontinent au plus fecret 
defatente, & illec fe prit à plorer par compaf= 
fion, & à plaindre fa miferable forcune, comme …, 
de celuy qui auoit efté fon allié & fon beau fre: \ 
te, fon egal en empire, & compagnon en plus 
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fieurs exploits d'armes & grands affaires : puis 
lappella tous fes amis, & leur monftra les lertres 
qu'il luy auoit efcripres & fes refponfes aufli 
durant leurs differents & querelles , & coment 
à toutes les chofes iuftes ὃς raifonnables qu'il 
luy efcriuoit ; l'autre luy refpondoit fierement 
& arrogamment. Cela fair, il y enuoya Procu- 
leius,luy commandant qu'il feift tout deuoir & 
toute diligence de faifir Cleopatra uiue, fil pou 
uoit, poutautant qu'il craignoit que fontrefor 
nefuft perdu, & dauantage qu'il eftimoit que | 
ce {eroit un grand ornement & embelliflement 
de fon triumphe, fil la pouuoit prendre & me- 
ner uiue à Rome. Mais elie ne fe uoulut iamais 
mettretentre les mains de Proculeius:toutcfois 
ilz enfemble : car Proculeius fappro- 
cha pres des portes,qui eftoyent grofles & for- 
tes &feurement barrces : mais il y auoit quel- 
ques fentes par ou la uoix pouuoit pafler,& en- 
tendoit on qu elle demandoit le royaume d'Æ- 
gypte pour fes enfans,& que Proculeius luy re- λ 
{pondoit qu'elle euft bonne efperance,& qu'’el- 
le ne doubtaft point de commettre tout au bon 
uouloir de Cæxfar . Apres qu’il eut bien regardé 
| & confideré le lieu , il uint faire fon rapportà 
Οὐρίαν lequel enuoya de rechef Gallus pour par- 
lementer encore un coup auec elle : ἃς luy feit 
expreffement durer le propos ce pendant que 
. Proculeius fai{oit drefler une efchelle contre la 
feneftre haulte, par laquelle on auoit monté 
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Antonius, & defcendit au dedansauec deux de * 
fes feruiteurs rout contre la porte, pres de la- 
quelle eftoit Cleopatra,entendantä ce que Gal 
lus luy difoit. L'une des femmes qui.eitoyenc. | 
Jeans enfermecs auec elle, δά πα d'aduenture 
Proculeius ainfi qu'il defcendoit , & {e prit à! 
crier, Pauure femme Cleopatra, tu es prife. Et 
adonc quand elle ueit en fe retournant Procu- 
leius derriere elle , elle cuida fe donnerd’une 
courte dague qu'elle auoit tout exprefle- : 
ment ceinte à fon cofté : mais Proculeius fad- 
uança foudainement , qui l'embrafla à deux ὦ 
» mains,& luy dir, Cleopatra, tu feras torratoy- 
59 mefme premierement,& puis à Cæfar,luy uou- ἣν 
» lant ofter l'occafion de mettre en euidence (2 4 
5» grande bonté & clemence,& dônant à fes mal- 
+ uucillans matiere de calumnier le plusdoulx ὃς 
» le plus humain Prince qui fut onques,comme 
» fileftoit perfonne fans mercy , & auquelil ny 
+ euft point de fiance. En difant cela, il luy ofta 
la dague qu'elle portoit , & fecoua fes habille 
mens de peur qu'elle n'euft dedans. quelque … 
poifon caché. Depuis Cefar enuoya l'un defes 
affranchiz appellé Epaphroditus;auquelil com 
manda trefexpreflement de la garder feureméts 
ὃς empefcher, comment que ce fut, qu'elle new 
fe desfeift, & au demourant de latraicrer le plus” 
doulcement & le plusgracieufement qu'il luy, 
feroit poflible : & de luyzil feit ce pendant fon 
entree en la uille d'Alexandrie, & en allant den 
+ uifa 
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uifa auec le philofophe Atrius, le tenant par la 
main, à celle fin que fes citoyens l’en euflent en 
plus grande reuerence,uoyans que Cæfar l’ho- 
noroit fi baultement. Si alla iufques au parc des 
exercices, & là monta {ur un tribunal haulr ele 
ué,que lon luy auoit preparé , deuant lequel e- 
ftoit affemblé par fon commandement toutle 
peuple d'Alexandrie, tremblant de frayeur , & 
fe iettant par terre à genoux deuant luy,deman 
dantmifericorde.Cæfar les feit leuer,& declara 
publiquement qu'il abfouloit le peuple, & leur 
pardonnoit l'offenfe & la felonnie qu'ilz a- 
uoyent commife en cefte guerre, premiereméc 
à caufe du fondateur de la uille, Alexandre le 
® grands fecondement pour la beaulté d’icelle, 
qu'il eftimoit & admiroit beaucou p : tierce- 
ment pour l'amitié qu'il portoit à {on familier 


& amy Arrius. Tel honneur feit Cefar à Arrius, 


qui luy requit pardon , & interceda pour plu- 
fieurs autres, mefmement pour Philoftratus le 
plus difert & le plus eloquent de tous les {ophi- 


Îles ὃς. 


rheroriciens de fon temps, pour parler 
ement & à l'improuueu, mais qui fe di- 
foic philofophe Academique à faulfes enfei- 
_gnes : & pourtant Cæfar qui haïfloit fa nature 
fesmeurs 5 ne uoÿloit point ouïr {es prieres: 

à l'occafion dequoy'il aifloit croiftre une lon 
gue barbe blanche , &idyuoit Arrius pas à pas 
-ueflu d'une robbe nêïfe en dueil, luy reperane 
toufiours & allegtiant un ucr Grec, qui eftde 
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telle fubftance: NS 
» Gens de fçauoir les fçauans uont fauuans ; 
> _ Ouilz ne font eulx mefmes pas fçauans. 

Ce qu'entendant Cæfar, & uoulant non tant 


Cæfar le rappelloïtpour. uybai 
de fa mere : & comme Cefardeli 
deuoit faire, Arriusluy ditiän τ. 
Ὁ . Pluralitéde Cæf2rsmgftpointbonne: ᾿ 
faifant allufion à un certain uer, d Homere, © 
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ὁ … Pluralité de feigneurs n’eft point bonne. 
Parquoy Cæfar Le feit depuis mourir apres [4 
mort de Cieopatra. Plufieurs Princes, Capitai- 
nes ὃς Roys requirent à Cæfar le corps d Anto- 
ni” pour l’éfepulturer:mais il ne le uoulur point 
ofter à Cleopatra,& fut inhumé royalement & 
magnifiquement par les mains d'elle mefme, à 
qui il fut permis de prendre pour employer à 
{es funerailles tout tant qu'elle uoultut . Or e- 
{τοῖς elle oultree de triftefle & de melancholie; 

ὃς enfemble aufli de douleur, pourautät qu’elle 
feftoit rât batu la poictrine par deftrefle,qu’elle 
en auoit le fein tout meurtry, δέ eftoit en plu- 
fieurs lieux ulceree auec inflammation ; telle- 
mét qu'elle en prit la ficbure: dont elle fut bien 
aile ; penfant que ce luy feroït une bonne cou- 
leur pour fabftenir de manger, au moyen de- 


mefme 4 laifle 


par efcripe, s en lumiere 
une hiftoire ὁ ir fen dou- 
a par quelque eut, & luy 
[εἰς peur;en la meñag: ourir fes en- 
fans honteufement: at naces elle fe 


que fi c’euf 


rendit incôtinept,ne plus ne moin | 
_ fentefte coupss cie, Se depuis fe laiffa me- 
 deçiner & nôutrir;commc lonuoulur. Peu de 
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jours apres, Cæfar luymefme en perfonne [2114 + 
uifiter pour parler à elle & la reconforter:elle « 
eftoit couchce fur un petit liét bas en bien pau- … 
ure eftat : mais fitoft qu'elle leuitentreren fa 
chambre , elle fe leua foudain, &feallagetter " 
toute nue en chemife à fes pieds eftant merueil 
leufement desfiguree, tant pour fes cheueux « 
qu'elle auoir arrachez , que pour fa face qu'elle 
auoit defchirce auec les ongles, & fi auoitla « 
uoix foible & tremblante,les yeux batus & fon 
dus à force de larmoyer continuellement : & fi = 
pouuoit on uoir la plus grande partie defone 
ftomac defchiré & meurtry.Brieflecorpsnefe « 
portoit gueres mieulx que l'efprit:neantmoins « 
fa bône grace, ὃς la uigueur & force de fa beau- 
tén'eftoyent pas du tout efteinétes:ains,enco- 
re qu'elle fuft en fi piteux eftat,elleapparoifloit « 
du dedans, & fedemonftroit aux mouuemens 
de {on uifage.Apres que Cefar l’euft fairrecou= " 
cher, & qui fe  fuft affis aupres d’elle,elle com 


mencea à UO deduire fes defenfes, & alle : 
guer es iuftifications decequelleas … 
uoit fait, ὃς [Ἐπ defchargeant {url peur & la: 
crainte d’Antonius, Cx{a aweôntraire facon, 


uainquoit ἐπ’ a 
elle tourna te 
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- Maisil fe trouua là l'aduenture l'un de fes thre- 
᾿ς foriersnommé Seleucus,qui la uint deuant Ce- 
{ar conuaincre, pour faire du bon ualet, qu'elle 
.n'y auoit pas tout mis, ὃς qu'elle en receloit 
fciemmeét & rerenoit quelques chofes:dontelle 
fut fi fort preflee d'impatience de cholere,qu'el 
le l’alla prendre aux cheueux,& luy donna plu- 
fieurs coups du poing fur le uifage . Cæfar fen 
»pritärire,& la feir celler. Helas!dit elleadonc, 
» Cæfar,n'eft ce pas une grandeindignité, que tu 
».ayés bien daigné prendre la peine de ueniruers 
39 ΤΟΥ, ὃζ m ayes fait ceft honneur de parler auec 
» moy chetifue reduitte en un fi piteux & fi mife- 
_».rableeftat, & puis que mes feruiteurs me uie- 
39 nent accufer fi ay , peut eftre, mis à part &re- 
»ferué quelques bagues & ioyaux propres aux 
» femmes,n6 point,helas'pour moy malheureu- 
_æfecn parer, mais en intention d'en faire quel- 
» ques petits prefens à Oétauia & à Liuia, à celle 
» fin que par leur intercefli6 & moyen tu me fuf- 
» fes plus doulx & plus gracieux ? Cæfar fur tref- 
ioyeux de ce propos, fe perfuadant de là,qu'elle 
defiroit fort affeurer fa uie:filuy feit refponfe, 
qu'il luy donnoit non feulement ce qu'elle a- 
moit rerenu pour en faire du tout à fon plaifir, 
mais que oultre celail la traitteroit plus libera- 
” lement & plus magnifiquement qu'elle ne fçau 
xoitefperer : & ainfi prit con gcd'elle,& fen al- 
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gentilhomme nommé Cornelius Dolobella 
qui eftoit l’un des mignons de Cæfar, &n'e- 
ftoir point mal affectionné enuers Cleopatra: : 
ceftuy luy mandafecrettement,commecelle l'en 
auoit prié, que Cæfar fe deliberoit de repren-. 
dre fon chemin par la Surie,& que dedans trois : 
jours il la deuoit enuoyer deuant auec fes en- 
fans. Quand elle eut entendu ces nouuelles,el- 
le feit requefte à Cæfar, que fon bon plaifir fuft ς΄ 
de luy permettre,qu'elle offrift les dernieres o-" 
blations des morts à l'ame de Antonius: ce que 
luy eftant permis,elle fe feir porter au lieu de la 
fepulture, & là à genoux embraflant le tum- 
beau auec fes femmes, fe prit à dire, les larmes 
# aux yeux, O cher feigneur Antonius , ie t'inhu- 
n may nagucres eftant encore libre & franche, & 
& maintenant te prefente ces offertes & effufions 
+ funcbres eftant prifonniere & captifue, & mem 
9» defend on de defchirer & meurtrir de coups ce” Η 
# mien efclaue corps, dont on fait foigneufe gat- 
# de feulement pour triumpher de roy:n'atrens® 
x donques plus autres honneurs,offrandes,ne fa- M 
= crifices de moy: celles cy font les dernieres que 
# Cleopatrate peult faire, puis que lon l'emmei-m 
x ne. Tant que nous auons uefcu , rien nenousak 
# peu feparer d'enfemble: mais maintenant à no: 
τ ssftre mort ie fais doubte, quionne nous face ef- 
“30. changer les lieux de noftre naïflance:&c comme 
# toy Romain as efté icy inhumé en Ægypte,e 
# auffi moy malheureufe Ægypricne ne fois enkk 


7 
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το pulruree en Italie,qui fera le feul bien que ἴΔα- 
# ray réceu de ton pas. Si donc les Dieux de là 
» outues à prefent,ont quelque authorité & puif 
» fance, puis que ceulx de pardeça nous ont aban 
* donnez, ne feuffre pas que lon emmeineuiue 
# ton amie, & n'endure qu'en moy lon triumphe 
# de toy, ains me reçoy aucctoy, & menfepuely 
» en un mefme tumbeau : car combien que mes 
»» maulx foyentinfinis,il n'y en a pas un qui m'ait 
» efté fi grief à fupporter,comme le peu deremps 
_ + que j'ay efté contrainéte de uiure fanstoy. A- 
pres auoir fair celles lamentations, &qu'elleeur 
couronné le tumbeau de bouquets, feftons ὃς 


chappeaux de fleurs, & qu'elle l’eut embraflé 


fort affectueufement , elle commäda qu'on luy 
appreftaft un baing : puis quand elle fe fut bai- 
gnce & lauce,elle fe meit à table,ou elle fut fer- 
uie magnifiquement. Et ce pendant qu'elle dif- 
noi, il arriua un païfan des champs qui appor- 
toit un pannier:les gardes luy demanderentin- 
continent,que c'eftoit qu'il portoit leans:il ou- 
_urit fon pannier, & ofta les fucilles de figuicr 
εἰ eftoyent deflus, & leur monftra que c'e- 

oyent des figues. [12 furent tous efmerueillez 
… dela beauté & groffeur de ce fruiét . le païfan 
Æepricà rire, & leur dit qu'ilzers priflent filz 
uouloyent:ilz creurent quil dift uray,& luy di- 
rent qu il les portaft leans . Apres que Cleopa- 
tra eut difné,elle enuoya à Cefar unes tablerres 
᾿ efcrittes & fcellces, & commanda que tous les 
; ἜΝ S πὴ} 
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autres fortifflent des fepulrures ou elleeftoit, - 
fors fes deux femmes:puis elle ferma les portes. . ” 
Incontinér que Céfar eut ouuert ces tablettes, 
& eut commencé à y lire des lamentations & 
fupplications , par lefquelles elle le requeroit 
qu'il uouluft la faire i etes auec Antonius,il 
entendit fondain , que c'eftoit à dire, ὃς ycuida 
aller luymefme : toutefois ilenuoya premiere- 
ment deuant en diligence uoir que ceftoit . La . 
mort fut fort foudaine : car ceulx que. Cefar y - 
enuoya,accoururent à grande hafte,& trouue- 
rent les gardes qui ne fe doubtoyent de rien,ne 
feftans aucunement apperceuz de cefte mort: " 
mais quand ilz eurét ouuert les portes, ilz trou- 
uerent Cleopatra roide morte couchee fur un 
liét d'or,accouftrec de fes habits royaux, &l'u- τ΄ 
ne de fes femmes,celle quiauoitnomIras,mor- « 
te aufli à fes pieds : & l'autre Charmionàdemy 
morte & ia tremblante, qui luy raccouftroic le ᾿ς 
diademe qu'elle portoitalentour delatefte:ily 

+ eut quelqu'un qui luy diten courroux; Cela eft 

ilbeau, Charmion?Tres beau, refpondivelle,é& 

> conuenable à une Dame extraittedelaracede 
# tant de Roys. Elle ne dit iamais autrechofe;, = 
ains cheur en la place toute morte pres dudiét. 

-_ Aucuns difent qu'on luy apporta l’afpic dedans 
ce pannier auec les figues, & qu'elle l'auoir ainfi + 
commandé qu'on le cachaft de fueilles de ft 
guier, à fin que quand elle penferoit ptédre des εἴ 
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figues, le ferpentla picquaft ὃς mordift;fans que 
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- ellel'apperceuft premiere: mais que quand elle 
 uoulur ofter les fueilles pour prendre du fruié& 


elle l'apperceut, & dit, Es tu doncques icy ὃ & 
qu'elle luy tendit le bras tout nud pour fe faire 
mordre.Les autres difent qu'elle le gardoit de- 
dansune buye , & qu'elle le prouoqua &irrita 
auec un fufeau d'or, tellement que le ferpent 
courroucé fertit de grande roideur , ὃς luy pic- 
qua le bras : raïs il n'y a perfonne qui en fache 
rien à la uerité. Car on dit mefine qu'elle auoit 
du poifon caché dedäs ne petite rape oueftril- 


“le creufe qu'elle portoit entre fes cheueux , & 


toutefois il ne fe leua nulle tache fur fon corps, 
ne n y eut aucune apperceuance ne figne qu el- 
le fuft empoifonnee : ny aufli d'autre cofté ne 
trouua lon jamais dedäs le fepulchre ce ferpér, 
feulemét dit on que lon en uit quelque fray & 
Glque trace fur le bord de la mer là ou regardoit 
ce fepulchre;mefmemét du cofté des portes. Au 
cuns difent que lon apperceut deux picqueures 
en l’un de fes bras fort petites, & qui n’apparoif 
foyent quafi point: à quoy il femble que Cæfar 


luymefme adioufta foy, pource qu’en fon triü- 


 phe ilfeic porter l’image de Cleopatra qu'un 


afpic mordoitau bras. Voila côme lon dit qu’il 


* enalla . Quant à Cæfar,combien qu’ikfuft fort 


marry de la mort de cefte femme, fi eut il en ad- 
miration la grandeur ὃς nobleffe de fon coura- 
ge, & commäda que lon inhumaft royalement 
$ magnifiquement fon corps auec celuy d’An- 
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tonius , & uoulut aufi que fes femmes euffent 
pareillement honorables funerailles. Cleopa- 
tra mourut en l'aage detrente & huit ans, a- 
pres en auoir regné uingt & deux,& gouuerné 
auec Antonius plus de quatorze. Touchät An- 
tonius, les uns difent qu'il uefcut cinquante 
trois ans, les autres cinquante & fix : maistou- 
tes fes ftarues, images ὃς medalles furent abba- 
tues , & celles de Cleopatra demeurerent en 
leurs places, moyenant que Archibius l’un de 
fes amis dôna à Cæfar ἃ mille talents,à ce qu’on 
ne leur feift le femblable qu'à celles d’Anto- 
nius:il laiffa fept enfans de trois femmes , dont 
Czæfar en feit mourir l’aifné feulement de Ful- 
uia nommé Antyllus. Oétauia prit tous les au- 


tres & les feit nourrir auec les fiens, & dôna en 


mariage Cleopatra fille d'Antonius au Roy Iu- 
ba tres beau & gracieux Prince : & fut Anto- 


nius filz de Fuluia fi grand, que apres Agrippa, 


qui auoit le premier lieu & degré d'honneur ( 


autour de Cæfar, & apres les enfans de Liuia 
qui auoyent le {econd,il eftoit au troifieme : δΖ 
dauantage Oétauia ayät eu de fon premier ma- 
ry Marcellus deux filles, & un filz nommé aufli 
Marcellus , Cæfar donna à ce filz {a fille en ma- 


riage, & par mefme moyen l'adopra pour fon. 


filz, ὃς Otauia donnaen mariage l’une de fes 
fillesà Agrippa.Mais quäd Marcellus fut mort, 
un peu de téps apres qu'il eut efté marié, uoyät 
que Cæfar {on frere eftoit empefché de choilir 
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Ἂς cflire d'entre (ες amis quelqu'un de quiil fe 


᾿ fiaft pour en faire fon gendre,elle luy porta pa- 


role qu'il falloic que Agrippa efpoufait fa fille, 
ueufue de Marcellus,en laifant la fiene d'elle:à 


.quoy faccorda Cæfar premierement, & puis a- 


pres Agrippa, & par ainfi elle retira fa fille ὃς 
la maria à Antonius,& Agrippa efpoufa Iulia la 


fille de Cæfar . Ilreftoit encore les deux filles 


d'Oétauia & d'Antoni.Domitius Ænobarbus 
en efpoufa l’une : & l'autre la jeune Antonia 
Dame tant renommee pour fa finguliere beau- 
τέ & pour fa pudicité , fut mariee à Drufus le 
filz de Liuia & beau filz de Cæfar, duquel ma- 
triage nafquirent Germanicus ὃς Clodius, def- 
quelz Clodius fut depuis Empereur : & des en- 
fans de Germanicus l'un qui eut nom Caius le 
fut aufli,& apres auoir regné defordonneemét 
quelque peu de temps, fut tué auec fa femme δὲ 


_ fafille:& Agrippina ayaät un filz Lucius Domi- 


tius de fon premier mary Ænobarbus,fut rema 
rice à Clodius , qui adopta fon filz & l'appella 
Nero Germanicus, lequel a tenu l'empire de 
noftre temps,& ἃ fait mourfr fa mere, &fena 
peu fallu qu'il n'ait ruiné l'épire des Romains 
par fa mefchanceré & furieufe folie , eftancen 


nombre le cinquieme fuccefleur de l'empire 


depuis Antonius. 
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LA COMPARAISON DE DE: 


XETRIVS AVEC ANTONIVYS,. 


, R comme ainfi foit que l’un ὃς 
l'autre, à fçauoir Demetrius ὃς 


entre eulx, que tous deux onte- 


" mens & grädes mutations de for 
tune, confiderons maintenant quelle a efté ὃς 
dont eft procedee la puiflance de l'un & de l’au 
tre, & comment ilz font uenuz ὰ fi grande au- 
thorité . Premieremét,il eft certain que la puif 
fance de Demetrius luy eftoit hereditaire ὃς 
deuant acquife par fon pere Antigonus , lequel 
feftoit fait le plus puiffant de tous les fuccef- 
feurs d'Alexandre,& auoit conquis la meilleu- 
re & la plus grande partie de l’Afie auant que 


+ Antonius, ayent cela commun « 
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\ {τέ fubicéts ἃ plufieurs change- « 


CPE δ Χ- 


Demetrius fuft en aage.Antonius au contraire M 


eftant né d'un pere homme de bien, mais qui 
au demourant n'eftoit point homme de guer- 
re, & qui ne luy auoit laiflé nul moyen d’acque- 
sir fi grande gloift , fofa entremettre de l'em- 
pire de Cæfar , qui par droit hereditairene luy 


appartenoit en rien, & fe fcit de luy mefme ἔπος. 
cefleur de la puifflance que l’autre par fon la-« 
beur & trauail auoit côquife, 8e deuint fi grand 


fans aide d’autruy par fon moyen feulement, 


que eftant l'empire du monde diuifé en deux 
parties, il en eutl'une, & pric celle de la plus M 
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aräde apparence . Luy abfent par fes miniftres 
ἃς lieutenans desfeit en bataille plufieurs fois 
les Parthes , & rengea les nations barbares qui 
habitent à l’entour du mont de Caucafus iuf- : 
ques à la mer de Hyrcanie . Et cela mefme que 
Jon luy tourne à blafme ὃς à reproche porte tef 
moignage de fagrandeur. Car le pere de De- 
metrius luy feit efpoufer à grandioye Phila la 
fille de Antipater, combien qu'elle fuft furaa- 
gee pour luy , à caufe qu'elle eftoit de plus no- 
ble maifon q luy:& ce que 16 reprochoit à An- 
tonius , eftoit le mariage de Cleopatra , Dame 
qui furpañloit en puiflance & nobleffe de fang 
tous les Roys de fon temps, excepté Arfaces:8c 
fe feit de luymefme fi puiffant , que les autres 
l'eftimoyent digne de plus grandes chofes que 
liymefme neuouloit. Quant à la uoulunté & 
intention qui mouuoit l'un & l'autre à con- 
a empire,elle eftoit droitte & irreprehen- 
ible en Demetrius,qui uouloit dominer & te- 
gner fur des peuples qui auoyét de tout temps 
accouftumé , & qui demandeyent à eftreregis 
ὃς dominez par Roys:mais celle d’Antonius e- 
ftoir mefchante & tyrannique, par laquelle il 


 uouloit afferuir le peuple Romain, nagueres 


efchappé & deliuré de la Monarchie de Cæfar. 
Mefme le plus grand & le plus fameux exploit 
d'armes que feit onques Antonius, à {çauoir la 
guerre en laquelle il defcôfit Cafius & Brutus, 
ne fut entreprife à autre fin , finon pour ofter à 
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fes citoyens & à fon païs leur liberté ὅς fratz 
chife: là ou Demetrius encore deuant que for- 
tune l'euft reduit à l'extremité,ne cefla de affr- 
chir la Grece, & de chaffer les garnifons quite- 
noyét les uilles afleruies , non pas comme An- 
tonius qui fe glorifioit ὃς uantoit d’auoir occis 


ceulx qui auoyent remis Rome en fa hberté: 


L'une des chofes q plus on louë en Antonius; 
c'eft {a liberalité & magnificence, en quoy De: 
metrius le furpafla de tant qu'il dôna plus à {es 
ennemis , que ne feit onques Antonius ἃ {65 ἀΞ 


L 


# 


mis, combien qu'il fut bien eftimé à caufe qu'il 


ordôna que le corps de Brutus fuft honorable- 
ment & {umptueufemét enfeuely.Mais eeftuy- 
cy feit inhumer rous fes ennemis qui eftoyent 
morts en labataille, & renuoya à Ptolomeus 
tous ceulx qu'il auoit pris auec prefens & dons 


qu'il leur feir. Ilz eftoyent bien tous deux info 


lents en leurs profperitez, & difloluz en uolu- 
ptez & delices:mais on ne fauroit dire 4 iamais 
Demetrius ait laiflé efchapper ne perdre les oc- 
cafions de faire de grädes chofes;pour uaquer à 
fes plaifirs,ains fe laifloit aller aux delices & uo 
Juptez feulement alors qu'il eftoit en trop gräd 
loifir:& prenoit fon plaifir de Lamia ueritable- 
ment côme lon feroïit à ouyr compter des com 
ptes,quäd on ne fçait d faire, & qu'on ἃ grande 
enuie de dormir : mais quandil eftoit queftion 
de faire les apprefts de la guerre, iln'y auoit 


point alors de lierre à fa lance, ny fonarmerné 


’ 
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{entoit point les perfums, ny ne fortoit point 
des cabinets des Dames poly & mignon pour 
aller à la bataille,ains laifloit repofer ies danies, 
& failoit cefler tous cfbatemens , & deuenout, 
comme dit le poëte Euripides, 

#  Soudard de Mars cruel δὲ inhumain. 
Briefilneluy mefaduint jamais par fa parefle, 
ny par fe trop arrefter & eftre fubicét à fon piai 
fir:mais comme nous uoyons des tableaux de 

ortraitture, là ou Omphale cfte fecrettement 
A maflue à Hercules , & luy defpouilie fa peau 
de Lion:aufh fouuërefois Cleopatra defarmoit 
Antonius & l'attiroir à foy , luy faifant laifler 
efchapper de fes mains des affaires de grâde im- 
portance & des uoyapes & expeditions necef- 
{aires,pour fen uenir iouer & folaftrer auec el- 
le à l'entour des riuages de Canobus & de Ta- 
D: à la fin tout ainfi comme Paris fen- 

ouit de la bataille, & falla cacher entre les 
bras de Helene,auff feit il luy au fein de Cleo- 
τοὶ pour mieux dire, Paris fe cacha dedäs 

c cabinet de Helene,mais Antonius pour fuy- 
ure Cleopatra fenfouit & laiffa perdre la ui- 
étoire . Dauantage Demetrius auoit plufieurs 
femmes efpoufces en un mefme téps,cequine 
ftoit point reprochable ne defendu entre les 
Roys de Macedoine, ains eftoit une chofe ufi- 
tee depuis Philippus &Alexäder,ainfi côme en 
auoyét aufli Lyfimachus ὃς Prolomeus,& por- 
toit hôneur à toutes celles qu’il efpoufoit.Mais 
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ἢ 
Antonius prémierement efpoufa deux femmes} 
enfemble, ce q nul Romain n'auoitiamais ozé - 
faire. Sccôdemét il delaifla ὃς chafla la Romai-: - 
ne, & celle qu'il auoit legitimement efpoufee,! 
pour l'amour d'une eftrangere , & qu'il auoit 
feulement prife par amourettes , & non fe- * 
Jon l’ordônance des loix : pourtätne mefdheut « 
iliamais à celuy la pour tort qu'il euft fait à fes: 
femmes, & à ceftuy-cy {es plus gräds maulx luÿ? « 
en aduindrent. Il eft bié uray qu'entre les faiéts: 
d'Antonius, il n'y a point une telle mefchäceté 
qu'il y a entre ceulx de Demetrius:car les hifto= 
riens efcriuent que lon ne laifloit point entrer. 
les chiens en tout Le chafteau d'Athenes, pour= Ὁ 
autant que c'eft la befte entre toutes les autres 


quife mefle le plus publiquement auec les fe- … 


melles : & luy dedans le temple mefme de Mi-. 
nerue couchoit auec des courtifanes , & illec: 
corrompit & uiola plufieurs bourgeoïfes de la « 
uille:& oultre ce le uice que on penferoiteftre: 
Je moins meflé parmy ces diffolutions ὃς deli- 
ces,à {çauoir la cruaulté, eft coniointe à la con- 
cupifcence de Demetrius,lequel laiffa,ou;pout: « 
mieux dire,contraignit de mourir piteufement M 
le plus bel & le plus chafte ieune enfant de to? M 
les Atheniens, pour euiter qu'il ne fuftprisà 
force:8 pour dire ce qui en eft en fomme, An- 
tonius par fon incôtinence ne faifoit tort qu'à « 
luymefine,& Demetrius qu’à autruy . Quantà 
{es parents, Demerrius ne forfeir iamais aucu= 
nement . 


ν΄ ΔΉΤΟΝΙΝ 8, 310 


«A 


hement , & Antonius abandonna le frere de (ἃ 
mere à la mort pour pouuoir occire Ciceron, 


- chofe qui de foy eft fi damnable, fi mefchante 


& fi cruelle , qu'à grande peine meriteroitil 
qu'on la luy pardonnaft , encore qu'il euft efté 
contrainct de faire mourir Ciceron pour fäu- 
uer lauie à fon oncle. Quant à ce qu’ilz faul{e- 
rent leur foy & uioierent leur ferment, l’un ar- 
reftant Artabazus prifonnier, & l’autre en tuät 
Alexäder, Antonius fans point de doubre aucit 
une couleur de caufe ueritable : car l’autre l’a- 
uoittrahy & abandonné en la Medie:mais De- 
metrius,à ce que plufieurs difent, côrrouua les 


charges qu'il meit fus faulfement à A cxander 


pour couurir le meurtre qu’il auoit commis:& 
tienent qu'il calumnia celuy auquel il auoit fait 


- rort luymefime,& ne fe uengea pas de celuy qui 


luy en uouloit faire. D'autre part Demetrius 
luymefme failoit fes beaux faits & exploiéts 
d'armes que nous auons recitez de luy : & au 
contraire Antonius quand il n'yeftoit pasen 
perfonne , gaignoit de trefbelles & grandes ui- 
étoires par fes lieutenans : & furent deftruicts 
ἃς desfaits tous deux eftans en perfonne à la 
bataille mais non pas pourtant tout d'une mef- 
me forte:car l’un fut deftitué de fes gens,pour- 


ce que les Macedoniens l’abandonnerent: & 


l'autre au contraire, abandonna les fiens : caril 
fenfouit laiffant ceulx qui pour fon bien & fon 
honneur , fe hazardoyent au petil dela mort: 


10 T 
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tellement que la faulte que feit l’un, gift ence 
qu'il aliéna & fe rendit ainf ennemis ceulx qui 
combatoyent pour luy, & de l'autre,en ce qu'il 
delaiffa fi lafchement ceulx qui luy portoyent | 
fi grand amour, & luy gardoyent fi loyaument : 
la foy. Touchär la mort,on ne la fçauroit louer 
ny en l’un ny en l'autre, mais encore y ailplus 
à blafmer & reprendre en celle de Demetrius, 
qui fe laifla prendre prifonnier , & apres qu'il 
fut pris & confinc,eut bien le cueur de uouloit 
encore gaigner trois ans de refpit, pour feruir à 
{on uentre ὃς ἃ fa bouche, comme les beftes 
mues:quant à Antonius,il fe desfeir luymefme, | 


à uray dire,bien timidement& milerablement, | 


à grand regret & à grande peine,mais au moins 
fut ce deuant que fon corps uinft en lapuifan- 
ce de fon ennemy. 
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Gr RTOXERXES lepremict 
S , de ce nom entre les Roys 
- de Perfe , Prince debonnai- 
fe & magnanime autät que 
nul autre de {a maifon , tut 
E} furnommé Longue-main ; 
pour autant qu'il auoit là 
main droitte plus longue que la gauche, & fue 
filz du Roy Xerxes:mais le fecôd duquel nous 
entendôs efcrire prefentement fut furnommé 
Mnemon, c'eft ἃ dire, grande memoire, & fuc 
filz de la fille du premier : car le Roy Darius ὃς 
fa femnie Paryfatis euréc quatre enfans mafles, 
dont l'aifné fut ceftuy Artoxerxes, le fecôd fur 
Cyrus, & deux auttes plus ieunes , Oftanes & 
Oxathres. Cyrus porta des le commencement 
le nom du premier ancien Cyrus, qui uaulr au- 
tant à dire en lâgage Perfen, comme,;le Soleil: 
mais Artoxerxes parauant fappelloir Arficas, 
Mecombien que Dinonefcriue qu'il fe nommoie 
ἩΘ και τοικείοίς il n'eft pas urayfemblable que 


y 
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foyent pleins de toute forte de fables , non feu- 
lement incroyables, mais aufli folles & fottes, # 
ait ignoré le nom du Prince aueclequelilfete- « 
noit,qu il feruoit ὃς fuyuoit ordinairemét, luy, 

fa femme & {es enfans. Or fut toufours Cyrus , 
des fon ieunc aage de nature ardente & uehe- 
mente, & Artoxerxes au contraire plus doulx 

& plus attrempé en toutes fes atios,& eftoyét 

{es affectiôs & pafliôs plus moderees & moins 
uiolentes . Il eut pour femmeune belle &ho- 
nefte Dame,laquelle il efpoufa par le comman- 
dement de fon pere & de fa mere, & depuisla 
reteint contre leur uoulunté & par deflus leur 
defenfe : car le Roy Darius fon pere ayant fait 
mourir Le frere d'elle, uouloit qu'elle mefme 
mouruft aufli:mais il fupplia tät fa mere, & feit 
tant par fes larmes ὃς prieres enuers elle, qu'il 
obtint en fin à grande peine, non feulement 
qu’elle ne mourroit point,mais aufh qu'ellene 
feroit point feparec d'auecluy. Ce neantmoins M 
la mere portoit toufours plus d'affeétié à Cy- 
rus qu'à luy , & defiroit qu’il fuft Roy apres la 
mort de fon pere . À l’occafion dequoy Cyrus 
eftant en fon gouuernement des prouinces mas 
ritimes de l’Afie,quand on luy manda qu'il fen 
uinft à la cour;lors que fon pere deuint malade 
- de la maladie dontil mourut, il fy enallaen « 
trefgrande efperance , que fa mere auroit fait 
enucrs fon pere, qu’il le declareroit partefta= 1 


Crefias , encore que fes liures au demourant Î 
{ 
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mét fon fuccefleur au royaume de Perfe: pour- 


autant mefmemér que Paryfatis alleguoitune 


raifon ou il y auoit quelque apparence, & d= 
laquelle l’ancien Xerxes feftoit autrefois aidé 
en cas pareil par le confeil de Demaratus : car 
elle difoit auoir enfanté Arficas auant que Da1- 
rius fon mary fuft Roy,& Cyrus depuis qu'il e- 
(τοῖς uenu à la courône:toutefois ellenele peut 
obtenir,ains fut le fiz aifné Arficas declaré fuc- 
ceffeur du royaume de Perfe,& furnommeé Ar- 
_ toxerxes,& Cyrus gouuerneur de la Lydie, ἃς 
lieutenant general du Roy en toutes les pro- 
uinces baffes & maritimes de l’Afie. Or peu de 
iours apres le deces de Darius,le nouueau Roy 
Artoxerxes fen alla à Pafargades, pour illec e- 
{tre facré par les prefbtres du païs de Perle. Ce 
lieu de Pafargades eft un temple dedié à une 
Deefle dés armes, σα εἰ Minerue, commeie 
penfe,& faut que le Roy qui y entre poureftre 
confacré,defpouille fa robbe,& uefte celle que 
l'ancien Cyrus portoit au parauant qu'il fuft 
Roy: fault encore qu'il mange d'un tourteau 
faic de figues auec du terebinte, ὃς qu'ilboyue 
d'un breuuage compotfé de uinaigre & de lait. 
S'il y a dauantage quelques autres cerimonies 
fecrettes qu'il foit renu de faire, il n’y a perfon- 
ne que les prefbtres qui en fache rien. Mais {ur 
le poinct que Artoxerxes eltoit preft de faire 
toutes ces cerimonies, Tiflaphernes fen uint 
deuers luy,& luy amena l'un des prefbtres, qui 
T ii 
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4 ΟΣ 
auoit efté precepteur & maiftre de Cyrus en 
fon enfance, luy ayät enfeigné l’art de la Magie,’ € 
& qui par raifon deuvoit eftre autät ou plus qué: 
nul autre, marry de ce qu'il n'auoit point efté 
declaré Roy. Ce qui fur caufe que lon adioufta 
plus de foy aux charges qu'il PS Pets con 
P 


tre luy: car il l'accul4 d'auoir confpiré alencon= 
tre de la perfonne du Roy fon frere, & d’auoir 
entrepris de le tuer en trahifon dedans le tem- 
ple,lors qu'il defpouilleroit fa robbe . Aucuns 
difent que fur cefte fimple accufation uerbale, 
Cyrus fut faify au corps. Les autres efcriuent 
qu’il entra dedans le remple, là ou feftant ca- 
ché , il fuc pris fur le fait, ὃς defcouuert par le 
prefbtre:mais ainfi que [6 le uouloit faire mou- 
tir, fa mere le pritentre fes bras , & des trefles nu 
de fes cheueux luy entortilla le col, & le lia e- 
ftroittement auec le fien, en plorant αὶ chaude- 
ment, criant & fuppliant le Roy fon filzauec 
telle inftance, qu'elle luy fauua la uie,& le feit , 
renuoyer en {on gouuernement:duquel neant- 
moins il ne fe côcenra point , & ne meïit pas tât 
cn fa memoire la grace dle Roy fon frere luÿ 
auoit faitre en luy dGnät la uie, que le defpit de 
ce qu'il l'auoir fait prédre prifonnier:de manie 
re que pour ἐς malralér, il defira depuis encore 
plus que iamais,fe faire Roy. Aucuns ont efcrit 
qu'ilpritles armes & fe rcbella contre fon fre 


re,pourautant qu'il n’auoit pasreuenu fufhfanç 


pour entrerenirl'eftat de (8 maifon & ἃ defpés 
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fe ordinaire : mais c’eft folie de dire cela: car 
quäd il n'euft eu autre moyen que de fa mere,il 
pouuoit auoir d'elle rour ce qu'il euft uoulu pré 
dre, & qu'il euft fceu demäder: & pour môftrer 
quil effoit de {oy afez riche, il ne fault alle- 
guer que les gés de guerre eftrangers, qu'il en- 
trerenoit à {a foulde en plufeurs lieux,ainfi c6- 
rc l'efcrit Xenophon: car il ne Îes meic pas en- 
femble tout à un coup, pource qu'il defiroit te- 
nir fon entreprife cachee le plus qu'il pourroit, 
ains auoit des feruiteurs & amis qui les leuoyée 
en diuers lieux & foubz diuerfes occañôs : & fi 
auoit fa mere, laquelle eftät aupres du Roy de- 
ftournoit tous les foufpeçons ἅ lon conceuoit 
alécontre de luy: & luy auffi de fa part pendant 
qu'il faifoit fes apprefts,efcriuoit toufiours fore 
humblemét à fon frere,en luy demädant aucu- 
nefois quelque chofe,& aucunefois côtrechar- 
pue &c accufant Tiffaphernes, à celle fin qu'il 
uft aduis au Roy que c'eftoit ἃ luy , à quiilen 
uouloit, & côtre qui tout fon courroux ἃς rou- 
τε fa ialoufe faddreffoit : auec ce que la nature 
‘du Roy de foymefme eftoit un petit pefante ὃς 
endormie, ce que le commun eftimoit proce- 
der de doulceur & d'humanité. Il eft bien uray 
ἫΝ fon aduenement à la couronne,il enfuyuit 
ot la benignité ὃς debonnaireté du premier 
Artoxerxes dont il porcoit le nom:car il efcou- 
toit plus gracieufemét ceux qui auoyét à faire à 
y, honoroit & recompen{oitplus largemene 
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ceulx qui l’auoyent merité, & faifoit punirles 
delinquans auec telle moderation, qu'il don- ἡ 
noir aflez à cognoiftre que ce n’eftoit point par * 
δεῖνα  2Ppetit de uengeance, ne par uouluntédelor- 
en l'origi donnee d'oultrager perfonne qu'il le faifoit: ο 
pal αὐ εἰς quandil receuoit des prefens, il ne monftroit 
fufpett. pas moins que luy d’aife & de bonne chereen- 
uers ceulx qui les luy donnoyent, & donnoit 
auec autant de franchife & de bonté: cartoute “ 
chofe que lon luy prefentoit,pour petite ou le- « 
gere qu'elle fuff,il ne la dedaignoit point , ains 
l'acceptoit de biéh bon cueur.Commeilditun “ 
iour d’un nommé Romiles, qui luy faifoit pre- 
fent d'une pomme de grenade belle δὲ grofleà " 
# merueille : Par le Soleil,ditil,ceft hômeicy en « 
# peu de téps feroit d'une petite uilleunesrofle # 
# cité,qui la luy donneroit à gouuerner. Vneau- « 
tre fois il y eut un pauure homme de meftier, « 


À 


+ 


quiuoyät que chafcun offroit quelque prefent 
au Roy,l'un d'une chofe,& l’autre d'une autre, 


Ie 
5 


ainfi comme il pafloir,& ne trouuant prompte- : 
ment autre chofe en fon chemin, qu il luy peuft « 
offrir, fen courut à la riuiere, là ou il puifa de 
l'eau en fes deux mains, & la luy alla prefenter.w 
le Roy Artoxerxesen fut fi aife & letrouuafi 
b6,qu'il luy enuoya dedäs une couppe d’or maf 
fifmille Daricques,qui eftoyét pieces d’or ainfi 
nômees, pource q l'image de Darÿ y eftoirim=" , 
primee. Ετὰ un Lacedemonié nômé Επο 45, 
Aui luy difoit atfdacieufemér plufieurs paroles. 


Ἄνας, 
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fafcheufes, il fe contenta,de luy faire refpondre 


>» parun de fes Capiraines : Il τ᾿ οἱ loifible de me 
39 dire ce qui te plaïft : mais ἃ moy qui fuis Roy;il 
39 m'eft loifible & de dire & de faire ce quime 
» plaift. Vne autre fois eftant à la chaffe, Tiriba- 
zus luy monftra fa robbe qui eftoit toute def- 

99 chirce : Et bien, dit le Roy, que ueux tu queie 
» t'en face? Tiribazus luy refpondit, Sire, prens 
39 cnuneautre, & me donne celle que tuasue- 
39 ftue. Le Roy le feit ainfi & luy dir, Tiribazus,ie 
3. te donne celte miene robbe, mais ie ce defends 
Ὁ dela porter. Tiribazus la prit, & nefe foucia 
point de ce que le Roy luy auoit defendu de la 
porter,non qu il fuft homme de mauuaife uou- 
lunté, mais feulement eftourdy & temeraire 
fans fe foucier de rien : fiueftitincontinent ce- 
{te robbe du Roy, & non content de ce, y atta- 
cha encore plufieurs ioyaux d'or, queles Roys 
feulz auoyent accouftumé de porter, & plu- 
ficurs affiquets de Dames, de maniere que tous 
ceulx de la cour en murmuroyent, pource que 
c'eftoit chofe defendue par les ordonnances de 
Perfe : mais le Roy ne fen feit que rire, & luy 

» dit, le te donne congé de porter ces affiquers 
Ὁ. d'or comme à une femme, & cefterobberoyÿa- 
» lecommeàun fol. Dauantage la couftume e- 
ftanten Perfe, que jamais perfonne ne man- 
geoit à la table du Roy,finon fa mere ou {a fem 
me,dont la mere fe feoit au deflus, & la femme 
au defloubz,Artoxerxes y feitmanger auec luy 
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4 
_ fes deux ieunes freres Oftanes ὅς Oxathressz 
mais encore ce qui plus aggrea aux Perfes fur, . 
qu'il uoulut que fa femme, qui auoit nom Sta- 
tira , allaft toufiours en chariot defcouuert , & 
qu'elle fe lailaft uificer & faluer par les autres 
Dames du païs : ce qui fut caufe que le peuple, 
Faima fingulierement.V ray eft, que ceulx qui 
defiroyent les nouuelletez, & qui ne pouuoyét 
demourer en paix,alloyent difans que les affai- 
ges requeroyent un Prince tel comme Cyrus, 
qui eftoit liberal de fa nature, aimoit les armes, 
δι faifoit de grands biens à fes feruieurs,& que 
la grandeur de l'empire de Perfe auoït neceflai- 
rement befoing d'un Roy qui euft le cueur 
haulr,& qui fuft conuoiteux de gloire & d'hon 
neur:de maniere que Cyrus entreprit la guerre 
contre le Roy fon frere , non feulement foubz 
la confiance de ceulx qui eftoyentes païs bas 
alentour de luy, mais auffi es prouinces haulres 
aupres du Roy, & en efcriuit aux Lacedemo- 
niens , les requerant de luy enuoyer de leurs 
gens de guerre , promettant à ceulx qui uien- 
droyent à pied , de leur donner des cheuaux,& 
à ceulx qui auroyent des cheuaux, de leur don 
ner des chariots, à ceuix qui auroyent des heri- 
tages, de leur donner des uillages tous entiers, 
διὰ ceulx qui auroyent des uillages,de leur ἀδ- 
ner des uilles. Au demourant, quant ὰ la foude 
ordinaire de ceulx qui porteroyent les armes: 


pour luy, qu'il leleur payeroit, non point à 
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compte,mais à mefure: & parlant de foymefme 
auantageufement, il difoit qu'il auoit le cueur 
plus grand que fon frere, qu'il enduroit mieulx 
toutes neceflirez que luy,qu'il entédoit mieulx 
la Magie,qu'il beuuoit plus de uin & le portoit 
mieulx: & que le Roy fon frere au contraire e- 
ftoic fi delicat & fi couard, que quandil alloir à 
la chaffe,à peine ozoit il monter fur un cheual, 
& à la guerre, fur un chariot. Les Lacedemo- 
niens fes lettres ueuës,enuoyerent un petit bil- 
Jet à Clearchus, par lequel ilz luy commande- 
rent qu'il euft à obeïr à Cyrus en tout ce qu'il 
luy commanderoit. Ainfi fe partit Cyrus pour 
aller faire la guerre à fon frere, ayant aflemblé 
grand nombre de combatans des nations bar- 
bares,& de Grecs peu moins de treize mille,en 
donnant à entendre tantoft une caufe, &tan- 
toft une autre , pour laquelle il faifoit ce grand 
amas de gens:mais fi ne peut il pas longuement 
diflimuler ny celer fon intention:carTifflapher- 
nes alla luymefime à la cour porter la nouuelle 
de fon entreprife,dont toute la maifon du Roy 
fut fort troublee . On reiettoit la plus grande 
partie de la coulpe d’auoir fufcité cefte guerre 
fur la mere du Roy, & eftoyent fes amis & fer- 
uiteurs fort foufpeçonnez d'auoirintelligence 
auec Cyrus : mais ce qui plus fafchoit Paryfatis 
a mere du Roy,eftoit la Royne Starira,laquel- 
le fe rourmentoit fort de uoir cefte guerre en- 
freprifecôtre fon mary,& ne faifoicautre chofe 
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# que crier, Οἱ eft la foy que tu as iuree ? ou font 


89 les prieres par lefquelles τὰ refpitas de mort ce- 


> luy quiauoit attenté & coniuré contre la pro- 
39 pre pcrfonne de fon frere ὃ ἐπ luy ayant fauué 
59 lauie, n'es tu pas caufe de cefte guerre, & de 
# [ous ces maux & trauaux OU nous nous uoyons 
# maintenant?Pour ces plaintes & reproches Pa- 
ryfatis , qui eftoit femme aigre & uindicatifue, 
& qui gardoit fort fon courroux, fe prit à haïr 
Statira fi cruellement, qu’elle chercha des lors 
partous moyens de la faire mourir : & dit l’hi- 
ftorien Dinon,que ce fut durant la guerre mef 
me qu'elle executa en cela {a mauuaife inten- 
tion.Mais Crefias efcrit que ce fut apres : & eft 
plus uray-femblable que luy , qui refidoit lors 
ordinairement en la cour du Roy de Perle , ait 
{ceu certainement le temps auquel elle executa 
fon aguet& fa trahifon,& fi n’y a point de caufe 
pour laquelle il l'ait plus τοί deu mettre en au- 
tre temps qu'en celuy auquel le cas fut fait, en- 


core qu'en plufieurs autres lieux il foit aflez 
couftumier de foruoyer de lauerité pour e- 


{crire des menfonges & comptes faits à plaifir ; 
Pourtant remettrons nous le recit de ce faict 


en l’ordre mefme du temps & du lieu qu'il Fa 
ris. Mais quand Cyrus commencesàfappro- 
cher du païs ou eftoit fon frere, il luy uintnou- … 


uelle, & courut un bruit parmy fon camp, que 
le Roy n’eftoit pas deliberé de le combatre ἢ 


coft,ny deuenir promptement à la bataillecon- 
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tre luy, & qu'il auoit propofé de foy retirer au 
. fond de la Pérfe, pourillec attendre que fes for 
ces faflemblaffent detous coftez . Et qu'il foit 
uray, le Roy ayant faittirer àtrauers la campa- 
gne une trenchee de dix braflees de largeur , & 
autant de profondeur, par l'efpace de bië uingt 
& cinq lieues de long, il l’abandonna & la laiffa 
gaigner à Cyrus, lequel penetra fans trouuer 
aucune rcfiftence iufques bien pres de lauille 
mefme de Babylone . toutefois à la fin Tiriba- L 
zus , comme lon dit,fut le premier qui prit la ; 
hardieffe de luy dire qu'il ne falloit point ainfi 
fouyr la lice,ny faller cacher au fond de la Per- 
fe, abandonnant en proye à fon ennemy les | 
royaumes de la Medie,de Babylone & de Sufe: 
attendu mefmement qu’il auoit plufeurs fois 
autant de combatans ia tous prefts,comme fon 
ennemy,& innumerables Capitaines plus expe 
timentez,& meilleurs & pour côfciller & pour 
combatre,que luy.Ces paroles de Tiribazus fei 
rent changer de propos & d’aduis au Roy, δὲ 
prendre refolution de combatre le plus toft 
qu'il pourroit . Si fe meitincontinent en che- 
min pour aller au deuant de fon ennemy auec 
neuf cens mille combatans fort bien equippez, Ἷ 
δὲ marchans en bon ordre. Cela de prime face | 
cftonna & troubla fort les gens de Cyrus,quäd | 
ilz les apperceurent en ἢ bon equippage de- al 
Want eulx, pourautant qu’eulx eftoyentefcar- 
tez.Ça & là fans ordonnance, tous defarmez , ἃ 
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caufe qu'ilz fe confioyent tropen eulx mefinéss | 
& mefprifoyent leur ennemy : de maniere que 
Cyrus eut beaucoup affaire à les renger en ba- : 
taille, encore fut ce auec grand tumulre ὃς gräd | 
bruit : mais {ur tous les autres , les Grecs en fu- 3 
rent les plus efbahiz , quand ilz ueirent [δι πιο 1 
du Roy marcher en fi bonne ordonnance & 
fans bruit : cat ilz fattendoyent bien d'y uoir " 
un grand defordre & grande confufion en une M 
telle multitude de gens, & penfoyent qu'il y ÿ 
auroic tant de crierié, qu1lz ne fentendroyent €. 
pas les uns les autres : là ou au contraire tout y 
eftoit fort bien ordonné, mefmement que au « 
deuant de fa bataille il auoit difpoté les meil: M 
leurs chariots de guerre, armez de faulx, & at ὦ 
tclez des plus grands & plus puiflans courfiers « 
qui fufent en tout fon oft, efpcrant que par ᾿ 
l'imperuofiré de leur courfe, 112 ouuriroyent ὅς 
romproyent les rencs des ennemis,auant qu'ilz ᾷ 
peuffent ioindre ny chocquer les fiens. Mais " 
ayant efté cefte bataille defcritte par plufeurs ἢ 
hiftoriens, fpecialement par Xenophon, qui; 
par maniere de dire, la fait uoir à l'œil, δὲ la re- Ἵ 
prefente ἃ ceulx qui la lifent,non comme chofe ἢ 
paflce,mais prefente,en les paflionnant ne plus … 
ne moins que fi eulx mefmes eftoyent fur le 4 
fait, & au milieu du petil, tant il la defcrit clai= 


rement, ce ne feroit pas fagement fait à ΟΡ 


dela uouloir defcrire dauantage, finon que. 
ques particularitez dignes d’eftre fceués qu'ils 
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à paraduenture omifes , comme que le lieu où 
la bataille fut donnee , fappelloit Counaxa, 
loing de Babylone peu plus de trente lieuës, 
& que auant la bataille Clearchus confeilla à 
| Cyrus, qu'il feteinft derriere le bataillon des 
Grecs , fans autrement hazarder fa perfonne À 
_ entre les premiers : & Cyrus luy refpondir, ' 
Que dis tu , Clearchus ?ueux tu que moy qui «4 
cherche de me faire Roy, me monftre indigne | 
de l'eftre ? Mais ayant Cyrus fait cefte faulre de 
nefetenir pas afez fur fes gardes, ainstropte- 
merairement fe ietter au plus fort du danger, 
Clearchus luy mefme en feit une autre non 
moins lourde, fi plus ne fut, quand il ne uou- 
lut pas renger ὃς oppofer fes gens à l'endroit de 
la bataille des ennemis ou cftoit la perfonne 
du Roy, ains les alla ferrer au long de la riuic= 
te, de peur qu'ilz ne peuflent eftre enuelop- 
pez par derriere: car fil uouloit regarder ainf 
de pres, & prouuoir de tout poinét à fa feure- 
té, à cequ'ilne peuft εἴτε aucunement offen- 
{é ,ilne deuoit bouger de la maifon. Mais a 
pr. auoir fait tant de chemin qu'il y a depuis 
_ Les païs bas de l’Afie , iufques au lieu ou ilz 
combatirent , fans que perfonne l'y contrai- 
gnift , feulement pour mettre Cyrus dedans le 
throne Royal de fon pere, aller choifir un en- 
droit de la bataille, non point auquel il peuft 
faire plus de feruice au Seigneur qui le fou- 
doyoit;ains auquel il peuft combatre plus à fon 
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tant comme fi par faulte de cueurileuft perdu 
le fens au befoing,ou que par defloyauré il euft 
lafchement abandonné l'entreprife : car qu’il Ë 
foir uray que les trouppes qui eftoyét alentour : 
de la perfonne du Roy,n'euffent iamais foufte- « 
nu l’effort des Grecs, & que celles la desfaittes, « 
le Roy euft efté occis fur le champ, ou con- M 
trainct de fouyr, & Cyrus euft gaigné laiour- 
πος, ὃς fuft par cefte uiétoire demouré Roy,l'i£ " 
(ας de la bataille le monftre & le tefmoigne af « 
{ez euidemment. Au moyen dequoy lon doibt 4 
plus toft donner la coulpe dé la perte de cefte « 
bataille à la trop grande circumfpeétion de « 
Clearchus, qu’à la temerité de Cyrus: car fi le « 
Roy Artoxerxes euft luymefme choifypar fou: 
hair un endroit, auquel les Grecs fedeuflent « 
mettre pour moins luy faire de dommage, il 
n’en euft peu trouuer d'autre mieulx à propos; «, 
que celuy qui eftoit plusefloigné de luy , & de « 
là ou les Grecs n'euflent fceu ne uoir ny ouit 
ce qui fe faifoit à l’endroit ouil eftoir,comme il 
apparut à l’effect : car Cyrus fut mis en pieces 


étoire de Clearchus , tantileftoir loing de luyi 
& fi y a dauantage, que Cyrus en cela cogneut… 
bien auant le faiét , ce qui eftoit plus expedient 
de faire : car il commanda à Clearchus qu'il fem 
rengeaft auec fa compagnie au milieu de labas 

taille, & Clearchus luy refpondit, ἐν": ne fe 
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_ fouciaft de rien , & qu'il y donneroit fibon or- 
dre que tout fe porteroit bien. Ayant dit cela.il 
gafta puis apres tout : car à l'endroit ou furent 
les Grecs, ilz rompirenties Barbares qu’ilz trou 
uerenten tefte deuanc eulx, & les chaflerenr 
tant comme ilz uoulurent.Cvrus eftant monté 
fur un cheual ardent & courageux , mais qui 4- 
uoit mauuaife bouche, & eftoit rebours ἃς f2- 
rouche,que lon appelloit Pafacas , ainfi que dit 
Crefias , le gouuerneur de la prouince des Ca- 
dufiens qui fe nommoit Artagerf{es Le choifit 
de tour loing, & ἢ τοῦς qu'il l'eut apperceu pic- 
qua droit à luy en criant à haulte uoix, O trai- 
fre, le plus defloyal & le plus infenfé qui foit 
auiourdhuy au monde,tu fais bien deshonneur 
au nom de Cyrus, qui eff le plus beau & le plus 
honorable qui foit entre les Perfes, d’auoir iCy 
amené les Grecs, fi uaillans combatans ,à une 
fi malheureufe entreprife, pour faccager les 
bienis des Perfes, en efperance de ruiner & def 
faire ton fouuerain fcigneur & ton propre fre- 
tre, lequel a innumerables feruirteurs & efcla- 
\ues;, qui font trop plus gens de bien que tu ne 
feras de ta uie:& tu le cognoiftras icy prefente- 
Ment par experience, car tu y laifieras la uie 
premier que tu puifles uoir la face du Royton 
frere. En difant ces paroles il luy lancea de tou- 
te fa puifsäce la iaueline qu’il tenoit en (ἃ main: 
mais la cuirace de Cyrus fur fi bonne, qu'elle 
nclapercea point : rourefois le coup fut fi uio- 
10 ᾧ 
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lent qu'il le feit chanceller fur le cheual . Ce 


coup donné Artagerfes retourna auf toft fon - 
cheual, ὃς adonc Cyrus luy tira un coup πὰ 
poinét qu'il l'affena au deflusde l'os qui con- « 
ioint les deux efpaules, tellement que le fer de - 
k jaueline luy percea le col de part en part. Et * 
quant à cela que Cyrus ait occis de fa main Ar- “ 
tagerfes fur Le champ,tousleshiftoriensen font 
bien d'accord : mais quant à la mort de Cyrus, 
pource que Xenophon n'en ditqu'un moten ” 
paflant, à caufe qu'il n'eftoit pas prefentau lieu « 
ou il fut occis,il ne fera point à l’aduéture mau- 
uais de defcrire à part la façon comme lacom-" 
pte Dinon, & celle de Crefias à part aufli . Di- 
non dôques efcrit que Cyrus, apres auoir occis : 
Artagerfes, alla de grâde fureur dôner arrauers « 
Ja trouppe de ceux qui eftoyét les plus proches 
au deuant de la perfonne du Roy, ὃς qu'il le “ 
ioignit de fi pres, qu'il luy tua fon cheual def 
foubz luy, de forte qu'il tumba à terre:mais Ti 
ribazus qui fe trouua [à le remonta inconti- = 
» nent deflus un autre en luy difant, Sire,tefou- 
20 uiene ΟΥ̓ apres de cefte iournee: car ellene me-« 
» tite pas d'eftre mife en oubly.Er Cyruselan-« 
ceantune autre fois fon cheual , tiraunfecond 
coup , duquel il attaignit Artoxerxes : mais à la, 
troifieme recharge le Roy ne fe pouuant plus 
contenir dit à ceulx qui eftoyent autour de luys 
qu’il aimoit mieulx mourir que de plusen en: 
durer : fi picqua alencontre de Cyrus, lequel 
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iettoit furieufement la tefte baiflee atrauersin- 


finis coups que lon luy tiroit de tous coftez, & 
luÿ darda fon iauelot: fi feirenttous ceulx qui 
eftoyent au plus pres de fa perfonne, de manie- 
re qu’en cefte meflee Cyrus fut porté par terre. 
Les uns difent que ce fut du coup que luy don- 
na le Roy fon frere : les autres difent que ce fut 
un homme d'armes du païs de la Carie , auquel 
le Rôy en recompenfe donna depuis le priuile- 
ge de porter en toutes batailles deuant le pre- 
mier renc un coq d’or attaché au bout d’une ia- 
ucline,pourautät que les Perfes appellent ceux 
du païs de la Carie, les coqs, à caufe qu'ilz ont 
accouftumé de porter en guerre des creftes def- 
fus leurs armers . Voila comment Dinon le ra 
. compte : mais Ctefias , pour eftraindre en peu 
de paroles ce qu'il eftend bien au long, dit que 
Cyrus apres auoir occis Artagerfes picqua 
droit contre le Roy mefme, & le Roy contre 
luy ; fans dire un feul motne l’unne l’autre. 
Ariæus l’un des mignons de Cyrus tira le pre- 
mier coup, mais il n aflena pointle Roy : &le 
Roy de toute fa puiflance lancea fon iauelot, 
enfant attaindre Cyrus : maisil le faillit, & au 
feu de luy affena Tifflaphernes l’un des plus 
uaillans hommes & des plus loyaux feruiteurs 
que Cyrus euft autour de luy, & de ce couple 
ietta mort parterre. Adonc Cyrus luytiraun 
_coup,qui l'affena en l'eftomac fi rudement,qu'il 
faulfa la cuirace , & entra bien deux doigts de- 
V ἢ 
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dans la chair. Le Roy tumba de ce coup enter- 
re, dont la plus part d: ceulx qui eftoyenr au- 
tour de fa perfonne feffroyerent de forte qu'ilz 
fen fouyrent : toutefois il fe releua à l’aide des 
autres qui demourerent aupres de luy, entre 
lefquelz Crefias dit qu'il eftoit, & {δ retira fur 
une petite motte aflez pres de là ,pourun peu 
-reprendre {on haleine.Ce pendant le cheual de 
Cyrus qui eftoit ardent, comme nous auôs dir, 
ὅς auoit fort mauuaife bouche, le porta malgré 
luy bien loing de fes gens au milieu de fes enne 


L' 


mis,fans que perfonne le cogneuft,pource qu’il | 


eftoit ia nuict,& eftoyent fes gens bien empef- 
chez à le chercher : mais luy fe confiant en ce 
qu'il cuidoir auoir gaigné la uiétoire, αἰ πῇ qu’il 
eftoit bouillant de nature & plein d’ardeur & 
de hardiefle, alloit ça & là atrauers la prefle des 
+ ennemis, criant en langage Perfien, Sauuez 
» uous,pauures gens,fauuez uous . Quoy enten- 
dans, les uns fouuroyent pour Le laiffer pafler, 


en luy faifant la reuerence:mais de maleaduen- "= 


ture fa tiare, qui eft le hault chappeau royal ἃ la 
Perfiene,luy tumba de la tefte: ὅς adoncun ieu- 
ne homme Perfien nommé Mithridates paf- 
fant au long de luy, luy donna un coup de fa ia- 
ueline par l’une des tempes aflez pres de l'œil, 
fans autrement fçauoir quiileftoit. Il coulain- 


continent de cefte playe fort grande effufon ” 


de fang , à l’occafion dequoy Cyrus fe pafmant 


tüba efuanouy en terre,& fon cheual fenfouit: 
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ταλις la baftine dont ileftoit couuett tumba à 


terre toute enfanglantee, & un page de celuy 
qui l'auoit frappé l’amafla. Peu apres Cyrus e- 
ftant reuenu de pafmoifon,quelques uns de fes 
Eunuques, c'eft à dire, ualets de chambre cha- 
ftrez , quieftoyent demourez aupres de luy, le 
releuerent pour le cuider remôter fur un autre 
cheual, & lerirer hors dela prefle: maisil ne 
peut iamais fe tenir à cheual : fi eflaya fil pour- 
τοῖς mieulx aller à pied, & les Eunuques le pri- 
rent par defloubz les bras tout eflourdy qu'il e- 
ftoit, ne fe pouuant fouftenir deflus les pieds, 
encore qu'il cuidaft bien auoir gaigné la batail- 
le,pource qu'il entendoit fes ennemis fuyäs au- 
tour de luy qui crioyent, Viue le Roy Cyrus,& 
le prioyent de leur pardonner ὃς auoir pitié 
d'eulx.Mais en ces entrefaittes il y eut quelques 
pauures gens natifs de la uille de Caunus qui 
fuyuoyent le camp du Roy, gaignans leur uie à 
faire tous les plus bas & plus uilz feruices que 
l'homme peut faire: ces pauures gens par cas 
d'aduenture fe ioignirent à la trouppe ou eftoit 
Cyrus penfans que ce fufflent gens du Roy,tou 
tefois ἃ la fin ilz apperceurent aux hoquetons 
rouges qu ilz portoyét fur leurs armes, que c’e- 

oyent ennemis, pource que cculx du Roy en 
porroyent de blancs,& y en eut un d'entre eulx 
qui prit la hardieffe de tirer à Cyrus un coup de 
partifane par derriere , fans qu'il cogneuit que 
ce fuft Cyrus.Le coup l’attaignit au iarret & luy 
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en couppa les nerfs, de maniere qu'iltumba par : 
terre, & en tumbant encore de malheur donna 
il de la tempe ou il auoïit parauñît efté blecé,def 
fas une pierre fi rudement, qu'ilen rendit le 
{prit tour fur l'heure. Voila comment le recite 
Ctefias, là ou il femble proprement qu'il luy 
couppe la gorge auecune dague moufle & ayät 
le trenchant rabbatu,tantil a de peine à le faire 
mourir. Tantoft apres qu’il eut rendu l'efprit, 
Artafyras l'un des Éunuques d'Artoxerxes, que 
16 appelloit en fa cour, l'œil du Roy,paffant par 
là à cheual recogneut les Eunuques de Cyrus 
qui demenoyent fort grand dueil , & lamen- 
toyent la mort de leur maïiftre.Si demanda à ce- 
+ luy dudl Cyrus fe fioit le plus: Qui εἰ ce mort, 
+ ὃ Parifcas, que tu pleures fi chaudemét?Parifcas 
+ luy refpôdir, Neuoïis tu pas, Artafyras,que c'eft 
» Cyrus quiuient de trefpafler? Artafyras fut bien 
efbahy quandille ueit : fi recôfortal'Eunuque, 
ὃς l'admonefta qu'il feteinft aupres du corps 
pour le garder fans fe partir : & ce pendant luy 
galoppant à bride abbatue £en alla trouuer le 
Roy Artoxerxes,lequel penfoit auoir tout per- 
du, & ἢ fe portoit affez mal de fa perfonne tant 
pour la foif extreme qu’il enduroit,que pour le 
coup qu’ilauoit receu en l’eftomac. Arriuéque = 
fut l'Eunuque deuers le Roy, il luy compta a- 
uecune chereioyeufe, lanouuellecommentil ” 
auoit ueu Cyrus tout roide mort, dontileRoy … 
fut fi refiouy, qu'il luy prit enuie de fen allez 
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. Juymefme tout fur l'heure au lieu ou il eftoit 
pour le uoir, ὃς commanda à Artafyras qu'il l'y 
enaft: mais apres y auoir un peu mieulx pété, 
L Νὰ confeillé de n'y aller point en perfonne 
pour la crainte & le danger des Grecs quelon 
difoit auoir tout gaigné, & eftre encore par les 
chäps à chaffer & tuer, ains plus toit y enuoyer 
bonne compagnie d'hommes qui pourroyent 
plus à plein fen informer,& luy rapporter feu- 
rement fi la nouuelle eftoit uraye,ou non. Lon 
farrefta à ceft aduis,& y enuoya lon tréte hom- 
mes auec force torches & flambeaux:& ce pen- 
dant l'un des Eunuques, appellé Satibarzanes 
alla courät ça & là pour uoir fil trouueroit quel 
que peu d'eau pour le Roy, qui eftoit bien pres 
de mourir de foif:car il n y auoit eau du monde 
au lieu ou il feftoit retiré, & fi eftoit fort loing 
de fon camp. Apres auoir bien couru,il rencon- 
tra à la fin ces pauures portefais Cauniens, def- 
quelz l'un portoit dedans une mefchante peau 
de cheure enuir6 huiétuerres d'eau ia toute cor 
rôpue & gaftee:fi la porta incontinent au Roy, 
qui la beut toute enticremét:& apres qu'il l'eut 
beuë,l'Eunuque luy demanda, fi cefte mauuaife 
_ eau luy auoïit point fait de mal au cueur , & le 
Roy luyiura par tous les Dieux, qu'iln'auoit 
amais beu uin,quelque delicieux,ny eau,quel- 
δ! Ὲ frefche & nette qu'elle fuft,auec τᾶτ de plai 
» ( eil auoit fait celle la: & pourtät,dit il, ie 
x Dieux, fi d’aduéturce ie ne puis trouuer 
#3 V iii) 
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 celuy quitel'abaillee pour l'enrecompenfer, ἢ 

» qu'il leur plaife le faire côtent &bienheureux. 
Ainfi comme il eftoit fur ce propos, retourne 
rent les trente hommes auec leurs Rambeau Ν᾽ 
qui tous d'un bon & ioyeux uifage luy confir- 
merent la bonne nouuelle qu'il n’auoit poïnt 
efperce,& ia de tous coftez feftoit rallié ἢ gräd 
noinbre de gens de guerre autour de luy, & en 
uenoit encoretoufoursàlafile,quilcommen- " 
cea à l'afleurer: ἢ defcédit en la plaine auec for- 
cetorches & flambeaux, & fen alla au lieu ou 
citoit gifant- par terre le corps de Cyrus, là ou 
fayuarst une anciene ordonnance de Perfe alen 
concre des criminelz de lefe maiefté, il luy feit 
coupper la tefte & la main droitte, puis fe feit 
apporter la tefte, laquelle il prit par les che- 
ucux que Cyrus portoit longs & efpez, & l'al- n 
loit Juymefme monftrant à ceulx qui fuyoyent 
encore, & eftoyent en doubte, pourlesafleu- 
rer,& eulx fefmerueillans faifoyent lareucren- 
ce,& {e rallioyent à la trouppe du Roy,deforte 
qu'en peu d'heure il fe rafflembla bien foixante 
& dix millecombatans , auec lefquelzilreprit : 
fon chemin deuers fon camp. V ray eft que Cte- 
fias dit,qu’il n’auoit que quatre cêts millecom- 
batansen tout, mais Dinon ὃς Xenophonen 
mettent bien dauantage:& quant au nôbredes € 
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morts, Ctefias dit que 16 rapportaau Roy qu'il 
y enauoit enuiror neuf mille, mais quillluy ἀξ 
fembloit à Les uoir qu'il n'yenauoit pas 
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. deuingt mille: ὃς quät à ceft articie on le pour- 
roit en l’une & en l'autre part debatre : mais au 
τοις quant à ce qu'il dit que le Roy l'enuoya 
ς Phayllus le Zacynthien deuers les Grecs 

& quelques autres encore, cela eft une mente- 
rie certaine : car Xenophon fçauoit trefbien 
que ce Crefias eftoit au feruice du Roy, atten- 
du qu’il en fait mention en quelques endroits 
ἄς fon hiftoire, & fil euft efté deputé parle 
Roy pour aller porter aux Grecs paroles de fi 
grande importance, il eft uray-femblable que 
Xenophon ne l'euft pasteu ne celé, [à ouil ne 
nomme que Phayllus le Zacynthien:mais Cte. 
fias,comme il appert aflez par fes efcripts,eftoic 
homme fort ambitieux & partial des Lacedx- 
moniens, notamment de Clearchus, & ua fou- 
uent cherchant & faifant uenir à propos des 
occafons pour parler de foymefme à fon ad- 
uantage , & de Lacedæmone & de Clearchus. 
Or apres cefte bataille le Roy Artoxerxes en- 
uoya de beaux & riches prefens au filz de Arta- 

. gerfes que Cyrus auoit occis de fa main, & ho- 
nora aufhi Crefias, ce dit il, ὃς plufieurs autres 
grandemét , & fi n’oublia pas de faire chercher 
le pauure hôme Caunien qui auoit baillé Peau 
pour luy apporter à fon trefgrand befoing , & 
‘ayant trouué, le feit de pauurc incogneu qu'il 
cftoit auparauant , homme riche ἃς d'honora- 
ble qualité.Il ufà δα ΠῚ de fage ὃς droitturier iu- 
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failly à leur deuoir, comme entre autres d’un 
Medois nommé Arbaces, lequel au iour dela 
bataille fen eftoit premierement fouy du à 
de Cyrus : puis quäd il entendit qu'il auoit efté 
tué, feftoit retourné de fon cofté : car eftimant 
que c'eftoit plus toft lafcheté de cueur & cou- 
ardife,que trahifon ou mauvaife uoulunté qui 
luy auoit fait faire,il le condäna à porter deflus 
fon col une putain toute nuë, alérour de la grä- 
de place;tout le 169 d'un iour.Et à un autre;,qui 
oultre ce qu'il feftoit allé rendre aux ennemis, 
fe uantoïit encore à faulfes enfeignes qu'il en a- 
uoit tué deux , illuy feit percer la langue auec 
trois coups d'alefne en trois endroits. Au refte, 
ayant opinion que ceftoit luymefme qui auoit 
tué Cyrus de fa propre main, & uoulant 4 tout 
le môde le penfaft & le dift auf, il enuoya des 
prefens à Mithridates qui [λαοῖς blecé à la tépe 
le premier, & cômanda ἃ celuy qui les luy por- 
À toir,de luy dire de fa part, Le Roy r'enuoye ces 
» prefens,pourautant qu'ayant le premier trouué 
# la baftine du cheual de Cyrus tu la luy as ap- 
portce.Le Carien femblablement qui luy auoit 
couppé le iarret dontil eftoir tumbé par terre, 
demanda auffi fon prefent,que le Roy luy don- 
# na,& luy feit dire par celuy qui luy prefenta,Le 
» Roy te fait ce don, pourautant que tu as efté le 
» fecond qui luy as apporté la bonne nouuelle: 
» car Artafyras a efté le premier,&toy lefecond, 
» qui luy auez annôcé la mort de Cyrus. ΟΣ ΜΙ 
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2 
ο΄ thridatesencore qu'il fuftbien mal content de 
_ (68 paroles en fon cueur, fi fen alla il neant- 
moins fans mot dire fur l'heure ny repliquer au 
contraire : mais Le malheureux Carien fe laifla 
aller par fa follie à une paflion aflez commune 
aux hommes:car la ioye qu'il eut foudainemér, 
comme il eft uray-femblable,de uoir deuät foy 
le beau & riche prefent que le Roy luy failoit, 
Fefblouic & ἀπειρία, iufques à le faire afpirer 
& pretendre à plus hautes chofes qu’à fon εἴξας 
n'appartenoit:fi ne uoulutpoint accepter le pre 
fent que le Roy luy faifoit,foubztiltre ne qua- 
lité de luy auoir annôcé la mort de Cyrus, ains 
cômencea à {e courroucer en criant tout hault, 
& appellant les Dieux à tefmoings,que c'eftoit 
luy feul , & non autre, quiauoit tué Cyrus, & 
qu'on luy faifoit grand tort de le uouloir pri- 
uer de cefte gloire.Ce que le Roy ayant enten- 
du,fen aigrit & courroucea fiamerement,qu'il 
commanda incontinent que lon luy trenchaft 
latefte: mais Paryfatis la mere du Roy eftant 
» prefente à ce commädement, luy dit, Ne le fais 
» point ainfi mourir, non,ce mefchät, laifle m'en 
» faire feulement, ie le chaftieray bien d’auoir 
99 οΖέ parler ainfi temerairement. Ce quele Roy 
luy ayant permis, elle feit prendre le malheu- 
reux Carie par les executeurs de haulre iuftice, 
& le feit gehenner l’efpace de dix iours conti- 
nuellemét, & au bout de dix iours luy feit arra- 
cher les deux yeux de la tefte,& finablemét luy 
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uerfer du metal fondu dedans les orcilles ,iuf 
ques à ce qu il euft rédu l'aime en ce tourment, 
Mithridates mefme mouruc aufli peu de temps 
apres miferablement par une mefme follie: çar 
il fut femond ἃ foupper en un banquet, auquel 
eftoyent aufli conuiez les Eunuques du Roy 
& de fa mere, & y eftant uenu, il {e {εἰς àtable 
auec la mefme robbe d'or que le Roy luy auoit 
donnee . Quand fe uint à la fin du foupper que 
lon commence: à boire les uns aux autres, l’un 

# des Eunuques de Paryfatis fe prit à luy dire, Le 

#» Roy t'a ueritablement icy dôné une belle rob- 

» be,Mithridates, & de belles chaines & carquäs 

3. d’or, &fieftle cymeterre qu'il te donna auffi 

3» fort riche & fumptueux: de forte que quand tu 

#» l'as à ton cofté, il n’y 4 celuy quine c'en eftime 

» bien heureux.Mithridates, à qui les fumees du 

uin qu'il auoit beu comenceoyent ia à monter 

» au cerucau, luy refpondit foudain, Et qu'eft ce 

39 que cela, Sparamixes ὃ j'en meritay bien dauan- 

» rage & de plus beaux au iour de la bataille, 

Adonc Sparamixes luy repliqua en foubriant,, 

# Je πὸ dis pas cela pour enuie que ie porte àton 

99 bien, Mithridates : mais à parler icy entre nous 

5. franchement, pource que les Grecs difent en 

39 commun proucrbe, que la uerité eft au uin , ie 

99 te prie dis moy, quelle fi grande & fi magnani- 

39 me prouefle eft ce que d’auoir amaffe la baftine 


» d'un cheual qui eftoit tumbee à terre, &lauoir 


» apportée au Roy? Ce que l’eunuque luy difoic 
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malicieufement, non qu'il ne fceuft bien la ne- 
rité,mais pour le prouoquer à parler, & à fe iet- 
cer hors des gons,fachant bien qu'il eftoir hom 
me leger de fa nature , ἃς quine fçauoit pas bié 
tenir {a lägue,mefmement lors qu’il auoit beu, 
comme il en aduint: cat Mithridates ne fe pou- 

# Want contenir,repliqua incontinent, Vous par- 
» lerez de baftine de cheual & de telz fatras, tant 
39 Commeuous uouldrez, mais ie uous dis à cer- 
» tes,que Cyrus a efté'occis de cefte miene main, 
» & non d'autre: carienetiray point mon coup 
» Enuain, comme feit Artagerfes , ains l'affenay 
» en la tempe bien pres de l'œil: & luy ayant per- 
» célatefte de parten part,le portay par terre, & - 
39 mourut de ce coup la.Il n'eut pas plus toft ache 
ué ces paroles, q les autres qui eftoyent à table 
ietterét tous les yeux côtre bas, preuoyäs defia 
la ruine &la mort de ce pauure malheureux Mi 
thridates:mais celuy qui faifoit le banquetpre- 

# nant la parole, luy dit: Mithridates mon amy, 
» beuuons & faifons bonne chere, en adorant & 
» remerciant la bonne fortune du Roy : mais au 
» demourant laiflons ces propos la,qui font plus 
» hauits qu'il ne nous appartient. Au {ortir delà 
l’eunuque alla incontinent rapporter à Pary{a- 
tis les paroles que Mithridares auoit ditres en 
prefence de gens, & elle au Roy, lequel en fac 
fort courroucé, comme fe fentant defmenty ὃς 

. Conuaïncu à perdre ce qui luy eftoit plus ho- 
sorable , & qu'il auoit plus aggréable en fa ui- 
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étoire: car il uouloit que tout le monde,autarre 
les Grecs que les Barbares, creuflent certaine- 
ment, qu'en la rencontre de luy & de fon frere 
il euft bien efté blecé , mais qu'il l'euft auffi tué 
de fa propre main . Sicommanda que lon feift 
mourir Mithridates de la peine des auges, la- 
quelle eft de cefte maniere:Lon prent deux au- 
ges faittes expres fi egales , que l’une n’excede 
point l’autre en l6gueur ny en largeur, & cou- 
che lon fur les reins à la renuerfe celuy que lon 
ueult punir,dedäs l'une d'icelles,& puis le cou- 
ure lon de l’autre,& les couft on l’une à l’autre: 
de forte que les pieds, les mains & la tefte du 
patient fortent dehors par des trous que lon y 
fait expreflement : le demourant du corps de- 
meure couuert & caché au dedäs . On luy don- 
ne à manger τᾶς comme il ueult, & fil ne ueule 
manger , On le contraint par force en luy poi- 
gnant les yeux auec des alefnes : puis quandil a 
mangé, on luy dône à boire du miel deftrempé 
auec du lai, ὃς luy en uerfe lon non feulemét 
en la bouche, mais aufli fur tout le uifage en le 
tournant de forte que le Soleil luy donne touf- 
iours dedans les yeux : tellement qu'il a la face 
fans ceffe toute couuerte de mouches, &faifant 
dedans ces auges toutes les neceflitez qu'il eft 
force que l'homme beuuant & mangeant face, 
il uient à fengendrer de l’ordure & pourriture 
de fes excrements,des uers qui luy rongéttout 
le corps iufques aux parties nobles:puis quand 
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ilz uoyent que le patiét eft mort, ilz leuét l’au- 
ge de deflus, & treuuent fa chair toute mangee 
par cefte uermine qui fengendre, iufques de- 
dans fes entrailles. Mithridates donques apres 
auoir languy l'efpace de dixfeptiours en cefte 
mifere , finablement mourut à toute peine: fi 
nereftoit plus à Paryfatis pour uenir au deflus 
de fon entente, que Mefabates l’un des Eunu- 
ques du Roy, qui auoit couppé la τεῆς & la 
main à Cyrus : &uoyant qu'il {e tenoit fi bien 
fur {es gardes,qu'il ne luy dônoit aucune prife, 
à La fin elle luy drefla une telle embufche: Elle 
cftoit femme de grand efpcit , & qui entre au- 
tres chofes fçauoit fort bien iouer à tous ieux 
de dez, & y iouoit auant la guerre bien fouuent 
auec le Roy fon filz:8& depuis la guerre encore, 
apres auoir fait {on appointement,elle ne laifla 
pas deciouer & pañler le téps auec luy côme de- 
πᾶς, iufques ἃ fçauoir les fecrets de fes amours, 
& luy aider à en iouir : brief, elle nele perdoit 
‘de ueué que le moins qu’elle pouuoit, &laifloit 
le moins qui luy eftoit poflible de temps à fa 
femme Statira, auquel elle le peuft gouuerner 
& eftre auec luy:tant pource qu’elle la haïfloit 
fur toutes les perfonnes du monde,que pource 
qu'elle eue plus de credit & d’autho- 
rité aupres du Roy que nul autre. Vn iour don- 
ques uoyät le Roy de loifir,& ne fachät à quoy 
pafler fon temps,elle le prouoqua à iouer mille 
Dariques aux dez, & fe laifsät perdre uoulürai. 
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rement, paya contant les mille Dariques fai: 

fant neantmoins femblant d’en eftre bien mar 
rie, & de fe fentir picquee: file pria de uouloir 
encorciouer un eunuque.le Roy en fur con- 
tent:mais auant que iouer,ilz meirent cefte €6- 
dition à leur ieu, que l’un & l’autre excepteroic 
nommeement les cinq qui leur feroyét les plus 
feables,& qu'ilz auroyent les plus chers,& que 
au refte,celuy qui perdroit,feroit renu de liurer 
promptemét au gaigneur celuy de tous les au- 
tres eunuques qu'il demanderoit.Ils fe meirent 
à iouer foubz cefte condition:& elle employät 
tour ce qu'elle fçauoit à ce ieu , & y prenät gar- 
de le plus pres qu'illuy fut poffible,auec ce que 
les dez luy fauoriferent, feit fi bien qu’elle gai- 
gna, & demanda Mefabates pour fon gaing, 
pource qu'il n'eftoit point de ceulx que le Roy 
auoit exceptez . Si toft qu'elle l’eut entre fes 
mains,auant que le Roy fe peuft doubter de ce 
qu elle en uouloit faire,elle Le bailla à des bour 
reaux, & leur commanda qu'ilzl'efcorchaffent 
tout uif, & puis qu ilz crucifiaffent ὃς attachaf- 
fent fon corps en trauers à trois croix, & qu'ilz 
cftendiflent fa peau furune autre piece de bois 
apart. Ce qui fut fait,dont le Roy fut fort def- 
plaifant ὃς malcontent quandil le fceur, & fen 
courroucea bien aigrement à elle : mais elle ne 
» [Ἐπ feit que mocquer,& luy dit en riät, Vraye- 
99 ment tu as bonne grace de te courroucer pour 
= auoir perdu un mefchant uicillard chaftré; là 
ouie 
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# ouie perdis mille Dariques, & eu bien patiens 
“ ce, fans en dire mot. Ainfin'en fut il autte cho: 
{e,finon que le Roy en fut fort marry , & (e re- 
entit bien d’auoir ioué, & de feftre ainfi laiffé 
affiner. Maisla Royne Sratira oultre ce qu’en 
toutes autres chofes elle luy eftoit toufiours 
côtraire,ne cefloit encore en ces cas de dire ou 
uertement,que c'eftoit mefchamment fait à el- 
le, de faire ainfi cruellement mourir àtortles 
bons & loyaux feruireurs du Roy, & pour l’a- 
mour de Cyrus, Mais au demourant,apres que 
Tiflaphernes lieutenär du Roy Artoxerxes eut 
trôpé Clearchus& les autres Capitaines Grecs, 
en faulfant malheureufement la foy qu’il leur 
auoit promife,& quil les eur enuoyez pieds & 
oings liez au Roy, Crefias dit que Clearchus 
fe pria de luy faire recouurer un peigne,& qu'é 
ayant eu un pat fon moyen,& fen eftät peigné, 
ileut ce plaifir fiaggreable, qu'illuy donna en 
recopenfe l'anneau duquel ilfeelloit & cache- 
toit fes lettres, pour luy feruir d'enfcigne & de 
tefmoignage enuérs fes parents & amis de l’a- 
miticquiauoiteftéentre eulx deux, & dit qu'il 
yauoit en la pierre de ceft anneau une danfe de 
Caryatides cngrauce . Il dit dauantage que les 
autres gens de guerre quicftoyent prifonniers 
auec Clearchus; luy oftoyent la plus part des 
uiures que lon luy enuoyoit, & ne luy en lai£ 
foyent que bien peu pour luy , & que luy y re- 
media, en procurant que lon leur en enuoyaft 
nr x 
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plus grande quantité, & quelon meiftla por: 
tion de Clearchus à part,& des autres foudards 
à part aufh : ce qu'il faifoit, dit il,du fceu & pat 
le commandement de Paryfatis , laquelle fa- 
chant que lon enuoyoit tous les iours à Clear- 
chus du iambon entre les autres uiures,l’aduifz 
une fois qu'il ne falloit que cacher un petitcou 
fteau dedans la chair de ce iambon & le luy en- 
uoyer, à fin que l'iflue de la uie d'un fi uaillant 
Cäpitaine & ἢ homme de bien , ne demouraft 
point en la difpofition de la cruaulté du Roy, 
mais qu il eut peur de l'entreprendre,& ne l'o- 
za pas faire , & que le Roy promeit & iura à fa 
mere laquelle l'en pria fort affeétueufement;de 
ne le faire point mourir : toutefois que depuis 
eftant folicité & perfuadé du contraire par la 
Royne Statira, il les feit tous mourir excepté 
Menon:à l'occafion dequoy Paryfatis depuis 
cefte heure la, dit il, commence: à efpiertous 
les moyens de faire mourir & d'empoifonner 
la Royne Statira . Mais ilne me femble pas 
uray-femblable, que Paryfatis fe fuft mife à 
‘prochafler un fi malheureux ;fi mefchant δ fi 
dangereux acte que de fairemourir la femme : 
legitime du Roy, de laquelle il auoit ia des en- 
fans qui eftoyent pour uenirun iour à la cou- 
ronne, feulement pour l'amour & pour lere- 
gard de Clearchus:êceft affez aife à uoir qu'ilua 
controuuant cela pour plus honorer ὅς magni- 
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en le peult facilement coniecturer parles eui- 
dents méfonges qu'il adioufte apres,difant que 
les Capitaines ayans efté tuez,les corps de tous 
les autres furent defchirez par les chiens & oi- 
{eaux : mais qu'il furuinr un tourbillon de uent 
qui couuric celuy de Clearchus d'un gräd mô- 
ceau de pouldré, & qué alentour de ce môceau 
peu de téps apres il fourdit de la terre plufeurs 
palmiers,dont il ἐς feit comme ün petit bocage 
fort & efpez à merueilles,de forte qu'il couuric 
ὃς umbragea tout ceft endroit lastellëment que 
le Roy mefme puis apres fe repentit fort de 
l'auoir fait mourir , comme ayant efté homme 
de bié & bien uoulu des Dieux.Ce ne fut don- 
ques pas l'amour de Clearchus ; mais bien une 
anciene rancune que Patyfaris auoit imprimee 
en fon cueur , & uneialoufie conceuë de lon- 
σας main alécontre de la Royne Statira,pour- 
autant qu elleuoyoit bien, que le credit & au- 
thorité qu'elle auoit aupres du Roy, procedoir 
d'une reuerence filiale qu'il luy portoit pour 
l’honorer feulement:& au contraire,que le cre- 
dit de Statira eftoir bien mieulx fondé & plus 
afleuré , attendu qu'il procedoit de la bonne 2- 
mour qu’il luy portoit, & de la fiâce qu’il auoi: 
enclle. Voila lauraye caufe qui l'incicaà con: 
fpirer & machiner la mort delaRoyne, saré, 
refolu qu'il falloir neceffairement qu’elle ou late. 
Royne mouruflent . Or auoit elle une femme 
de chambre nommee Gigis, quipouuoit beau- 
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coup enuers elle, & de qui elle fe fioit entiere- 
ment. Dinon efcrit qu’elle luy feruit à executer 
ceft empoifonnement . Toutefois Crefias dit 
qu’elle le fceut tant feulement:mais au demou- 
rant,que ce fut côtre fa uoulunté, & que celuy 
qui fournit le poifon, fut un nommé Beliraras, 
toutefois Dinon l'appelle Melätas:& combien 
qu'elles fe fuffent recôcilices en apparence, fai- 
fans femblant d’auoir oublié routes leurs que- 
reiles & inimitiez paflees, & qu'elles commen- 
ceafflent à fe trouuer l'une auec l’autre, & ἃ boi- 
re ὃς manger enfemble, fi eft ce neantmoins 
qu’elles fe deffioyent toufiours l’une de l’autre, 
& fe tenoyent diligemment fur leurs gardes, 
en mangeant de mefmes uiandes, & eftans fer- 
uies par mefmes officiers & en mefme uaiflel- 
lc. Oryailen Perfe un petit oifeau , auquel il 
n'ya rien quince foit bon à manger, cagil eft 
tout pleindegraifle par le dedans, de maniere 
que lon eftime qu'il {e nourrifle du uent & de 
la rofee , &slémomme lon en lasgace Perfien 
. Ryntaces Paryfaris , ainfi que dit Ctefias jen 
prit unsquelle couppa par le milien en deux 
{parts auec Un petit coufteau ; lequel eftoit em- 
oifonné deélun des coftez feulement, & meit - 
E condac δα 4 bouche la partie quieftoie 
ette,n'ayät point touché au cofté du coufteau 
apoifonné, & donna à Statira la moitié qui 
eftoit infectec8&enuenimee.Toutefois Dinon 
efcrit que ce néfhg pas Paryfatis qui luy donna 
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ellemefme,ains que ce fut fon efcuyer Melan- 
tas qui trenchoit deuant elle , δὲ qui feruoit 
toufiours à la Royne la chair qui auoit touché 
au cofté de fon coufteau enuenimé. Situmba 
incontinent Statira malade de la maladie dont 
elle mourut auec griefues douleurs & afpres 
torfions & trenchees es parties interieures , ὃζ 
cosneut bien euidemment qu'elle auoic efté 
empoifonnee par le moyen de Paryfaris, & le 
dit au Roy, lequel en eut la mefme opinion 
contre fa mere, mefmement pource qu'il co- 
gnoilloic bien fa nature cruelle & uindicatiue, 
qui ne pardonnoit jamais depuis qu'elle auoit 
pris une chofe à cueur. Parquoy fen uoulant 
du tout efclarcir,incontinent que fa femme fut 
morte il feit failir tous les feruiteurs domefti- 
ques & les officiers de fa mere, qu'il feit rous 
gchenper,pour leur faire dire la uerité,excepté 
Gigis , que Päryfatis teint en {a chambrelon- 
guement cachee, fans la uouloir iamais liurer. 
au Roy qui la demandoit: confie la fin elle 
mefme pria Paryfatis de la laiffèr alierenfon |: 
logis une nuiét : dequoy le Royayantefté ad-+ 
uerty, la feit guctter au paflage, ὃς prife c δ elle Ὁ 7. 
fut , la condamna À mourir du tourmer τ 
on punitles empoifonneursenñ Perf i eft .” 
tel: On leur fait mettre la refte deffus une pier-» 
re platte, & auecune autre pierre la leur prefles m 
& bat lon tant & tant, que loi La Jeur brife & 
froiffe toute. Gigis fut ainfi execut 
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= Paryfatis, le Roy neluy feit, ny neluy ditia- 
mais autre mal, finon qu'il la confina en Baby- 
lone,comme elle mefme luy requit, & iura que 
tant comme elle uiuroit ,iamais Babylone ne 

le uerroit. Voila l'eftat auquel eftoyerit fes δέξαι 

res domeftiques : mais ayant Ârtoxerxes fait 

- tout fon effort pour auoir entre fes mainsles 
Grecs qui luy eftoyent uenuz faire la guerre 
iufques au centre de fon royaume, & l'ayant 
autant defiré comme de desfaire Cyrus mefme, 

ὃς conferuer fon eftat, il n'en peut neantmoins 
iamais uenir à bout: car encore qu'ilz euflenc 
perdu celuy qui les foudoyoit qui eftoit Cyrus, 

& tous leurs particuliers Capitaines qui les a- 
uoyent conduits, ilz fe fauuerent du fond de 

fon royaume,en môftrant par expepience, que 
tout le faiét des Perfes n'eftoit que or & argët, 
force delices & belles femmes, & au demourat 

+ pompe uâihe & mince feulement, dont toute la 

ἬΝ : enptit une merucilleufe affeurance & 
bares en trefgrand mefpris, telle- 
#Lacedæmoniens eftimerent que 
une grande honte, f'ilz ne deli- 
ὃς Grecs habitans en l’Afie de la ferui- 
étles,& ne les garentifloyent des in- 
julrrages des Barbares . Ce qu’ayas 
autrefois attenté de faire par leur Capitaine 
Thimbron ὅξ encore depuis par Dercyllidas 
qu'ilz y enu@Yerét auec armec,fans y auoir peu 
faire chofe digne de memoire, finablementilz 
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refolutent d’y enuoyer leur Roy mefme Ageli. 
laus, lequel trauersät en Afie auec des uaifleaux 
commenceaincontinent qu'il fut defcendu en 
terre à mettre la main àl’œuure à bon efciant: 
car d’arriuee il desfeit en bataille Tiflaphernes 
le lieutenant du Roy, & feit rebeller côtre luy 
la plus part des cirez Grecques, qui font en l'A- 
fie.Ce que confiderant le Roy Artoxerxes ima 

ina fagement & trouua le moyen,par lequel 1} 
falloir qu'il feift la guerre aux Grecs : carilen- 
uoya un Rodien nommé Hermocrates,duquel 
il fe foit,auec force or & argent ,en la Grece, 
pour donner & diftribuer à ceulx qu'il uerroit 
auoir credit & authorité es principales citez 
d’icelle,à fin de faire une ligue de to” les autres 
Grecs alécontre des Lacedemoniés.Hermocra- 
tes executa bien & fagemét {2 commiflion: car 
les plus puifflantes cicez de la Grece fe banderét 
contre celle de Lacedemone,tellemét que tout 
le Peloponefe en eftant en grand trouble ὃς 

rande combuftion,le confeil de Lacedzmone 
ἕν contrainét de rappeller Agile : lequel fe 
uoyant à fon grand regret forcé de: partir de 
l'Afe, dit à fes amis, quele Roy de Perfe l'en 
chafloit hors auec trente mille archers, pource 


qu'en la monnoye de Perfe il yala figure d’un 


— 


archer imprimee. Il debouta auffi femblable- 


mer par Le moyen du CapitaineCon6 Athenié, 
à Pharnabazus l'un de fes lieutenäs luy gaigna; 


a, 


mét les Lacedemoniens de la principaulté de la 
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car Conon depuis la bataille nauale qu'il per- Ὁ 
dit au lieu nommé la Riuiere de la cheure , fe: : 
ftoit toufiours renu en l’ifle de Cypre, πὸ pour 
ΤΥ cftre en feureté de fa perfonne feulemét,mais 
aufli pource que c’eftoir un fciour propre à at- 
tédre que les affaires de la Grece prinfent quel- 
que changement : & cognoiflant que les di- 
{cours qu'il auoit en fon entendement aüoyent 
faulre de puiflance pour les executer , & au 
contraire que la puiflance du Roy auoit faulte 
d'un homme de bon difcours & de bon enten- 
dement pour l'employer , il luy efcriuit unes 
Jertres touchant ce qu'il auoit en penfee de fai- 
re,commandant expreflement à celuy auquel 
illes bailla à porter,que fil luy eftoit poffible il 
les luy feift prefenter par un Candiot qui fap- 
-- pelloit Zenon qui eftoit baladin du Roy, où 
par un Polycritus natif de la uille de Mende 
qui eftoir {on medecin : & fi d'aduenture ces 
deux la n’y eftoyent, qu'illes baillaft à Crefias 
pour les prefenter au Roy.Il aduint que les let- 
tres cumberent entreles mains de ce Crefias, 
lequel, à ce que lon dit,y adioufta oulrre ce qui 
y eftoit,que le Roy l'éuoyaft deuers luy, pour- 
ce que c'eftoit un perfonnage qui feroit fort 
utile à fon feruice , mefmemét quät aux affaires 
de la marine. Crefias ne dit pas cela, ains efcrie 
que le Roy de fon propre mouuemét luy dôna 
cefte charge. Mais apres que Artoxerxespar la 
côduitte de Con & de Pharnabaz” eut gaigné 
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la bataille nauale pres de l'ifle de Gnidus,&que 

ar le moyen d'icelle, il eut chaffé ἃς depoffedé 
- Lacedæmoniens de la feigneurie de la mer, 
il fur en trefgrande eftime & grande reputa- 
tion par toute la Grece, tellement qu’il donna 
aux Grecs ἃ telles conditions qu'il uoulut,celle 
tant renommee paix qui fut appellee la paix 
d'Antalcidas. Ceftuy Antalcidas cftoit un ci- 
toyen de Sparte filz de Leon, lequel fauorifant 
aux affaires du Roy, feit tant que par le traité 
de cefte paix , les Lacedzmoniens abandonne- 
rent à Artoxerxes toutes les citez Grecques,qui 
font en Afie, & toutes lesifles comprifes foubs 
icelle, pour en iouir pailiblement, & leur faire 
payer taille & tribut à fa uoulunté. Cefte paix 
ayant efté faitte auec les Grecs, (Pil fault appel- 


_ ler paix une trahifon, un reproche & une infa- 


mie de toute la Grece, fi ignominieufe,que nul- 
leguerre n'eut iamais ic plus honteufe , ne 
plus infame pour les uaincus,)le Roy Artoxer- 
xes quiautrement haïfloit de mort tous les La- 
cedæmoniens,& qui les eftimoir, ainfi que Di- 
non efcrit,les plus effrontez hommes du mon- 
de , au contraire aima fingulierement Antalci- 
das, & luy feit la meilleure chere dont il (δ peut 
aduifer, quand il alla deuers luy en Perfe: fi die 
on que un jour le Roy prit un chappeau de 
fleurs, qu’il trempa dedans une huile de per- 
fum la plus precieufe & la plus odorante que 


lon euft appreftee pour le feftin, & l'enuoya à 


> 
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Antalcidas , tellement que tout le mondefef£. 


merueilla de uoir fi grandes carefles, & ἢ gran- 
de faucur que le Roy luy faifoit : mais auffie- 
ftoit-ce un hommetel qu'il falloir pouruiure 
entre les delices & fuperfluitez Perfienes, ὃς 
qui meritoit que lon luy enuoyaft un tel chap- 
peau , attendu qu'il auoit bien eu le cueur de 
danfer un bal deuantles Perfes , auquel il con- 
trefaifoit par derifion Leonidas ὃς Callicrati- 
das deux des plus uaillans hommes qui furent 
onques en toute la Grece. Pourtant y eut il 
quelqu'un qui dit alors en la prefence du Roy 
Agefilaus,O combien eft auiourdbuy malheu- 
reufe la pauure Grece, en laquelle les Lacedæ- 
moniens Perfifent, οἰ εἰ à dire, adherent aux 
Perfes®: & le Roy Agefilaus luy refpondit 
promptement, Non font,mais plus toft les Per 
{es Laconifent, ς᾽ εἴ à dire , adherent aux Lace- 
dæmoniens.T outefois l'arguce de cefte refpon 
ἔς fi à poinét retournee n'effacea point la uer- 
gongne du fait, & peu de temps apres les Lace 
dæzmoniens perdirent la iournee de Leuétres, 
ὃς enfemble la principaulté qu'ilz auoyent lon- 
guemét tenue fur toute la Grece, combien que 
ia auparauant ilz euflent perdu la reputation 
pour auoir confenty & accordé le traitté d'une 


fihonteufe paix . Or tant que la cité de Sparte 


demoura fur fes pieds, & qu'elle reteint lepre- 
mier lieu de dignité entre les Grecs, Artoxer- 
zes entreteint aufli toufiours, & feit compte 
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d'Antalcidas , en le nommant fon hofte & fon 
amy:mais apres que les Lacedemoniens eurent 
perdu la bataille de Leuétres, fe trouuans fort 
rabaïiflez, & ayans faulte d'argent, ilz enuoye- 
rent Agefilaus en Ægypte,& Antalcidas fen al- 
la en Perfe uers Artoxerxes pour le’ prier de 
uouloir aider & fecourir les Lacedæmoniens : 
mais le Roy en feit fi peu de compte,& l’euten 
fi grand mefpris,en le reiettant luy & toutes fes 
requeftes , qu'il fen retourna tout confus à 
Sparte fans auoir rien fait, & là fe uoyant moc- 
qué de fes ennemis, & ae ἀκάε encore que les 
Ephores ne le feiflent faifir au corps, ilfe feit 
luymefme mourir de faim. Enuiron ce méfme 
temps , allerent aufli en la cour de Perfe deuers 
Artoxerxes, I{menias & Pelopidas tous deux 
Thebains, depuis qu'ilz eurent gaigné la iour- 
nce de Leuctres : Pelopidas n'y feit rien d’indi- 
gne ny deshonefte : mais Ifmenias, luy eftant 
commandé qu'il finclinaft pour faire la reue- 
rence au Roy, laiffa cheoïr fon anneau à fes 
pieds, & fe baiffa pour le ramaffer,ce que lon e- 
ftima qu'il feift pour fincliner deuant le Roy. 
Vne autre fois Artoxerxes ayant trouué bon 
un fecret aduertiflement que luy enuoyaTima- 
gore Athenien, par un fecretaire nommé Be- 
uris, il luy donna dix mille Dariques : & pour- 


ce qu'eftant indifpofé, ilauoit befoing delai& 


de uache pour fe renforcer,le Roy luy feitme- 
her apres luy quatre uingts uaches pour les ti- 
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rer,& en auoir le laict frais par chacun iour, ὃς 
fi luy enuoya un lié fourny de fes matterats, 
couuertures & de toute autre chofe, δος des 
ualets de chambre pour le luy accouftrer, di- 
fant que les Grecs n’entendoyent rien à bien 
faireun tic, & luy bailla dauantage des hom- 
mes pour le porter à bras iufquesà la mer, à 
caufe qu'il eftoit malade, & tant qu'il fut àla 
cour le feit coufiours traitter fort plantureufe- 
ment & magnifiquement, de forte qu'un iour 
l'un des freres du Roy nommé Oftanes,luy dir, 
2. Timagoras,fouuicne toy de ce feruice de table: 
29 car ce ne doibt pas eftre pour chofe legere que 
æ lon te ferr ainfi magnifiquement. Cefte parole 
eftoit plus toft un reproche de trahifon,que un 
record de grace receuë. Aufh les Atheniens de- 
puis condamnerent ledit Timagorasa mourir 
pour auoir pris argent du Roy de Perfe : mais 
Artoxerxes en recompéfe de tant d'autres cho- 
fes qu'il auoit faittes au grand defplaifir des 
Grecs, en feit une qui leur apporta grand con- 
tentement, quand il feit mourir Tiflaphernes, 
qui eftoir le plus afpre & le plus aigre ennemy. 
qu'ilzeuffent. Paryfatis aida bien à ce faire, en 
aggrauant Îles charges qui eftoyent contreluy: 
car le Roy ne garda pas long temps le courroux 
qu'ilauoit contre fa mere, ains fe reconcilia a- 
πες elle, & la renuoya querir, uoyant qu'elle 4- 
uoit l’entendement & le courage tel qu'il.fal- 
loit pour gouuerner un grand royaume, ὃς oul- 
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trece qu'il n'yauoit plus d'empefchement qui 
les gardaft d’eftre & hanter enfemble tant com 
me ilz uoudroyent, pour crainte de ne donner 
occafon de ialoufie ou d'ennuy à autruy. Par- 
quoy de là en auant Paryfatis fe meïit à feruir &c 
complaire à tous les appetis du Roy fon filz,en 
faifant femblant de ne trouuer rien mauuais-de 
tout ce qu'il faïfoir, par ou elle acquit tel credit 
aupres de luy, qu'il ne luy refufoit chofe quel- 
conque qu'elle luy fceuft demander: fi fapper- 
ceut qu'il eftoit defefpereement amoureux de 
lune de fes propres filles qui fappelloit Atoffa, 
mais qu'il diflimuloit fon affection le mieux 
qu'il pouuoit, & la defguifoit pour le regard 
d'elle principalemét,combien qu'aucuns uueil- 
lent dire qu'il l'auoit ia defpucelee.Incontinene 
que Paryfaris eut defcouuert cefte amour, elle 
commence à faire beaucoup meilleure chere 
& plus de careflés à la fille que parauant, & en 
parlant à fon pere;luy louoit tantoft (ἃ beaulté, 
tantoft fa bône grace & fon doulx maintien, di- 
fant qu’elle fentoit fa Royne & fa grande Prin- 
cefle: de maniere que peu à peu elle luy perfua- 
da à la fin deT'efpoufer publiquement ; fans au- 
trement farrefter aux loix & aux opinions des 
Grecs,attendu que Dieu l’auoit donné aux Per- 
fes pour leur eftablir loy , & leur definir ce qui 
eftiufte,ou iniufte,honefte,ou deshonefte. Il Υ͂ 
a bien quelques hifioriens , entre lefquelz eft 
Heraclides-narif de Cumes , qui efcriuent que 
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Artoxerxes n'efpotza pas feulement la premie- 
re de fes filles, mais aufli la feconde qui fappel- 
loit Ameftris ; de laquelle nous parlerons peu 
apres: mais ayant efpoufé la premiere, il l’aima 
fi affeétueufement ὃς fi ardentement,qu’encore ἡ 
qu'il luy fuft furuenu la maladie,que lon appel- 
Jeuulgairement le mal de fainét Main;qui luy 
occupa tout le corps, il ne l'en aima à rien 
moins pour cela; ains feit continuellemét prie- 
res pour elle à Iuno, n'adorant ny nepriant au- 
tre Deefle que celle la feule,en fe profternant à 
terre deuant fon image, & luy enuoyant & fai- 
fant enuoyer par fes amis & lieutenans tant & 
tant d’offrädes,que tout le chemin qu'il y auoit 
depuis fon palais royal iufques au temple de 
Juno , qui eftoit à une grande liéué de là ; rom- 
poit de ioyaux d'or & d'argent, de riches draps 
teinéts en pourpre,& de cheuaux que lon yen- 
uoyoit.Il entreprit auf la guerre contre les Æ- 
gyptiens, & feit fes lieutenans Pharnabazus δέ 
Iphicrates Athenien,qui n'y feirent rien; pour- 
ce qu'ilz tumberenten debat & en diflenfion 
Fun contre l’autre:mais depuis il alla luymefme 
en perfonne à l'entreprile de la conquefte des 
Cadufens auec trois cents mille combatans ἃ 
picd, & dix mille cheuaux: fi entra dedans leur 
païs,qui eft fort afpre & toufiours obfcur & nu 
bileux : la terre n’y porte fruit quelconque que 
les hommes fement ,ains nourrit fes habirans 


de poires,de pommes ὃς autres telz fruicts,8c y 
Mr, © 
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font neanttfoins les hommes fotts, hardis & 
courageux.Entré qu'il fut auant en païs;il ne fe 
donna garde qu'il {e rrouua en eftroitte difetre 
de tous uiures , & confequemment en grand 
danger : car fes gens ne trouuoyent en tout le 
païs chofe quelconque qui fuft bonne à man- 
ger, &fin'en pouuoit on faireapporter d’ail- 
leurs pour la rudeffe & afpreté du païs : de ma- 
niere quefon camp ne fe fouftenoit pes quede 
la chair des beftes de uoiture que lon y tuoit, 
encore uint elle à eftre fi chere, que la tefte 
d'un afne y couftoit  foixante drachmes d’ar- 
gent. Bricf, la neceflité y fut fi extreme , que la 
prouifion mefme pour fa bouche uintäfaillir, 
& n’y auoit plus que bien petit nombre de che- 
uaux,pource que tous les autres auoyent ia efté 
mangez : là Tiribazus qui auoit plufeurs fois 
tenu le premier lieu de credit & d'honneur au- 
pres du Roy, pource qu'il eftoit uaillant hom- 
me,& plufieurs fois aufli enauoit efté debouté 
pour {a folie & fa legereté, comme alors mef- 
mement qu'il n'y auoit nulle authorité, faduifa 
d'uneruze ; par laquelle il fauua le Roy & tout 
fon camp : Il y auoit en ce païs des Cadufiens 
deux Roys,qui tous deux eftoyét en campagne 
auec leurs armees campez à part l’un de l’autre, 
Tiribazus apres auoir parlé au Roy Artoxer- 
xes,& luy auoir communiqué ce qu'il entédoit 
de faire,fen alla deuers l’un d’eulx,& au mefme 
tépsenuoya fecrettemét fon filz deuers l’autre, 
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abufant l'un & l’autre,en leur donnantà enter 
dre à chacun,que l’autre Roy auoitenuoyéde- 
uers Artoxerxes pour traittcr de paix & d'al- 
liance auec luy, au defceu de fon compagnon: 

» & pourtant leur difoit il, Situes fage , il fault 

» que eu gaignes le deuanr, & quetu tehaftes ἃ- 

* uant que letraitté foir conclud entré eulx,&.de 

# ma partie t'aideray en tout Ce que ie pourray. 
L'un & l'autre de ces Roysadioufta foyàces 
pienres , Chacun eftimant que fon compagnon 

uy portaft enuie,de forte que l'un enuoyaf{ou- 
dainement fes ambafladeurs deuers Artoxer- 
xesauec Tiribazus, & l’autre aufli femblable- 
mentauec fon filz : mais pourautant que Tiri- 
bazus demouroit beaucoup en ce uoyage, le 

Roy Artoxerxes commenceoïit ia à entrer en 

quelque foufpeçon de luy,& fes maluueillans à 

le calumnier en fon abfence,& eneftoit le Roy 

fort fafché, fe repentant-bien de feftre fié en 
luy,& preftantuouluntiers l'oreille à ceulx qui 
difoyent quelque chofe contre luy:mais à la fin 

il retourna & {on filz δι! pareillement, & a- 

menerent chacun quand & eulx des ambaflä- 

deurs Cadufiens,auec lefquelz la paix futaccor 
dee .Adonc Tiribazus fut en plus grand credit 

&:en meilleure eftime queiamais, & fe partit 

auec le Roy:lequel par effetmonftra lors clai- 

rement, que lacouardife & lafcheré de cueur 
ne procede point des delices, pompes & fuper- 


fluitez , comme aucuns eftiment,croyans que 
at ceft 
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c'eft ce qui amollir ὃς cffemine les courages des 
. hommes,ainsuient d'une baïle, uile & mauuai: 
{e nature, qui fatrache ordinairement plus toft 
à fuyure la mauuaife opinion que la bonne: car 
ny lesioyaux d'or,ny la τοῦδε royale,ny les au- 
tres bagues & ornemés,que ce Roy auoir touf- 
iours alentour de fa perfonne, iufques à la ua- 
leur dé douze mille talents,comme lon dit,ne a Séptril | 
lempefchoyent point de trauailler & de pren- li6s deux. 
dre peinelors , autant que le moindre homme ἐς οςς En 
defon oft:car il marchoit luymefme le premier ÇA 
à pied , portant {a troufle en efcharpe fur fes εἰς. 
paules, & fon bouclier fur fon bras, ὃς chemi- 
noit atrauers montagnes roides & afpres, de 
maniere que les foudards uoyans le courage ὃς 
la peine quele Roy mefme prenoit , en chemi- 
noyét fi legeremét,qu'ilfembloir qu'ilz euflent 
des ailes: car il faifoit par chaque iour douze 
lieuës ὃς dernie,& plus.Si feit tant par fes iour- 
nees qu'il arriua en l'une de fes maifons roya- 
les;ou il yauoit des uergers&des parcs d'arbres 
beaux à merueilles , & qui eftoÿent fingulicre- 
ment bien accouftrez, mais tout alérour le païs 
eftoit rez &.defcouuert, de forte qu'il n'y auoit 
arbre quelconque iufques à bien loing de là, & 
failoic fortgrand froid: il permeit aux foudards 
decoupperlesbeaux pins&cyprez de fes parcs: 
& pourcequ'ilz n'ofoyent prendre la hardiefle 
d'ymettte la main,luymefme pfénant une con- 
gneetout ainfi qu'il eftoit, alla coupper par le 
eo, 
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pied le plus beau & le plus grand quiy fuftsée 
que uoyans les foudards, {e meirent διῇ àen 
coupper chacun de fon cofté,de forte qu’en peu 
d'heure ilz eurent bonne prouifion de bois, 
dont ilz feirent de grands feuz en plufieurs 
lieux , alentour defquelzilz paflerent la nuiét à 
Jeur aife, Toutefois il perdit en ceuoyage bon 
nombre de uaillans hommes, & prefque tous 
fes cheuaux entierement : à l'occafion dequoy 

enfant en eftre mefprifé des fiens pourauoir 
failly à fon entreprife,il commencea äentreren 
fou{pecon & à {e deffier des premiers hommes 
qu'il euft autour de luy: teilement qu'il en feit 
mourir plufieurs par defpit, mais plus encore 
en demourail de ceulx dont il’auoit deffiance : 
car il n’eft rien fi cruel ne fi aimät le fang qu'eft 
un tyran couard , comme au contraire, il n'eft 
rien fi doulx ne fi humain, ne qui foit moins 
foufpeçonneux qu'un homme uaillant & har- 
dy : & pourtant les beftes qui ne fappriuoifent 
jamais , {ont ordinairement toutes couardes 8 
craintiues, & à l'oppofite,celles qui font nobles 
& courageufes.faficurent incontinent , & fac- 
couftument à l’homme, pource qu'elles n'ont 
point de es & ne refuyent point les carefles 
& priuaulrez que l’homme leur fait. Depuis, 
Artoxerxes eftant ia fort auant en fon aage,en-- 
rendit qu’il yauoit debat entre fes enfans qui 
fuccederoit au royaume apes fa mort, & que ce 
debat fe demenoit mefme entre fes amis & per- 
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fonnies de grande qualité. Les plus raifonna- 
bles uouloyent, que comme luy par le droit 
d'aifneffe auoit fuccedé à fon pere au royaume, 
auffi il Le laiffaft aptes fa mort à fon filz aifné, 
qui auoit nom Darius : mais le puifné qui fap- 
pelloit Occhus ; eftant homme prompt à [a 
main, & ardent de nature,en auoit d’autres à 14 
cour qui ténoyent aufli fon party, & efperoit 
bien uenir au deffus de fon entête par le moyen 
de fa fœur Atofla ; à laquelle il faifoit fort la 
cour , luy ayant promis de l’efpoufer , & de là 
faire Royrie fil pouuoit paruenir à eftre Roy 
apres le deces de fon pere, & fi eftoit quelque 
bruit que du uiuant mefmie de eur pere il len- 
tretenoit fecrettement : toutefois Artoxerxes 
n’en {ceut iämais rien : mais uoulant de bonne 
heure ofter à Occhus toute efperance de luy 
fucceder au royaume, de peur que cefte attenté 
ne luy feift entreprendre ce que Cyrus auoit 
mis er fa tefte, & que par ce moyen fon royau- 
me ne uinft à éftre diuifé & trauaillé de guerres 
ciuiles & inteftinés,il declara fon filz aifné Da- 
tius , qui auoit ia cinquante ans, Roy apres (2 
mort, & luy donna priuilege de porter des lors 
Ja pointe de fon chappeau dioitte.Or eft-ce la 
touftume au royaume de Perfe, quand aucun 
üient à eftre ainfi declaré fucceffeur de la cou: 
fonné, qu'il requiere un don à celuy qui le de- 
clare fon fucceffeur : ce que l’autre luy ottroye, 
quelque chofe que ce foit qu’il luy demande ; 
Ÿ à 
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poutueu qu’elle foit poffible. Darius dema 
lors à fon pere une concubine, qui. fappelloi 
Afpaña,laquelle auoit premierement efté à Cy- 
us, plus cherement aimee de luy que nulle au- 
tre,& lors feruoit Artoxerxes:elle eftoit du païs 
d'Ionie, nee de pere & de mere francs & li- 
bres, & ayant efté nourrie pudiquement & ho- 
neftement, fut un feoir ameneeà Cyrusainf 
comme il fouppoit auec d'autres femmes, lef- 
uelies faffeirent, fans trop fe faire femondré, 
aupres de luy,& furent bien aifes quand Cyrus 
commencea à fe iouer à elles & à lestafter, en 
leur difant à chacune quelque mot de ioyeufe- 
té en pañlant,& ne feirent point des eftranges: 
mais elle fe teint tout debout fans mot dire au- 
pres de la table, & encore que Cyrus l'appel- 
laff, iamais elle ne uouluft aller à luy,ains com- 
me les ualers de chambre la uouluffent pren- 
» dre pour la y mener, elle leur dit, Le premier 
» qui mettra la main fur moy, fen repentira:tel- 
lement que tous les afliftens dirent que c'eftoit 
une fotte mal apprife, qui ne {çauoit ny bien, 
ny honneur : mais Cyrus en eftantbien aifene 
fen feit que rire, & dit à celuy quilesluy auoït 
+ amences, Ne uois tu pas quede toutes celles 
» que tu m'as amenees,il n y en a pasune qui foit 
» entiere ny honefte, que cefte cy ὃ" Depuis-ce 
iour la Cyrus commence: à la carefler , & l'ai- 
ma plus ardemment & plus continuellement 
que nulleautre, la furnommantla Sage: Elle 
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fut prife auec le refte du bagage quand Cyrus 


fut desfair,& que fon camp fut entierement fa- 
cagé, & Darius, comme nous auons dit ,la de- 
mandaen don à fon pere, lequel en fut fort 
marry:car les Barbares entre autres chofes font 
fortialoux de leurs uoluptez & plaifirs, de for- 
te que non feulement celuy qui auroit ozé par- 
ler ou toucher en paflant à une concubine du 
Roy, mais qui fe {croit feulement approché en 
allant par les champs des chariots ou elles font, 
feroit puny de mort: & routefois {a fille Arof- 
fa, qu'il auoit efpoufee contre toutes loix , ui- 
uoitencore,& fi auoit autres trois céts foixante 
cocubines toutes exquiles en beaulté:& neant- 
moins quand fon filz luy demanda celle la, τ 
refpondit qu'elle eftoit libre & franche, & que 
ἢ elle le uouloit, il eftoit content qu'il la prif : 
mais fi elle neuouloit aller de fon bon gré’ a- 
uec luy,qu'il ne uouloit point qu'il la forceaft. 
Si fut Afpaña enuoyee querir , & luy demanda 
lon à qui elle aimoit mieulx eftre. Elle refpon- 
dit, A Darius,contre l’efperance du Roy Arto- 
xerxes,leql par la neceflité de la couftume & de 
la loy fut contrainét de la luy baïller : mais peu 
de temps apres il la luy ofta,difant qu'il la uou- 


- loit rendre religieufe à Diane, qui eft au païs 


d'Ecbatane,là ou on l'appelle Anitis, pour illec 

{eruir la Deefle, & uiure chaftement tout le re- 

fte de fa uie: faifant fon compte, que par ce 

moyenil chaftieroit fon filz d'une puniti6 non 
Yi 
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& de rifee parmÿ la peine : toutefois fon filz ne 
porta point ce tour modereemét ny patiément, 
fuft ou pource qu'il eftoir tout oultre pafliôné 
de l'amour d’Afpaña , ou pource qu'il fe fentoic 
oultragé, mocqué & mefprifé par fon pereen 
cela : quoy uoyant Tiribazus,& apperceuant 
qu’il eftoitainfi picqué au uif dedans fon cueur, 
{e meir à l'aigrir & l'irriter encore dauantage, 
tecognoiflant en Îuy la mefme pañlion qu'il 
fentoiten foymefme pour une telle occafon: 
Le Roy Artoxerxes auoit pluficurs filles, & a- 
uoit promis en mariage à Pharnabazus, celle 
qui fappelloit Apama,& à Orontes Rodogou- 
ne,& à Tiribazus Ameftris. Il donna aux deux 
autres celles qu'il leur auoit promifes ὃς fru- 
ftra Tiribazus de la fiene: car il efpoufa luymef 
me Ameftris, & au lieu d'elle luy promeit qu'il 
luy donneroit la plus ieune Atoffa , de laquelle 
il deuint encore luymefme amoureux, & l'e- 
fpoufa:dont Tiribazus fur fi defpit & ἢ defplai- 
fant,qu'il luy en uouloit mal de mort,non qu'il 
fuft de nature homme traiftre ny feditieux, 
mais bien eftourdy & leger: au moyen dequoy 
ileftoit tantoft en authorité & en dignité pa- 
reille aux plus gräds,puis tout foudain il faifoit 
quelque chofe qui defplaifoir au Roy, pour la- 
quelle il eftoit reculé,& ne fecomportoit bien 
ny en l'une ny enl'autre fortune : car quandil 
eftoit en credit , il fe faifoit haïr pour fon arro- 
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gance, δέ quandil eftoit reculé, il ne fe pou- 
uoit plier ny humilier, ains eftoic plus fier ὃς 
plus baultain que iamais. Si fut adioufté du feu 
au feu quand Tiribazus commence: à fappro- 
cher de Darius:car il luy fouffloic rous les iours 
aux orcilles,que rien ne luy {eruoit de porter la 
poinéte de fon chappeau droitre, filne failoit 
que fes affaires allaffent droit auf: & qu'il e- 
{toit bien abuzé fil ne cognoifloit que fon fre. 
re, par le moyen des femmes qu'il entretenoit, 
afpiroit fecrettement à la couronne, & qu'e- 
ftant fon pere aind radotté δ uariabie comme 
ileftoir,il ne falloir point qu'il fafleuraft en au- 
cune forte de luy fucceder au royaume, quel- 
que declaration qu'il euft faitre en fa faueur: 
car celuy, difoic il, qui pour une femmelcetre 

-Grecque a fair fraude à la plus fainte ὃς plus in- 
uiolable loy qui foiten Perfe, il ne fault pas 
que tu penfes qu'il tiene jamais ferme chofe 
quelconque qu'il οἷς promife:& fi luy remon- 
ftroit dauantage que ce ne {eroit pas rebut pa- 
reilà Occhus de ne pouuoir paruenir là οὐ τ 
precendoir,comme à luy d'eftre deftitué ὅς pri- 
uc de ce qui luy eftoit ia acquis: pource que 
quäd Occhus uoudroit uiureen hôme priuc, il 

‘le pourroit faire feuremét fans 4 perfonne luy 
donnaft empefchement: mais à luy qui ia auoit 
efté déclaré & deligné Roy, il eftoir force for- 
cee quil fuft Roy, ou qu'il ne uefcuft point au 

- four.Or οἱ à l'aduenture uniuerfellementur:y 
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ce que dit le poëte Sophocles, * = * ."» 
Suafion de mal faire chemine DE 
Legerement à fa perte & ruine. éxa7 
pourautant mefmement que le chemin eftuny 
ὃς plain qui conduit l'homme ἃ croire ce qu'il 
ueulc, & les hommes ordinairement ueulent- 
plus τοί le mal que lebien, pource que le plus 
fouuét ilz n’ont point de cognoiflance ny d'ex- 
perience du bien. Mais oultre cela, la grandeur 
du royaume, & la crainte que Darius auoit de 
fon frere Occhus,donnoyent grande force aux 
remonftrances de Tiribazus:& peulteftre auffi 
que Venus mefme:y faifoit quelque chofe, 
pour la ialouzie & le defpit de ce qu'on luy a- 
uoit ofté Afpafa:mais comment que ce foir, la 
chofe fut tellement conduitte, que Darius fe 
lila aller à confpirer contre la perfonne de 
{on pere auec Tiribazus: & y ayant ia grand 
nombre de coniurez de la partie, l’un des Eu- 
nuques fen apperceut, qui l'alla defcouurir au 
Roy, & luy declara Le moyen comment 112 a- 
uoyent deliberé delefurprendre;eftant bié cer- 
rain qu’ilzauoyent refolu entre eulx de le tuer 
la nuiét en fon liét.Arroxerxes ayanteu ceft ad- 
uertiflement , penfa qu'il ne falloirpas du tout 
mettre ànonchalloirune chofe dei grâde con- 
fequence qui luy portoit danger de fauie, & 
auf que ce feroit trop legerement fait d'adiou- 
{ter fi foudäinement foy à l'Eunuque,fans en a- 


. uoirautre preuue ou indice. Si faduifa de faire: 
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en cefte force: Il commäda à l'Eunuque qui luy 
‘auoir dôné l'aduertiflement, qu'il fe τοίη! pres 
des coniurez, & qu'il les fuyuiit par tout,pour 
{çauoir tout ce qu'ilz feroyent: & ce pendant il 
feicpercer la muraille de derriere fon lit, ou 
il feit faire un huis qui fe couuroit auec une τὰ- 
piflerie: & quäd le iour & l'heure furent uenus 
que les coniurez auoyét pris pour leur affigna- 
tion , ainfi que l'Eunuque l’auoit de poinét en 
poinctaduerty, Artoxerxes les attendit deffus 
fon liét,& ne fen leua point qu'il n'euft ueu au 
uifage & cogneu certainemét chafcun de ceulx 
qui uenoyent de propos deliberé pour l’occire: 
puis quäd il [ἐς ueit uenir droit à luy les dagues 
nues au poing , foudainement il leua la tapifle- 
rie, & fe retira en fon arriere chambre, & ferra 
l'huis apres luy, criant à hauteuoix, Au meur- 
tre. Ainf les coniurez ayäs efté Clairemét ueuz 
ὃς recogneuz par luy , fans auoir peu executer 
leur deffeing, fen fouyrent par ou ilz eftoyent 
entrez, & dirent à Tiribazus qu'il aduifaft de fe 
fauuer,pource qu'il auoit efté cogneu, & eulx 
fefcartans les uns ça, les autres là,fe fauuerent 
de uifteffe : mais Tiribazus fut pris fur l'heure, 
apres auoir toutefois occis plufieurs des gardes 
du Roy,en fe defendât uaillamment,encore ne 
fut il point faify au corps, iufques à ce qu'il fuft 
porté par terre d’un coup de iaueline qui luy 
fut tiré de loing. Darius femblablement fut 
aufli pris ὃς mené prifonnier auec fes enfans, Se 


luy donna le Roy des iuges royaux pourluy 
faire fon proces: car il ne uoulut point eftre 
grefent au iugement, ὃς commeit d’autres en 


fon lieu pour l’accufer : mais il commandaaux - 


grefhers de mettre par efcript la fentence de 
chafcun des iuges,& la luy apporter. Iln'yeut 
ps un des juges, qui ne prononceaft contre 
luy ,& ne le condamnaft ἃ mourir. Adoncles 
{ergens le faifirent au corps , & le menerenten 
une chambre de la prifon, là ou lon feit uenir 
le bourreau auec le rafoir en la main,dontil a- 
yoit accouftumé de coupper la gorge à ceulx 
qui eftoyent executez par iuftice : & entrant 
dedans la chambre, fi τοῦ qu'il apperceut que 
c'eftoit Darius, il feffroya,& fen retourna tout 
court uers la porte par ouileftoic entré, n’ayät 
pas la hardiefle ny la force de mettrela main 
far la perfonne du Roy : mais les iuges qui e- 
ftoyent au dehors de la chambre, luy crierent 
qu'il pa@laft oultre, fil ne uouloit luymefmeen 
porter la peine . Ilrentra dedansadonc ὃς prit 
Darius parles cheueulx d'une main, ὃς luy fai- 
nt baiffer la tefte luy couppale col διΐες le ra- 
foir qu'il tenoit en l’autre . Les autres efcriuent: 
que ce iugemét fut fait en la parefence mefme 
du Roy Artoxerxes, & que Darius fe uoyant 


{ 
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conuaincu par les preuues que lon alleguoit ἡ, 


contre luy,fe ietta aux pieds de fon pere luy re- 
querät mercy , & q fon pere fe leuaen cholere, 
δι defguainant fon cymeterreluy en dôna tant 


de coups, qu'ille feit trefpalfer en la place de- 


yantluy:puis retournant en fon palais adorale 


Soleil, & fe tournant uers les autres Seigneurs 


"Ὁ. Perfens quile fuyuoyent leur dit, Allez uous 


39 en, Seigneurs Perfiens, faire bonne chereen 
# uoz maifon,& dittes à ceulx qui n'ont efté pre- 
>» fens,que le grand Oromazes ἃ fait la uen gean- 
» ce de ceulx quiauoyét machiné d'executer leur 
» mcfchante & malheureufe trahifon côtre moy. 
Voila quelle fut l'iffue de la côiuratio de Dar. 
Depuis laquelle Occhus entra en grande efpe- 
râce de fucceder au royaume, mefmemét pour 
le port & fayeur que luy faifoir fa fœur Atoffa: 
toutefois encore craignoitil de fes freres legi- 
times celuy qui Pappelloit Ariafpes , qui eftoir 
 demouré feul, & des baftards, Arfames:n6 pour 
ce que Âriafpes fuft plus aagé que luy : mais 
pource qu'ileftoit doulx, bening & fimple de 
nature, les Perfes defiroyét qu'il fuft leur Roy: 
‘d'autre cofté Arfames eftoit hôme de b6 enten 
dement, ὃς uoyoit bié Occhus qu'il eftoit fort 
aggreable à fon pere. fi delibera de leur dreffer 

᾿ς embufche à tous deux:&eftär hôme cauteleux, 
#cruel & malicieux de fa nature, il employa fa 

_ cruaulté alencôtre d’Arfames,& fa malice con- 
tre Ariafpes : car pource qu'il le fentoit fimple, 

il luy enuoyoit tous les iours quelques uns des 
Eunuques ualets de chäbre ὃς domeftiques du 
Roy;,qui luy rapportoyent des paroles & me- 
açesefpouuentables du Roy,en luy dônant à 
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entendre qu'il auoit propofé de le fairemouri 

cruellement & ignominieufement, & en. ΕΥ̓ 
controuuant ces nouuelles de iour à autre, cô- 
me chofes fort fecrettes,lüy merroyent des ter- 
reurs en l'entendemét, difans que le Roy auoit 
refolu d'en executer aucunes de fes menaces de 
là à quelque temps, & les autres tout prompte- 
ment, de forte que le pauure homme en prit 
telle frayeur, & en entra en tel defefpoir , qu’il 
feir prouifion de poifon qu'il beur, & fe priua 
uouluntairement luymefme de lauie. Le Roy 
fon pere ayant entendu commeil eftoit mort, 
le regretta & plaignic fort, & eur quelque fou- 
fpeçon de la caufe pour laquelle il feftoit fait 
mourir:mais il ne la peut pas auerer ny recher- 
cher pour fa trop grande uieilleffe , & luy don- 
na ceft accident occafion d'aimer encore plus 
cherement Arfames que parauant, monftrant 
cuidemment qu'il fe foir plus en luy , qu'à Oc- 
chus, & fe defcouuroit de routes chofes ἃ luy 
familierement :à raifon dequoy Occhus n'eut 
pas la patience de plus differer fon entreprife, 
& attiltra Harpaces filz de Tiribazus, parle- 
quel il feir occire Arfames . Oreftoitia Arto- 
xerxes fi caduc & fi caflé, qu’il falloit bien peu 


de chofe pour l'emporter : parquoy fitoft que . 
l'accident du meurtre d’Arfames fut aduenu 


il ne peut fupporter,ne plus refifter , ains moû- 
rut incontinent de regret & de douleur qu'il 
en eut, apres auoir uefcu l'efpace de quatre 
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uingts quatorze ans,& regné foixante & deux, 
I fut eftimé Prince doux & humain, & qui ai- 
moit fon peuple & fes fubieéts, mefmement 
quand on eut eflayé fon fuccefleur Occhus,qui 
en cruaulté & inhumanité furpafla ous les h6- 
mes du monde. | 
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SD ER IN 51 comme Simonides, 
RES CS ὃ Soflius Senecion, dit que 
à Ven ile PLAT TOR 
+ Εν) la uille d'Ilion ne fçauoit 
EK | \ZZ/5 point mauuais gré aux Co- 
VP\ Ÿ_C3 rinthiens de ce qu'ilz luy e- 
Ὁ À + A &} ftoyéruenus faire la guerre 
NS AR EZZ2Q aucc les autres Grecs,pour- 
autât que Glaucus,duquel les anceftres eftoyée 
ancienementuenus de Corinthe, auoit prisles 
armes & combatu affeétueufement pour elle: 
Auf certainement me fembleil, que ies Grecs 
ny les Romains n'ont point occafñ6 de fe plain 
dre de l'Academie, attendu qu'ilz rapportent 
egale louange d'elle par ce prefent li ure,auquel 
- ie comprens les uies de Dion & de Brutus, dôt 
l'un ayant familierement uefcu auec Platon 
mefme, l’autre ayant efté des fon enfance nour- 
ΤΥ en la doctrine de fes efcripts , tous deux font 
par maniere de dire, fortiz d'une mefme efcho- 
le , ou d'une mefme falle d’efcrime, pour aller 
executer les plus grands combats qui fe facent 
19 Z 
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entre les hommes . Et n'eft point de mer- 
ueilles, filz ont tous deux fait plufeurs aétes 
germains & tous {ernblables les uns aux au- 


tres, en rendant tefmoignage à ce qu'à efcric. 


leur precepreur de uertu, Que pourfaire des 
exploits au gouuernement d’une chofe publi- 
que, qui ayent enfemble Îa grandeur conioin- 
te auec la beauté, il fault que puiflance & for- 
tune foyent concurrentes en un, aueciuftice 
& prudence. Car comme un certain maïftre de 
lucte & d’efcrime ,nommé Hippomachus, di- 
{oit qu'il cognoifloit bien de tout loing ceulx 
qui auoyent appris ces exercices du corps 
foubz luy , à les uoir tant feulement reuenir du 
marché apportans de la chair en leurs mains: 
Auf eft il uray-femblable, que la raifon ac- 
compagne egalement toutes les actions de 
ceulx quiontefté bien nourris & bien infti- 


ruez, laquelle oultre le deuoir & l'honefte- 


té leur apporte une certaine confonance & 
conformité des uns aux autres. Mais da- 
uantage les fortunes qui leur font aduenues 
toutes parcilles ἃς femblables , plus par cas 
d’aduenture, que par difcours de iugement, 
font une grande fimilitude entre leurs uies: car 
ilz ont tous deux cfté tuez auant que d'auoir 

eu conduire leurs entreprifes iufques à la fin 
qu'ilz feftoyent propofee. Et ce qui eftencore 

P efmerucillable , c’eft qu’à tous deux la mort 
a cfté diuinemét predite par un mauuais cfprit 
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ὃὲ ἔλπτάίτης finiftre, qui uifiblement fapparut 
à l'un & à l'autre : combien qu'il ÿ en a aucuns 
qui reiettent entieremét toutes telles opiniôs, 
& maintienent que iamais ces apparitions d'e- 
{pricz & ces uifions n'aduienent à perfonne dé 
fain entendement , ains que ce font quelques 
petits enfans, lques femmelertes,ou bié quel- 
ques hommes debilitez de cerueau par mala- 
die, qui ferrouuans en quelque deuoyement 
d'efprit ouindifpoficion de corps, impriment 
en leuf fantafie de telles eftranges apprehen- 
fions, ayans cefte fuperftitieufe opinion,qu'il y 
aitun maling efprit & mauuais ange en culx. 
Mais fi Dion & Brutus hommes graues, bien 
uerfez en la philofophie,& qui n'eftoyér point 
legers ny faciles à troubler, ou aifez à uaincre 
d'aucune pafhon,ont efté tellement emeuz par 
un fantafme, qu'ilz en ont compté la uifionà 
leurs amis , ie ne fçay fi nous ne feronspoint 
contrains de receuoir l’une des plus cftranges 
& plus ancienes opinions , laquelle tient qu'il 
y a des malings efpritz,qui portent enuie à la 
uertu des gens de bien , & pour empefcher 
leurs uertueufes actions,leur fufcirent des trou 
bles δὲ frayeurs , tafchans par là à efbranler 
& faire cumber la uertu,de peur que filz perfi- 
ftent fermes & entiers-n la uertu,ilz ne foyent 
apres leur mort recompenfez de meilleure & 
qe heureufe condition de uie, que n’eft la 

eur: mais remettons cefte difpute à une autre 
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œuure,& maintenant en cefte douziéme cow- 
ple des hommes illuftres, mettons en auanr 
premierement la uie de celuy qui eft le plus 
ancien des deux.Dionyfus l’aifné,incontinent 
apres auoir occupé la feigneurie de Sicile,efpou. 
{a la filie de Hermocxates citoyen de Syracufé: 
mais n’eftant pas encore fa tyrannie bien afleu- 
rec les Syracufains fe foubleuerent encontre 
luy , lefquelz oultragerent fi cruellement & fi 
mefchamment le corps de celle femme fiene, 
qu'elle mefme fe feit uouluntairement mourir, 
Depuis ayant recouuré ὃς eftably fa domina- 
tion plus feurement qu'au parauant , il efpoufa 
de rechef deux autres femmes tout enfemble, 
Y'une eftrangere de la uille des Locres, nômee 
Doride, l’autre du païs mefme nommee Ari- 
ftomache fille de Hipparinus le premier hom- 
me de Syracufe, & qui auoit efté compagnon 
de Dionyfus en la charge de Capitaine fouue- 
rain la premiere fois qu'il le futeleu . Londit 
qu’il les efpoufa toutes deux en un iour, & 
que iamais homme ne fceut à laquelle premie- 
re il eut affaire:au demourant , que toüfiours 
depuis il feit egale faueur à l'une & à l’autre: 
car elles mangeoyent ordinairement toutes 
deux enfemble auecques luy , & y couchoyent 
lune apres l'autre chafcune à fon tour ,com- 
bien que le peuple de Syracufe uouluft que 
celle de fa nation fuft preferee à l'eftrangere: 
mais celle eut ceftheur d’enfanter le filz aifné 
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de Dionyfius,qui luy feruit à fe fouftenir,& de- 
fendre de ce qu'elle eftoir foraine , Et au coa- 
traire Ariftomache demoura l6g temps mariee 
à Dionyfus fans faire enfans , combien qu'il 
defiraft fort en auoir d'elle, de forte qu'il feit 
mourir la mere de la Locriene, luy metcant fus 
que par charmes & forcelleries elle gardoit Ari 
ftomache de conceuoir: de laquelle Dion eftät 
frere , du commencement fut en honneur & 
credit pour l'amour d'elle: mais depuis le tyran 
l'ayant efprouué homme debon fens, l'aima 
pour l'amour de luymefme:tellement que ou- 
tre beaucoup d’autres faueurs qu'il luy feit , il 
commanda à ceux quimanioyent fes finances, 
qu'ilz luy deliutaflent tout tant qu'il leur de- 
manderoit , moyennant que leiour mefmeilz 
luy uinfent dire ce qu'ilz luy auroyent baillé. 
Etcombien que de tout temps auparauant!, il 
euft naturellemét le cueur grad, & que fon na- 
turel fuft genereux & magnanime, fi eft ce que 
celle magnanimité luy creut encore bien da- 
uantage,quand par une diuine fortune Platon 
arriua en la Sicile: ce qui ne fe feit point par hu 
mainé prouidéce,comme ie croy,ains fut quel- 
que Dieu, qui uoulär deloing proictter les fon 
dements de liberté à ceulx de Syracufe, & dref- 
fer l'euerfion de la tyrannie, tranfporta Platon 
de l'Italie en la uille de Syracufe, & le feit par- 
ler & auoir communication auecques Di6,qui 
lors eftoic bié fort ieune , mais d’entendement 
Z ii 
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le plus docile à comprendre , & de uouloirle 
plus prompt à fuyure la uertu,que fut oncques 
ieune homme qui hantaft alentour de Platon, 
ainfi que Platon luymefme l'a efcrir,8& comme 
fes faiéts aufli le tefmoignent: car ayant efté 
nourry deieunefle en meurs {eruiles foubzun 
tyran,& accouftumé à une uie fubiette & crain 
tiue,à un traittement fuperbe & infolent,à une 
fuperfluité de delices, qui met fon fouuerain 
bien en uolupté & auarice , neantmoins ἢ toft 
qu'il eut un peu goufté des preceptes & des di- 
{cours de philofophie,qui enfeignent le che- 
min de la uertu , fon ame-fenflamma inconti- 
nent du defir de la fuyure : & pourautant qu'il 
{e fentoit auoir efté fi aifeement perfuadé & in- 
duic à aimer les chofes honeftes & uertueufes, 
efperant par une grande fimplicité & naïfue 
bonté qui eftoit en luy,que les mefmes raifons 
imprimeroyét une mefme affeétion en Diony- 
fus, il feic tanr, que Dionyfuseftant de loifir, 
fut content de uoir Platon & de l'ouir parler. 
Quand ils furent enfemble,leurs deuis en fom- 
me furest rous de la uertu: mais principaleméc 
difpuerent ilz que c'eftoit que la urayeforce 
& proueffe, là ou Platon luy uerifia & prouua : 
que lestyrans n'eftoyent rien moins queuail- 
ans hommes . Er de là tournant fon propos à 
parler de laiuftice ,jlluy monftra que la uie 
desiuftes eftoit bien heureufe:& au contraire, 
celle des hommes iniuftes , malheureufe: celle- 
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mentque letyran fe fentant conuaincu , nele 
fceuc plus endurer difcourir , & fut marry de 
uoir que les afliftans l'auoyent en merueilleufe 
eftime, & qu'ilz prenoyent trefgrand plaifir à 
l'ouir raifonner : fi luy demanda à la fintour 
courroucé, quel affaire l'auoir amené en Sicile, 
Et comme Platon luy euft refpôdu qu'il eftois 
uenu chercher un homme de bien, Dionyfius 

# luy repliqua: Commériil femble par les Dieux, 
δ à t'ouir parler, que tu n'en ayes encore point 
“ trouué. Dion penfa que fon courroux ne tire- 
roit point oultre, & à cefte caufe renuoya Pla- 
ton,qui luy en faifoit grande inftance, {ur une 
galere à trois rengs de rames , laquelle reme- 
noit Pollis Capitaine Lacedæmonié en la Gre- 
ce:mais Dionyfus fecrettement feit requefte à 
ce Pollis, que fur tout il Le tuaft par le chemin, 
fil luy uouloit faire un bien gräd plaifir: finon, : 

à tout le moins qu'il le uendift commét que ce 
s fuft:carilneluy en fera, ditil,de rien pis pour 
# cela,par ce que fil eft hômeiufte , il fera (cé dit 
» il)aufli heureux eftant ferf, comme autrement, 
Voila comme lon dit que ce Pollis mena Pla - 
ton en l'ifle d'Ægina, là ouilleuendit, pource 
que les Æginetes ayäs pour lors la guerre côtrè 
les Atheniens, auoyent fait un ediét, que rous 
les Atheniens qui feroyenc pris en leurifle, fu 

* fent uendus . Ce nôobftant Dionyfius ne laiffa 
point pour cela à faire autät d'hôneur à Dion, 
&c ἃ {e fier autant en luy côme il faifoit aupara. " 
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uant,ains fe feruit de luy en ambaffades detref- 
grande importäce:côme quandil l'enuoyauers 
les Carthaginois, là ou il fe gouuérna tellemét 
qu'il en rapporta bié grande reputatiô:&endu- 
roit le tyran patiemmét {a liberté de parler : car 
il n'y auoit que luy feul qui luy ofaft dire fran- 
chement & fans crainte, tout ce qui luy uenoit 
en la bouche,côme quandil le reprit de ce qu'il 
blafmoir Gelon:car un iour que 16 fe mocquoit 
en {a prefence du gouuernement de Gelon, ὃς 
que Dionyfius luymefme difoit (faifantallufo 
à fon nom, lequel fignifie rifee) que ce auoite- 
fté la mocquerie mefme de la Sicile,les autres 
courtifans faifoyent femblät detrouuer fingu- 
lierement bonne l'arguce de ce mot de/rifce, 
# mais Dion eftant marry luy dit, Et comment, 
+ pour l'amour de luy on feft fic en toy,au moyé 
39 dequoy tu res fait tyran , mais pour le regard 
το detoy on ne fe fiera iamais en perfonne : Car 
aufli à la uerité,le gouuernemét de Gelon mon . 
{tra que la plus belle chofe que lon fçauroit - 
uoir,eft une cité regie par un Prince fouuerain, . 
& celuy de Dionyfiusau côrraire,môftralqu'il 
n’eft rien plusinfame à uoir. Ceftuy Dionyfus 
eut de {a femme Locrienerroisenfans, &d'A- 
riftomache quatre, dontil yauoit deux filles, 
l'une appellee Sophrofyne, d'autre Arete;def- 
quelles Dionyfius fon filz aifné efpoufa So- 
phrofyne,& Arete fut mariee à fon frere Thea- 
rides, apres la mort duquel, Dion l'efpoufa eftät 
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faniepce. Ercomme le pere fuft tumbé en une 
φτοῦ maladie , dont on n'efperoit pas qu’il 

euft iamais cfchapper, Dion luy uoulut parler 
dés enfans de fa fœur Ariftomache:mais les me- 
decins pour gratifier à celuy qui deuoit eftre 
fuccefleur de la tyrannie ,empefcherent qu'il 
n'euft iamais temps opportun de luy pouuoir 
rien dire,ou comme efcrit Timæus,ilz luy don- 
nerent αἰ πῇ qu il leur auoitcommädé,un breu- 
uage ayant force de faire dormir , & luy ofte- 
rentpar ce moyen tout fentiment, en conioi- 
guantla mort auecques le dormir . Toutefois 
en la premiere affemblee de confeil, que tein- 
drent fes amis rouchant les affaires da ieune 
Dionyfus, Dion parla tellement de ce qui e- 
ftoit pour le remps profitable & expediér, qu'il 
monftra qu'en fageffe les autres n'eftoyent que 
enfans , & en franchife de parler que ferfz de la 
tyrannie,confeillans lafchement &timidement 
tout ce qu'ilz fçauoyent eftre aggreable à ce 
ieune tyran: mais ce qui plus leseftonnaenfon 
dire, fut ,quecommeilz craigniffent plus que 
toute autre chofe, le danger qui pendoit à le- 
ftat de Dionyfius du cofté de Carthage ;il pro- 
mit,fi Dionyfus uouloit la paix, qu'il feniroit 
incontinent en Afrique, ὃς qu'il trouueroir le 
moyen d'appaifer honorablement la guerre:ou 
filaimoir mieux la guerre, qu'il luy equippe- 
roitaà fes defpens,& entreriendroit de fon reue- 
auçinquante galeres preftes à uoguer : de la- 
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uelle magnanimité & magnificence Diony- 
τ᾿ fefmerueilla grandement , & luy fceut fort 
bon gré de la bonne affection qu’il auoitmon: 
ftree enuers {es affaires. Mais les autres efti- 
mans que la magnificence de Dion fuft repre- 
henfon de leur auarice, & fon credit & autho- 
rité diminution de la leur, prirent incontinent 
de cefte offre, occafion de le calumnier, fans o- 
mettre ny efpargner aucunes paroles qui fuf> 
fent propres à aigrir & irriter ce ieune homme 
contre luy, mettans en auant qu'il prattiquoit 
finement les moyens d'occuper latyrannie ,en 
fe faifant fort par mer, tafchant par fesgaleres 
de faire tumber la fcigneurie entre les mains 
des enfans d'Ariftomache,quieftoyentfes nep- 
ueux enfans de fa fœur: mais les plus grandes & 
les plus apparentes caufes de la haine & de l'en- 
uie qu'ilz luy portoyent, eftoyent la dinerfité 
de fa uie, & qu'il ne les uouloit aucunement 
hanter ne uiure à leur guife. Car eulx,qui des le 
commencement feftoyent infinuezen la grace 
& familiarité de ce ieune tyran malnourry;en 
le flattant , & fe rendant miniftres de fes uolu- 
ptez, ne cherchoyét autre chofe qu'à l’entrete- 
nir toufiours en quelques amourettes, & au- 
tres uaines occupations, comme;à faire feftins, 
entretenir folles femmes, & rousrautres telz ui- 
cieux pafleremps,par lefquelles chofes la tyran- 
nie deuenant molle,ne plus ne moins quele fer 
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fait , auffi en eftoit latrop grande feuerite ὃς 
aufterité un petit relafchee, non tant pour la be 
nignité , que pour la nonchalance & parefle du 
feigneur:tellement que cefte lafche negligence 
croiffant par chaque iour de plus en plus,& gai- 
gnant toufiours petit à petit fur ceieune tyran, 
fondit & rompit à la fin ces fortes chaines de 
diamant, defquelles Dionyfus l'aifné fe uan- 
toit qu'il laifloit fa principaulté & monarchie 
enchainee à fon filz : caril demoura quelque 
fois trois iours entiers à yurongner continuel- 
lement , fans interualle depuis qu'il eut com- 
mencé,durant lequel temps fon palais fut touf- 
iours clos & ferme à toutes graues perfonnes, 
& à tous honeftes deuis, & plein d'yurongne- 
ries,farces, plaifanteries,danfes,mommeries, & 
de toutes autres diflolutions. Pourtant eftoit il 
aife à penfer que Dion leur eftoit ennuyeux, le- 
quel ne fe laifloit aller à nulle uolupté ny gaye- 
tédeieunefle , au moyen dequoy ilz le calum- 
nidyent en furnommant fes uertus par les 
noms des uices ayans quelque femblance d’i- 
celles , comme en appellant fa grauité arro- 
gance , fon rond parler opiniaftreté : fil admo- 
neftoit,ilz difoyent qu'il accufoit, filne {8 ren- 
doit compagnon de leurs folies,qu'il les mefpri 
foit . Car auffi à la ucrité, fes meurs auoyent de 
nature une certaine haultaineté & aufterité mal 
aifce à abborder & malgracieufe à accointer: 
tellement que fa compagnie n’eftoir pas tant 
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feulement fafcheufe ὃς defplaifante à ce ieune 
homme,qui auoit les aurcilles fi delicates qu'el 
les ne pouuoyent patiemment ouir rien que 
flatteries , ains plufñeurs de fes familiers & plus 
priuez amis,qui aimoyent la franchife & ronde 
generofité de fon naturel, reprenoyent neant- 
moins fa maniere de communiquer aueciles 
gens:pource qu'il leur fembloit qu'ilnegocioit 
& parloit plus rudement & plus aufterement 
auec ceulx qui faddrefloyent à luy, queles af: 
faires d’eftat ne ueulent eftre traiétez:touchanc 
lequel propos Platon mefme luy efcriuit quel- 
quefois ; Comme prophetifant ce qui luy eftoic 
à aduenir,qu il fouyft opiniaftreté, laquelle de- 
meure auec folitude,c'eft à dire,qui faitque lon 
eft en fin abandonné de tout le monde: toute- 
fois on luy faifoit pour lors plus d'hôneurqu’à 
nul des autres,à caufe des affaires, & pourceque 
lon eftimoit qu'il eftoit feul,ou à tout lemoins 
celuy qui mieulx pouuoit affeurer & entréte- 
nir la tyrannie,laquelle eftoit en grand branle. 
Or cognoifloit il trefbien , que cein'eftoir'pas 
tant de la uoulunté du tyran qu’il eftoic le pre 
mier & léplus grand,comme maulgréluy;pour 
la neceffité des affaires & du temps. Etpenfant 
que l'ignorance & faulre de fçauoir de Diony- 
fius en fuft caufe , il feftudia de leietteren ho- 
neftes occupatiôs, & luy faire goufter les fcien- 
ces & les lettresänefmement celles quiferuent 
à reformer Les meurs, à celle fin qu'il ceflaft de: 
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craindre la uertu,& qu'il faccouftumaft à pren- 
dre plaifr aux chofes honeftes: car Dionyfius 
de {a nature n’eftoit pas des plus mauuais tyräs, 
mais {on pere craignant fil uenoit à fentir fon 
cueur, ou qu'il hantaft quelques gens de bon 
entendement,qu il ne machinaft aucune chofe, 
& ne le deboutaft en fin de fa feigneurie , Le τος 
noit enfermé en une chambre fans fouffrir que 
perfonne parlaft auecques luy, là ou, à faulte 
d'autres occupations , il famufoit à faire de pe- 
tits chariots,des chandeliers, des {elles ,e{cabel- 
les & tables de bois : car ce Dionyfus l’aifné e- 
ftoit fi deffiant, fi foufpeconneux de tout le 
monde,& fi miferablement craintif,qu'il n’euft 
pas fouffert que lon luy euft rongné les che- 
ueux auecques des cifeaux de barbier, ains fai- 
foit uenir un de ceulx qui font des images de 
terre , lequel auecques un charbon ardent luy 
brufloit la perruque tout alentour . Il n’entroit 
perfonne en la chambre, ouileftoit , auecques 
fa robbe, non pas fon propre frere, ny fon filz, 
ains falloit auant que d'y entrer qu’il pofaft fon 
habillement, & que les gardes de la chambre le 
uciflent tout nud,qui qu'il fuft,puis on luy bail 
loirune autre robbe que la fiene. Vn iour Le- 
ptines fon frere luy uoulät defcrire l’aflierte de 
quelque place, prit la halebarde de l’un de fes 
ares & auec la poinéte fe prit à luy en trafler 
€ portraiét en terre. Dionyfusfen courroucea 
bien aigrement à luy, & feir mourir le foudard 
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qui luy auoit baillé fa halebarde ; Il difoit auoir 
peur de fes amis, mefmement des plus aduifez, 
par ce quil fçauoit bien qu'ilz aimeroyent 
mieulx dominer que non pas eftre dominez, & 
commander que non pas obeïr, Il tua un de fes 
Capitaines nommé Marfyas,qu'ilauoit auancé, 
& à qui ἢ auoit donné charge de gens de guer- 
re,pourautant qu'il auoit fongé qu'il le tuoit:di 
fant que cefte uifion luy eftoit uenue la nuiét 
en dormant, par ce d le iour en ueillantil auoit 
penté & propolé de le faire : & ce pendant luy 
qui eftoit fi poureux , & qui pour fa timidité a- 
uoit l'ame pleine de tät de miferes & de maulx, 
fe courroucea à Platon de ce qu'il nele pronon 
cea & ne leiugea paseftrele plus magnanime 
& Le plus uaillant homme du môde.Dion don- 
ques uoyant,comme nous auôs dit,fon flz cor- 
rumpu, & {es meurs gaftees & perdues ἃ faulte 
d’auoir efté bien nourry, l'admonefta le plus 
qu'il peut de faddonner à l’eftude des lettres, & 
de prier partoutes les prieres qu'il luy feroit pof 
fible,le Prince des philofophes de fenueniren 
la Sicile : & fil pouuoit tant faire qu'il ÿ uinft, 
quandily feroit uenu qu'il fe meift dutouten- 
tre fes mains, à celle fin qu'en reformant fes 
meurs à lagrertu par la cognoiffancedes lettres, 
δίς conformant à la diuiniré,quieft le plus bel 
exemplaire qui fçauroit eftre,au gouuernemét 
duquel l’uniuers obeïfsär eft de faiét δὲ de nom 
Monde, qui autrement ne feroit que defordre. 
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& confufion immunde, il facquift ἃ luymefme 
premier une trefgrande felicicé, δε confequem- 
ment à {es citoyens δι, qui deformais feroyét 
de bonne uoulunté par la temperance& iuftice 
d'un pere, les mefmes chofes que maintenät ilz 
faifoyent à regret par la crainte d'un feigneur, 
en quoy faifant, il deuiendroit de tyran Roy: 

ourautant que les chaines de diamant, pour 
22 retenir&afleurer une feigneurie,n'eftoyét 
point la force & la crainte, comme difoit fon 
pere, ny grande multitude de jeunes foudards, 
ou une garde de dix mille Barbares:mais au cô- 
traire que c'eftoyent la bienuueillance, la bon- 
ncaffection & la grace & amour des fubiects, 
que le Prince acquiert par uertu & iuftice,le{= 
quelles chaines , bien qu'elles foyent plus laf- 
ches que celles la fi dures & fi roidementten- 
dues, font neantmoins plus fermes & plus for. 
tes pour long temps garder & entretenir une 
principaulté. Et dauantage le Prince, difoit il, 
n'eft point defireux d'honneur, ny homme qui 
merite d'eftre grandement loué ny eftimé, le- 
quel a bien le foing de ueftir fumptueufement 
fon corps, & qui fait gloire que fa maifon foit 
richement meublec & delicatement feruie , ὃς 
pen ne donne point ordre que fon par- 
er,fa compagnie & conuerfation foit plus gra- 
ue & plus fage, que de quelque baffle & uul- 
gaire perfonne, ne tenant compte d’auoir le 
royal palais de fon ame accouftré royalement 
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& ainfi qu’il appartient à une royale magnifis 
cence. Dion repetant fouuent ces exhortations 
à Dionyfus, & luy entremeflant aucunefois 
quelques unes des raifons qu'il auoit ouy di- 
{courir à Platon , luy imprima un merueilleux, 
&, par maniere de dire, furieux defir d'auoir 
Platon en fa compagnie, & d'apprendre de luy. 
Si uindrent incontinent à Athenes force let: 
tres de Dionÿfus, force prieres de Dion, & 
force requeftes du cofté d'Iralie de la part de 
certains philofophes Pythagoriens,qui prioyét 
ὃς enhortoyent Platon de fen ueniren Sicile, 
pour arrefter & contenir dedans les bornes de 
raifon par graues difcours & fages enfeigne- 
mens, l'ame legere de ceieune homme, quien 
cffrenee licence , & puiflance non limitee , ua- 
guoit fans bride ça & là . Et pourtant Platon, 
comme il dir, fe uergongnät plus defoymefme 
que d’autre,& craignant qu'il ne donnaft occa- 
fion aux hommes de croire que ce n'eftoyent 
que paroles de luy , & qu'il n'euft iamaisuou- 
luntairemét mis la main à aucune œuure loua- 
ble : & dauantage efperant que en purgeantun 
feul homme qui eftoir comme la guide detous 
les autres,ilgueriroit toute la Sicile eftant cor- 
rompue & malade, il feit ce que lon luy ba μ 
doit. Mais les aduerfaires de Dioncraignans la 
mutation de Dionyfus, luy perfuaderent de 
rappeller d’exil Philiftus,qui eftoit homme do- 
éte,nourry & accouftumé aux meursdes tyräs, 
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ἃ celle fin qu'il leur feruift de contrepois alen- 
contre de Platon & de la Philofophie : car Phi- 
liftus des le coômencement que la tyrannie com 
menceoir à feftablir , feftoir monftré tort affe- 
étionnc à l'eftabliffement d'icelle , & auoirc eu 
engardelc chafteau bien long temps, & difoit 
onquilentretenoit la mere de Dionyfus l’'aif 
né;non point du tout au defceu du tyran : mais 
depuis Leptines ayant eu deux filies d’une fem- 
me, qu ildefbaucha eftant matieeauecques un 
autre ; donna en mariage l'une de fes filles à ce 
Philiftus fans en auoir parlé premierement à 
Dionyfus, dontile tyran fut ἢ courroucé qu’il 
enmeic cefte femme de Leprines en prifon bié 
enferrec,& chafla Philifus de la Sicile , lequel 
fen alla en exildeuers quelques fiens amis qui 
fe renoyent {ur la cofte de la mer Adriatique, là 
owycomme il me femble , ilefcriuic, eftanr de 
loifir,la plus grande partie de fon hiftoire:car il 
nefur point reuocqué du uiuant de Dionyfius 
l'aifné: mais apres fa mort l'enuie que les auttes 
courtifans portoyent à Dion, fut caufe de le fai- 
re rappeler , ainfrque nous auons dit, comme 
celuy quileur eftoit plus idoine, & qui ricn- 
droit plus fermepour la tyrannie. Aufli ne fut 
ibpas plus τοί retourné qu'il fe meïr à la foufte- 
nir: ὃς d'autre cofté les autres drefloyent des 
charges & calumniés enuers le tyran alencon- 
trede: Dion, luÿ mettans fus qu'il auoit tenu 
propos à Theodotes & Heraclides de ruiner la 
ee ir LA 
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domination de Dionyfus: car Dion,imonad: 


uis,e{peroit par la uenue de Platon refrenerun 
peuit la trop imperieufe & immoderce licence 
de la tyrannie de Dionyfius, & en faire parce 
moyen un fage ὃς droitturier gouuérneur:maîis 
61] refiftoit & ne famollifloit, ilauoit deliberé 
de le chaffer , & de remettre le gouuernement 
entre les mains de ceulx de Syracufe, non qu'il 
approuuaft la Democratie, ς᾽ εἰ à dire, legou- 
uernement ou le peuple eft fouuerain, maise- 
ftant totalement d'opinion quecelle Democra- | 
tie ualoit encore miculx quelatyranniefjuand 
onne pouuoit aduenir à l'Ariftocratie ,c'eft à 
dire , au gouuernement d'un petitnombredes 
plus gés de bien. Eftans les affairesen cel eftat; 
Platon arriua en la Sicile , là ou à fon arriuecil 
fut merucilleufemét careflé &-honoré par Dio- 
nyfus : car incontinent qu'il fut defcendudela 
galere , fur laquelle il eftoituenu , iltrouuaun 
beau chariot royal paré magnifiquement, qui 
{uy eftoit apprefté pour le porter auchafteau, 
& feit le tyran un factifice pour rendre:grace 
aux Dieux de fauenue, comme de quelque 
grande felicité aduenue à fa feigneurie.Dauan- 
tage une merucilleufe honefteré que lon com- 
mencea à garder es banquets ; la courtoutere- 
formee, & une grâde benignité & doulceur du 
tyran en toutes chofes qui fe traittoyent &rdef- 

efchoyent ,apporterent aux Syracufains tref- 
te cfperance de changement, & n'yauoie 

ὃ sp 1 


TON. 3599 


celuy en la cour, qui de grande affection ne fe 
το à l’eftude des lettres & de la Philofophie, 
tellement ἢ que lon neuoyoitau Palais du cy- 
tan, comme lon dit, autre chofe que le fable ὅς 
Je poulcier ou les eftudians trafloyent les por. 

traicts & figures de Geometrie. Quelque peu 
de iours apres que Platon fut arriué,d'aduérure 
Je temps cfcheut de faire un certain facrifice or- 
dinaire qui {e deuoit faire dedäs le chafteau,au- 
quel facrifice le herault,côme parauanr eftoit la 
couftume , proclama tour haultement la priere 


—folennélle que lof auoir accouftumé d'y faire, 


qu'il pleuft aux Dieux maintenir longueméten 
fon entier l'eftat de la tyrannie, & que Diony- 


> fius eftant aupres de luy dit , Ne cefferas tu 
. à point de me detefter & mauldire? Cefte parole 


fa{cha bien fort Philiftus & fes compagnons,e- 
ftimans que auec Le remps, petit à petir, Platon 
acquerroit fi grande authorité enuers Diony- 
fius & fi grande puiffance, que puis apres ilz ne 
luy pourroyent refifter ; attendu que pour ἢ 
peu de temps qu'il commenceoit à le hanter,, il 
auoit ἀεί tellement changé la uoulunté, & 
mué le courage de ce ieune homme : pourtant 
commencerent ilz non plus à part un à un, 
ny fecrettement en derriere ; mais tous en- 
femble apertement à iniurier Dion , difans 
qu'il eftoic bon à uoir qu’il charmoit & en- 
Chantoit Dionyfius par le moyen de leloquen- 
dé τὼ celle fin que uouluntairementil 
Æ À i 
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.quittaft & cedaft la feigneurie, laquelle ilnou- 
loit faire tumber entre les mains des enfans de 
Ariftomache, defquelz il eftoit oncle. Les au- 
tres faifoyent femblant d'eftre courroucez de 
ce que les Atheniens cftans uenus quelque téps 
auparauant en la Sicile auec grande puiflance, 
tant de mer que deterre,y eftoyent tous periz, 
& y auoyent efté desfaits , fans qu'ilz peuflent 
prendre la uille deS yracufe,& que maintenant 
par un feul Sophifte, ilz ruinaflent l'empire ὃς 
la fcigneurie de Dionyfus, luy perfuadans dé 
cafler les dix mille (oudard quil auoit τους 
iours autour de fa perfonne pour fa garde, & fe 
deffaifir de quatre cents galeres, de dix mille 
hommes de cheual, & de plufeurs fois autant 
de gens de pied,pour aller en l'Academie cher- 
cherie ne {çay quel fouuerain bien;dont on 
n’ouyt iamais parler,&le faire bienheureuxpar 
la geometrie, en quittant l'heur & la feliciré de 
eftre grand feigneur, d'auoir force argent &de 
uiure fumptueufement,à Dion & à fes nep- 
ucux.Par telles calumnies & mauuais langa- 
es, commencea premierement Dionyfius à fe 
deffier de Dion, & puis à fe courroucer ouuer- 
tement à luy, & luy monftrer mauuaisuifage : 
& fur ces entrefaittes on luy apporta fecrerte- 
ment unes lettres que Dion efcriuoitaux gou= 
uerueurs de la uille de Carthage, par lefquelles 
il leur mandoit que quand ilz uoudroyenttrait 


ter de paix δος Dionyfus, qu'ilz ne st 
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point ce parlement qu'il n'y fuft prefent,& qu'il 
leur aideroit à appointer toutes chofes, f bien 
qu'il n'y auroit deformais plus rien à raccoin- 
ter. Dionyfus ayant leu ces lertres à Philiftus, 
& feftant confcillé à luy de ce qu'il auoit à fai- 
re,ainfi que dit Timæus , abuza Dion par fauls 
femblant de recôciliation,faignant ne luy uou- 
loir point de mal, ὃς difant qu'iluouloit recour- 
ner en amitié comme deuant auecques luy. Si 
le menaun iour fur le bord de la mer au def- 
foubz du chafteau, & luy monftra ces lettres, le 
chargeant d'auoir machiné & confpiré auec les 
Carthaginois encontre luy:& come Dion fap- 
preftaft de luy refpondre pour fe defcharger,ia- 
mais il ne le uoulut ouyr, ains le feit mettre in- 
continent,tout ainfi qu'il eftoit,dedans une fu- 
fte,8& commanda aux mariniers qu'ilz le menaf 
fenten la cofte d'Iralie.Quand cela eut efté fait 
δέ diuulgué, il n'y eut celuy à qui le cas ne fem- 
blaft eftre cruel , tellement que la maifon mef- 
me du tyran en fut toute troublee pour le gräd 
dueil que les femmes en menerent, & la uille 
de Syracufe commence à leuer la tefte,farten- 
dant de uoir bien toft quelque nouuelleré & 
quelque changement pour letumulte qui ad- 
uiendroit de ce que Dion eftoit chaffé, & Δα ΠῚ 
pour la deffiance que tous les autres auroyent 
de Dionyfus . Ce que luy uoyant,& craignant 
qu'il ne luy en mefaduinft, reconforta de paro- 


les fes amis, & les femmes de fa maifon, leur 
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donnant à entendre qu'il ne l’auoit ροίης ban 
ny: mais qu'il auoit bien uoulu qu'il fabfenraft 
pour un temps , de peur que par quelqne fou- 
dain courroux,il ne fuft à l'aduéture contraint 
de luy faire pis, fil fuft demouté, à caufe de fon 
opiniaftreté : dauantage il bailla aux domefti- 
ques de Dion deux nauires pour y charger tant 
qu'ilz uoudroyent des biens , de l'argent & des 
{eruireurs de Dion, & les luy mener au Pelopo- 
nele. Or eftoyent les biens de Dion grands à 
merucilles , & la pompe du feruice & des meu- 
bles de fa maifon fentanten fumptuofité fon 
tyran,toute laquelle opulence les amis de Dion 
chargerent fur des nauires & la luy menerent, 
oultre plufieurs autres riches dons que les fem- 
mes & {es familiers luy enuoyerent, tellement 
que à loccafñon de fes grandes richefles, Dion 
eftoit fort renommé entre les Grecs,qui par l’o- 
pulence d'un citoyen banny conieéturoyent 
quelle deuoir εἴτε la puiflance du ryran.Quane 
à Platon, Dionyfius le feir aufli roft qu'il eut 
chaffé Dion loger dedans le chafteau , luy don- 
nant finement par ce moyen une garde hono- 
rable foubz couleur d'hofpitalité amiable, de 
peur qu'ilne fen rerournaft quand &Dionen 
Grece, pour tefmoigner le tort & lininre qu'il 
‘luy auoit fait: mais par trait de temps & conti- 

nuation de hanter autour de luy, Dionyfusfac 
_couftuma fi bien à fa compagnie &àfes propos 

ὃς deuis (ne plus ne moins qu'une beftc faulua- 
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ge qui fappriuoife à hanter l'homme) qu'il en 
deuint amoureux , mais c'eftoit une amour ty- 
rannique:car iluouloir que Platon n'aimaft au- 
tre que luy,& qu'il l'eftimaft plus que perfonne 


du monde,eftant preft & appareillé de luy met- 


tre entre les mains tous les affaires de fa fei- 
gncurie,toutes fes forces & fa tyrannie, moye- 
nant qu’il uouluft preferer l'amitié fiene à celle 
de Dion, de forte que cefte paflioneeaffection 
de Dionyfus eftoit un malheur à Platon, caril 
en eftoit affolc,ne plus ne moins que font les ia 
Joux de leurs amours, fi qu'en peu de temps il fe 
coutroucea plufieurs fois à luy,& plufieurs fois 
le raccointa & le pria de luy pardonner: car à la ᾿ 
uecrité il auoit affection merueilleufe de l’ouir 
difcourir & d'eftudier en la Philofophie auec- 

ues luy:mais d'autre cofté, il reueroit ceux qui 
l'en diuertifoyent,luy remonftrans qu’ik{e per- 
droit & fe gafteroir, fil fy mettoit fi auant. Sur 
ces entrefairces il furuint une guerre, à l'occa- 


‘ion de laquelle il renuoya Platon,luy promet- 


tant que fur le temps nouueau il rappelleroit 
Dion, en quoy neantmoins il faillit de pro- 


-mefle , mais bien luy enuoya il le reuenu de 


fes biens, priant Platon de luy pardonner fil 
n'auoit tenu en ceft endroit fa promefle au 
temps qu'ilauoit promis, par ce que la guerte 


-en eftoit caufe, & que tout aufli toft comme 
«la guerre feroit finie , il renuoyeroit querit 
- Dion, lequel ce pendant il requeroit d'auoir 
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patience, & de nerien remuer ouattenteraucu- 
ne nouucllegé contre luy, ny detraéter ὃς mef- 
dire deluy entre les Grecs : ce que Platon fef- 
faya de faire : car le deftournantà l'eftude dela 
Philofopñie,il le contenoit en l'Academie . Or 
eftoit il logé dedans la uille chez un nommé 
Callippus,auquel il auoit anciene familiariré ὃς 
cognoiflance,mais il achepta une terre pour fal 
ler quelquefois efbatre aux champs, laquelle 
puis apres quand il uoulut faire uoile en Sicile, 
il donna en pur don à Speufippus qui luy feic 
compagnie & uefcut ordinairement auccques 
lay, plus qu'autre amy qu'il euft à Athenes, par 
le confeil de Placon,qui uouloit un petit adoul- 
cir & refiouir les meurs de Dion par la conuer- 
fation de quelque homme recreatif, qui fceuft 
bien en temps & lieu modeftement iouer & 
plaifanrer, comme eftoic Speufppus , pour la- 
quelle caufe Timon en {es Satyriques brocards 
l'appelle bon gaudiffeur . Et ayant Platon luy 
méfme entrepris de faire la defpenfe es ieux 
publiques de la danfe des ieunes enfans, Dion 
prit la peine de les exerciter & apprendre, &:fi 
fournir toute la defpenfe qu’il y conuenoit fai- 
re du fien, luy permettant Platon de faire cefte 
libcralité & honefteté aux Atheniens laquelle 
apportoit plus de bienuueillanceä Dion, que 
d'honneur à luy.. δὶ πε fe teint pas toufiours 


Dion à Athenes, ains alla uifiter aufliles autres 


bonnes uilles de la Grece-paflant Le temps; - 
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ὃς fetrouuant aux feftes folennelles ὃς publi- 
ques aflemblees ,auec Les plus gens de bien ὃς 
les mieulx entendus au gouuernement des cho 
fes publiques , fans y monftrer une feule appa- 
rence de diflolution , ou de fierté ἃς d'arrogan- 
cetyranniqueen fon uiure,ny d'homme qui 
cuft efté nourry en fuperfluité & en delices, 
ains dhommeuertueux, attrempé,magnanime 
& bien uerfé es honeftes eftudes des lettres & 
de la Philofophie,au moyen dequoy tout le 
monde l’aimoit & l’eftimoit:les uilles luy defe- 
royét honneurs publiques , & luy enuoyoyent 
des decrets faits en ailemblee de confeil à fa 
gloire:& qui plus eft,les Lacedemoniens le fei- 
rét Spartiate,c εἰ à dire,leur bourgeois, nete- 
nans compte du mefcontentement qu'en auoit 
Dionylus, combien que lors il leur feift un 
grand fecours en la guerre qu'ilzauoyentalen- 
contre des Thebains . Lon dit que quelquefois 
Prœodorus Megarien pria Dion de le uenir 
uoir en {a maifon , ce qu'il feit. Ce Pcœodorus 
eftoir hôme puiffant & riche,& pourtant Dion 
uoyant à la porte de fon logis une fi grande 
multitude de gens qu'il eftoit malaifé d'entrer 
& de parler àluy , tant il auoit d’affaires , fe re- 
tournauérs fes amis qui l'accompagnoyent e- 
ftans courroucez ὃς marriz dequoy on le fai- 


» foic attendre à la porte,& leur dit, Quelle rai- 
"9 fonauons nous de nous plaindre deluy , ueu 
# que.nous en faifions tout autant, quand nous 


= eftions en Syracufe? Mais auecletemps Dio- 
nyfus conceut une ialoufie contre luy, & crai- 
gnant la bienuueillance que les Grecz luy por- 
toyent,cefla de luy plus enuoyer fon reuenu,& 
feit faifir fes biens, lefquelz il bailla à regir à fes 
propres receueurs : & uoulant abolir A mau- 
uais bruit qu'il auoit acquis entre les Philofo- 
δε à caufe de Platon , ilaffembla plufeurs 

ommes que lon eftimoit doctes & fçauans, 
lefquelz il fesforceoit par une uaine ambition 
de furmonter tous en fçauoir de bien dire: fie- 
ftoit contraint de fe feruir mal & impertinem- 
ment des beaux difcours qu’il auoit ouy faire à 
Platon, l'occafion dequoy il recommence: de 
rechef à le defirer & à {e blafmer foymefmé, de 
ce qu'il n'en auoit fceu ufer durant le temps 
qu'il l'auoit eu à fon commandement, & qu'il 
ne l'auoit autät ouy qu'il deuoit:ê&, commeun 
tyran qu'ileftoit, toufourstranfporté &c paf- 
fionné de cupiditez, & aife à fe tourner tontoft 
à une affection, ὃς tantoft à une autre,il luy prit 
foudain un impatient defir de le rauoir. Siem- 
ploya tous les moyens qu'il peut imaginer,iuf- 
ques à prier Archytas Philofophe Pythagorien 
de luy mander qu'il uinft affleureements & de 
uouloir pleiger & cautionner enuersluy , ce 
qu'il luy promettroit:car ilz auoyéteu premie- 
rement cognoiflance & amitié enfemble par 
fon moyen:parquoy Archytas y enuoya le Phi- 
lofophe Archidemus . Dionyfus aufli defon 
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ο΄  coftéyenuoyaquelques galeres, & quelques 
uns de fes amis pour le prier deuenir, & luy 
meme efcriuir notamment, que Dion fe trou- 
ueroit mal {1 Platon ne uenoir en Sicile : mais 
Fil fe laiflôic perfuader de uenir, qu'il feroit 
tout ceque lon uouldroic. Force lettres & 
prieres uenoyent à Dion defa femme & de 
{a {œur , qu'il feift tant , comment que ce fuft, 
que Platon obeïft à Dionyfius, & qu'il neluy : 
alleguaft excufe aucune . Voila comment Pla- 
ton mefmeefcrit, qu'il fut contraint de uenit 
pour la croifieme fois au deftroit de Sicile, 
# Pour repafler encores un uoyage 
» De Charybdisle dangereux ἐψαφρη αν 
Eftancarriué, il emplit Dionyfius ἐς grâde ref 
iouiflance, & toute la Sicile de rechef de gran- 
de efperance , laqueile defiroit fort & faifoit 
tout tant qu'elle pouuoit, à fin que Platon fur- 
montaft Philiftus, & que la Philofophie uain- 
quift la tyrannie . Les femmes de la maifon de 
Dionyfius mettoyent toute peine à l'entrete- 
nir:mais fur tout Dionyfius môftroit auoir fin- 
_guliere confiance en luy, & plus grâde qu’à nul 
aucre de fes amis : car il le laifloit approcher de 
luy fans le faire uifirer ne fouiller, & luy offroit 
fouuent sn don grande fomme d'argent, mais 
Platon n’en uouloit point prendre:parquoy A- 
riftippus le Cyrenien, qui lors eftoit δι en la 
cour de Sicile , difoit que Dionyfius faifoit 
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car il donne peu ἃ nous qui demandons beau- “5: 
coup, & beaucoup à Platon quine prentrien. 
Apres les premieres carefles de la bienuenue, 
Platon commencea à luy parler de Dion, & 
Dionvyfius pour le commencemerft ufade re: 
miles & delais , mais puis apres en monftra 
quelque mefcontentement : à la fin il entra 
en debat & conteftation auec Platon, fans 
que toutcfois les autres fen apperceuffenten- 
core, pour autant que Dionylus diflimuloit 
cela,& luy faifoit au demourant toutes les ca- 
refles, bons traittements & honneurs dequoy 
il fe pouuoit aduifer, tafchant à le retirer par ce 
moyen de l'amitié de Dion : n6 pas que Platon 
n'euft bien entendu tout du premier coup, 
qu'il n’y auoir point d’affeurance en fes pro- 
mefles,& que ce n’eftoyentque feintes & men 
fonges de tout ce qu'il difoit qu'il feroir,maisil 
ne luy en defcouuroit rien pourtant, ains en- 
duroit toufouts pour le mieux, faifant femblät 
de le croire. Ainf qu'ilz efteyenttous deux en. 
ces mines & diflimulatiôs , & qu'ilz penfoyent 
que perfonne ne fceuft rien de leurs fecrers; 
Helicon Cyzicenien l’un des familiers de Pla- 
ton predit l'eclipfe du Soleil,& eftantaduenue 
ainfi comme il l’auoit predite , il enfur fort e- 
ftimé du tyran, qui pour celuy feit dond'un 
talent d'argent, Et adonc Ariftippus diten fe 
jouant , qu’il {çauoit bien aufli unefort eftran- 
ge chofe qui deuoit bien toft aduenir . Et.com- 
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me les autres luy priaffent de dire que c'eftoir, 
Ὁ Ie uous pronoftique, dit il , que dedans peu de 
» temps Platon & Dionyfius feront ennemis.La 
fin fut, que Dionyfius uendit publiquement à 
l'encan les biés de Dion, & en retint l'argent, 
& meit Platon,qui parauant eftoit loge dedans 
le uerger prochain de fon palais , entre les fou- 
dards de fa garde, lefquelz de long temps luy 
uouloyent grand mal, ὃς cherchoyét à le tuer, 
comme celuy qui perfuadoit à Dionyfius de 

. quitter la cyrannie & uiure fans gardes : auquel 
danger eftät Platon , Archytas enuoya foudain 
uné ambaflade deuers Dionyfius fur une frega- 
teàtrente rames le redemander, remonftrant 
quefoubz l'affeurance & faufconduit de fa cau 
tion , ileftoit uenu à Syracufe.Dionyfius pour 
fexcufer & monftrer qu'il n'auoit point de 
courfoux encontre luy, feit à fon departement 
force feftins,& le conuoya auec grandes caref- 
fes & demonftrations d'amitié. Et un iour en- 

» tre les autres fauancea de luy dire, Certesie 
» me doubre bien, Platon, que tu diras bien des 
» Maux de moy quand tu feras en l’Academie en- 
» tretes compagnons & amis : & lors Platon en 
» fefoubriant luy refpôdir,la Dieu neplaife qu’il 
# yaitfi grande faulte de propos en l'Academie, 
» que lon y face mention de toy . Voilaquel on 
dit auoir efté le réuoy de Plaron, combien que 
ce que Platon mefme en a efcrit ne fy accorde 
gueres.Ces chofes defpleurent fort à Dion, de 
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forte que peu de temps apres, ilfedeclaraow: 
uertement ennemy de Dionyfius, mefmement 

uand ilentendit ce qu'il auoit fait de fa fem- 
me. Platon foubs paroles couuertes le manda à 
Dionyfius par fes lertres:& eft.le cas tel: Apres 
que Dion eut efte chaflé, Dionyfius renuoyant 
Piaton luy donna charge ἔς fentir fecrettemét 
de Dion, fil ne feroit point marry que fa fem- 
me fuft donnee en mariage à un autre:pourau- 
tant qu'il couroit un bruit, foir qu'il fuft uray ; 
ou qu'il euft efté controuué & rapporté par 
cculx qui uouloyent mal à Dion,que ce maria- 
ge ne luy auoit iamais cfté agpreable, & qu'il 
ne pouuoit commodement uiure auec fa fem- 
me.Parquoy quäd Plat fur à Athenes, & qu'il 
eut parlé de toutes chofes à Di6,il efcriutt unes 
lettres au tyran Dionÿfius, par lefquelles il luy 
expofa toutes autres chofes fi clairement, que 
chafcun les pouuoit entendre, & ceftecy feule 
fi obfcurement, que celuy feul à qui il efcriuoit 
l'euft entendue,luy mandant qu'il auoitparléàä 
Dion de ce qu'il fçauoir, & qu'il luy auoitdon- 
né à cognoiftre qu’il feroit griefuement irrité ἢ 
Dionyfus le failoir: & pour lors à caufe qu'il 
y auoitencore grande efperance de reconcilia= 
tion entre eulx,le tyrâ ne feit rien de nouueau 
touchant fa fœur, ains la fouffrit toufiours de- 
mourer auec le filz de Dion:mais quand ilz fu- 
rencrellement alienez, qu'iln'y eut plus appa- 
rence de retourner en grace ; ὃς qu'ileutren- 
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uoyé Platon en male grace & inimitié, alors 
donnaïilen mariage fa fœur Arete femme de 
Dion maugré qu'elle en euft, à l’un de fes amis 
nommé Timocrates, n'enfuyuant pas à tout le 
moins en cela l'equité de fon pere: car Polyxe- 
nus qui auoit efpoufé {a fœur Thefta eftät auffi 
deuenu fon ennemy, fe retira & fenfouit de 
peurhors de la Sicile. Dionyfus enuoya que- 
tir {a fœur,& latenfa fort de ce que fachät bien 
que fon mary fen uouloit fouit , elle ne luy en 
auoit rien dit : elle luy refpondit magnanime- 
+ ment certes, fans fe troubler ny cftonner, Ec 
+ comiment, te femble il, Dionyfus, que ie fois 
» femmefi lafche & de fi peu de cueur, fi i'eufle 
» fceu que mon mary fen uouluft aller, queie 
39 ne-me feufle mife fur la mer quand & luy, & 
» queie n eufle uoulu eftre compagne de fa for= 
55 tune?ie n'en ay rien fceu deuant qu'il foit par= 
» ty:car ilm euft efté plus honorable d'eftre dit- 
* te femme de Polyxenus banny , que fœur de 
» toy tyran: Dionyfius fut bien efbahy d’ouït 
fa fœur ainfi franchement parler, & les Syracu- 
fains eurenten grande admiration fa uertu , de 
forte qu'encore apres que la tyrannie fut rui- 
nec ; ilz ne-laiflerent point de [αν faire tout 
Fhonneur qu'ilz eufflent{ceu faire à une Roy- 
ne: &quand elle fut morte, tousles citoyens 
par ordonnance publique conuoyerent le 
Corps iufques à la fepulture . Cefte digref- 
ἤρα; quoy qu'elle foit hors de noftrehiftoite, 
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π᾿ εἴ à l’aduenture point inutile. Maispoutre- 
uenir à noftre propos, Dion de là enauantrour 
na toutesfes penfees à la guerre,côvre le côfeil 
ὃς aduis de Platon qui l’endiuertifloit,tätpour 
la reucrence de l'hofpiralité ὃς bontraittement 
que luy auoit fait Dionyfius;çcomme auf pour 
Ja uieilleffe de Dion:mais au côtraire, Speufp- 
pus & fes autres familiers l'incitoyentrace fais 
τε, ὃς l’enhortoyent d'aller affrächir & deliürer 
de feruitude tyrannique la Sicile , laquelle duy 
rendoit les bras, & le receuroirauecques gran- 
de deuotion. Car durant le rempsque Plaron 


eftoir à Syracufe , Speufippus:quihantoit plus "ὦ 


auccles citoyens parmy uille, que ne: faïfoit -- 
Platon,auoit cogneu quelles eftoyent leurshu : 
meurs & uouluntez,combien que du commen 
cement ilz euffent peur de fe defcouurir, & di- 
re frächement ce qu'ilzen penfoyent, craignäs 
que ce ne fuftuneefpie que le tyran enuoyaft - 
ainfi par les maifons pour fonder leurs affe- : 
étions : mais auec le tempsilz fafleurerentide 
luy,& eftoit lauoix & parole de τοῦ une; qu'ilz 
prioyent & enhortoyent Diondeuenir,fansfe 
foucier de mener απ ὃς luy hauires,foudards, 
ny.cheuaux : qu'il montaft feulement fur quel 
que nauire de loage, & qu'il preftaft foncorps 
& {on nom aux Siciliens alencontrede Diony: 
fius.Ces nouuelles que Speufppus raeomptaà 
Dion,luy donnerent courage.Si commences à 
leuer gens fecrettement par perfonnes ar 
ofces 
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pofées pour couurir ce qu'il auoiten penfec, 


Plufieurs citoyés manians les affaires de la cho 


fe publique luy aiderent, & de ceulx auffi qui 
entendoyent feulement à l'eftude de la Philo- 
fophie;entre lefquelz Eudemus le Cypriot,({ur 
la mort duquel Ariftote efcriuit fon dialogue 
de l'ame,)& Timonides Leucadié, qui luy aflo- 
cierent aufli Miltas Theffalien homme enten- 
du en l’art de deuiner,& qui auoïir efté fon com 
pagnon d'eftude en l'Academie, là ou derous 
ceulx que le tyran auoir bannis, qui n’eftoyenc 
pas moins de mille en nombre, il n’y en eur ia- 
mais que uingt & cinq feulement qui ozaflent 
l'accompagner en cefle guerre : tous Les autres 
eurent le cueur fi lafche,qu'ilz l’abädonnerent. 
Le lieu ou ilz fe deuoyét trouuer & aflembler, 
eftoit l'ifle de Zacynthe,en laquelle ilz amafle- 


rent leurs foudards qui n'eftoyét pointentoue 


huit cents,maïis tous gens de faict, & hommes 
cfprouuez en plufieurs guerres , efquelles ilz 
feftoyenttrouuez,adroics aux armes, & exerci- 
tez de leurs corps autant qu'il eft poffible de 
l'eftre, & en experience & hardiefle les meil- 
leurs que lon euft fceu choifir:brief, telz qu'ilz 
eftoyent fufhfans pour animer & encourager à 
combatre uailläment auec eulx toute la troup- 
pe qu'efperoir auoir Dion quädil arriueroit en 
Sicile . Ces foudards mercenaires, la premiere 
fois qu'ilz ouyrent dire que c’eftoit pour aller 
en Sicile faire la guerre contre Dionyfus, que 
| χὰ B 
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lon dreffoit ce uoyage, furent de prime face 
fort eftonnez, & condamnerent l'entreprile, 
comme eftant faitte fans aucune apparence de 
raifon , pour quelque defpit ὃς cholere force- 
nee de Dion, lequel à faulte d'autre meilleure 
efperance falloit ietter les yeulx clos àentre- 
prédre des chofes impoflibles & defefperees, ὃζ 
pourtant fe courrouceoyent ilz à leurs Capi- 
taines qui les auoyent leuez, de ce qu'ilzneles 
auoyét pas aduertis de cefte guerre des le com- 
mencement . Mais quand Dion par une belle 
harengue leur eut donné ἃ entendre, combien 
les tyrannies font ruineufes & mal fondees, & 
leur eut declaré, qu'il ne les menoit pas tant en 
la Sicile comme foudards,qu'il faifoit ,comme 
pour εἴτε Capitaines des Syracufains & autres 
Siciliens , qui de long temps ne cherchoyent 
que l'occafion de fe foubleuer:& quand encore 
apres Dion, Alcimenes compagnon de l’entre- 
prife & le premier homme des Achziens, tant 
en ποθ] ες qu'en reputation,eut parlé eulx:à 
cefte heure la furent ilz tous contents d'aller 
ou on les uoudroit mener. Or eftoit il lorsau 
cueur d'Efté,& fouffloit le uent que lon appel- 
le Grec,la Lune eftant au plein, ὃς Dion ayant 
fait appareiller un facrifice fumptueux & ma- 
enifique en l'honneur d'Apollo , mena fes fou- 
dards tous armez à blanc en proceflion au tem- 
ple, & apres le facrifice leur feit un feftin de- 
dans le parc deslices des Zacynthiens, là ou 
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|  &floyent les tables dreflees , dont les fou- 
dards furenc bien efbahis uoyans la grande 
quantité ὃς magnifñicence des potz d'or & d'ar- 
gent, des tables & autres meubles qui furpaf- 
{oyent la richeffe d'un homme priué , & penfe- 
rent adonc bien en eulx méfmes, qu'un hom- 
me ia uicil ὃς pañlé eftant feigneut d'une fi gran 
de cheuance , n'attenteroit point chofes fi ha - 
zardeufes fans quelque bon fondement, & fans 
que {es amis de pardela luy euflenc offert beau- 
coup de bien gräds moyens:mais apres les obla 
tios du uin,& oraifons accouftumees es feftins 
faittes aux Dieux, la Lune foudainement ecli- 
pfla:ce qui ne fembla point efträge à Dion,con- 
fiderant les reuolutios des ecliples,& entendat 
trefbien que c'eft une umbre quitumbe fur le 
corps de la Lune ; à caufe que la cetre fe treuue 
direétemét entre elle & le Soleil: mais pourau- 
τᾶς que les foudards qui fen troubloyent & e- 
ftonnoyér,auoyét befoingde quelque recôfort 
qui les afleuraft, Milras le deuin fe dreffanten 
pieds au milieu dela compagnie;fe prit ä dire; 
3. Côpagnons,ayez b6 courage, & uous afleurez 
το q tout ira trefbié pour nous : car la diuinité ποῦ 
* predit & nous môftre à l'œil qu'il y aura eclipfe 
* de quelqu'unce des chofes qui font maintenant 
9 les plus claires & plusilluftres. Or n’eft il rien 
* plus clair ne plus reluifant auiourdhuy ; que la 
» tyrannie de Dionyfus: par ainfi fault il penfer; 
. + que fi toft q uous ferez arriuezen la Sicile,uous 
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» encfteindrez lafplendeur. Voila l'interptetæ 
tion de l’eclip{e que feir le deuin Miltas publi- 
quement deuant toute la compagnie: Mais 
quand à la ruchee d'abeilles qui fe uint poler 

| fur la pouppe de la nauire de Dion, il luy dit 
particulierement à luy & à fes amis , qu'il fe 
doubroit fort que fes actes feroyent beaux ὅς 
glorieux, mais qu'ilzne dureroyent pas long 
temps,ains que apres auoir fleury peu de jours, 
ilz fe feneroyent & pafleroyent incontinenr. 
Lon dit qu'il aduint aufli pareillement à Dio- 
nyfus plufieurs eftranges prefages & fignes 
merueilleux par permiflé diuine. Entre les au- 
tres il y eut une aigle qui arracha des mains de 
Pun de fes gardes la iaueline qu'il renoit , qu'el- 
le emporta bien hault en l'air,puis la laifla tum- 
ber dedans la mer:& l'eau de la mer alendroit 
qu’elle bat le pied du chafteau, fut toutuniour 
doulce & bonne à boire ,comme chafcun qui 
enuouluttafter le peut experimenter : & luy 
nafquirent de petits pourceaux qui n'eftoyent 
defectueux de nulles autres parties de leurs 
corps, finon que des oreilles: ce que les deuins 
interpreterent eftre fignifiance derebcllion & 
defobeïffance , par ce que les citoyens neuou- 
droyent plus prefter l'oreille , ny obeïrà fa ry- 
rannic:& declarerent aufli, que la doulceur de 
l’eau de la mer pronoftiquoit aux Syracufains 
mutation de cruel & mauuais temps en bon & 
doulx gouuernement:ê que l'aigle miniftre de 
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Tupiter , & la jaueline marque de feigneurie ὃς 
d'empire;,figniñoyent que lupiter le plus grand 
des Dieux auoit delibéré de deftruire & abolir 
latyrannie.Theopompus l'a efcrit en cefte for- 
te. Si furent embarquez les foudards de Dion 
dedans deux grandes nauires de charge, & un 
autre troifieme uaifleau qui n'eftoit pas gueres 
grand, & deux fuftes à trente rames alloyenc 
apres. Quant aux armes,outre celles qu'auoyét 
les foudards, il portoit deux mille boucliers, 
grande quantité de traicts,de iauclines,de pic- 
ques, ὃς munition de uiures à foifon , à fin que 
sien ne leur faillift durant le temps qu'ilzau. 
royent à cftre fur la mer, attendu que cout leur 
paflage ὃς uoyage pifoit entieremét en la mer- 
ΟΥ̓ desuents & de la mer; à caufe qu'ilz crai- 
gnoyent la defcenteen terre, & qu'ilz auoyent 
nouuclles que Philiftus eftoit à l'ancre en la 
cofte de l’Apouille auec une Hotte de uaifleaux 
qui les guetroit au paffage. Si cinglerent poul- 
{ez par un doulx & gracieux uent l'efpace de 
douzeiours , & la trezieme journee arriuerent 
alendroit du chef de Sicile, que lon appelle Pa- 
chynus, là ou le pilote fut d'aduis que lon de- 
fcendift Le plus toft que lon pourroit , pource 
que fi de leur gré ilz eloignoyent laterre, & 
Jaifloyent celle poinéte, ilz eftoyent affeurez 
de perdre plufieurs iours & plufieurs nuiéts en 
haute mer à attendre en uain,lors qu'ileftoit la 
faifon d'Efté,le uent de Midy. Mais Dion crai- 
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gnant de faire defcente fi pres des ennemis ; 86 
uoulant aller plus auant, paffa oulrre le chefde 
Pachynus:& adôc fe leua le uent de la tramon- 
taine fort & impetueux, qui auecques une grä- 
detourmente rechafla leurs uaifleaux loing de 
la cofte de Sicile:& dauâtage l'efclair & le ron- 
nerre meflé parmy,à caufe que c'eftoit letemps 
que l'eftoille d'Aréturus commence ἃ fe mon- 
ftrer,feirent une telle tempefte, & efpandirent 
du ciel une fiuiolente pluye, que les mariniers 
fen trouuerent tous eftonnez , ne fçachans ou 
le uent les poulfoit,iufques à ce que foudain ilz 
fapperceurent que la tourmente alloit ietter 
leurs uaifleaux contre l'ifle de Cercina, qui eft 
en la cofte dela Libye, mefmement du cofté 
qu'elle eft la plus pierreufe, plus afpre & plus 
dangereufe à abborder , & fen fallut bien peu 
qu'ilz n’allaffent dôner atrauers, ὃς brifer leurs 
uaifleaux contre les rochers d'icelle:mais ilz re- 
poulferent les nauires auec leurs longues per- 
ches à bien grande peine, & uaguerent ça δὲ la 
par la mer, fans fçauoir ouilz alloyét,iufquesà 
ce que la tourmente fappaifa: & lors ilz récon- 
trerent un uaifleau par le moyen duquel ilz 
fceurent qu'ilz eftoyét en la playe,que les mari 
niers appellentuulguairement les Teftes de la 
grande Syrte.Et commeils erroyent ainfi,bien 
fafchez & ennuyez de ce que la mer eftoit fort 
- calme, il fe leua de la terreun petituent de Mi- 
dy , combien qu'ilz n'attendiflene lors rien 
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moîns que ce uent la , &qu'ilz ne creuflenc 
poinc qu il fe deuft ainfi changer : mais uoyans 
que le uent petit à petit fe renforccoir, ilz def- 
ployerent toutes les uoiles entierement, & fai- 
fans uœuz & prieres aux Dieux, cinglerét atra- 
uérs la mer droit dela cofte de Libye uers la 
Sicile,& eurent le uent fi à gré,que au cinquie- 
me iour ilz fe trouuerent pres d'une petite uil- 
lette de la Sicile appelleeMinoa,laquelle eftoit 
foubz la feigneurie des Carthaginois . Celuy 
qui en eftoit Capitaine, & qui l'auoit en garde 
homme Carthaginois nommé Synalus , hofte 
& amy de Dion,fy trouua d'aduenture lors, & 
ne fçachant rien de fon entreprile , ny de fa ue- 
nue, fefforcea de garder de defcendre fes gens 
de guerre, qui nonobftant fortirent foudain 
auec leurs armes fans occire perfonne , car 
Dion leur auoit defendu pour l'amitié qu'il 
auoit auec le Capitaine : & fuyuans de pres 
ceulx de la uille , qui fen fuyoyent deuant 
culx, entrerent pefle mefle auec eulx , & fe 
faifirent de la place par ce moyen. Mais apres 
quand les deux Capitaines fe furent entreueuz, 
& qu'ilz eurent parlé enfemble, Dion remeic 
la uille entre les mains de Synalus , fans qu'il 
y fuft fair aucun exces ny dommage : & Syna- 
lus de fon cofté feit deuoir de recueillir & trait 
terles gens de guerre, en aidant à Dion àpre- 
parer les chofes qui luy eftoyent neceflaires. 
Mais ce qui donna plus grande affeurance aux 
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ucrér: car il fen eftoit peu de iours au parauant 
allé auec quatre uingts uoiles en Icalie:& pour- 
tant comme Dion les inuicaft à feiourner là 
quelques iours pour eulx refrefchir, à caufe 
qu'ilz auoyent filong temps efté trauaillez de 
la marine, eulx mefmes ne le uoulurét pas,tant 
ilz eurent grand defir d'embrafler l’occafon 
qui foffroit d’elle mefme, & dirérà Dion qu'il 
les menaft droit à Syracu{e.Parquoy Dion laif 
fant ce 4112 auoyent trop de harnois & de 
hardes entre les mains de Synalus,& le priät de 
les luy enuoyer quäd il en feroit temps, fe meit 
en chemin uers Syracufe:& en allant,deux cêts 
hommes de cheual Agrigentins de ceulx qui 
habitent au quartier nommé Ecnomus, fe uin- 
drenc les premiers ioindreà luy,& apres ceulx 
Ja les Geloiens. Le bruit de leur uenue futtan- 
coft couru iufques à Syracufe : parquoÿ"Timo- 
crates celuy qui auoit efpoufé la féme de Dion, 
{œur de Dionyfus, & à qui Dionyfius auoit 
baillé la garde & la fuprintendence de fes gens 
& amis qu'il laifloit en la cité, luy enuoya fou- 
dain en diligence un meflager auec des lettres, 
par lefquellesil lay mandoit les nouuelles de 
la uenue de Dion:& luy ce pendant auoit l'œil 
à donner ordre qu’il ne {e leuaft aucun rumal- 
te ne mutination dedans la uille : car ilzauoyét 
bien tous bonne enuie de fe foubleuer , mais 
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. ” pourcequ'ilz ne fafleuroyent pas encore que 

-  cebruit qui couroit fuft uray , & qu'ilz en a- 
uoyent peur,chacun fe tenoit coy. Or aduincil 
uneaduenturc bien nouueclle au meflager qui 
portoit les lettres à Dionyfius: car apres qu'il 
eut paifé le deftroir,& qu'il fur arriué en la uil- 
le de Rege du cofté d'Italie, il fe uoulut haîter 
de gaigner la uille de Caulonia, ou eftoir Dio- 
nylus,& rencontra fur le chemin quelqu'un 
de fa cognoiflance qui portoit une hoftie de {2 
crifice, laquelle uenait d’eftre nagueres immo- 
lee. Ce compagnon luy bailla un morceau dela 
chair;& l'autre tira fon chemin à la plus grande 
hafte qu'il peut : mais quant il eut cheminé une 
bonne partie de la nuit, il fe trouua fi las qu’il 
fut contrain® de repofer & dormir un petit: fi 
fe coucha tout ainfi qu'il eftoit fur la terre, de- 
dans un bois,le long du grand chemin . La fen- 
teur de celte chair attira celle part un loup, qui 
emporta la chair & le biffac aufli,dedans lequel 
ill’auoit enueloppee, & ouilauoit mis les lec- 
tres que lon luy auoit baillees à porter. Quand 
il fut efucillé, &.qu'il fapperceut qu'il auoit 
perdu fonwbiflac, il fe meit en quefte à le cher- 
cher, & alla &uint ça & là bien long temps: 
mais ce fur en uain, car il ne le peut onques 
trouuer : à raifon dequoy il luy fut aduis qu'il 
ne deuoir point aller fans fes lettres uers le ty- 
ran,ains plus coft fen fouir en lieu ou lon ne 
dceuft qu'il feroit deuenu. Par ainf fut force 
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ὃς par autres, de la guerre quelonluy failoiren : 


Sicile : & ce pendant les Camariniens fe uin=. 
drét rendre à la trouppe de Dion furle chemin 
de Syracufe,& y arriuoit d'heure en heure gräd 
nombre de Syracufains foubleuez, qui lors fe 
trouuoyent parmy les champs : d'autre cofté 
quelques Campaniens & Leontins , qui fe- 
ftoyent mis dedans le fort de Epipoles auecTi- 
mocrates, en intétiô de le garder, pour un fauls 
bruit que Dion feit courir deuât uers eulx,qu’il 
uouloit premierement aller contre leurs uilles, 
abandonnerent Timocrates , & fen allerenc 

our donner ordre à defendre leurs propres 
Des Ce que Dion ayant entendu, qui lors e- 
ftoit logé auec fa trouppe en un lieu qui fappel 
le Macrz, il deflogea fur l'heure qu'il eftoit en= 
core nuit, & chemina tant qu'il arriua au fleu- 
ue de Anapus, qui n'eft diftant de la uille que 
d'une bonne demie lieue feulement,& là farre- 
ftant un petit facrifia au fleuue , & feit {a priere 
au Soleil leuant : au mefme inftant les deuins 
luy uindrent annoncer aueles Dieux luy pro- 
mettoyent certaine uiétoire. Etuoyans les affi- 
ftens que Dion auoitun chapeau de fleursfut 
la tefte,qu'il auoit pris pour la ceremonie du fa- 
crifice,tous d'un mefme uouloir en prirent αὐ 
fi,n'eftans pas moins de cinq mille qui feftoyét 
amaflez fur le chemin mal armez de ce qu'ilz a- 


uoyent peu finer , mais fupplians le default de 
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loir , tellement que quand Dion commands 
que lon marchaff, ilz {e prirent à courir de gran 
de 1oye qu'ilz auoyent,fencourageans l'un l’au- 
tre auec grands criz de fe monftrer uertueux au 
recouurement de la liberté. Quant à ceulx qui 
eftoyent dedans la uille , les plus notables per- 
fonnages & les plus gens de bien les allerent 
receuoir aux portes, ueftus de leurs belles rob- 
δες : mais le menu peuple falla ruer fur ceulx 
qui cenoyét le party du tyran, & faccagea ceulx 
que lon appelloit les Profagogides,comme qui 
diroit les courratiers, hommes mefchans haïz 
des Dieux & du monde, qui ne faifoyent autre 
meftier que fe promener parmy la uille, & fe 
mefler parmy les citoyens, fenquerans de ce 
que chacun alloit difant,faifant ou péfant,pour 
puis apres l'aller rapporter au tyran: ceulx la 
furentles premiers puniz, car on les aflomma 
à coups de bafton : ὃς Timocrates n'ayant peu 
entrer dedans le chafteau auec ceulx qui le 
gardoyent , monta à cheual & fenfouit de la 
uille, & en fuyant, par ou il pafloit il emplif- 
(οἷς tout detumulte & d’effroy ,amplifiant de 
paroles la puiflance de Dion, à celle fin qu’il 
ne femblaft que pour crainte de peu de cho- 
Le, il οὐ laifé perdre & abandonné la uille.Ce 
temps pendant Dion approchoit toufiours a- 
πος fes gens , & eftoit ia fi pres que lon le pou- 
_ Hoïr uoir euidemment de la uille , marchant le 
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premier armé ἃ blanc d’un harnoïis reluifant, 


ayant autour de luy d'un cofté Megacles fon 
frere, & de l’autre cofté Callippus Athenien, 
couronnez de chappeaux de fleurs,& apres luy 
fuyuoyent cent foudards eftrangersqu'il auoit 
choifiz pour fa garde,les autres uenoyentapres 
en bon ordre, marchans en bataille, foubzla 


conduitte de leurs Capitaines: les Syracufains 


les regardoyentuenir, & les receuoyentcom- 
me une fainéte ὃς facree proceflion, qui leur 
rapportoit la liberté & la domination populai- 
re quarante & huiét ans apres qu'elle leur auoit 
efté oftee. Apres que Dion fur entré enlla uille 
par la porte que lon appelle Meniride , ikfeità 
fon de trompe appailer le bruit & le tumulte 
du peuple, puis feit crier à haulte uoix par un 
herault,que Dion & Megacles,qui eftoyent ue 
nuz pour abolir la tyrannie ,affranchifloyent 
les Syracufains, & enfemble rousles autres Si- 
ciliens,de la feruitude du tyran, ὃς uoulant luy- 
mefme parler & haréguer au peuple, monta au 
hault de la uille par le quartier que lon appelle 
Acradine. Les Syracufains lelong des rues par 
ouilalloit,auoyent apprefté decofté ὃς d'aurre 
des facrifices , dreffé des tables & des tafles def- 
fus, & au pris qu'il pafloit par deuant leurs mai- 
fons , luy iettoyent des fruiéts & des fleurs, & 
luy addrefloyent leurs prieres & oraifons,ne 
plus ne moins que fi c’euft efte un Dieu.Or ya- 


yoit il au deffoubz du chafteau ὃς dulieuappel- 
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lé Pentapyla,un horologe à cognoiftre les heu- 
res au Soleilque Dicnyfius auoit fait faire, le- 
queleftoit hault eleué & en lieu eminér: Dion 
monta deflus,& de la feit fa harégue au peuple 
quieftoit e{pädu tout alétour de luy, prefchant 
& enhortäries citoyens de fe mettre en debuoir 
pour recouurer entierement & garder leur li- 
berté : & eulx efpris de grande ioye,& uoulans 
gratifier à Dion, l'eleurent luy & fon frere Ca- 
pitaines generaulx auec puiflance & authorité 
fouueraine,puis en eleurét encore autres uingt 
du confentemét de Dion mefme , & de fon fre- 
re,& à leur requefte, defquelz la moitié eftoit 
de ceulx qui auoyét eftc chaflez par letyran,ë& 
quieftoyent retournez auec Dion. Les prono- 
ftiqueurs & deuins trouuoyent bien que c’e- 
(τοῖς un cresheureux prefage pour Dion , ce 
qu'ilauoit mis defloubz fes pieds en faifant fa 
hatengue celle magnifique ftructure du tyran : 
mais pource que c'eftoit une monftre du cours 
du Soleil qui tourne toufiours inceflamment, 
fur laquelle il eftoit monté quand il fut eleu 
fouuerain gouuctneur ὃς Capitaine, ilz eurent 
peur , doubrans que ce ne fuit figne que es af- 
faires de Dion , il y auroit bien toft foudaine 
mutation de fortune. Cela fait, Dion ayant 
pris la fortereffe de Epipoles deliura les ci- 
toyens qui y eftoyent detenus prifonniers en 
grande captiuité par le tyran, & enuironna de 
murailles le chafteau tout alentour. Septiours 
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apres Dionyfius retourna par mer au chaftéiu 
de Syracufe,& auffi arriuerent les chariots char 
gez des armes & harnois que Dion auoit laïffez 
entre les mains de Synalus, lefquelz Dion di- 
ftribua aux bourgeois de Syracufe qui n'en a- 
uoyent point: les autres fequipperent le mieux 
qu'illeur fut poflible, fe monftrans bien deli- 
berez & encouragez de combatre pour la liber 
τέ. En fes entrefaittes Dionyfius enuoyÿa des 
ambafladeurs, premierement ἃ Dion en priué ; 
pour têter fil uoudroit entendre à quelque cô- 
pofition:mais Dion ne les uoulut poinr ouïr,& 
leur dit qu'ilz parlaffent aux Syracufains en pu- 
blic, côme à ceulx qui eftoyent francs & libres: 
Ecadonc les ambafladeurs parlerent de parle 
tyr4 en paroles doulces & gracieufes au peuple 
de Syracufe, leur promettans qu'ilz ne paye- 
royét plus ne tailles ne fubfides,finon que bien 
peu,&ne feroyent plus trauaillez de guerres, fi: 
non de celles qui feroyent entreprifes du uou- 
loir & confentement d’eulx mefines. Les Syra= 
cufains ne fe feirent que mocquer de telles of- 
fres, & Dion refpondit aux ambafladeurs ; que 
Dionyfius n’enuoyaft plus parler à eulx que 
prealablement il n’euft quitté la ryrannie, δ 
que là ou il la uouldroit quitter , il luy aideroit 
à impetrer & obtenir du peuple toutes chofes 
iuftes & raifonnables . Dionyfus trouua cefte 
ouuerture bonne, & pourtant renuoya il fes 
ambaffadeurs demander aux S yracufains,qu'ilz 
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deputaffent quelques uns d’entre eulx pour ue- 
nir au chafteau parlementer auec luy touchant 
le bien & utilité publique, en alleguant leurs 
raifons, & entendant les fienes. On y enuoya 
quelques perfonnages que Dion mefme choi- 
fit, & couroit defiaun grand bruit, qui eftoie 
uenu du chafteau, entre les Syracufains, que 
Dionyfus fe demettroit uouluntairement de 
la tyrannie , & quil le feroit plus pour foy- 
mefme, que pour la uenue de Dion : mais c'e- 
ftoirune fraude & feinte que ce tyran ourdif- 
(οἷς pour furprendreles Syracufains : car il re- 
teint & enferma ceulx que lon luy auoit en- 
uoyez de la uille pour parlementer, & un ma- 
tin apres auoir bien fait boire & enyurer les 
{oudards qu'il auoit à fa foude , les enuoya af- 
faillir de grande impetuofité la muraille que 
les Syracufains auoyent baftie alentour du cha- 


fteau: ὃς pourautät que ceulx de la uille n’atten- : 


doyent rien moins que ceft aflaulr, & que de 
ces Barbares les uns auec une hardiefle merueil 
leufc & grand tumulte,abbatoyent la muraille, 
les autres couroyent fus aux Syracufains, il n’y 
eut pas un qui ozaft arrefter en place pourles 
repoulfer & combatre, exceptez les gens de 
guerre efträgers que Dion auoit amenez quand 
ὃς luy, lefquelz incontinent qu’ilz entendirent 
le bruit , accoururent au fecours, & encorene 
fçauoyent ilz pas bien eulx mefmes , com- 
ment ny en quelle maniere ilz fy deuoyenc 
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gouuerner:car ilz ne pouuoyent rien ouir pout 
le grand bruit & defordre des Syracufains 
fuyans en confufon , qui fe mefloyent & cou- 
royent atrauers eulx , iufques à ce que Dion 
uoyant que perfonne n'entendoit {a parole, 
uoulant par effeét les guider à ce qu'ilz auoyée 
ἃ faire, {e ietta le premier fur ces Barbares, & là 
y eut autour de luy un afpre & cruel combat : 
car les ennemis le cogneurent aufli bien com- 
me fes gens,& coururenttous de grande fureur 
& auec grands cris fur luy. Or quant à luy,uray 
eftqu'il eftoit defa,à caufe de l’aage,plus pefane 
qu'il n'euft efté requis, pour fupporter le tra- 
uail de telz combats , mais neantmoins il eut le 
courage fiuertueux & fi b6, qu'il le foubfteint, 
& meit en pieces ceulx qui fe ruerent fur luy: 
aufli y eut il la main percce d'un coup de. pic- 
que,& à grand peine peut fa cuirace relifteraux 
coups de traict & de main qu'il receut,tant elle 
fut martellee atrauers l’efcu faulfé de coups de 
jauelines & de picques, qui furent rompues 
contre luy en fi grand nombre, qu'alafinilen 
fut porté par terre : mais fes foudards le retire- 
rent incontinent, Et adonc il leur bailla pout 
Capitaine Timonides,& montant à cheual,fen 
alla par toute la uille arreftant & rappaifant la 
fuitte des Syracufains, puis alla querir les gens 
de guerre cftrangers qu'il auoïit misen garnifon 
au quartier de la uille qui fappelle Acradine 
pour le garder, & les mena tous frais & bien 

᾿ τ  deliberez 
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dcliberez contre les Barbares du chafteau ja re- 
creuz & laffez, & dauantage defia tous defcou- 
fagez de plus auant tenter ce qu'ilz auoyent en 
trepris: car ilz auoyent fait cefte faillie en ef. pe- 
rance de furprendre & occuper toute lauille de 
primfault,en la courant feulement: mais quand 
ilz rencontrerent contre leur efperance & Opi- 
hion ces hommes prompts à la main & bons 
combatans, ilz commencerent à reculer uers le 
chafteau: δὲ au contraire,les foudards Grecs les 
fentans tirer le picd arriere , les preflerent da 
uantage;de forte qu'ilz furent à la fin contrains 
de monftret le dos,& furentrembarrez iufquesg 
au dedans de leur muraille, apres auoir tué foi. 
xante & quatorze hommes de ceulx de Dion ν 
& perdu grand nombre des leurs. Cefte uictoi- 
re furbelle & illuftre ; parquoy les Syricufains 
donnerent aux foudards eftrangers pour loyer 
de leur bon feruiceîcent mines d'argent:& eulx 
donnerent à leur Capitaine Dion une couron- 
ne d'or. Apres cela de la part de Dionyfius il de- 
fcendit quelques trompettes du chafteau, qui 
apporterent ἃ Dion des lettres que luy efcri- 
uoyentles femmes de fa maifon:& entreles au- 
tres y en auoit une qui eftoit infcripte au def- 
fus, À mon pere, que luy efctiuoit Hipparinus : 
car ainfi fappelloit le filz de Dion, combié que 
Timæus efcric qu’il fappelloit Areteus du nom 
de fa mere Areta:mais il me femble qu'entelles 
chofes on doïbt adioufter plus de foy à Timo 
τ Ὁ 


a Mille es 
fcus, Ὁ 


3630 DION:; Ἶ A 


nides, lequel eftoit amy ὃς compagnon d'are 
mes de Dion.Toutes les autres mifhues furent 
ouuertes & leuës deuant tout le peuple de Sy- 
racufe, & ne contenoycent autre chofe que fup- 
plications & prieres de ces femmes à Dion.Les 
Syracufains ne uouloyent pas que lon ouurift 
publiquement celle que lon eftimoit eftre de 
{on filz : mais Dion contre leur uouloir l’ou- 
urit,& fe trouua que c'eftoit Dionyfiusluymef: 
me qui de parole addrefloit fon efcritture à 
Dion, & de faict parloit aux Syracufains:car el- 
le contenoit en apparence une forme depriere 
& de iuftification:mais à la uerité,elle eftoitat- 
tiltree & compofce expreflement pour calum- 
nier & faire foufpeçonner Dion:car premiere- 
ment il luy ramenteuoit & luy mettoit en 2- 
uant les chofes qu'il auoit autrefois faitres de 
grande affection pour l'eftabliflemenc&econ- 
{eruation de la tyrannie, & puis de trefcruelles 
menaces alencontre des perfonnes qu'il deuoit 
auoir les plus cheres,comme fa femme, {on filz 
& {a fœur,& finablement de tres humbles prie- 
res & obfecrations auecques regrets & lamen- 
tations, Mais ce qui plus encore emeut Dion 
que tout le demourant,fut,qu'il le requeroit de 
ne ruiner pas la tyrannie, ains plus toft lapren- 
dre pour luymiefme,& de n'affranchirpoint des 
hommes qui le haïfloyét,& qui auroyent touf- 
iours en memoire les maux quil leur auoit au- 
trefois faitz,mais qu'il uouluft luymefme fe fai- 
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fe feigneur, en affeurant par ce moyen la αἷς de 

{es parents & amis. Quand ces lettres eurent e- 
fté leuës deuant route l’affiftence du peuple, il 

neuintpointen penfee aux Syracufains de re- 
uerer auecques admiration cômcilz deuoyent; 

Jaconftance inflexible , ny la magnanimité de 

Dion, qui contre tant de paflions de confangui 

nité cenoit ferme pour la iuftice & la uertusains 

en prirent un commencement de crainte & de 

deffiance ; comme de celuy qui feroit neceflai- 

rement contraint de pardonner au tyran pour 

les grands oftages qu'il auoit de luy : au moyen 

dequoy ilz commencerent des lors à uouloir 

eflire de nouueaux gouuerneurs , mefmemene 

quand ilz ouirent dire que Heraclides fen ue- 

noicuers eulx, & eurent affection finguliere à 

luy.Ceftuy Heraclides eftoirun de ceulx qui a- 

uoyent cfté chaflez ὃς bannis, homme de guet- 
re , bon Capitaine & bien cogneu pour les 

charges qu'il auoit euës foubz les tyrans , mais 

qui ne demouroit jamais ftable en un propos, 

ains cftoit inconftant ὃς leger en toutes cho- 

fes, & moins encore ferme qu'ailleurs en com- 

pignic d'affaires & de charges ; ou il eftoit 

queftion de fuperintendence & d'honneur: il 

auoit eu quelque different auecques Dion e= 
ftancau Peloponefe ; à Foccafion dequoy il fe 

dehibera detenir fonreng à part, &fen uenir 

auec fa flotte feule contre Le tyran. Si feit tant 

qu'ilartiua à Syracufe auec fept galeres & trois 
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autres uaiffeaux ; là ou il trouua Dionyfius de 
rechef emmuré dedans le chafteau, & les Syra- 
cufains ayans les teftes leuees : ἢ fe meitincon- 
tinent à finfinuer par toutes manieres de caref- 
fes en la grace du menu peuple;ayant de nature 
une certaine façon de faire,attrayante à maniér 
& mener un populaire qui ne demande qu’à e- 
fre flarré: ὃς luy fut d'autant plus aifé ἃ les gai- 
gner,que defia ilz fe fafchoyent de la grauité de 
Dion,comme d'un homme tropauftere ὅζ trop 
feucre pour gouuerner une chofe publique:car 
ilz eftoyent defia deuenuz fi pleins de leur uou 
loir, & fi fiers de fe uoir les plus forts, qu'ilz 
uouloyent εἴτε flattez & careflez , commelon 
fair ordinairement es citez franches un peu- 
plefeigneur , auant qu'ilz fuflent entierement 
affranchis : & tout premierement fans eftre af- 
femblez de l'authorité des gouuerneurs,ilz fen 
coururent de leur propre mouuément au lieu 
des affemblees publiques, là ou ilz eleurent He 
raclides Admiral : & comme Dion, cela enten- 
du, fuft uenu uers eulx fe plaindre du tort qu'ilz 
luy faifoyent , en leur remonftrant, que bail- 
ler maintenant cefte puiflance à Heraclides , e- 
ftoit luy ofter celle qu'ilz luy auoyent premie- 
rement baillee, pourautant qu'il ne demouroit 
plus fouuerain , fi on elifoit autre que luy Chef 
de la marine , les Syracufains adonc par acquit 
& mal uouluntiers reuocquerent le pouuoir 
qu’ilz auoyent donné à Heraclides . Cela fait, 
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-Bion l’enuoya prier de uenit parler à luy en {a 
maifon, & quand il fut uenu, letenfa un petit, 
Juy remonftrant que ce n'eftoit ny honefte- 
ment,ny utilement fait à luy,de briguer & eftri 
uer pour l'honneur encontre luy , en temps fi 

-pcrilleux qu'il ne falloit que la moindre occa- 
fion du monde pour perdre tout: puis de re- 
chef luymefme teint aflemblee de uille, en la- 
quelle il eftablit Heraclides Admiral,& fuada à 
Les citoyens de luy decerner des gardes comme 
ilen auoit . Heraclides de paroles & de mines, 
faifoit la cour à Dion,confeflant en public qu'il 
eftoit bien tenu à luy , eftant toufiours à fa 
cueué tout humblement , & faifant ce qu'il 
luy commandoit: mais ce pendant en fecretil 
alloit fufcitant ὃς mutinant le menu populai- 
re, en irritant ceulx qu'il cognoifloit plus en- 
clins à nouuelletez: par lefquelles menees il 
embrouilla Dion de tant de troubles, & le meic 
en telle perplexité,qu'il ne fçauoit plus que fai- 
rene que dire: car fil eftoit d'opinion quelon 
laiffaft fortir du chafteau Dionyfius en paix, 
on le calumnioit , qu’il le faifoit pour l'efpar- 
gner & luy fauuer la uie: fi ne les uoulant faf 
cher, il continuoit le fiege fans rien mettreen 
auant , il leur fembloit qu'il faifoit durer cefte 
guerre expreflement, à celle fin qu'il fuft plus 
long temps Capitaine en chef, & qu'il teinft 
en crainte plus longuement fes citoyens . Or y 
auoit ä pour lors à Syracufe un nommé Sofis, 
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qui n'eftoit cogneu ny renomméentreles Sy- 
facufains pour autre chofe, que pour faméf- 
chanceté & temerité, eftimañt que c'eftoita- 
bondance de liberté, que d’auoir licence iuf- 
ques là effrenee, d'ozer dire de telles chofes 
comme il feit : car efpiant les moyens de faire 
defplaifir à Dion,premierement un iour qu’il y 
auoit aflemblee de uille, il fe drefla en pieds, & 
appellales Syracufains beftes , entre plufieurs 
autres iniures qu'il leur dit, filz ne fapperce- 
uoyent, qu'eftans fortis d’une folle & yure ty- 
rannie,ilzauoyent maintenant receu un mai- 
ftre fobre , uigilant, & auilé tyran. Apres qu'il 
fe fut monftré apertement ennemy de Dion, 
pour ce iour la il Fabfenta de la place , & le len- 
demain on le ueit courir parmy la uille tout 
nud,ayät la tefte & le uifage plein de fang,com- 
me fil y εὐ eu quelques gens à fa cueué qui 
l'euffent pourfuyuy, & fe iettant en tel eftat au 
beau milieu de la place,alla criant par tout, que 
c'eftoyent les foudards de Dion qui auoyent 
failly à le tuer,monftrant fa tefte blecee.. Il y a- 
uoit beaucoup des affiftens qui prenoyent le 
cas bien à cueur, & qui fe vision aucc 
luy,crians alencontre de Dion,que c'eftoitmef 
chamment & tyranniquemét fait à luy,de uou- 
loir par crainte & danger d'eftre ainfi batu ὃς 
meurtry, ofter la liberté de parleraux citoyens. 
Toutefois combien que ce fuftune affemblee 
confufe, feditieufe & turbulente; Dion y uiné, 
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δὲ refpondit aux charges que Ion [uy metroie 
fus, faifant promptement apparoir , que ceftuy 
Sofis eftoit frere propre de l'un des gardes & 
fatellites de Dionyfus, quiluy auoyent mis en 
tefte de troubler ainfi & mettre en cobuftion la 
cité,pourautät que Dionyfius n'auoit plus d'au- 
tre efperance ny moyen de fe fauuer, finon en 
fufcitant ainfi des {editions & pattialitez entre 
eulx, tant qu'ilz fe defhaffenc les uns des autres: 
incontinét les chirurgiens furent appellez pour 
uifiter la bleceure de ce Sofis, lefquelz trouue- 
rent que c’eftoit plus toft une efgratigneure fu- 
perfcielle , que bleceure faitte d'un coup uio- 
lentement donné: car les playes de coups d'e- 
{pee font toufiours au milieu plus profodes,& 
celle de Sofis eftoic par tout lesere, ayant plu- 
fieurs commencemens, & faitte à plufieurs re- 
a , come il eftoit uray-femblable que pour 

a douleur il auoit lafché la couppeure,& puis y 
auoit remis le ferrement à plufñeurs fois. Daua- 
tage fur ces entrefaittes furuindrent quelques 
uns de fes familiers qui apporterent en pleine 
affemblee un rafoir,& compterent, comme en 
paffant leur chemin ilz auoyent rencôtré Sofis 
tout enfanglanté, difant qu'il fenfuyoit deuant 
les foudards de Dion, qui ne faifoyent tout à 
l'heure que de le uenir blecer,au moyé dequoy 
ilz feftoyent incontinent mis à les pourfuyure, 
mais qu'ilz n’auoyent trouué perfonne, ains a- 
uoyét apperceu en allant ce rafoir que 16 auoic 
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ietté deffoubz une pierre creufe ἃ l'endroit de 
là ou ilz l’aucyent premierement ueu uenir 
uers eulx. par ainfi fe portoit defia mal le casde 
Sofis : mais quand encore, oultre toutes ces 
preuuss & indices, fes feruiteurs domeftiques 
uindrent porter tefmoignagne contre luy,qu'il 
cftoit forty de la maifon tout feul de grand ma- 
tinauantiour, tenant en fa main un raloir,a- 
lors ceulx qui chargeoyent & accufoyent Dion 
he fceurent plus que dire, & fe retirerent, & le 
peuple condamnant Sofis à mourir, fut appaifé 
enuers Dion: toutefois fiauoyentilztoufiours 
les foudards eftrangers pour fufpects , mefme- 
ment quand ilz ueirent que la plus part des 
combats 4112 auoyent contre le ryran fe fai- 
foit par mer,depuis que Philiftus fucuenu de la 
cofte de l’Apouille auec grand nombre de gale- 
res au fecours du tyran: car alorsilzeftimerent 
que ces foudards eftrangers , qui eftoyent ar- 
mez de toutes pieces pour les combats de terre 
ferme, ne leur fsruoyent plus de rien à leur 
guerre, ains qui plus eft, que ceftoyent eulx 
mefmes qui les renoyét en feureré, par ce qu'ilz 
eftoyent gens de marincexercitez aux combats 
de mer, & qu’ilz eftoyent les plus forts par le 
moyen de leurs nauires : mais encore lesefleuz 
& leur haulfa bien le cueur dauantage la bonne 
fortune d’une bataille qu’ilz eurent fur la mer, 
en laquelle ayans uaincu Philiftus,ilz feporte- 
rent cruelleméc & barbaremét enuers luy.Ileft 
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bié uray,que Ephorus efcrit qu'il fe desfeit luy- 


mefme, quandil πεῖς que fa galere eftoit prife: 


mais Timonides qui fut toufiours quand & 
Dion, depuis le commencement que ces cho- 
{es fe feirent, efcriuant au Philofophe Speufp- 
pus, dic qu'il fut pris uif, par ce que fa galere 
donna en terre,& que les Syracufains luy ofte- 
rent premierement {a cuirace, & le meirent 
τοῦς nud,& apres luy auoir fait & dit plufieurs 
uilannies,luy coupperent la tefte , puis en bail. 
Jerent le corps aux ieunes enfans,leur comman 
dans qu'ilz le trainaffent toutle long du quar- 
tier de la uille nommé l'Acradine, & qu'ilz l'al- 
laffent puis apres ietter dedans les quarrieres. 
Et Timæus l'oultrageant encore dauantage,die 
que les petits enfans en attacherent le corps 
mort par la iäbe dont il eftoit boiteux,& qu'ilz 
le trainerent par toute la uille , ou il fut iniurié 
& oultragé par tous ceulx de Syracufe, eftans 
bié aifes de uoir trainer par la iambe celuy qui 
auoit dit quil ne falloit pas que Dionyfius fen- 
fuift de la tyränie fur un cheual leger, ains qu'il 
falloir que lon l'en tiraft par la iambe, plus toft 
que d'en fortiruouluntairement. Ettoutefois 
Philiftus recite cefte parole , non comme ditte 
à Dionyfius parluy,ains parun autre. Mais Ti- 
mæus prenant pour couleur & occafion non 
iniufte de mefdire, l'affection, la diligence & la 
fidelité que Philiftus auoittoufiours monftré à 
l'entreteneméc & defenfe de la cyränie,femplic 
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à cueur faoul d'oultrages & de uillaïinies qu'il 
luy dit en ceftendroit . Or quantà ceulx qu'il 
auoit de faiét oultragez, filz furent inhumains 
jufques à perdre par courroux le fentiment des 
cruautez qu ilz luy faifoyent,à l'aduenture leur 
eftoitil pardonnable : mais ceulx qui depuis fa 
mort en ont efcrit les geftes,qui ne furentonc- 
ques offenfez de luy en fa uie, & qui doyuéten 
efcriuant ufer de raifon, il mefemble le foing 
de leur eftime & reputation requerroit, qu'ilz 
ne luy reprochaflent point oultrageufement ὃς 
auec une fotte mocquerie., les aduerfitez ὅς 
malheurs qui peuuent par fortune aufli toft ad- 
nenir au plus homme de bien dumondequ'ä 
luy. Auffi peu fagement fait Ephorus de louer 
Philiftus , lequel combien qu'il foitres inge- 

nieux à pallier de belles excufes, beaucoup de 
mefchans actes & de mauuaifes meurs , & elo- 
quent à inuenter des raifons fardees de paroles 
honeftes, fi ne {e {çauroirilluymefme, encore 
qu’il y employaft tous fes cinq fens de nature, 
fauuer de cefte charge, qu'il n'ait efté l'homme 
du monde quiale plus fauorifé les tyrans, & 
qui a roufiours aimé, fur tout defiré ὃς admiré 
les delices, la puiffance,les richefles & les allia- 
ces des tyrans : mais celuy qui ne loué les actes 
de Philiftus, ny auflineluy reproche fes cala- 
mitez tient le uray moyen qu'il fault tenir à 
un hiftoriographe . Apres la mort de Phili- 
ftus , Dionyfius enuoya deuets Dion, luy fai- 
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re offre de luy liurer entre fes mains le cha 
fteau , les armes & les foudards qui eftoyent 
dedans,auec argent pour les fouldoyer l'efpace 
de cinq mois entiers, moyenant qu'il luy fuft 
permis de fen aller à fauueré demourer en Ita- 
lie,& illec iouir des fruicts d'une certaine con- 
tree que lon appelle Gyarta, eftant au terriroi- 
re de Syracufe, ouil y a beaucoup & de bien 
bonne terre qui prent depuis le bord de la mer 
& monte contremont au dedans de l'ifle. Dion 
ne uoulut point receuoir ceft offre, ains re- 
fpondit qu'il falloit le requerir aux Syracu- 
fains , lefquelz efperans qu'ilz prendroyent ai- 
feement Dionyfus uif, chaflerent & ne uou- 
lurent point ouir fes ambaffadeurs . Quoy 
uoyant Dionyfius laiffa le chafteau entre les 
mains de fon filz aifné Apollocrates, & ayant 
efpic l'opportunité d'un uent impetueux & 
uiolent,feit fecrettement charger fur quelques 
nauires les perfonnes qu'il auoit les plus cheres 
auec fes plus riches & plus precieux meubles, 
puis fe meit à la uoile fans eftre apperceu de 
Heraclides Admiral de Syracufe, auquel pour 
cefte caufe les Syracufains uoulurent grand 
mal, & crioyent inceflamment apres luy:mais 
pour appaifer ce mefcontentement du peu- 
ple,il attiltra un certain orateur faiét à fa pofte 
nommé Hippon , qui meit en auant au peu - 
plequ’il falloic diftribuer & partir egalement 
tout le cerritoire , & que le commencement 
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de liberté eftoit l'egalité , & de fcruitude la 


‘pauureté à ceulx qui n’auoyent nulzheritages. 
Heraclides fauorifant à cefte fentence, ὃς muti- 
nant le menu populaire alencontre de Dion 
quiy contrarioit, feic tant qu'il perfuada aux 
Syracufains,non feulement de conclurre ὅς ar- 
refter ce qu’il auoit propofé en affemblee de 
cofeil , mais aufli de ne ayer plus la foulde des 
foudards efträgers , & d'elire d'autres Capitai- 
nes & gouuerneurs, fe deliurans de l’ennuyeu- 
fc feuerité de Dion . Mais en fe cuidant tout à 
coup releuer & reflourdre de la tyrannie, ne 
plus ne moins que d’une longue maladie, & 
uoulans hors de faifon faire tout ce que font 
les peuples francs de longue main,ilz ruinoyér 
culx mefmes leurs affaires , ἃς empefchoyent 
les deffeings de Dion qui uouloit, comme un 
bon medecin, contenir la uilleeneftroitre ὅς 
reglee dicte . Ainf commeilz eftoyent aflem- 
blez pour elire de nouueaux officiers au cueur 
d'Efté, il furuint des orages de tonnerres hor- 
ribles & d'autres finiftres prefages de l'air, qui 
l'efpace de quinze iours continuellement fei- 
rent toufiours leuer & retirer le peuple toutes 
es fois qu'il faflembloit -tellement que pour 
crainte de ces celeftes prodiges ilz n'ozerent 
oncques , durant ce temps, creer de nouueaux 
magiftrats, Quelques iours apres, ainf 4 ceulx 
qui manioyent le peuple par leur beau parler 
ayans choify un ferein affcuré procedoyent à 
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l'eletion des officiers, il y eut un bœufattelé à 
un chariot , & qui auoit aflez accouftumé de 
uoir du monde & d'ouir du bruit,lequel route- 
fois,ne fçait on comment, feffaroucha lors con 
tre le bouuier qui le menoir, δέ rompät le ioug 
auquel il eftoir lié , prit fa courfe de grande roi- 
deur droit au theatre, là ou il feit bien {ourdre 
Le peuple, & l’efcarta fuyant en grand defordre 
ça & là,puis alla regibbant & renuerfant tout 
ce qu'il trouua en fon chemin,courir autant de 
la uille , comme les ennemis en occuperent de- 
puis.Ce neantmoins les Syracufains ne faifans 
compte de tout cela,eleurent uingt & cinq Ca- 
pitaines ; dont Heraclides fut l’un, & enuoye- 
rent fecrettement uers les fouldards eftrangers 
pour fonder filz les pourroyent foubftraire à 
Dion, & les retirer à eulx en leur faifant de 
grandes promefles,& entre autres de leur don- 
ner droit de bourgeofie egal à eulx. Les fou- 
dards n'y uoulurent oncques entendre, ains ἢ- 
delement & de grande affection prirent Dion 
entre eulx auec leurs armes , & l’enfermans au 
milieu d’eulx le mencerent hors de la uille, ne 
faifans defplaïfir à perfonne , mais bien repro- 
chäs l'ingratitude & la mefchäceté à tous ceulx 
qu'’ilz rencontroyent en leur chemin. Adôcles 
Syracufains les mefprifans*pour leur petite 
trouppe , & pource qu'ilz ne les aflailloyent 
point les premiers,fe côfians au côtraire en ce 
qu'ilz eftoyent en bié plus gräd nôbre qu’eulx, 
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leur allerët courir fus cuidäs qu’ilz uiendtoÿéé 
facilemét à bout d'eulx,mefmemét dedäs la uil- 
le,& qu'ilz les occiroyéttous.Dion feuoyätre- 
duit à cefte côtrainte de fortune;qu'il falloit ne 
ceffairement ou qu'il combatift alencontre de 
fes citoyens, ou qu'il fuft tué auecques fes fou- 
dards,tendoit les mainsaux Syracufains , ὃς les 
prioit le plus affeŒueufement qu'il pouuoit; 
leur monftrant le chafteau tout plein d’enne- 
mis,qui fe monftroyent de deflus les murailles, 
& regardoyent tout ce qu'ilz faifoyent: à la fin 
quäd il ueic qu'il n’y auoit ordre d'appaifer l'inx 
petuofité de cefte mulritude ; & que toutela 
uille eftoit mencee par les fouflemens de ces fe- 
diticux flateurs du peuple,ne pl ne moins que 
la mer cft agitce des uents , encore defenditil à 
fes foudards de les aller charger :mais bien fei- 
rent ilz feulemét femblät de leur uouloir cou- 
tir fus auecques #räd cris,en faisät bruire.leurs 
armes, & lors il n’y eut hôme des Syracufains 
qui ozaft arrefter en place; ains fe meirenttous 
à fouir courans atrauets les rucs;fans que per- 
fonne les chaffaft : car Dion rappella inconti- 
nent fes σᾶς, & les mena droit au territoire des 
Leontins, dont les officiers ὃς nouueaux gou- 
uerneurs de Syracufe ,uoyans que [65 femmes 
mefmes fe mocqueyent d’eulx,& uouläs repa- 
rer la honte qu'ilz auoyentreceue, feirentde 
rechef prédreles armes à leurs gés, & femeirét 
de rechefà pourfuyure Dionàla traffe , lequel 
/ 
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1} ttouuerét fur le bord d’une riuiere, comme 
illauouloit trauerfer. Sicommencerent leurs 
gés de cheual ἃ efcarmoucher un petit fa troup- 
pe:mais quand ilz ueirent qu'il ne fupportoic 
plus doulcement ny paternellement leurs faul 
tes, ainsleur mMonftroit uifage courroucé, & 
mettoit en baraille fes gés contre eulx,ilz tour- 
ncrent le dosune autre fois plus lafchement 
encore & pluswillainemet qu'ilz n'auoyét fait 
la premiere fois, & fe retirerent fuyäs en la uil- 
le,fans qu'il y euft gueres de leurs gés tuez. Les 
Econtins receurent Dion auecques gräds hon= 
neurs,; prirent les foudards eftrangers à leur 
foulde, & les feirent leurs bourgeois, & fi en- 
uoycrét des ambaffideurs uers les Syracufains 
pour leur remonftrer qu'ilz euflent à leur faire 
laraifon . Les Syracufains enuoyerent aufli de 
lear cofté uersles Leontins pour charger & ac- 
cufer Diô.Sifurét afséblez en la cité des Leon- 
tins tous ceux qui eftoyét de leur ligue & con- 
federation;en laquelle afflemblee, apres que les 
railôs fur ce eurét efté deduittes & ouyes d’une 
pese d'autre;il fut dir q les S yracufains auoyéc 
e tort: mais ilz n'acquiefcerent pas pourtant à 
la fentence de leurs alliez:car ilz eftoyent defia 
deuenuz infolents & fuperbes , à caufe qu'ilz 
n'auoyent plus pérfonne qui leur commädaft, 
ains auoyét des Capitaines qui ne cherchoyent 
qu'à leur complaire, & craignoyér de les cout 
roucer. Apres.cela arriuerét à Syracufe glques 
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galeres de Dionyfus, dont eftoit Capitairie 
Nypfius Neapolirain , qui menoit uiures & ar- 
gét à ceulx qui eftoyent afliegez dedäs le cha- 
fteau.Il y eut rencontre,de laquelle les Syracu- 
fains gaignerét la uiétoire,& prirent quatre ga- 
leres à trois rengs de rames de celles du tyran: 
mais ilz abuferét oultrageufemét de leuruiétoi 
re:& pource qu'il n y auoit amequi leur cômä- 
daft,employerét leur refiouiflance eñn bäquets 
difloluts, ὃς affemblees folles & defordonnes; 
fe donnans fi peu de foing de leurs effaires,qué 
lors qu’ilz penfoyent defa tenir le chafieau;ilz 
perdirent prefque leur uille:car Nypfus uoyäe 
qu'il n'y auoit nul endroit en la-cité qui ne fuft 
defarroyé, & que le menu populaire ne faifoir 
autre chofe tout le long du iour,iufques bien 
auant en la nui,que boire,yurongner, &c dan- 
fer au fon des fluftes & haulbois,&-que les σου 
uerneurs eulx mefmes eftoyent:aufh bien aifes 
deuoirune telle fefte, ou bien feignoyent 6: 
n'ofoyent ufer de commandement .& de con- 
trainte enuers ce peuple quieftoit tout yure; 
embraffa trefflagement l'occafion qui foffrit 
d'elle mefme,& feit-aflaillir la muftaille,dontle 
chafteau eftoit emmuré, laquelle iligaigna &cla 
rôpit : puis enuoya les foudards Barbares en la 
ville, leur commandant faire de tous ceulx 
qu'ilzrencôtreroyent ce qu'ilz uouldroyét ou 
pourroyent. Parquoy les Syracufains fapper- 
ceurent tantoft bien de leur mal, mais tard & à 
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gride peine y donnerét ilz aucune ptouifiô,täc 
ilz furent eftonnez: car c'eftoit un uray {ac de 
uille que ce qui y failoit , par ce que lon tuoit 
les homes, on demolifloit la muraille,on em- 
menoit ies fémes & petits enfans prifonniers, 
crians & pleuräs,dedans le chafteau , & fi defes 
fperoyent les Capitaines d'y pouuoit mettre 
aucun ordre , ny de fe feruir de leurs gens con- 
tre les ennemis qui fe ictroyent de tous coftez 
pefle mefle parmy eulx . Eftant la uilleen tel 
cftat, & approchant dcefia le peril du quartier, 
que lon nommoit Acradine,ou lon n’auoit en- 
core point touché, & fur lequel feul fe pouuoit 
plus appuyer l'efperance de leur reflource, il 
n yauoit celuy quine fentift bié en foÿmefme 
qu'il falloit rappeller Dion,mais perfonne n’en 
parloit pourtant, ayäs honte de leur ingratitu- 
de & de lagrande folie qu'ilz auoyent faite en 
le chaffant:toutefois la neceflité les preflane, il 
y eut aucuns des alliez & des gés de cheual qui 
cricrent qu'il falloit rappeller Di6, & enuover: 
querir les foudards Peloponefiens, qui eftoyét 
auec luy au territoire des Leontins. Si τοῦ que 
la premiere parole en fur ouye, & qu’ilfe trou- 
ua quelqu'un qui prit la hardiefle de le dire, to? 
les Syracufains fe prirent à crier que c’eftoit le 
point, & en furent fiaifes, queles larmes en 
uindrent de joye,aux yeux à chafcun, prians 
aux Dieux qu'il leur pleuft le leur ramener, τᾶς 
112 defiroyent de le rauoir : car ilz ramenoyent 
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eh memoire cômétileftoit ferme &courageux 
aux dägers,& comme non feulement il rie fef- 
froyoit iamais,ains les afleuroit de fa hardiefle, 
& les écourageoit de forte qu'ils ne craignoyét 
point d'aller foubz fa conduitte affronter leurs 
ennemis.Si luy furent enuoyez incontinent de 
la part des alliez Archonides & Telefides,& de 
la part des nobles qui feruoyent à cheual, cinq 
autres auccques Hellanicus , lefquelz fe mei- 
rent enchemin courans fur Jleuts cheuaulx ἃ 
bride abbatue , de forte qu'ilz arfiuerent en la 
uille des Leontins qu'il eftoit defia enuiron le 
Soleil couchant, & defcendans le plus habile- 
ment qu'ilz peurent,fallerent tout premier iet- 
teraux piedz de Dion, aüquel ilz expoferent 
en plorant les miferes des Syracufains. Defia y 
furuenoyent aucuns des Leontins, & plufeurs 
des foudards Peloponefiens famafloyent ἃ - 
Icntour de Dion, fe doubtans bien qu'ileftoit 
furuenu quelque chofe de nouueau à uoït la 
gräde inftance , & l'humble priere que failoÿét 
ces deputez de Syracufe.Parquoy Dion les prit 
incontinent & les mena luymefme au theatre 
ou fe faifoyent les aflemblees de uille τοῦς le 
monde y accourut δα! toft de grande affecti6, 
& adonc Archonides & Hellanicus par luy in- 
troduits , compterent fommaïrement deuant 
toute l’affiftence,la grädeur de leurs maulx,te- 
querans les gens de guerre eftrangers deuenir 
porter aide aux Syracufains fans tenir leur 
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auoît faits, attendu qu'ilz en auoyent defiä 
payé plus gricfue amende; que eulx mefmes 
qu'ilz auoyent oultragez n'euflent daigné preri 
dre ny exiger d'eulx. Quand 112 eurét acheué dé 
dire, il y eutun grand filence en tout le thea. 
tre,& adonc fe leua Dion δέ commences à par- 
ler:mais les groffes lirmes qui luÿ tumboyene 
des yeulx, luy empefchoyent la uoix, & les 
foudards eftrangers âyans compañlion de le 
uoir plotér , le prictent de ne fe fafchef point, 
δὲ d'auoir δῦ courage. Parquoy Di6,aptes fee 
fire un peu feuenu de la doulet qu'il auoit feri 
# tie, fe prit ἃ dire, Seigneurs Péloponefiens, δὲ 
* uous,fcigneurs alliez, ie notis ay icy affemblez; 
* pour deliberer δ confulter entfe uous dece 
59 que uOus auez à faire: car quant à moy,il ne mé 
# {croit point honefte de confulrer dece queié 
Ὁ doy faire maintenant, que la uille de Syracu- 
* fc (Ἐπ ua perdue:8c pource, fiie ne la puis fau- 
# ucr,à tout le moins me ueux-ic faire GET à 
> turer au feu & en la ruine de mon païs: mais 
* quant ἃ uous, fiuous auez uouloir de fecourit 
# éncorc à cefte fois nous autres trefmal confeil- 
ἦν lez, & non imoinsinfortünez , uous releuerez 
» fur fes pieds [4 pauure cité de Syracufe , qui eft 
* uoftre ouurage : ou ; fi pour ta fouuenance des 
 gricfs & torts q uous ont fait les habitäs d’icel: 
% Ic;uo” les uoulez laifler exterminer,aumoins ie 
> pricaux Dicux qu’il leur plaife ous payer ἐδ: 
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» digne recôpenfe de la uertu,loyaulté δὲ bonne 
» uoulunté que uous auez iufquesicy monftré 
+ enuers moy , uous fuppliant d'auoir memoi- 
+ re de Dion lequel n'a abandonné ny uous ΕΥ̓͂ 
+ deuant quand onuous2 oultragez, ny fes ci- 
» toyens quandilz onteftcaffligez . Ainfi com- 
me il parloit encore,les foudards efträgers fail- 
liréren auant auecques grands cris, & le prie- 
rent qu'il les menaft en diligence au fecours de 
Syracufe : & adôc les enuoyez des Syracufains 
les faluerent en les embraflant; &priant aux 
Dieux qu'ilz enuoyaffent τᾶς à Di cômea eux, 
le comble de leurs defirs. Apres que le bruir fut 
appaifé, Dion leur cômanda qu'ilz fen allaflene 
tout de ce pas apprefter,& qu'ilz fe trouuaflenc 
auec leurs armes, ἢ τοῖς qu'ilzauroyét fouppeé, 
là mefme , ayät propolé de partir la nuiét mef- 
me pour aller au fecours de fon païs:mais à Sy- 
racufe,tant quele iour dura , les Capitaïnes &e 
gens de guerre de Dionyfius ne ceflerentonc- 
ques de faire rous les maulx du monde en la 
uille,& quand il fut nuiét fe retirerent dedans 
le chafteau n’ayans perdu que bié peu de leurs 
gens : &.adonc les feditieux gouuerneursdes 
Syracufains reprirent cueur,efperans que les 
ennemis fetiendroyent à ce quilzauoyétfait, 
& commencerent à mettre en tefte à leurs ci- 
toyens,qu'ilz deuoyét laïiflerlä D16,& nelere- . 
ceuoir point filuenoit à leur fecours auec fes 


LA 


cftrâgers, difans qu’ils eftoyét plus gés debien 
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-qu'eulx pour fauuer leur uille, & defendre leur 
liberté eulx mefmes,fans aide d'autruy . Ainfi 
furét de rechefenuoyez d’autres ambafladeurs 
uers Dion,lesuns de par les Capitaines & gou- 
uerneurs de la uille pour le diuertir de uenir, 
-& d’autres au contraire de par les gens de che- 
_ual & de par fes familiers & amis, pour le faire 
hafter:au moyen de laquelle diuerfité il che- 
minoit lentement & tout à fon aife. Quand la 
nuit fut bien aduancee , ceulx quiuouloyent 
mäl à Dion fe faifirent des portes pour le gat- 
der d’entrer: & Nypfus feit de rechef fortir du 
chafteau fes foudards bien mieulx deliberez ὃς 
en plus grand nombre qu'ilz n'eftoyent aupa- 
rauant, auec lefquelz il abbatit incontinér tou- 
te la muraille que lon auoit baftie deuant le 
chafteau,courut & faccagea toute la uille.A ce. 
{te {aillie lon tuoit non feulement les hommes, 
comme lon auoit fair à la premiere fois , mais 
auffi les femmes & les petits enfans , & ne fa- 
mufoyent plus gueres au pillage, mais à tour 
perdre & exterminer . Car pource que defia 
Dionyfus uoyoit bien que tout eftoit defefpe- 
ré pour luy , il conceut fi grande haine contte 
les Syracufains,qu'il delibera d'enfepuelir, par 
maniere de dire, fa tyrannie, puis qu'il falloit 
qu'il la perdift,en la ruine ὃς defolati6 totale de 
leur cité : & pour preuenir le fecours deDion, 
& plus promptement defoler, ruiner ὃς redui- 


re tout à neant , ilz uferent de feu, embrazans 
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à la main ce qui eftoit le plus pres d'eulx aüec: 
ques des torches & des flambeaux, & femans. 


des lances & fleiches à feu auecques desarcs,es 
parties plus loingtaines & plus reculees dela 
uille:par ainf ceux qui fenfuyoyét pour le feu, 
eftis récontrez es rues par les foudards,eftoyét 
paffez au fil del'efpee : ceulx qui feftoyentiet- 
tez en leurs maifons, eftoyent contraints pour 
le feu d’en refortiricar il y auoit defia grand n6- 
bre de maifons embrazees, & qui tumboyent 
deflus ceulx qui alloyent & uenoyent.Cefte ca 
lamiré fut principale caufe q tous les Syracu - 
fains d’un accord ouurirent les portes à Dion: 
car depuis qu'ilauoirouy direen chemin.que 
les gens de guerre de Dionyfius feftoyent re- 
tirez & pee, ME mer dedans le chafteau, il ne fe- 
ftoir pas gueres hafté de uenir: mais quand il 
far iour,il uint premierement au deuant de luy 
quelques gens de cheual qui luy apporterent 
Jes nouuelles que les ennémis auoyentune au- 
tre fois repris la uille: puis uint aucunsde fes 
aduerfaires mefmes le prier de fe hafter.Er com 
me le mal tiraft oultre en croifflant & empirant 
toufours, Heraclides y enuoya fon frere, & 
puis Theodotes fon oncle, le fupplier deue- 
nir uiftement au fecours,poutce qu'il n'y auoit 
plus perfonnc qui refiftaft aux cnnemis,à caufe 
qu'il eftoir blecéluy , & que la uille eftoit bien 
pres d'eftre du tout entierement deftruite & 
bruflee. Quand ces nouuelles yindrent à Dion, 
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ileftoir encore loing des portes dela uilleen- 
iron quatre licués : fi declara aux foudards e- 
ftrangers le danger auquel eftoit la uille , & les 
ayant un peu prefchez, les mena, non plusle 
pas, mais courans uers la uille, rencontrant 
toufiours en fon chemin des meflagers les uns 
fur les autres , qui luy uenoyent au deuant le 
foliciter de fe hafter : 8 au moyen que les fou- 
dards feirent une extreme diligence & d’une 
fingulierement bonne affection , il entra par 
les portes au quartier de la uille qui fe nomme 
Hecatompedon, & d'arriuee enuoya deuant 
contreles ennemis, ceulx qu'il auoit Jes plus 
legerement armez, à celle fin que ceulx de Sy. 
racufe les uoyans priffent courage, ce pendane 
qu'il merroit en bataille fes autres foudards pe 
famment armez, & les citoyens qui y accou- 
royent ὃς fe uenoyent ioindre à luy ,defquelz 
il feit plufieurs efquadrons plus longs que lar- 
ges, & ordonna ceulx qui auroyent la charge 
deles conduire, ἃ celle fin, qu'en courant fus 
aux ennemis de plufeurs coftez tour enfem. 
ble, il leur fuft plus efpouuentable, Quandil 
eut preparé tout fon cas & fait fa priereaux 
Dieux,qu'on le ueit paffer atrauers la uille mar 
chät côtre les ennemis,adonic {e leua un bruic, 
une refiouiffance publique, & une grande cla- 
meur militaire entremeflce de uœuz,prieres & 
admoneftemés de τοῦ les Syracufains,qui appel 
loyét Dié leur fulueur & leur Dieu,& les fou- 
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dars eftrangersleurs concitoyens & leurs fre- 
res. Et n’y eut hôme en Syracufe fi aimät fa per- 
fonne,ny tant craignant la mort , quinegnon- 
ftraft eftre pour lors en plus gräd eimoy du fa- 
Jur de Dion tout feul,que de tous les autres en- 


femble:car ilz le noyoyent faller ietter au peril 
le premier atrauers le feu , marchant dedans le 


fang & par deflus les corps morts qui gifoyent 
emmy les rues & places delauille. Oreft il 
uray,que {eulemét aller ioindre & affronter es 


ennemis,eftoit biéchofe dägercufe,pource que | 
ceftoyér gens rotalemët enragez,& ἢ feftoyét : 


© £ - 
régez en bataille au long du mur qu'ilz auoyét 


abbatwu, en lieu dont l'approche ὃς l'aduenuc e- 
ftoit bien malaifce& difficile à gaigner:maisle 


danger du feu troubloit ὃς eftonnoit encore 


plus les eftrangers & leur empefchoir plus le 
chemin:car de quelque cofte qu'ilz fe rournaf- 
{ent,ilz ueoyent tout alenuiron d'eulx la flam- 
me qui brufloit les maifons d’alétour, & falloir 
qu'ilz marchaffent par deflus les ruines arden- 
res,& qu'ilz couruffent en grand dangerentre 
les präds pâs de parois & de murailles quitum- 
: boyér, & en paffant atrauers la fumee efpefle 
meflee de force poucier,qu'ilz tafchaflentä en- 
rretenir & ne rôpre point l’ordénance deleurs 


rengs. Quand ce uint à charger les'ennemis, ilz . 


ne purent combatre main à main, que peuen 


. nombre contre peu, à caufe que le lieu eftoit 


eftroir & boffu: mais Les Syracufains à force de 
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TE 
crier & d'inciter encouragerent tellement. 
ceulx de leur party , que finablement Nypfus : 
& les, gens furent contraints d'abandonner la : 
place. La plus grande partie fe fauua de uifteffe 

-  dedansle chafteau,duquelilzeftoyér bien pres: 

_ lesautres qui n’y peurent entrer aflez àremps, 
fen fouirent ça & là,que les foudards Grecs oc- ᾿ 
cirent en courant apres. La qualité du temps ne 
permeit point aux uainqueurs receuoir prom- 
ptement le fruiét de leur uiétoire,ny la refioui{- - 
fance, les carefles & embraflemés conuenables 
äun fi grand effect: car les S'yracufains en alle- * 
rent chacun en fa maifon pour efteindre le feu, 
qui à grâde peine peut eftre efteinét de ‘oute la 
nuict:incontinent que le iour futuenu , il n'y ” 
eut pas un des autres mutins Aatteurs de peuple ἡ 
quiozaft arrefter en la uille, ains fe codamnans 
eulx mefmes, prirent la fuite, Heraclides & 
Theodotes feulz fe uindrent d’eulx mefmes 

rendre entre les mains de Dion , confeflans 
oyent fait tort, & le fupplians qu’il 

euouluft monftrer meilleur enuers eulx,qu’ilz Ὁ 

n'auoyent ait enuers Juy, & que c’eftoit chofe 

{eante 8 conuenable à luy, qui n’auoit fon pa- 

reil en route autre uertu, de fe faire cognoiftre 

plus magnanime à uaincre fon courroux, que ΄ 
n'auoyent fait {es ingrats aduerfaires , lefquelz : 

uenoyent prefentement aduouer, confeffer & * 

recagnoiftre qu'ilz eftoyent moindres que luy “ 

en uertu, de laquelle ilz auoyent auparauant ” 


+ 3654 | DI9N, 


se CONS ΝΣ. αὐ .... ,. 


uoulu eftriuer alencontre de luy,Tellesptieres 
faifoyét Heraclides & Theodotes à Dion:mais 
{es amis l'enhortoyent qu'il ne pardonnaft plus 
à deux fi mefchans hommes, qui portoyent ma- 
lignement enuie ἃ {a gloire, & que filuouloit - 
faire plaifir aux foudards cfträgers, il leur meift 
Heraclides entre leurs mains, & qu'il extirpaft 
du gouuernement de la chofe publique de S γ- 
racufe celle fienc façon de carefler & fatter le 
peuple, qui eftoitune pefte non moins perni- 
cieufe en une cité que la tyrannie. Dion en les 
39 reconfortant leur refpondit,que les autres Ca- 
δ. pisaines & chefz d'armee ont accouftumé d’em 
# ployer le plus de leur eftude aux exercices des 


armes & de la guerre, & que de luy ilauoit par 
- » long temps eftudié & appris’en l’efchole de 


> l'Academie à furmonter l'ire , l’enuie & toute 
35 nimité la preuue & demonftration {e fait, non 
5» pas en fe portant modereement enuers fes amis 
æ Ou enuers les gens de bien, ains cn pardonnant 
3. doulcement, & remettant humainement fon 
Ὁ courroux à ceulx par qui on a efté offenfé: ἃς 
æ que de luy il aimoit beaucoup miéalx furmon- 
+ ter Heraclides en bonté & iuftice, que non pas 
# en puiflance ny en prudence,pourautant que là 
« eftoit ce qui plus ueritablement fe doibr appel 
s ler bien, & que es beaux & glorieux faiéts d’ar- 
* mes, encore que nulle autre perfonne n’y que- 
æ relle part, fi eft ce que la fortune en pretend la 


Ὄρος 


ct …. dit «RÉ diet AC CE SE 


_BION: 


| »» plus grande partie eftre fience . Et fi Heraclides, 


+ difoit il, par enuie à efté defloyal & mefchant, 
n eftce pourtant à dire que Dion par courroux 


# doyue maculet fa uertu > Vray eft, que les loix 


"9 des hommes portent qu'il eft plus iufte de fe 
Ὁ rcucnger d'une iniure fairte, que de la faire 
» premier : mais coutefois nature monftre, que 
» l'un & l'autre procede d'une mefme imbecilli- 


ἐφ τέ : & combien qu'il (οἷς bien difficile de chan- 


+ ger la mauuaiftié d'un homme, depuis qu'il a 
ὃ. pris une habitude d'eftre mefchant, tourefois fi 
* n'eft pas l'homme de nature αὶ brutale, fi farou- 
# che,ne fi fauuage à manier, que fa mefchanceté 
* n£ fe puifle bien uaincre à la fin par beneficen- 
" ce, quand il uoit que lon rerourne fouuentà 
» luy faire plaifir . Dion ufant de telz difcours, 
pardonnaà Heraclides, & fe remettant à ren- 
fermer d'une clofture le chafteau tout alen- 
tour, fcit commandement aux Syracufains, 
que chacun euft à coupperun pau, & à l'appor- 
ter là aupres: puis quand la nuict fut uenue, 
merrant là foudards eftrangers apres, peridant 
que les Syracufains fe repofoyent,on ne fe don 
na garde qu'il eut enuironné le chafteau d’une 
cloifon de pallis : tellement que lelendemain 
ceulx qui ucirent la grandeur & foudaineté de 
l'ouurage fen efmerucillerent grandement,au- 
tant les ennemis que ceulx de lauille : & apres 
auoir inhumé les morts, & racheté ceulx qui 
auoyent cfé faits prifonniers , qui n'eftoyenr 
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pas moins de deux mille, teint une affemblee 


de uille, en laquelle Heraclides meit enauant, 
que lon le deuoir eflire Capitaine fouuerain de 
S yracufe auec pleine puiflance, tant par mer 
que par terre : ce que tous les plus gens de bien 
trouuerent bon, δέ uoulurent le faire pafler par 
les uoix du peuple , mais une tourbe des mari-. 
niers & autres gens mechaniques qui uiuent 
dé leurs bras,ne uoulans fouffrir que lon depo- 
faft Heraclides de l’Admiraulté,fe mutinerent, - 
penfans,encore qu'il ne ualuft rien à autre cho- - 
fe,qu'au moins feroit il en tout & partout plus 

populaire que Dion, & plus foubz lamain de 
la commune. Dion leur conceda cela,& rendit 
pour l'amour d’eulx la charge de‘la marine à ὁ 
Hcraclides : mais il les offenfa d'autre cofté 
bien gricfuement, quand non feulèementilre- 
fifta à la chaulde pourfuitte qu'ilz faifoyent, 
que les terres , maifons & herirages fuflenten- 
tre tous diuifez par egales portions , mais auf ὦ 
caffa & annulla tout ce qui en auoit defia para- 
uant efté fait. Parquoy Heraclides eftant de fe- 
jour à Meffine, prit de là nouueau commence- 
ment de rentrer en fes mences, & fe meit ἃ ca- 
refler les gens de guerre & de marine, qu'il a- 
uoit là menez quar:d & luy, & à les irriteralen- 
contre de Dion, difant qu'il fe uouloit faire ty- 
rani, & luy ce pendant traitroit fecretternent a- 
πες Dionyfius, par le moyen d'an Spartiate 
_hommé Pharax, dequoy les plus notables per- 
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"fonnages des Syracufains fe doubterent bien, 
-ἧς ἐπ fourditune fedition & mutinerie en leur 
camp, à l'occafon de laquelle y cut charté ἃς 

grande faulte de uiures à Syracufe,de forte que 
Dion eftoit en fi grande perplexité, qu'il ne 
fçauoic qu'il deuoit faire, ὃς eftoit blafmé ὃς 
tenfc de fes amis de ce qu'il auoit ainfiauancé 
 & mis en authorité grande contre luymefme 
unhomme fi malaifé à manier, & fi corrompu 
d'enuie & de malignité comme eftoit Heracli- 
des. Etcomme Pharax fuft auec une armee lo- 
σέ pres la uillede Neapolis en la marche des 
Agrigentins, Dion meit aux champs l’armee 
des Syracufains , ayant toutefois deliberé d'at- 
tendre encore à le combatre àunautre temps: 
mais par les crieries de Heraclides & de fes 
gens de marine,qui alloyent crians qu'ilneuou 
loit pas uuider cefte guerre par une bataille, 
ains uouloit qu'elle duraft toufiours, à celle fin 
qu'il:demouraft aufli toufiours Capitaine en 
chef, il fut contraint de donner la bataille , la= 
quelle il perdit: toutefois laroupte ne fut pas 
grande, &c aduint plus parce que fes gens fe 
troublerent eulx mefmes, à caufe de leurs par- 
tialitez,que autremét.Au moyen dequoy Dion 
fe preparoit pour uenir de rechef à la bataille , 
ὃς raflémbloitfes gens,les prefchät ὃς leur don- 
nant courage , quand fur le commencement de 
la nuict on luyuint apporter nouuelles que He 
raclides auecques toute {a flotte fen alloit cin- 
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glant droità Syracufe en intention d’ 


Parquoy il prit incontinent auec luy ceulx qui 
auoyent le plus d'authorité en lauille, ὃς qu'it 
cognoifloit de meilleure uoulüréjaueclefquelz 
il cheuaucha toute la nuïét en fi grandediligen: 
ce, que le lendemain enuiron les neuf heures 
du matin, ilz fe trouuerent aux portes de Syra- 
cufe, ayans fait quaräte & quatre lieuës de che- 
min.Heraclides qui auoit fait tout fon effort de 
le preuenir auecques fes nauires , uoyant qu’il 
eftoit demouré derriere,tourna uoile, & enter: 
rant par la mer fans auoir aucun butcertainen 
fes affaires , rencontra par cas d'aduenture 655 
fylus Lacedemonien;foy difant eftre enuoyéde 
Lacedæmone pour feruir de Chefaux Sicikiens 
en cefte guerre,comme autrefois Gylippus y 45 
uoit efté enuoyé: Il fut bien aïfe de l'auoirren- 
contré,& fen munit comme d'un preferuatif as 
Iencontre de Dion le môftrant aux confederez 
& alliez de Syracufe,& enuoyant deuant aduer 
tir & fommer par un heraulr ceulx de Syracufe 
de receuoir le Capitaine Eacedæzmonien , qui 
leur eftoit enuoyé pour les Maé στα 
feit refponfe que les Syracufains auoyentaflez 
de gouuérneurs, & encore 4 les affaires requif= 
fentneceflairement un Capitaine Eacedzmo= 
nien,que luymefme l'eftoit,ayant efté fait bour 
geois de Sparte : parquoy Gzfylus defefperane 
de pouuoir obtenir la charge de Capitaine ge- 


ww 


ἴλαις, & de l'en forclorre luy & fon armées 


Le 
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meral, Pen alla à Syracufe uers Dion, là ou il fcie - 
l'appointement de Heraclides, moyenant les 
plus grands iuremens & fermens du môde qu'il 
prefta,& moyenant auf que Gefylus iura qu'il 
uengeroit luymefme Dion, & puniroit Hera- 
clides ftiamais il luy aduenoit d'atienter ou ma 
chiner aucune mefchanceté. Depuis cela les S y- 
racufains caflerent & rompirent leur atmec de 
mer,pource quelle ne leur feruoit plus de rien, 
& leur couftoir beaucoup à entretenir, & ἢ e- 
ftoit occafio de diuorce & de fediti6 entre leurs 
gouuerneurs, & fe mcirét à aflieger le chafteau 
encore plus eftroittement que deuant,reedifiäs 
tout alérour la muraille quiauoit efté abbatue. 
Parquoy uoyant le filzde Dionyfus qu'il ne 
leur uenoit fecours de nulle part,q uiures leur 
failloyent, & que les foudards deuenoyét mau- 
uais ὃς mefchants,n'ayant plus moyen de tenir, 
fcit appointement auec Dion, & luy rendit en- 
tre fes mains le chafteau auec toutes les armes 
δέ autres meubles qui cftoyent dedans : & de 
luyil prit fa mere & fes fœurs & chargea cinq 
galeres , aucc lefquelles il fe retira deuers fon 
pere, moyenant la fauuegarde que Dion luy 
feit, à ce qu'il fen peuft aller en feureté.Iln’y 
eut homme en toute la uille de Syracufe qui 
faillift à uoir ce fpeétacle,ou fi aucuns d'aduen- 
turc en eftoyent abfents, les autres les appel= 
loyent à haute uoix tant qu'ilz pouuoyét crier, 
difans qu'ilz ne uoyoyent pas le beau iour ὃς 
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le beau Soleil qui lors premier pouuoituoïr à 
{on leuer la cité de S yracufe pleinement affran- 
chie. Car fi iufquesauiourdhuy entre les rares 
exemples de mutation de fortune on compte 
la fuite de Dionyfus, comme l'un des plus 
grands, des plus infignes & des plus notables 
qui furent onques, quelle liefle deuons nous 
penfer que receurent alors.ceulx qui le chaffe- 
rent, & quel contentement d'eulx memes dez, 
uoyétauoir ceulx quiauec le moins de moyen 
qu'il eft poñlible , ruinerent la plus grande & ]a. 
plus puiffante tyrannie qui fur jamais au mon 
de ? Quand Apollocrates fut embarqué, & que 
Dion uoulut entrer dedans le chafteau, les fem 
mes qui y eftoyét ne fe peurent contenir ny at- 
tédre qu'il fuft entré,ains luy coururêét au deuat 
iufques à la porte, Ariftomache menant par la 
main le filz de Dion, & Areta la fuyuantapres 
toute efploree, & doubtant en elle mefme com, 
mentelle deuoir nommer & faluer fon mary, 
pourautant qu'unautre auoit eu-fa compagnie, 
Quant à luy, il falua premierement {a fœur,, &: 
puis apres fon filz : & adonc Ariftomache luy 
= prefentant Aretaluy dit, Nous auons efté en 
+ grande captiuité & mifere, Dion, pendant que 
» tu as efté en exil: mais maintenant que tues, 
» retourné &es-demouré uiétorieux fu nous as 
» deliuré de trifteffe , & as fait que nousozons 
» bien maintenant leuer la refte, excepté cefte 
55 ΟΥ feule, laquelle ie miferable ay ueuc ,toy uis 
| uant, 
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» ant, marice par force auec un autre. Puis que 
# donques maintenant la fortune t'a fait feigneur 
 & maiftre de nous,quel iugement fais tu de ce- 
» fte contrainte? comment ueulx tu qu'elle te fa- 
# lué,ou comme fon oncle,ou comme fon mary? 
Ainfi que Ariftomache difoit ces paroles, les 
larmes uindrent aux yeux à Dion, & prenant fa 
femme par la main doulcement & amiable- 
ment,luy baïilla fon filz,& luy commanda qu’el 
le fen allaft en la maifon ou il faifoit pour lors 
fa demourance,ayant mis le chafteau en fa puif- 
fance.Les affaires luy eftans ainfi fuccedez,il ne 
uoulut receuoir aucun fruit ny aucun plaifir 
de fa profperité prefente auant que rendre gra- 
ces à fes amis, faire des prefens aux alliez de Sy- 
racufe , & principalement auant que deépartir à 
fes familiers citoyens, & aux foudards eftran- 
gers à chacun quelque porti6 de profit & d’hon 
neur felon fon merite, furpaffant en cela de ma- 
gnanimité fa puiflance:& ce pendant il fe main- 
tenoit quant à luy fobrement & petitemenr, fe 
‘contentant de ce que premier luy uenoit en 
main,dont chacun auoit fa uertu en grande ad- 
miration,confideré que non feulementtoutela 
- Sicile ὃς Carthage, mais aufli uniuerfellement 
toute la Grece auoitles yeux iettez fur luy en 
une profperité fi grande,& n’eftimoit pour lors 
rienau monde plus grand queluy, ne qu'il y 
euft autre Capitaine , dont la proueffe ou la 
fortune fuft plusilluftre que la fienc : δ neanr- 
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moins fe contenoit aufli fobrement & mode 


ftement tant en habiilemens qu'en ας de 


feruiteurs & feruice de table , comme fil euft 
cflé en l’Academie uiuant auecques Platon, 
& non pas conuerfant entre gens de guerre, 
Capitaines & foudards , qui n'ont autre re- 
confort des trauaux qu'ilz endurent , &.des: 
dangers ou il fault qu'ilz fe iettent ordinaire 
ment, finon que de boire & manger leur faoul, 
& prendreleurs plaifrs tous lesiours. Platon 
ἴων cfcriuit que tous les hommes de la terrea- 
uoyent les yeux fichez {ur luy : mais luy,à mon 
iuosement , ne régardoit qu'en un feul lieu d'u- 
ne feule uille, c'eft à fçauoir, en l'Academie, 
& ne uouloit autres iuges, ny autres fpecta- 
teurs de fes faiéts que les eftudians d'icelle, qui 
ñ'admiroyent ny aucun de {es exploits, ny fa 
birdiefle, ny fa uiétoire , ains regardoyent feu- 
Jemenc fil uferoit modereement & attrem- 
pcement de {a fortune, & f'ilfe fçauroit bien 
contenir dedans les bornes de temperance, 
ayant fait de fi grandes chofe: . Quant à la gra- 
uité qu'il renoit en parlant aux gens, & ἃ la ri- 
gueur auftere & inflexible, dont il ufoit en- 
uers le peuple, il fopiniaftra ἃ n'en nouloiria- 
mais rien diminuer ne relafcher , combien que 
{es affaires requiflent fort qu'il ufafi de doul-, 
ceur & de grace, & que Platon l'enreprift , & 


Juy efcriuift que l'opiniaftreté demouroitauec. 


{olitude , comme nous auons defa dit : maisil 
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ine fëmble qu'il le faifoit pour deux raifons: 
Püne pource qu'il n’auoit point dé nature celle 
gracieufeté de doulceür attrayante ; & que {on 
haturel y repugnoit : l'autre, qu'il feftudioit de 
tirer au contraire les Syraculains qui eftoyene 
trop delicars & corr16puz par telles fatreries ὃς 
femblables careffes: car Heraclides fe remeic de 
rechef à le harceler. Tout premier quand Dion 
l'enuoya prier de uenit au confeil!, il luy manda 
qu'il n'yiroit point, & qu'eflant citoyen priué 
ile trouueroit à l'aflemblee éomme les autres 
quand il y en auroit:& puis il le chargea de n’a- 
uoir pas demoly δέ rafe le chafteau, & de n'a- 
uoir pas uoulu laifler faire le peuple,lequeluou 
loit ouuric la fepulture de Dionyfius l’aifné 
pour en ietter le corps dehors:& qu'il enuoyoit 
querir des confcillers à Corinthc,& dedaignoit 
auoir pour compagnons au gouuerrement de 
la chofe publique les citoyens de la uille. A là 


ucrité auf Dion uoirement auoitenüoyé que 


tir des Corinthiens , efpérant qu'il eftabliroie 


mieulx la forme de police qu'il auoit en l’enten 


dément, quand ceulx la feroyent uenuz, & a- 
uoit en penfee de rompre ὃς enfraindre la pure 
Democrarie, c'eft à dire , le gouuernement de 
uille, ou le peuple a fouueraine puiffance de 


toutes choles ;coômme eftant non une police, 


mais plus toftune foire & un marché, là ou tout 


fe uend , ainfi que dit Platon, & d’eftablir une. 
forte de police Laconiene ὃς Cretique, meflee’ : 
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du gouuernement populaire, & duroyal, qui à 


{eroit une Ariftocratie, c'eft à dire, un petit 
nombre des plus gens de bien qui gouuerne- 
royent & difpoferoyent des principales &c plus 
grandes chofes. Aquoy faire il eftima que les 
Corinthiens luy feruiroyent bien , uoyantqué 
ilz gouuernoyent leurs affaires plus parunpe- 
tit nombre de gens de bien eleuz qu'autre: 
ment, & qu'ilz ne commettoyent point beau- 
coup de chofes aux uoix du peuple: & pourau- 
tant qu'il fe tenoit tout affeuré que Heraclides 
luy refifteroit & contrarieroiten cela, & qu'au 
_demourant il cognoifloit bien que c'eftoitun 
homme turbulent , feditieux , inconftant δὲ 


muable, il permeit adonc à ceulx qui depieça 


l'euffent fait, fil ne les en euft gardez, de l'al- 
ler tuer, & l'allerent trouuer en fa maifon, ou 
ilz le feirent mourir. Cefte mort fut bien def- 
᾿ plaïfante aux Syracufains : mais Dion luy feit 
preparer honorables obfeques , & accompa- 


gna le corps iufques à la fepulture auec toute 


l'armee qui le fuyuit : puis feit une harengue 
au peuple, par laquelle il leur donna à enten- 
dre qu'il eftoit impoffible de faire qu'il n'y euft 
des troubles ὃς fedirions en lauille , tant que 
Dion & Heraclides euflent efté au gouuerne- 
ment enfemble . Or y auoitil l'un des familiers 
de Dion nommé Callippus, natif d’Athenes, 
que Platon dit π᾿ εἴτε point uenu à la cognoif- 
fance & familiarité de Dion pour l'occafion 


9 
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de l’eftude de la Philofophie;ains par le moyen 


de ce qu'il luy auoit efté guide ἃ le mener uoir 

les myfteres & fecrettes ceremonies des facri- 

fices, & pour autre telle frequentation & com- 

munication uulguaire : mais neantmoins il l’a- 

uoit accompagné en cefte guerre, eftant bien 

honoré deluy , & auoit entré quand & luy en 

lauille Le premier de tous fes amis couronné 

d'un chappeau de fleurs, & feftoit bien fait 

uoir ὃς cognoiftre en toutes les rencontres & à 

combats qui feftoyent faits. Ceftuy Callippus 

uoyant que les premiers & les meilleurs amis 

de Dion auoyent efté tous tuez en celte guer- 

re,que Heraclides eftoit mort, & que le peu- 

ple de Syracufe n'auoit plus de Chef, & da- 

uantage que les foudards qui eftoyent aue- 

Dion, luy portoyent plus d'affeétion quä nul 

des autres, deuint le plus defloyal & ie plus 

mefchant des mefchants , efperaat que pour 

loyer d’occire fon hofte & fon amy, il gzignc- 

roitaffeureement [2 feigneurie de toure la Si- 

cile: &, comme difent aucuns, ayant pris da-. 

yantage des ennemis * uingt talents pour falai- a Doure 

τς de commettre le meurtre qu'il commeit. Si mille e- 
» 4e meit à prattiquer, corrompre & fuborner san 
Ἢ quelques uns des foudards eftrangersalencon- 
τς wede Dion, commenceant parunetres mali- 

cieufe ὃς cauteleufe uoye: car en luy rappor- 

tant ordinairement quelques paroles mutines, 

eu ueritablement dittes par les foudards, ou 

Ἔ ᾿ 
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bien controuuees par luy;il gaigna anetelleh | 
cence pour la fiance que Dion auoiït en Juy, 
_ qu'il luy eftoic loifible de parler à feureté qui 
iluouloit d’entre enlx,& mefdire franchement 
de Dion, par le commandement de laymefme, 
àcelle fin qu'il {ceuft affeureement fily en a2 
uoir aucuns qui fuflent mal contents de luy,ow 
bien qui Jay uouluffent mal de mort: De R ad- 
uint que Callippus trouua incontinent ceulx 
qui auoyent mauuaife uoulunté,&equi efloyent 
defia gaftez lefquelz iltiraà fa ἴσαις, ὃς fiaucun 
ne le “uoulant ouir parler, alloit defcouurir à 
Dion qu'il l'auoit folicité contre luy;que Dion 
ne Pen emouuoit, ny ne fé courrouceoit point 
à lay,penfanr qu'il ne fcift que ce qu'il luy'auoit 
nwmmandéde faire. Ainfrque cefte trahifon fe 
Menor & fe machinoiréonitre Dion ;il Fappa- 
üt ἃ αν an grand & monftrueux lantafréé cer 
Ἢ eftcir d'aduenrure en une galerie delon logis 
afii: far Le foir tout {eul,renfant ptofondement 
quelque chofe en luymefme,& ua tout foudain 
ouir un bruit : fiiettaifa weué à Pautre bourde F 
11 galerie {il cftoic encore ioûr}} &’ueir u 
grande ἢ femme de uefture & de uifage refleme 
blant totalenient 6x Furiésque lof introduit . 
quelquefois es tragédies , laquelle nettoyoit la: 
maifon auéciin ballay: Cefte uifion l'eftonna 
févr, &'eri fat ἢ effroyés qu'il enuoya querir (es 
ΓΝ ones il la recita, & les pria de de- 
iicuter suecques fuy,8&3 Peu nuid,cfant À 
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totalement tranfporté hors de foy , pour la 
crainte qu'il auoic que ce fanrafme ne fe prefen- 
ταίξ encore deuant luy quand il feroit τοὺς feul, 
ce qui toutefois ne luy aduinc oncques puis: 
mais quelque peu de iours apres, fon n1z,qui e- 
ftoit prefque defia en l'aage d'adolefcence, 
pour quelque courroux dont l'origine auoit e- 
féune chofe puerile & legere fe precipica du 
haulten bas de la maiton la cefte la preiniere, 
δείς tua. Eftant Dionen ceft eftat, Callippus 
pourfuyuit de plus en plus fa trahifon , & {ema 
un bruit parmy les Syracufains, que Dion fe 
uoyant priué d'enfans auoit deliberé d'appeller 
Apollocrares le filz de Dionylus,& le faire fon 
heritier ὃς fuccefleur,comme eftant σου τη ger- 
main de {a femme, & fz de la fille de {a fœur. 
Defii commenceoïir Dion, & {a femme & {a 
fœur à fe doubter des mences de Callippus, ὃς 
leur en uenoiron faire des defcouuertures , ἃς 
apporter des indices de tous coftez: mais Dion 
eftant marry dela mort de Heraclides,ainfi que 
‘icpenfe, ὃς ayanr roufiours fur le cueuraucc- 
ques grande defplaifance ce meurtre la,comme 
éftant une tache qui maculoit fauie & fes actes, 


τ dir qu'il aimoit mieulx mourir de plufeurs 


U 


» 


morts, & offrir fa gorge à coupper àqui uou- 

droit,plus toft q de uiure en telle deftreffe,qu il 

fuft contraint de fe donner garde,non feuléinér 

de fes ennemis, mais aufli de fes amis . Et Cai- 

lippus uoyant que ces seat faifoyent 
, iii 
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grande & uchemente inquifition, &-craignatit 
que fon fait fuft defcouuert,fenuintuerselles 
leur dire en pleurant qu'il n'en eftoit rien, ὅς 
qu'il eftoit preft & appareillé de leur en donner 
toute relle affeurance qu'elles luy demandez 
royent. Elles [uy demanderent qu'il iuraft.le 
grand ferment,lequel eftoittel: Celuy quidoit 
prefter ce iurement,entre dedans letempledes 
Deciles Thefmophores,qui font Ceres & Pro- 
ferpine:& apres quelques facrifices faits, ilueft 
la chappe de pourpre dela DeelleProferpine, 
tenant en {a main une torche ardente,êciureen 
ceft εἴξας. Callippus ayant fait toutes ces cere- 
monics,& prefté le ferment en la forte que ï'ay 
dit, feit fi peu de compte des Decffes, qu'iln'at- 
tédit à faire le meurtre qu'ilauoitentrepris,que 
iufques à ce que la fefte folennelle dela Deeffe, 
pat laquelle il auoit iuré,fuft uenuë, &c le rua au 
iour mefme de la fefte de Proferpine: πὸ que ie 
penfe qu'il euft expreflement choify ceiour la, 
fachant trefbien qu'il offen{oir&pechoirtouf- 
iours contreelle, en quelque temps qu'il euft 
tué fon confrere,mefmementluyquil'auoit ς ἢ 
troduit en la religion & confrairie des myfte- 
res de Ceres &de Proferpine.Oreftoyentilz 
plufieurs conforts de cefte trahifon : ὃς comme 2 
Dion eftoit aflis deuifant auecques aucuns de 
fes amis en une chambre,ou il yauoit PiuAcEE 
liétz à fe fcoir,lesunsenuironnerentlamaifon 
tout alentour, les autres fe meirent aux huis 1 
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ὃς aux feneftres de la chambre:&e ceulx qui de- 
uoyent mettre la main fur luy,qui eftoyent fou 
dards Zacynthiens , entrerent dedans tousen 
faye fans efpce.Sivoft qu'ilz furét entrez,ceulx 
de dehors tirerentles portes apres eulx, & les 
teindréc fermees de peur que perfonne ne for- 
tift:& ceulx qui eftoyent entrez, fe raerentin- 
continent fur Dion, tafchans à l'eftrangler ὅς 
l'eftouffer: mais quäd 112 ueirent qu'ilz ne pou- 
uoyent,ilz demanderent une efpee . Perfonne 
de dedans nofoit fentremettre d'ouurir les 
portes, combien qu'ilz fuflent plufieurs auec 
Dion: car chafcun d'eulx penfoit, qu'en le laif- 
fant tuer il fauueroit {a uie, & par anfi ne l'ofe- 
rent fecourir.Si furent les meurtriers long téps 
ἃ attendre fans rien faire: à la finil y eut un Sy- 
racufain nommé Lycon , qui tenditune dague 
par la feneftre à l’un de ces Zacynthiens, de la: 
quelle ilz luy coupperent la gorge, ne plus ne 
moins quäun mouton qu'ilz tenoyent, long 
temps y auoit , entre leurs mains tout efperdu 
de frayeur.Le meurtre executé, ilz ietterent en 
prifon fa fœur , & (4 femme qui eftoit grofle, ὃς 
feit lapauure Dame une piteufe gefine:car elle 
A ou en la prifon d'un beau flz qu’elles 
; delibererent de nourrir plus toft qu’en faire 
autre chofe,ce que leur permeirent aifeement 
ceulx qui les auoyét en garde, à caufe que defia 
Callippus commenceoir à eftre troublé & em- 
_brouillé en fes affaires : çar du commencement 


g 
v Co À 


ἘΣ ; δου, sde 
᾿: 8675 ΤῸ Ἐπὶ 


7 
apres qu'il eut tué Dion, il éur quelque 
temps lauogue & teint en fa main la uille de 
| Syracufe,& en efcriuir à la uille d’Arhenes, 145 
quelle il deuoir,apres les Dieux immortelz , la 

plus redoubrer,ayant fouille fes mains d'une fr 
damnable forfaitture : mais il ne für,à mOn ad- 
uis,iamais mal dit, que c’eft la uillé Qui produie 

a Τυρο- les meilleurs hommes du monde,quandilzfad 
“sv, donnent à bien,& les plus mefchans aufli,quad 
paie, ilz Faddonnent ἃ mal:comme leur région por- 
“δῇ τ te le meilleur miel que lon trouué point, ὅς [4 
EE s cigue,quileplus foudainement eftein® la uie: 
gensip- del'homme. Toutefoisles Dicux & là fortune 
pelloyent re fouffcindrent pas long temps ce crime & 


La ceft impropere de fouftrir demouter en regne 
vov,ce Un homme ayant acquis domination & fei- 


queles gneuriepar unc fi grande melchanceté,ains en 
bien par- paya tantoft apres la peine qu'ilauoit méeritee: 
 Bsappek Gr feftant mis aux champs pour aller prendre 
 Joyent ᾿ ᾿ ( 
oran là Uille de Catane;il perdit auflr toft celle de 
ou zur S yracufe,& treuue lon qu'ilditlors, Ayant per- 
v,cefa du uneuille,'ay pris une? rape ἃ raper du for- 
dire;une mage. Depuisil alla affaillir ceulx de Mefline, 
poile, qui 3: à : 4 a ὯΝ A 

Sucre. Là Ou ilperdit la plus grande partie de fésgens, 
fpple Entre lefquelz furér ceux qui ἀπ οὐ τ tué Dions 
meurs & pource qu'il ne trouua uille aucune en tout 
Voyez lu fà Sicile, qui le uouluft receuoir, ains Je haïf- 
sq οὐ 


‘ne Pn!. € : δ ῥς. . ἐφ 
Le ως fsyent routes,& l’auoyenren abomiration, il 
10 . chap alla occuper la uille de ni en la coftagita- 
24 lie, làou eftant en gräde difette de toutes chosm 


Ων ον τ 
“Ji τ ᾿ 


Brown: 3671 
fes , & ne pouuant qu’à grâde peine nourrir {es 
foudards , il fut occis par Leptines & Polyper- 
chon de la mefme dague de laquelle Di6 auoit 
efté tué:ce que lon recogneut à la façon, pour- 
ce qu'elle eitoit courte comme les Lacouienes, 
& aufli à l'ouurage de deflus , qui eftoit fingu- 
lier. Telle fur lamende que paya Caliippus, 
Quant à Ariftomache & à Arcte, elles furene 
miles hors de prifon,& Icetes Syracufain, qui 
auoit efté autrefois des ainis de Dion, les retira 
en {a maifon, & les traicta pour quelque temps 
fidelement & bié, mais depuis il fut gaigné par 
les ennemis de Dion : fileur είς preparerune 
nauire, faifant àcroire qu'il les uouloit enuoyer 
au Peloponefe , & donna charge à ceulx qui les 
menoyent de les tuer par le chemin, & les iet- 
ter dedans la mer:les autres difent qu'elles y fu- 
rér iettees routes uifues,& le perir enfant auec. 
Mais la peine du peché qu'il oza commettre 
en ceft endroit , retourna à la fin fur farefte 
aufli bien comme des aatres:caril fat pris par 
Timoleon quile feit mourir, & filuy tuerent 
encore les Syracufains deux de {es files en uen 

eance de la defloyaulré dontil δος uféuers 
Dion :defquelles chofes nous auons efcrit par 
le menu de poinét en poinét en la uie de Τὶ» 
molcon, 
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PAS Arcus Brutus eftoit defcen- 
a Ἶ 1 du de celuy Junius Brutus, 
7 auquelles anciés Romains 

drefflerét une ftatue de brô- 
ze au Capitole.entre celles 
SA/ des Roys, tenant une efpee 
RE je % nue en la main,a caufe qu'il 
auoittres uertueufement chaflé & debouté les 
Tarquins de la royauté de Rome:mais celuy.la 
ayant les meurs aufteres de nature, & nonad- 
doulcies pat la raifon, reffemblant aux efpees 
a de trop aigre trempe, fe laiffa tranfporter au 
courroux & à la haine qu'ilauoit contre les ty- 
rans,iufques à en occire fes propresenfans..Ec 
au contraire, ceftuy dequoy nous efcriuons 
maintenant,ayant temperé fes meurs par la co- 
gnoiflance des lettres & par la raifon'apprife en 


NY 
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l'eftude de la Philofophie, & ayant excité fon 


naturel,qui de foymefme eftoit doulx & graue, 
à faire & executer de grandes chofes ,\me fem- 
ble auoir efté trefbien ςοπιροίέ à la uertuitelle- 
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ment que ceulx mefmes qui luy ueulent mal, 
pource qu'il coniura alencontre de Cæfar, f'il y 
a eu aucune chofe genereufemét faitte en toute 
la coniuration, l’attribuent à Brutus, & tous 
les actes afpres ou aigres à Caflius, lequel eftoit 
bien familier & amy de Brutus, mais non pas 
en fes meurs fi entier ne fi net commeluy. Ser- 
uilia fa mere fe difoit extraitte du fang de Ser- 
uilius Hala, lequel,comme Spurius Mælius at- 
tentait defe faire Roy, & à fes fins folicitaft 
& eémeuft le menu peuple äfedition, prit un 
poignard qu'il cacha foubz fon aixelle, & fen 
alla fur la place, là ou il feic femblant d'auoir 
quelque chofe à luy communiquer, & pour ce 
faire fapprocha tout au plus pres deluy , mais 
ainfi que l’autre baifla la refte pour ouïr ce 
quil luy uouloit dire, il luy donna un coup de 
poignard, dont il le tua : & quant à cela, iln'y ἃ 
perfonne qui die du contraire. Mais quant au 
cofté paternel, il y en a eu aucuns qui pour hai- 
ñc & maluueillance qu'ilz ont conceué encon- 
tre Brutus , à caufe de la mort de Iulius Czæfar, 
fouftienent qu'il n'eftoit point iflu de celuy 
qui chafla les Tarquins,pourautant qu'il ne de- 
moura nul de fa race , attendu qu'il tua fes en- 
fans, & que ceftuy eftoit defcendu d’une mai- 
fon populaire, laquelle depuis peu de temps 
auoit commencé à eftreauancec aux eftars & 


honneurs de la chofe publique. Au contraire, 


le Philofophe Pofidonius efcrit , que Iunius 


< 
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Brüutus tua uoirement deux de fes enfans ; qui | 
cftoyent dela en aage , comme lontrouue par 
les hiftcires, mais qu'il en demoura un tiers; 
qui eftoit pour lors encore en {a premicreen= 
fance,duquel [ἃ maifon a depuis efté deriuee:8€ 
dauanrage , que de fon temps il fe trouuoic: 
quelques hommes illuftres de celle femille, 
delquelz la forme & les traiéts de uifagerel= 
fembloyent fort à celle ftatue de Brutus. Mais 
à tant c'eft aflez parlé de ce propos. M. Carole 
Philofophe eftoit frere de Seruilia mere de 
Brutus, & celuy de tous les Romains que plus 
il {e propola ἃ imirer , eftant {on oncle ; duquel 
il efpoufa encore depuis la fille. Quant aux Phi 
lofophes Grecs , iln’y.en a pasunefeéte , par 
maniere de dire, de qui il n'en ait ouy quelcun, 
ny dont 1laireflé aduerfaire: mais fur tous les 
autres il aima fingulierementles Plaroniques, 
& ne Pappliquant pas ἔοττ à la nouuelle ny à la 
moyenne Academie que lon appelle, 1l feftoic 
du tout adonné àl'anciene : au moyen déquoy 
il eut bien toufiouts en grande admiration le 
Philofophe Antiochus de la uille d'Afcalon, 
mais il fe feic amy familier de fon frere Ari- 
fton , & le uoulur auoir pour domeftique, le: 
quel en lettres & {çauoir n'eftoit pas fiexcel- 
Jent comme ont efté beaucoup d’autres Philo= 
fophes,mais en fagefle & en doulceur ilconte:  » 
ftoir auecques les premiers. Touchant Empyÿ- 


lus,de qui luymefme fait mention en fes Epis 
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ftres, & fes amisaufli en plufieuss lieux,c'eftoic 
un orateur , lequel a Haffé un petit liure qui 
n'eft pas mauuais,de la mort de Cæfar, intitulé 
Brutus . Il eftoit {uffifamment exercité en la 
langue Latine, târ pour faire un long difcours, 
comme pour harenguer & plaider : mais en la 
langue Grecque, lon nore δὲ obferue par quel- 
ques unes de fes epiftres qu'il a affecté celle 
grauc & fententieufe briefueté de parler, qui 
eft ropreaux Eacedæmoniens : comme ayant 
defia la guerre commencee il efcriuit aux Per- 
39 gameniens en ceite (orte, l'entends queuous 
» auez baillé de l'argent à Dolobella : fi uous 
» l'auez fait uouluntairement , uous confeflez 
“0 mauoir Cffenié : fi malgré uous, declarez le, 
» en men baillant uouluntairement. Vne autre 
» fois aux Samiens,V oz confeilz {ont longs,uoz 
» cffcéts font lents ,penfez quelle en fera la fins 
Ὁ Et une, autre qu'il leur cfcrit des Parareïens, 
» Les Xanthiens pour aucir mefprifé ma grace, 
» ont fait de leur païs un fepulchre de defe{poirs 
» & les Parareïens pour leftre mis en ma fauue- 
+ garde,n'ont perdu pas un feul poinét de leur li - 
= στό, Parquoy pendant qu'il uous εἴ loifible, 
» choififlez ou le iugement des Patareïens, ou la 
» fortune des Xanthiens. Voila la forte dequoy 
font les mifliues de Brutus , que lon note pour ἢ 
Ja bricfueté. Eftanr encore en {on adolefcence, 
ilalla en Cypre auec fon oncle Caron, que lon 
auoir enuoyé côtre le Roy Prolomæus , lequel 


a On,Ca- 
nidius. 


3676 MARCVS BRVTVS.. 
feftant desfait luymefme, Caton ayät quelque 
affaire qui le retenoit neceflairement en l'ifle 
de Rhodes, auoit defia enuoyé deuantl’un de 
fes familiers * Caninius pour garder l'argent ὃς 
les biens:mais craignät qu'il ne fetiendroit ia- 
mais de defrobber, il efcriuit à Brutus qu'il fen 
uinft en Cypre toutincontinét de la Pamphy- 
lie,ou il eftoit fe reuenät d'une maladie:ce qu'il 
feit,mais bien à regret, tant pour la uergongne 
qu'il auoit de Caninius que Caton retettoit à 
fon aduis ignominieufement,côme aufli pour- 
ce que cefte charge & adminiftration luy fem- 
bloit trop uile & mal feäre à luy quiefhoit icu- 
ne & dedié à l'eftude : toutefois il {y employa 
fi bien & fi diligemment, que Caton l'en loua: 
& apres que tous les biens eurent efté uendus, 
il pric la plus grande partie des deniers,auec lef- 
quelz il fen retourna à Rome . Depuis quand 
la puifflance Romaine fut diuifee en deux li- 
gues,que Cæfar & Pompeius prirent les armes 
l'un contre l’autre,& que tout l'empire de Ro- 
me fut troublé,on fattendoit bié qu'il fuyuroit 
le party de Cæfar,pourautant que quelque téps 
auparauât Pôpeius auoit fait mourir fon pere: 
mais eftimät qu’il falloit prepofer les affeétios 
publiques aux priuces, & fe perfuadant que la 
caufe qui faifoit prédre les armes à Pompeius, 
eftoit meilleure & plus iufte que celle de Cz - 
{ar,il fe meit de la part de Pompeius, combien 
qu’au parauant ayant quelquefois rencontré 
Pompeius, 


. 
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Pompeius , ilnele daigna pas feulemenr fa- 
luer, penfant que ce feroit à luy un grand pe- 
ché, que de parler àl’homicide de fon pere: 
mais lors fe foubzmettant à luy comme au 
Chef de la chofe publique, il feit uoile en Sicile 
comme lieutenant de Seftius, à qui le gouuer- 
nement de celle prouince eftoit efcheur : ὃς 
 Woyant 41} n'y auoit pas là moyen de faire de 
grandes chofes,& que defia Celar ἃς Pompeius 
eftoyent lun aupres de l’autre combarans ἃ. 
qui demoureroit le maiftre, il fen alla uoulun- 
tairemét {ans eftre mandéen Macedoine pour 
cftre par@icipät du danger, là ou 16 dit que P6: 
peius eftant ioyeux & cfmeruerucillé de {à ue- 
πὰς, quand il le πεῖς uenir fe Jeua de fon ficye 
δ l'alla embraffer deuant tout le monde ,au{h 
honorablement comme il euft fceu faire a l’un 
des plus grands de fa ligue. En ce camp la tout 
le long du iour, excepté le temps qu'il eftoie 
auec Pompeius, il Uacquoit aux liures & à l’e- 
ftude,non feulement tous les iours precedents,. 
mais aufli celuy mefne de deuät la grande ba- 
taille de Pharfale.Il eftoit au cueur d'Efté & fai 
{oit un fort grand chaulr, auecques ce que lon 
auoic logé le camp pres de lieux marefcageux, 
& ceulx qui portoyent fa tente auoyent beaus 
coup demouré à uenir : au moyen dequoy tou 
las & trauailié qu'il eftoit, à peine {e meir il {ur 
le midy à Janger un morceau:puis au lieu à les 
autres dormoyent,ou bien pen{oyent & (e fous 
17 u F 
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cioyent de ce qui aduiendroitle lendemain! 


‘ileftudia & efcriuit tout le 16g du iour iufque 
2" foir, compofant un fommaire de Polybius. 


Len dit que Ccfar ne le meit point à noncha- 
loir,& qu'il dit deuant la bataille à fes Capitai- 
nes & Chefs de bandes, qu'ilz fe gardaflenrde 
tuer Brutus en la bataille, & filfe rendoituou- 
luntairement,qu’ilz le luy amenaffent : mais fil 
fe mettoit en defenfe pour n'eftre point pris, 
qu'ilz le laiffaffent aller fans luy faireautre uio- 
Jence:& dit on quille faifoit pour l'amour de 
Seruilia mere dudit Brutus:car eftant encore 
bien ieuncilauoit cogneu Seruilia, qui auoit 
cfté defmefureement amoureufe de luy : & 
pourautant que Brutus eftoit né enuiron ἰς 
temps que leur amour eftoit en fa plus grande 
ardeur , il fe perfuadoit qu'elle l'’auoit conceu 
de luy. Auquel propos on racomptË que du 
temps que lon traicroit au Senat des affaires de 
la coniuration de Catilina, laquelle fut bien 
pres de ruiner & deftruire route la uille de Ro- 
me , Cefar & Caron fe trouuerent pres l'un de 
l’autre,fouftenans contraires opiniôs, ὃς qu'en 
ces entrefaittes on apporta de dehors quel + 
que petic efcript à Cefar. Cefar le prit & le leut 
à part tout bas : & adonc Catonfe pritä crier 


que Ccfar-faifoit mefchamment de receuoir 


aduertiffemens & lettres des ennemis, dequoy 
plufieurs des afliftans murmurerent. Parquoy 
Cefar donna lalettre cout ainfi côme elle eftoit 
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à Caton , qui la leut,& trouua que c'eftoitune 


Jertre amatoire & lafciue de {a (ας Seruilia : fi 
la reierta à Célar,& luy dit , Tien, yurongne, 
Et cela faic, τὶ reprit {on propos,& pourfuyuit 
Je difcours de fon opinion comme deuantrant 


eftoitpubliee & cogneue de τοῦ l’'imour & l’af- 


fection que Seruilia portoit à Cefar,Mais apres 


_ la desfaitre de Pharfale que Pompeius fen fut 


fouy uers [4 mer, & que lon uint afliegerlé 
camp , Brurus en fortit par les portes fans eftre 
apperceu,& fe ietta dedans un marcfcage plein 
d'eau & de rofeaux paluftres : puis quand la 
nuict fut uenue ; il forcir & fe retira en la uille 
de Lariffa,de là ou il efcriuic à Cefar , lequel fur 
bien aife de ce qu'il eftoit fauué, & luy manda 


qu'il fen uinft uers luy: & quandil futuenu, il 


nc luy pardonna pas feulement, ainsle reteiné 
autour de luy,en auffi grand honneur que per- 
fonne qüi y fuft . I! n'y auoit homme qui fceuft 


dire là ou fenfuyoit Pompeius,& eftoit on en 


peine de le fçauoir : pourtant Cefar marchane 
quelque éfpace de chemin feul à feul auecques 


Brutus ,enquit de luy ce qu'il en penfoir: 8 


 Juy fembla par quelque difcours qu'il luy ouie 


faire ; qu'il iugeoit trefbien par conic@tures. 
de fa fuite: & pource, laiffantroutautre ad. 


αἷς & confeil , il prit chemin uers Ægypte ; 

Mais Pompeius,qui,comme Brutus auoïir con- 

iecturé , Peftoic retiré en Ægypre, fut là furpris 

de Fheure de fa deftinee. Au demourät Brutus 
Fi 


d 
| 


a C'eftoit 
Juba, 


 maisil eft 


certain 
que Bru- 
tus inter- 
cedaaufli 
pour De- 
10tarus, 
Roy de 
Galaue, 
qui ncañt 
moins 


_ fucpar 
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impetra encote de Cxfar grace pour Caflius: 
ὃς defendant la caufe dua Roy de Libye, uray 
eft qu'il fuccüba à la multitude δὲ au pois des 
charges que lon luy mettoit fus, maisinter- 
cedant & priant pour luy , encore luy fauuail 
grande partie de fon royaume & defes rerres. 
Et dit on que la premiere fois que Cæfar l'ouit 
harenguer deuät luy;il dit à fes amis, Le ne fçay 
pas que ueulr ce ieune homme : mais tout ce 
qu'il ueult, ii leueut d'une merueilleufe uehe- 
mence. Car comme fa grauité ne fe laifloit pas 
aller aifeement à tous ceulx qui le uenoyent re- 


Czælir pri querir de leur faire plaifir, ainseftant meuc 


ué dune 
grande 
artie de 
on pays. 
Erpource 
{eroit 
plus à pro 


| posenrn 


dre cc 
lieu de 
luy. 


par confeil & par raifon, elletendoit toufiours 
à faire chofes louables & honeftes:aufli, là ou 
elle fe mertoit à pourfuyure quelque chofe,elle 
u{oit d’une inftance uehemente & preflante, 
qui ne defiftoit iamais qu'elle ne fuft uenue à 
chef de {6 entreprife:car par le flatter on n'euft 
jamais {ceu obtenir de luy,ne luy faire faire au- 
cune chofeiniufte, & eftimoit  {ε laifler uain 
cre de prieres & requeftes par ceulx qui fans 
uergongne preflent & importunent ceulx de 
qui 12 ueulent obtenir aucune chofe defraifon 
nable,ce que aucuns font par honte de n'ozer 
tien refu{er , eftoit une chofe bien laide & mal 
conuenable à un grand perfonnage : & pource 
ilauoit accouftumé de dire, qu’il luy fembloit 
que ceulx qui ne pouuoyent γέ refufer,auoyét 
trefmal gouuerné la fleur de leur ieunefle. 
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Quand Cæfar uoulut paffer la mer pour aller 


en Afrique côtre Caron & Scipion, il luy laifla 
à gouucrner la Gaule, qui eft deça les Alpes du 
- cofté d'Italie, qui fut un heur fingulier à celle 
prouince:car au lieu que les autres eftoÿent tra 
uaillees & pillees par l'infoléce & l'auarice des 
gouuerneurs, ne plus ne moins que fi c'euflenc 
cfté païs de conquefte, Brutus eftoir aux Gau- 
lois repos & recofort des trauaux qu'ilz auoyét 
᾿ mefme auparauant endurez : duquel bon trait- 
tement la grace eftoit entieremét par luy attri- 
buee à Cxlar, de forte que à fon retour d’Afri- 
que,en uifitant l'Icalie, ce qu'il y ucit plus uou- 
luntiers,& auec plus de plaifir,furent les uilles 
‘du gouuernement de Brutus, & Brutus mefme 
qui luy faifoit honneur de fa perfonne , & du- 


. quel la côpagnie luy eftoit fort aggreable.Or y 


“auoitr il à Rome plufeurs fortes de Prætures,&c 
fattendoir on bien que Brutus ou Caflius em- 
porteroyent celle qui eft de plus grande digni- 


᾿τέ,φας lon nommoit la Præture urbaine, à cau- : 


fe que celuy qui l'exerçoit, faifoit droit ὃς iu- 
geoit entre ceulx de la uille:a raifon dequoy ilz 
entrerent en different l'un contre l’autre, com- 
bien que les uns ueulent dire, que pour quel- 
ques autres caufes precedentes, il y auoir defia 
quelque peu de picque entre eulx, & que cefte 
concurrence les meit encore plus auät en que- 


sclle,quoy qu'ilz fuffent alliez:car Caflius auoir 


£{poulé Iunia la fœur de Brutus . Les autres di- 
F ii 
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fenr que ce debatentre eulx uintde Cæfarmef 
me, lequel fecrettement donnoit cfperance 
de fa faueur à l'un & àl'autre:fi tira leur brigue 
fi auanc, & fe picquerent tellement à cefte 
pourfuirte,qu'ilz en eurét proces l’un côtre l’au 
tre.Brutus cobatoit de {a uertu ὃς bônerenom 
mee alencôtre de plufeurs beaux exploits d’ar- 
mes que Caflius auoit faits côtre les Parthes:& 
Cæfar , apres auoir ouy leursallegations, dit à : 
fes amis auquelz il fe confeilloit fur ceft affaire, 
Il eft uray que les raifons que Caflius allegue, 
fonc plus iuftes : mais neanrmoins il fault pre- 
® ferer Brut” : & par ainfi eut Brutus lapremiere, 
& Caflius la fecôde, ledl ne luy uoulut pas tant 
de bien pour celle qu’il auoic obtenue ,que de 
mal pour celle qu'il auoit perdue. Mais Brutus 
en beaucoup d'autres chofes fe fentir encore de 
la puiffance de Cæfar autant comme il youlut: 
caï fil euft uoulu il euft peu eftre le premier de 
{es amis, & auoir le plus de credit autour de 
luy: mais ceulx de la faétion de Cafhus l'en 
diuertiffoyent(car quant à Cafhus,ilz n’eftoyét 
point encore retournez en grace, depuis le dif 
ferent de leur brigue) ὃς eftoyent inceflam- 
ment apres luy à l’'admonefter & prefcher de 
ne fe laiffer point deftremper ny amollir par 
les allechemens de Czxfar, ains fouir routes 
fes carefles & fes graces tyranniques , defquel- 
les ülz difoyent que Cæfarufoitenuersluynon 
pour honorer {a uercu , mais pour affoiblirla 
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force de fon courage . Sin'eftoir point Cæfar 
luymefime fans en auoir quelque foufpeçon, ὅς 
fans en ouir quelques rapports, ains craignoie 
fon grand cueur,fon authorité & fes amis:mais 
d'autre cofté ilfe fioit à la bonté de fes meurs 
& de fon naturel: car comme onluy euftun 
iour rapporté que Antonius ὃς Dolobella ma- 
chinoyent quelque nouuelleté contre luy, il 
refpondit,que ces gras & perruquez ne luy fai- 
foyent point de peur , mais ouy bien ces palles 
& maigres,entendant cela de Brutus & de Cafe 
fius . Vneautre fois que lon accufoit & char- 
geoit Brutus enuersluy , & l’'admoneftoit on 
de fen dôner de garde,il refpondit en touchär 
æ de La main à fon eftomac, Cômér,uous femble 
» il queBrutus n'aura pas la patiéce d'attédre que 
» ce pauure corps ait fait fon téps ? come fil eut 
uoulu dire,qu il n'appartenoit à nul autre qu’à 
Brutus,d'auoir apres luy aufli grande puiffance 
que luy . Et me femble quant à moy, qu'il euft 
peu εἴτε affeureement le premier homme de 
la uille, fil euft peu endurer de feconder σίας 
quelque efpace de temps, & laifer un peu fe- 
ner, par maniere de dire la fleur de fon autho- 
rité,& paffer la gloire qu’il auoit acquife par {es 
grâdes uiétoires:mais Caflius homme cholere, 
qui haïfloit plus Céfar en priué,qu'il ne faifoie 
lecyrä en public, l'enfläma & le precipita: & die 
on que Brutus portoit mal patiemment-lafei- 
gneuric,mais que Caflius haïfloic le feigneur, . 
FE üij 
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{e plaignant de plufeurs tortz qu'il luy auoit 
faits, & entre autres, qu'il luy auoït cfté des: 
lions . Caflius en auoit fait prouifion pour fes: 
ieux, quand il feroit Ædile, & furent trouuez: 
en la uille de Megare lors qu'elle fut prife par 
Calenus,& Cæfar les reteint.On dit que ces be- 
ftes porterent grid dommage aux Megariens:- 
car {ur l'inftant que la uille f'en alloic prife , ilz 
rompirent les cages ou ilzeftoyent enfermez, 
& les deflierent,penfans qu'ilz empefcheroyéc 
les ennemis de leur courir fus:mais les lions fe 
tournerent contre eulx mefmes , ainfi qu'ilz 
fenfuyoyent ça & là tous defarmez , & en def- 
chirerent aucuns fi cruellement, que les enne-- 
mis mefmes eurent pitic de le uoir . Voila ce. 
que aucuns difent auoir efté caufe principale 
de faire confpirer Caflius alencontre de Czxfar: 
mais ilz nedifent pas la uerité.Car Cafliusa- 
uoit des fa naiflance une nature impatientesde: 
toutes fortes detyrans,comme ilmonftraeftät. 
encore ieune enfant allant à une mefme efcho- 
Je que Fauftus filz de Sylla : car comme ce Fau- 
ftus {oy glorifiant entre lesautres enfans louaft 
hauirement la monarchie de fon pere, Caflius 
fe dreffant en pieds luy donnaune couple de 
fouflets : dequoy les tureurs de Fauftus uoulu- 
rent auoir reparation & pourfuyure cefte iniu- 
re en iuftice: mais Pompeius les en engarda, 
& feic uenir les deux enfans deuant luy ,auf- 
quelz il demanda comment la chofe eftoit 


MARCVS SRVTVS. 3:68 

allee : & là Cafius, ainfi que lon trouue par e- 
æ fcript,dit à l'autre, Or fus, Fauftus,prens encore 
«là hardicfle de redire une autre fois en la pre- 
“ fence de ce perfonnageicy, les mefmes paroles 
# qui meirriterent alors encontre toy, à celle fin 
# que de rechef ie te rompe la cefte à coups de 
# poing. tel eftoit le naturel de Caffius. Mais 
quant à {es familiers amis,par plufieurs folicica- 
tions,& {es citoyens par plufieurs bruits de uil- 
le & plufeurs efcritteaux l'appelloyent nom- 
meement,& l'incicoyent à faire ce qu'il feir:cat 
au deffoubz de celuy fien anceftre lunius Bru- 
tus quiabolit la dominatio des RoysàäRome, 

+ onefcriuir, Pleuft à Dieu que tu fuffes mainte- 
»“ nant, Brutus:& une autre fois, Que uefcufles tu 
* auiourdhuy,Brutus. Le tribunal mefme, fur le- 
quel il feoir & donnoit audience durant le téps 
de fa Præture,fe trouuoit le matin tout plein de 

ἐν telzefcritreaux, Brutus,tu dors,& n’es pas uray 
» Brutus. Dequoy les farreurs de Cæfar eftoyent 
caufe , lefquelz oultre plufieurs autres exceffifz 
& defmefurez honneurs qu'ilz luy inuen- 
toyent tous les iours, mettoyent la nuiét des 
diademes fur les teftes de fes ftatues , efperans 
par ce moyemattraire la commune à l'appeller 
Roy au lieu de Dictateur:mais ilen aduint tout 
autrement, ainfi que nous auons efcrit bien au 
ES 4 de lulius Cæfar. Comme don- 
ques us.alloit fondant ἃς folicitant fes a- 
mis alencontre de Cæfar, tous unanimemene 
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luy promettoyent d'entrer en cefte coniura- 
tion,moyenant que Brutus en fuft le Chef ,di- 
fans qu'une telle entreprife auoit befoing ,non 
tant de hardiefle ne de gés qui meïflent la main 
ἃ l’efpce, que d'un perfonnage de telle reputa- 
tion comme eftoit Brutus, pour commencer à 
faire à chacun affeurcement penfer par fa feule 
prefence,que l’aéte feroit fainét & iufte : autre- 
ment, que & à le faire ilz auroyent moins de 
cueur,& apres l'auoir fait,en feroyent plus fou- 
fpeçonnez, pource que chacun eftimeroit que 
iamais ce perfonnage n'auroit refuzé à eftre 
participant d’une telle execution , fi la ésufe en 
ει efté bonne. Parquoy Caflus apres auoir 
difcouru ces raifons en luymefme, parla le pre- 
mier à Brutus, depuis le differét qu'ilzauoyent 
eu enfemble : & apres feftre reconcilié auec 
luy, ὃς qu'ilz fe furent entr'embraffez l’un l’au- 
tre, il luy demäda fil auoit deliberé de foy trou- 
uer au Senat le premier iour du mois de Mars, 
pourautant qu'il auoit entendu que les amis de 
Cæfar deuoyent ce iour la mettre en auantau 
confeil que Cæfar fuft parle Senarappellé & 
. declaré Roy.Brutus refpondit qu'il nefy trou- 
# ueroit point. Mais fi on nous y appelle,dit Caf- 
» fius. Alors fera ce à moy, refpondit Brutus, à 
> point ne me taire, ains à y refifter , & à mourir 
* plus toft que de perdre la liberté.Caflius adonc 
+ encouragé & poulfé par cefte parole: Et qui 
Ὁ fera (dit 11) celuy des Romains quite uueille - 


MARCVS BRVTVS. 687 


» laifler mourir pour la liberté? Ignores tu ας τὰ 
» es Brutus ? eftimes tu que ce foyent tifliers , ca- 
# baretiers, ou autres telles bafles gens mechani- 
> » ques,qui efcriuent ces billers & efcritteaux que 
» lon créuue tous les iours en ton fiege pretorial, 
» &non les premiers hommes, & les plus gens 
» de bien de la uille qui le facent? Car il fault que 
» tu faches qu'ilz attendent des autres Præteurs 
# quelques donnees & diftributions populaires, 
» quelques ieux , & quelques combats d’efcri- 
» meurs à oultrance pour donner paffetemps au 
90 peuple : mais ilz te demandent à toy nommee- 
» ment, comme une debre hereditaire à laquelle 
» tuleur es obligé, l'abolition de latyrannie, e- 
» ftans bien deliberez de faire & fouffrir toutes 
» chofes pour l'amour de toy, moyenant que tu 
» teuucilles monftrertel comme ilz penfent que 
» tule doyuescftre, & qu'ilz fattendent quetu 
» fois . Cela dir, il baifa Brutus , & l’embrafla, &c 

ainfi prenans congé l'un de l'autre, fen allerent 

chacun parler à leurs amis. Or y auoitil un des 

amis de Pompeius nommé ? Caius Ligarius, 

qui pour auoir fuyuy fon party auoit efté ac- 

cufé deuant Cæfar, & Cæfar l'en auoit abfouls: 

mais ne [uy fachant pas tant de gré de fon ab- 

folution , comme eftant indigné de ce que 
pour {à tyrannique domination il auoit efté 
en danger, il luy en eftoit demouré fort afpre 
ennemy en fon cueur , & fi eftoit au refte 
fort familier de Brutus, lequel l’alla uoir ma- 


a Ailleurs 
il fappelle. 
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+ lade en fon lié, & luy dir, O Ligarius , ἐπ quel 
3. temps es tu malade? Ligarius incontinent fe 
foubleuant fur le coude,& luy prenant la main 
# droitte, Situ as (ditil) Brutus, uoulunté d’en- 
5. treprendre chofe digne de toy,ie fuis fain, De- 
puis cela 112 commencerent à center tous ceulx 
de leur cognoiflance, defquelz ilz fe fioyent, & 
à leur communiquer leur entreprife,choilfiffans 
non leurs familiers & amis feulement , ains 
tous ceulx qu'ilz eftimoyent auoir le cueur af- 
fez ferme pour attenter chofes perilleufes , & 
quine craigniflent point la mort: à raifon de- 
quoy ilz n'en defcouurirent rien à Ciceron, 
combien que ce fuft le perfonnage que plusilz 
aimoyent,& auquel plus ilz fe fioyent , de peur 
que oultre ce que de nature il auoit faulre de 
hardieffe , luy ayant encore l’aage apporté de la 
crainte dauantage,il ne rabbatift, parimaniere 
de dire, & n'emouffaft la poinéte de leur deli- 
berec affection, & ne refroidift l’ardeur de leur 
entreprife, laquelle auoit principalement be- 
{oing d’eftre chauldementexecutee,en uoulant 
par difcours de raifon reduire toutes chofes à fi 
grande feureté, qu’il n’y euft aucune doubte. 
Car Brutus laifla mefine de fes autres amis, Sta- 
tillius l'Epicurien, & Faonius, celuy qui faifoit 
profeflion d’imiter & enfuyure Marcus Caron, 
à caufe que leur en ayant ietté de loing quel- 
ques paroles couuertes en deuifant & difpu- 
tant enfemble de la Philofophie, pour fonder 
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leur uoulunté, Faonius refpondit qu’une guer- 
re ciuile eftoit pire qu'une principaulté de mo- 
_narchic ufurpec contre les loix : ὃς Statillins a- 
uoit dit,que ce n'eftoit point le faiét d'un hom- 
me prudent & fage, que de fe mettre en danger 
& en.peine de fa uie pour des folz & des igno- 
rans . Labco eftoit prefenc à cefte difpute, qui 
foufteint le contraire à tous deux : mais Brutus 
f'en teur comme fil y euft eu en cela quelque 
doubre, & quelque difficulté malaifee à refour- 
dre en ce propos:mais depuis hors de là,il com- 
muniqua {a deliberation à ce Labeo,lequel fof- 
fric bien uouluntiers à en eftre participant, & 
furent d’aduis de prattiquer aufli un autre Bru- 
tus furnommé Albinus,non qu'il fuft autremée 
homme à la main ny fort uaillant de fa perfon- 
ne, mais pource quil pouuoit beaucoup,à cau- 
fe d'un grand nombre de ferfs efcrimans à oul- 
trance qu'il nourrifloit pour donner au peuple 
… le pafletemps de les uoir combatre: ioinét aufli 
qu'il auoit credit alentour de Cæfar. Caflius ὃς 

Labeo luy en parlerent premierement enfem- 

ble,aufquelz il ne refpondit rien, mais quandil 

en eut luymefme parlé à Brutus à part, & que 

Brutus luy euft declaré qu'il en eftoit le Chef 

.& conduéteur de toute l'entreprife, adonc il 
promeit bien uouluntiers d'y aider de tout fon 

pouuoir . Brief la meilleure & plus grande 

pure des coniurez futinduitte à entrer en ce- 

confpiration par la dignité & la reputation 
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de Brutus : & fans ΔΟΙΓ iamais iuré enfemble? 
fans auoir ne pris ne donné afleurance , ne fe- 
fire obligez les uns aux autres par aucuns feli- 
gieux fermens, tous teindrent la chofe fi fe- 
crette en eulx mefmes ; rous la fceurent fi bien 
celer, & fi couuertement manier & mener en- 
tre eulx,que combien que les Dieux la defcou- 
uriflent par prediétions de deuins,par fignes & 
prodiges celeltes,& par prelages des {acrifices ; 
iamais neantmoins elle ne fut creuë. Mais Bru- 
tus comme celuy qui fçauoit trefbien que à fon 
adueu & pour l'amour de luy tous les plus no- 
bles, les plus uertueux & plus magnanimes h6- 
mes de la uille fe mettoyent en ce hazard, con- 
fiderant en foymefme la grandeur du peril ; 
quand il eftoit hors de fa maifon tafchoit à fe 
contenir, & ἃ compolfer de forte fa contenance 
& fon uifage , que lon ne cogneuft poine qu'il 
euft aucune chofe qui le trauaillaft-en {on en- 
tendement : mais la nuict & en fa maifonilne 
le pouuoit pas auffi faire : car ou fon foucy "εἰς 
ucilloit malgre luy,& le gardoit de dormir ;on 
de luy mefme il fe metroit le plus fouuêt à pen- 
fer fi profondement en fes affaires,& farreftoit 
à difcourir en fon efprit toutes les difficulrez 
qui eftoyét en fon entreprife, fi fort,que fa fem- 
me cftant couchee aupres de luy, fapperceut 
bien qu’il eftoit plein d’agonie & de triftefle 
-d’entendemét qu’il n’auoir point accouftumee, 
& qu’il remuoit à par luy en fon efprit quelque ἢ 
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deliberation, qui luy pefoit beaucoup & luy e- 
τοῖς bien malaifec à refoudre & defuelopper. 
Sa femme Porcia eftoir, comme nous auons 
defia dit, fille de Caton , & l'efpoufa Brutus qui 
eftoit fon coufin,non point fille;mais bien ieu- 
ne uefue apres la mort de fon premier mary Bi- 
bulus, duquel elle auoit eu un petit garfon n6- 
mé Bibulus,qui depuis a efcrit un petit liure des 
faits & geftes de Brutus que lon trouue enco- 
rc auiourdhuy. Cefte jeune Dame eftant fça- 
uante en la Philofophie, aimant fon mary, δέ 
ayant le cueur grand ;ioinét auecun bon fens 
& une prudence grande,ne uoulut point atten- 
ter d'interroger fon mary de ce qu'il auoit fur le 
cueur, q premierement elle n'euft faitunetelle 
efpreuue de foymefme: Elle prit un petit ferre- 
ment ; auee lequel les barbiers ont accouftumé 
de roigner les ongles , & ayant fait fortir de fa 
chambre toutes fes femmes & feruantes, elle fe 
feitune playebien profonde dedans la cuifle, 
tellementqu'iken fortit incontinent une gran- 
de effufion de fang,& tantoft apres pour l’afpre 
douleur de celle incifion la groffe fiebure la 
commécea à faifir: & uoyant que fon mary fen 


tourmentoit fort, & en eftoit en fort grand ef- 


moy , au plus fort de fa douleur elleluy parla 
s'en cefte maniere, Ie (dit elle ) Brutus, eftant 


# fille de Caron t'ay efté donnee, non pour eftre 
59 participante de ton liét & de ta table feule-. 


# mét, come une concubine;ains pour eftre aufli 
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᾿ς »parfonniere & compagne de toutes tes bonnes 
τ΄“ & mauuaifes fortunes . Or quant àtoy.il nya 
» que plaindre ne reprendre de ton coftéen no- 
39 ftre mariage: mais de ma part,quelle demôftra- 
* tion puis ie faire de mon deuoirenwers toy, δά 
" de combien ie uouldrois faire pour l'amour de 
» toy, fiie ne fçay fupporter conftamment auec 
æ ΤΟΥ un fecretaccident,ouun foucy qu'il foit be- 
+ foing de celer fidelement2le fçay bien que le na 
39 turel d'une femme femble communemét trop 
+ debile pour pouuoir feurement contenirune 
ἢ» parole de fecret:mais la bonne nourriture,Bru- 
30 tus, & la conuerfation des gens uertueux, ont 
* quelque pouuoir de reformer un uice de la na- 
> ture: & quant à moy,iay cela dauantage,que ie 
30 fuis fille de Carton, & femme de Brutus, ἃ quoy 
Ἢ ncantmoins ie ne me fioye pas du tout par 

> Cy deuant, iufques à ce que maintenant jay 
» cogneu que la peine mefmeë la douleur ne me 
+ fçauroyent uaincre . En difant ces paroles, clle 
luy monftra fa bleceure, & luy compta côment 
elle fe l'auoit faitte pour fefprouuer elle mef- 
me.Brutus fut fort efbahy quand il eut ouy ces 
paroles, & leuant les mains au ciel, feit prieres 
aux Dieux de luy faire tant de grace,qu'il peuft 
mener à chef fon entreprife fi bié,qu'ilfuft trou 
ué digne d’eftre mary d’une fi noble Dame cô- 
me Porcia, laquelle pour lors il reconforta le 
mieux qu'il peut. Au refte, ayantefté prefixun 
jour de confeil , auquel on efperoit que σίας 
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ne fauldroit pas de uenir au Senar,ilz delibere= ; 


rent d'executer adonc leur entréprife, pource 
que lors tous les coniurez fe Pourroyenttrou- 
ucr enfemble fans loufpeçon,&qu'iizauroy n£ 
là les premiéts hommes de lauille & les plus 
gens de bien tous portez, lefquelz quad 11z ucr- 
royentun fi grand exploit executé,riendroyent 
au demourant la main à la defenfe de la hberté: 
& fileur fembla dauanrage,que l'aflignation du 
lieu auquel fe deuoirtenir le confeil,eftoir pro- 
prement chofe conduirre par exprefle proui- 
dence diuine , & qui failoit pour eulx : car 
c'eftoit l’un des portiques qui font alenrour du 
theatre, dedäs lequel portique y auoit un con- 
claue garny de fieges toutalentour,& en iceluy 
une image de Pompeius que la uille yauoit fait 


drefler en {on honneur.lors qu'il orna & embel: 


lit ce quartier lade la uille du theatre qu'il y feic 
baftir, & des portiques qui font alentour d'ice- 
luy.En cel lieu donques fur aflignee l’affemblce 
du Senat droittement au quinzieme jour du 
mois de Mars,que les Romains appellent Idus 
Martias, de forte qu'il fembloir propremét que 
quelque Dieu menaft expréflement là Cr 
pour yeftre tué, en uengcance de la mort de 
Pompeius. Quand le jour fat efcheut, Brutus 
fortit de fon logis ayant une dague ceincte par 
defloubs fa robbe longue fans que perfonne en 
{ceufbrien que fa femine feule:& les autres con 
iurez-eftoyent tous affemblez chez Cafius, 
, ᾿ 11... Ὁ 
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pour accompagner & conduire iufques fur [sa 
place fon filz,qui ce iour la prenoitlarobbe que 
lon appelle uirile : & de là fe rendirentrousen 
trouppe dedans ce portique de Pompeius, fat- 
tendans que Czæfar deuft incontinent uenir at 
Senat:là ou principalemét fut certes admirable 
la conftance afleuree de ces hommes la,en cho- 
{e de fi grand peril, attendu ce qu'ilz auoyent 
entrepris : car plufieurs d'iceulx pour le deu de 
Jeurs ofhices,à caufe qu'ilz eftoyent Præteurs,e- 
ftans contraints de faire droit aux parties, non 
feulement efcouterent doulcement & patiem- 
ment ceulx qui uoulurent parler à eulx,ou plai- 
der quelque caufe deuât eulx,de fens aufl rafis 
comme {112 n'euffent eu autre affaire quelcon- 
que en tefte,ains qui plus eft,donnerét des fen- 
tences graues & de repofé iugement , en y uac- 
quant tres attentifuement.Si y eut quelque par 
tie, quiayant efté condamnee ne ART 
payer,ains en criant & proteftant difoitqu'ilen 
appelloit par deuant Czfar:& Brutus adonc re- 
» gardant les afliftens, Cæfar (dit il) ne m'empef- 
x chera point de faire ce que cômandent les loix. 
Ettoutefois il leur furuint, par cas de fortune, 
plufeurs accidents qui eftoyent bien pourles 
troubler,dont le premier & le principal fut,que 
Czæfar demoura beaucoup à uenir,de forte qu'il 
eftoit defia bien tard quand il arriua au Senat,à 
caufe que ne fe trouuans pas les fignes des facri 
fices bons ny propices, fa femme le retenoiten 
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la maifon, &les deuins luy defendoyent d’en 
fortir. Le fecond fut,que quelcun fapprochant 
de Cafca,qui eftoit l’un des coniurez, & le pre- 
39 nant par la main droitte luy dit, Dea Cafca , tu 
# mas bien celé ton fecret, mais Brutus m'a le 
» tout defcouuert : dequoy Cafca fe trouuant c- 
ftonné, l’autre continua fon propos en difant, 
# Comment , par quel moyen es tu foudaine- 
9 ment deuenu fi riche,que tu brigues d’eftre Æ- 
dile ? tant peu fen fallut que Cafca deceu par 
l'ambiguité des paroles que l’autre luy auoit 
dittes,ne decelaft tout Le fecret de leur coniura- 
tion. Vnautre Senateur nommé Popilius Læ- 
na, apres auoir falué plus affeétueufement que 
de couftume Brutus & Caflius, leur dit tout 
# bas en l’orcille, Ie prie aux Dieux que uous 
+ puifliez uenir à chefde ce que uous auez entre- 
» pris:mais je uous côfeille & admonefte de uous 
39 auancer ; Car uoftre faiét n'eft pointcelé. Leur 
ayant dit ces paroles il fen alla incontinent, & 
les laiffa en grande doubte que leur confpira- 
tion ne fuft defcouuerte. Et fur ces entrefaittes 
accourut à grande hafte l’un des domeftiques 
de Brutus pour luy dire que fa femme (δ mou- 
roit, à caufe que Porcia pafionnce du foucy de 
l'aduenir, & π᾿ οἴξαπτ pas affez puiffante pour 
fupporter une fi grande agonie d’efprir, à peine 
fe pouuoit contenir dedans la maifon,ains tref. 
failloit de frayeur à chaque bruit ou cry qu'elle 


entédoit,ne plus ne moins 4 font ceulx qui font 
| G ἢ 
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efpris de la fureur des Bacchantes, demandant 
à rous ceulx qui reuenoyent de la place que fai- 
(οἷς Brutus, & y enuoyant continuellement 
ieffagers les uns fur les autres pour en {çauoir 
des nouuelles. À la fin la chofe allanten lon- 
gueur,{a force corporelle ne peut plus refifter, 
ains fe lala ailer & defaillit rourà coup: telle- 
ment qu’elle n'eut pas feulement loifir d'entrer 
en {a chambre, car il luy prit une foibleffe ainfi 
qu’elle cftoit aflife emmy la maïfon , dont elle 
fe pafma incontinent & perdit la parole entie- 
rement: ce queuoyans fes feruantes, fe prirent 
à crier, & les uoifins y accoururentä la porte,au 
moyen dequoy le bruit fut incontinent efpädu 
par trou: qu'elle eftoir trefpaflee : toutefois elle 
{e reuint bié τοῖς de cefte pafmoifon, & fut cou- 
chee & traitee par fes femmes. Quant à Brutus, 
ayant ouy cefte nouuelleil en fut bien troublé, 
comme lon peult eftimer:mais toutefoisiln'en 
abandonna point le public,ny ne fen retira on- 
ques en fa maifon pour chofe qui y fuft adue- 
nue. Et ia difoit on que Cefar eftoit en chemin, 
{e faifant porter dedans une littiere: car il auoig 
deliberé de n’arrefter rien au Senatdé tour ce 
jour la,pource qu'il craignoit les finiftres ρτεία- 
ges des facrifices , ains de remettre les affaires 
de confequence à une autre aflemblee decon- 
feil, faignant qu'il fe trouuoitmal. Au fortir de 
{alittiere, Popilius Læna, celuÿ qui un peu de- 
uant auoic dit à Brutus qu'il prioit aux Dieux 
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u'il peuft conduire à fin fon entreptife, l’alla 
abborder, & le teint longuement à parler à luy. 
Cæfar luy prefta l'oreille & l'efcouta bien atten 
tifuement : parquoy les coniurez (fil les faule 
ainfi appeller ) n'entendans pas fa parole, mais 
conicéturans par ce qu'il leur auoit un peu au- 
parauant dic, que ce parlement n'eftoit autre 
chofe que la defcouucrture de leur confpira- 
tion, furent bien eftonnez, ὃς fentreregardans 
les uns les autres, donnerent bien à cognoiftre 
à leurs uifages , qu'ilzeftoyenc bien tous d’ad- 
uis, qu'il ne falloit pas attédre iufques à ce que 
lon les faifft au corps, ains que plus toftilz fe 
deuoyent occire eulx mefmes auec leurs pro- 
pres mains : & comme Caflius & quelques au- 
tres iettaflent defia les mains fur les manches 
de leurs efpees par defloubz leurs robbes pour j 
les defguainer, Brutus regardant le gefle&la * 
contenance de Læna,& confiderant qu'il auoic 
la façon d'un homme qui prie humblement & 
affeétueufemét, non pas d’un qui accule,il n’en 
dit motäfes compagnons, à caufe qu'il y auoit 

…parmy eulx plufeurs qui n'eftoyent pas de la 
confpiration:mais auec un uifage ioyeux& une 
chere guaye affeura Caffius , & tantoft apres fe 
departit Læna d’auec Cæfar en luy baiïlant la 
main, ce qui monftra que c'eftoit pour quelque 
affaire qui le concernoir que ce long parlement 
feftoit fait. Eftant donques le Senar entré le 


premier dedans le conclaue ou fe deuoit tenir 
G ii 
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le confail , tous les autres coniurez enuironne- 
rent incontinent la chaire de Cefar,comme filz 
Juy euflent uoulu dire quelque chofe. Et dit on 
"que Caflius iettant fa ueue fur l'image de Pom- 
peius, la pria, ne plus ne moins que fi elle euft 
… eu fens & entendement.Trebonius d'autre co- 
 Âté retira part Antonius ἃ l'entree du concla- 
ue,& luy commencea un long propos pour l’ar 
refter au dehors.Quand Cefar entra au dedans, 
tout le Senat fe leua par honneur deuant luy, 
ὃς auflitoft qu’il fut aflis, les coniurez l'enui- 
ronnerent de tous coftez , en luy prefentant 
un d’entre eulx, nommé Tullius Cimber, le- 
quel fupplioit pour la reftitution de fon frere 
qui eftoit banny, tous faifoyent femblant d'in- 
terceder pour luy, en luy touchant aux mains, 
& luy baifant l'eftomac & la tefte.Cæfar du 
commencement reietta fimplement leurs ca- 
refles & leurs prieres: mais puis apres uoyant 
qu'ilz ne defiftoyent point de toufouts l'im- 
portuner,il les repoulfa à force: & adonc Cim- 
berauec les deux mains luy aualla farobbe de 
deffüus les efpaules, & Cafca qui eftoit tout ioi- 
gnant luy par derriere, defguaina le premier, & 
luy donnaun coup aupres de l’efpaule, mais la 
playe n’entra pas gueres auant, ὃς Cefar fe fen- 
tant blecé,luy faifit incontinent la eus. τὰ 
tenoit fa dague, & fefcria à haulte uoix en lan- 
το gage Romain,Mefchanttraiftre Cafca,que fais 
” sn? Et Cafca de l'autre cofté Fefcria aufli en 
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langage Grec, appellant fon frere à fort aide. Ec | 
ia plufieurs à la foule chargeaffenr ἢ | 

comme ia plufeurs à la foule chargeaffent {ur 

luy, en regardant tout alentour de foy, & ἐπ 

uoulant fouir, il apperceut Brutus quitenoit 

une efpec nucau poing pour le frapper: & 2- ες ΡΝ 


donc il lafcha la main ἃ Cafca qu'iltenoitensc=. ἢ 
re,& couurant fon uifage auec fa robbe, aban- 
donna fon corps à qui le uoulut naurer : & lors 
les coniurez fentrepreffans les uns les autres 
pour l'affcétion qu'ilz auoyent de nele point 
cfpargner, en frappant de tant de dagues & ε- 
fpees {ur un feul corps, fe blecerent lesunsles 
auttes, entre lefquelz Brutus futattainten la 
main, en uoulant eftre participant de ce meur- 
tre, & trous les auttes furent aufii enfanglantez. 
Ayant donques efté Cæfar ainfi tué, Brutus fe 
: prefentantau milieu de [4 falle , uoulut parler, 
& arrefter les autres Senateurs qui n’eftoyenc 
ΕΣ de la confpiration, pour rendre raifon de 
eur faiét : mais ilz fen fouirent tous efroyez 
en grand defarroy, fentrepreffans & poulfans à 
la portede grande hafte qu’ilz auoyent de for- 
tir,fans que perfonne toutefois les chaffaft : car 
il auoit expreflement efté dit & arrefté entre 
eulx, que lon ne tueroit autre que Cæfar {cul , 
ains que lon conuieroit au reftetous les autres 
à tafther de recouurer la liberté. Tous les au- | 
tres auoyent bien efté d’aduis en deliberant fur 
ceft affaire, que lon deuoit aufi tuer Anto- | 
nius,pource que c'eftoit un homme in{olenc, ἃς 
x G {ἢ 
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qui de fanature fauorifoit à la monarchie, oul- 

tre ce qu'il auoit grande faucur & bon credit 
= enuers les gens de guerre pour la longuefre- 
- fauentation & conuerfation qu'il auoit eué en- 
_citre eulx,& mefmement pource qu'eftant hom- 
me de fa nature entreprenant & conuoïiteux de 
* grandes chofes, il auoit encore dauantage lors 
l’authotiré du Confulat, eftant Côfulauec Cx- 
{ar : mais Brutus empefcha qu'il ne fe concluft, 
premierement pource qu'il dir que la chofe fe- 
τοῖς iniufte de {oy:& fecondement , par ce qu'il 
leur propola quelque efperance de changemét 
en luy:car il n'eftoit point hors d'efpoir qu'An- 
tonius eftant homme magnanime de nature ὅς 
defireux d'hôneur & de gloire,quandiluerroit 
que Cælar feroit mort, ne peuft entrer en uou- 
Junté d’aider à fon païs à recouurer la liberté,e- . 
ftant par l'exemple d’eulx attiré à aimer ὃς fuy- 
ure la uertu. Ainf fur Brutus caufe de fauuerla 
uie à Antonius, lequel fur l'heure de ce grand 
effroy fe defguifa de l'habillement de quelque 
bafle & uile persône,& fe defroba:#a utus 
& fes confors ayans ies mains toutes fanglätes, 
τ  & leurs efpces routes nues aux poings,fenalle- 
J τές droir au Capitole, admoneftans partourou 
ilz palloyent les Romains de reprendreleurJi- 
berté. Or y eur il du commencement, 
à le cas eur efté fair, quelques clameurs & αι 
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mulce dauantage : mais quand on ueit quelon 
netuoit perfonne,que lon ne pilloit ny ne for 
ceoit chofe quelcôque,adonc aucuns des Sena- 
teurs & plufeurs du peuple prenans afleuran- 
ce de là,f’en monterét uers eulx au Capitole, là 


ou feftant à la file affemblé grand nombre dé. 


perfonnes,Brutus leur feitune harengue pour 
gaigner la grace du peuple, & iuftifier ce qu'ilz 
auoyent fait. Tous les afliftans direnc qu ilz a- 
uoyét bien fair, & leur crierét qu'ilz defcendif- 
fent hardimenr: ἃ l'occafon dequoy Brutus & 
fescompagnons prirent l'afleurance de defcen- 
dre fur la place:les autres fuyuoyét en trouppe, 
mais Brutus marchoit deuant enuironné tour 
alentour fort honorablement des plus nota- 
bles perfonnages de la uille, qui l'accompagne- 
rent & l’amenerent du mont du Capitole atra- 
ucrs la place, iufques en la tribune aux haren- 
gues. Quand la commune le ueit monté là def. 
{us , encore que ce fuftune tourbe de gens ra- 
maflez de toutes pieces , & bien deliberez de 
fairequelque emeute,elle eut neätmoins hon- 
te de Jefaire pour la reuerence de Brutus, & 
prefla filence pour entendre ce qu'il uouldroit 

| quand il commence à parler pre- 
ice fort paifible à fa harengue : 
onnerent ilz bien clairemét à co- 
ntinent apres,que le faiét ne leur 
“atous:car quand un autre nom- 
oulut parler, & qu'il commencea à 
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charger & accufer Czfar, ilzentrerenten un 


courroux & une mutination grande & luy di- 
rent plufeurs iniures,tellement que les coniu- 
rez fen retirerent de rechef au mont du Capi- 
τοῖς, là ou Brutus craignant y eftre afliegé,ren- 
uoya plufieurs gros perfonnages qui y eftoyéte 
montez quand & luy ,eftimant qu'il n'eftoit 
pas raifonnable que ceulx qui n’auoyent point 
efte participans du fai®, fuffent participans du 
peril : toutefois le lendemain feftant le Senat 
affemblé dedans le temple de la Deefle Tellus, 


c'eft à dire, laterre, & en icelle affemblee ayäs* 


Antonius, Plancus & Ciceron mis en auant, 
qu'il falloit ordonner une generale oubliance 
& abolition de toutes chofes paflees , & une 
concorde pour l'aduenir, il fut arrefté que non 
feulement ilz auroyent impunité du fait, mais 
que dauârage les Côfulz mertroyét en delibe- 
ratio du Senat,quelz hôneurs on leur decerne- 
roit.Cela conclud,le Senat fe leua,8& Antonius 
le Conful pour afleurer ceulxqui eftoyent au 
Capitole,leur enuoya fon filzèn age. Sr 


cefte fiance Brutus & fes côpagnons defcendi- 


donna: à foupper en fon logis à Caflius, Se 


pidus à Brucus, δέ ainfi des autres felon que 
chafcun auoit eu ou familiarité ou amitié auec 
quelqu'un d'eulx. Le iour enfuyuant , le Senae 


eftant de rechefaflembl£ en con ;loua pres 1 
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mierement Antonius de ce qu'il auoit fage- 
ment efteinét & aflopy un commencement de 
guerre ciuile : puis donna aufli de grandes lou- 
anges à Brutus & à fes confors qui ἰὰ eftoyent 
prefens: & finableme nt leur afligna des gou- 
uernemens de prouinces : car à Brutus fut or- 
donnee Candie,à Caflius la Libye, & ἃ Trebo- 
nius l’Afe,à Cimber la Bithynie, & à l'autre 
Brutus la Gaule de deçales Alpes.Cela fait, on 
uint à parler du teftament de Cæfar, de fes fu- 
nerailles & de fa fepulture , là ou eftant Anto- 
nius d'aduis que lon deuoit lire fon teftament 
baule & clair en public, & aufli inhumer le 
corps honorablemét,& nompoint à cachettes, 
de peur que cela ne fuit occañon au peuple de 
firriter &c aigrir dauâtage fi on le faifoit autre- 
ment, Caflius y contredit fort & ferme : mais 
Brutus y cofentit & fy accorda:en quoy il fem- 
ble quil feit une feconde faulte : car la premie- 


re fut quäd il empefcha de côclurre que lon oc- 
ciroit Antonius, pource qu'à bon droit onle | 
chargead auoir en ce faisät fauué ὃς fortifié rn ds 


trefgrief & inexpugnable ennemy de leur con- 
fpiration : ὃς la feconde fut qu'ilaccordaque 
lon fcift les funerailles de Céfar en la forte que 
Antonius uoulur : ce qui fut caufe de perdre ὃς | 
galter τοῦς. Car premieremét quäd on eut leu 

en f üblic leteftament par lequel eftoitporté δὲ 
qu'illeguoit & donnoit à chafque citoyen a Sept es 
main ? foix ie & quinze grachmes d'argét 


τ 


demy. 


“- 
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τς 


pourtefte , & qu'il laifloit au peuple fes iardins 
& uergers qu'il auoit deça la siuiere du Tybre, 
au lieu ou maintenät eft bafty le téple de la For 


- tune,le peuple l'en aima & regretta merueilleu 


fement : puis quand le corps fut apporté fur la 
place, Antonius qui feit la harégue a la louange 
du defunét felon l’äciene couftume de Rome, 
πογᾶτ que la commune fefmouuoit à compaf- 
fion par fon dire,tourna fon eloquence à l’inci- 
ter encore dauantage à commiferation, & pre- 
nant la robbe de Cæfar toute enfanglantee , la 
defploya deuant toure l’aftiftence , monftrant 
les decoupeures d’icelle, & le grand nombre de 
coups qu'il awoitreceus . Dequoy le peuple fe 
mucina & Pirrita ἢ fort, qu'il n'y eut plus d'or- 
dre en la commune,par ce que les uns crioyent 
qu'il falloit faire mourir les meurtriers qui l’a- 
uoyent occis, les autres alloyét arracher les e- 
ftaux , les tables, felles & bancs des boutiques 
d'alentour de la place, commelon auoit faites 
funerailles de Clodius,& enay ἱ 
ceau,meirent le feu dedans, δε 
rétle corps,qu'ilz bruflerencéau milieu de plu- 
fieurs lieux facrez, inuiolables & fanctifiez, ἃς 
aufh toft que le feu fut bienembrazé,lesuns 
eca les autres 
aucé lc{quelzälz l'en coururénke es m de 
ceulx qui l’auodyent tué pou er: tOU- 
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danger : mais il y eut un poëre nommé Cinna, 
lequel n’anoitaucunement efté participant de 
la coniuration , ains auoit toufiours efté amy 
de Cætar, & la nuit de deuant auoit fongé que 
Cæiar le conuioit à foupper auec luy , & que 
l'ayant refuzé il l'en auoit preflé à grande in - 
ftance , iufques à le forcer,tanc qu'à la fin il l'a- 

uoit mené par la main en un grand lieu uague 
& tencbreux , là ou tout effroyé il auoitefté 
contraint de le fuyure malgré luy . Cefte ui- 
fion luy auoit donné la fiebure toute la nuit: 
ὃς neantmoïnsle matin quand il fcéut quelon: 
portoit le corps pour l'aller inhumer, ayant 
honte de ne {e trouuer au conuoy de fes fune- 
railles,il fortit de fon logis, ὃς f'alla mettre par- 
my la cômune qui eftoit ia mutinee & irritee: 
& pource qué quelqu'un le nomma par fon 
nom Cinna, le peuple penfaque ce fuft celuy, 
qui nagueres avoir en {a harégue blafmé & in- 
iurié publiquement Cæfar, & fe ruant deflus 
Juy en fureur le defchira en pieces fua la place. 
Cela effroya plus Brutus & {es compagnons, 
que nulle autrechofe apres la mutation d An. 
tonius : à l'occafion dequoy ilz fe retirerent 

hors de Rome, & feteindrent du commence- 
ment en la uille de Antium,en efperance de 
retourner à Rome quand la fureur du peuple 

feroir un peu appaifce: ce qu'ilz eftimoyét de- 

uoireftre bientoft , attendu qu'ilz auoyent à 

faire à une mulcitude inconftante & facile à 
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emouuoir , & que le Senat eftoit pour eulx,le- 
quel pourtant ne teint compte de faire infor- 
mer alencontre de ceux qui auoyent defmem = 
bré le pauure Cinna, mais bien feit rechercher 
ὃς prendre ceulx qui auec des tifons ardenits 
eftoyér allez aflaillir les maifons des coniurez. 
Le peuple mefme eftant defia ennuyé de l'info- 
lence d'Antonius, lequel faifoit prefque tou- 
tes chofes de puiflance abfoluë, ne plus ne 
moins que fil euft efté Roy; defiroit que Bru- 
tus retournaft: & fatrendoit on qu'il uiendroïé 
luymefme en perfonne faire ioucr les ieux 
qu'il deuoit au peuple, à caufe de fon office de 
Præteur : mais eftant aduerty que plufieurs 
foudards de ceulx quiauoyent efté ἃ la guerres, 
foubz Cæfar, & quiauoyent des heritages de 
luy & des maifons es uilles ouil les auoit lo 
ez le guettoyent pour le tuer, & que tous 
La iours par petites trouppes ilz fe couloyent 
fecrettement à la file dedans Rome, il n y oza 
retourner, ains eut le peuple le pafleremps de 
uoiren fon abfence fes ieux & autresefbate- 
mens , qui furent bien & magnifiquement 
fourniz de toutes chofes à ce neceflaires , fans 
quil y euft rien efpargné: car il auoit fait ache- 
ptergrand nombre de beftes efträges,defquel- 
les il neuoulut quelon donnaft pas une à au- 
cun particulier , ny aufli que lon en laiffaft pas 
une, ains uoulut qu'elles fuflent toutes em- 
ployesàfesieux , & alla laymefme iufques à 
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Naples pour parler à aucuns ioueurs de Come- 
dies ὃς muficiens qui fy tenoyent,& efcriuit à 
fes amis couchant un Canutius, qui lors eftoie 
un excellent ioueur, qu'ilz feiffent rant enuers 
luy ;, comment que ce fuft, qu'il uouluft iouer 
à {es ieux,pource qu'il n’eftoit pas raifonnable, 
cedifoitil, de forcer aucun des Grecs, filz n'y 
ucnoyent de leur bon gré: & fi efcriuit dauan- 
rage à Ciceron, en le priant tres inftamment 
d'y uouloiraffifter comment que ce fuft. Les 
affaires eftans en tel eftat à Rome, il furuint 
une autre mutation, quand le ieune Cefar y 
fut arriué, Il eftoit filz de la niepce de lulius 
Cefar ,qui l'auoit adopté pour fon filz, & infti- 
tué fon héritier uniuetfel par fon teftament: 
mais lors que fon pere adoptif fuc tué , ileftoit 
en la uille d Apollonie,là ou il eftudioir en l'at- 
tendant, pource qu'il auoit deliberé d'aller fai- 
re la guerre aux Parthes , & fi toft qu'il ouitles 
nouuelles de la mort, fen retourna à Rome,là 
‘ou pour commencer à fe infinuer en la bonne 
grace du peuple , tout premierement il prit le 
nom de fon pere adoptif, & diftribua l'argent 
qu'il leur auoit laiflé par fon teftament : au 
moyen dequoy il embrouilla fort Antonius,& 
à force d'argent retira grand nombre des fou- 
dards qui auoyét efté à la guerre foubz fon pe- 
rc.Er Ciceron mefme,pour la haine grâde qu'il 
portoit à Antonius, fauorifoit à fes affaires,de- 
quoy Brur” le reprenoit & le blafmoit for, luy 
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efcriuant qu’.l môftroit par fes deportemésde 
n'eftre pas marry d'auoir maiftre,m:i,feulemét 
d'enauoir un qui le baïft,& que fes confeilz en 
l'adminiftration de la chofe publique tefmoi- 
gnoyét qu il cherchoit & choififloit de fe foub- 
mettre ἃ une {eruitude gracieufe & humaine, 
en difant & efcriuät  ςε 1eune Cæfar eftoir hô- 
me doulx ὃς debonnaire:& noz predecefleurs, 
difoit il, nefe font iamais uoulu afleruir à au - 
cuns mailtres quelque doulx qu'ilz fuflent. 
Et que de fa part il n’auoitiamais refoluëment 
arrefté en foymefme de faire ny la paix, ny la 
guerre, mais que farelolurion & fa delibera- 
tion arreftce eftoit de iamais ne feruir : & qu'il 
fefmerueilloit grandement, comme Ciceron 
redoutoit une guerre ciuile pour eftre peril- 
leufe, & ne craignoit pointune paix ignomi - 
nieufe , & 4 pour debouter Antonius de la ty- 
rannie qu'il ufurpoit, ilcherchoirdeftablir ce 
ieune Cefar tyran en recompenfe:telle eftoir la 
fubftance des premieres lettres, que Bruvus e- 
{criuit à Ciceron . Mais eftant ia lauille de Ro- 
me diuifee en deux parts, les uns fe régeansdu. 


coité d'Antoni°,& les autres du cofté de ce ieu=, 


ne Cefar, &les gés de guerre uédäs leur feruice, 
ne plus ne moins qu’à un encan, à quiplus leur 
offroit,B rutus defe{perant q les affaires fe peuf 
{ent bien porter,dclibera de fortir en Italie, &: 


[ξ alla à pied par le païs dela Lucanieen lauille 


d'Elea,qui eft aflife fur le bord de la mer, là où 


" Porcia 
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Porcia eftant fur le poinét de fe departir d’auec 
luy pour fen retourner à Rome,tafchoit le plus 


qu’elle pouuoit à difimuler la douleur qu’elle 
enportoiten fon cueur: mais un tableau la def. 


couurit à la fin, quoy qu'elle fe fuft au demou- ἡ 


râtiufques à là toufiours conftamment ὃς uer- 
tueufement portee. Le fubiect de la peinture e- 
ftoit pris des natrations Grecques,côment An- 
dtomache accôpagnoit fon mary Hector, ainf 
qu'il fortoit de la uille de Troye, pour aller à la 
guerre, & comment Hector luy rebailloit fon 
petitenfant: mais elle auoit les yeux &le re- 
gard toufours fichez fur luy. La conformité de 
celle peinture auec fa paflion la feit fondre en 
larmes, & retournant plufieurs fois le iour à re- 
uoir cefte peinture, elle fe prenoit toufiours à 
plorer. Ce que uoyant Acilius l’un des amis de 
Brutus recita les uers qu'Andromache dit à ce 


propos en Homere, 


2 


% 


3) 


Hector, tu tiens lieu de pere & de mere 
En mon endroit, de mary & de frere. 
Adonc Brutus en fe foubriant, Voire mais (dit 
il) ie ne puis de ma part dire à Porcia,ce qu'He- 
torrefpond à Andromache au mefme:lieu du 
pocte, | 
Π ne te fault d'autre chofe mefler, 
Que d'enfcigner tes femmes à filer , 


“# Carileftbien uray,que la naturelle foïbleffc de 


fon corps ne luy permet pas de pouuoir faire 


# 1cs mefmes actes de proucfle, que nous pours 


it H 
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« rions bien faire, mais de courage elle fe porters 

» aufli uertueufement en la defenfe du païs,com= 

:. mel'un de nous. Bibulus le filz de Porcia la 
ainfi efcript en fon hiftoire. Au partir de là Brus 
tus montant fur la mer cingla droit uers Athe- 
nes, là ou le peuple le receut bien uouluntiers 
auec force decrets honorables à fa louange, & 
fe logea chez un fien amy , allanttous les iours 
ouïr les leétures & difputes de Theomne- 
ftus Philofophe Academique, & de Cratippus 
Peripatetique , & communiquant auec eulx de 
la Philofophie,rellemét qu'il fembloit quetous 
affaires mis en arriere, il ne uacquaft feulement 
qu’à l’eftude : toutefois ce pendant foubs main 
il failoit {es apprefts pour la guerre: carilen- 
uoya Heroftratus en Macedoïne pour pratti- 
quer & gaigner les Capitaines & les gens de 
guerre qui eftoyent en celle marche, attiroit & 
entretenoit tous les ieunes gentilzhômes Ro- 
mains, qui eftoyent à Athenes pour l'eftude des 
lettres ὃς de la Philofophie, entre lefquelz 6- 
ftoit le 612 de Ciceron, lequel il loué ras. 
remét,difant que foit qu'il ueillaft,ou qu'il fon- 
geaft en dormant, il le trouuoit de cueur mer- 
ueilleufement gentil, tant il haïfloit natutelle- 
ment les tyrans. Quelque temps apres il com- 
mencea à manier ouuertement affaires, & eftät : 


aduerty qu’il uenoit de l’Afie quelque flotte def 


«χοῦ 


yaiffeaux Romains, ou il yauoit de l'argent, & “ὦ 
que le Capitaine qui eftoit homme de bien δς. 
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τς fon familier, prenoit la route d’Athenes, il alla 
. au deuantiufques aupres de l’ifle de Caryftos, 
Fr Ἰὰ ou ayäc parlé auec luy, il feic en forte que Pau 
tre fut content de luy mettre fes uaifleaux entre 
Mmains:à l’occafño dequoy Brutus le uoulut bien 
taitter magnifiquement en fon logis , attendu | 
mMefmement que c’eftoit le iour de fa natiuité. 
Quand ce uint au milieu du feftin , que lon cô- 
mencea à boire les uns aux autres, les conuiez 
fe prirent à boire à lauictoire de Brutus & à la 
liberté des Romains: ἃς Brurus les uoulant en- 
core plus cofirmer ὃς encourager, demäda une 
plus grande couppe, ὃς la tenät pour boire, il {e 
prità prononcer à haulte uoix, {ans occafion 
quelconque apparente ces uers: 
»  Maistoutefois matrifte deftinee 
“ Et Phœbus ont mauieterminee. 
= -Suyuantlequel propos, on dit que ἰς iour qu'il 
eut la derniere bataille pres la uille de Philip- 
pes,au fortir de fa tenteil donna pour le mot de 
“la bataille à es gens, Phœbus:tellement que de- 
puis on a iugé que cefte foudaine exclamation 
eftoit un prefage du malheur qui luÿ deuoit ad 
uenir. Apres cela Antiftius luy deliura? cinq a Cin- 
cents mille drachmes de l’a rgent qu'il portoit quante 
en Italie, & tous les foudards de Pompcius qui EE 
3 eftoyét encore errans ça & là parlaTheflic ε 
 retirerent bien uoulütiers par deuers luy, &fi R 
Ofta à un nommé Cinna cinq cents hommes de 
cheual qu’il côduifoit en Afie à Dolobell::puis | 
H ἢ 
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fen alla par mer en la uille de Demetriade,l ou . 

il fe faifit d’une grande quantité d'armes quel 
portoit à Antonius,& qui par Le comandements 
de Iulius Cæfar auoyér là efté faites & forges 
pour feruir à la guerre Parthique : quiplus ef 
Hortéfus gouuerneur.de la Macedoine luyen 
meit le souuernement entre fes mains: & trous 
les Princes, Roys ὃς Seigneurs d'alenuironfe 

. ioignoyent & entroyét en ligue auecluy, quäd 

il fur aduerty que Caius frere d'Antonius ue- 

nant de l'Italie auoit paffé la mer, &tiroit en di- 
ligence uers les uilles de Dyrrachium ὃς d'A- 
pollonia pour femparer des gens de guerre que 
Gabinius y tenoir. Parquoy Brutusuoulant gai 

gner le deuant & le preuenir, meit incontinent 

aux champs fi peu de gens qu'il auoit autour de 

luy, prenant fon chemin par païs afpres &mal- . 
aifez en la faifon d'Hyuer qu'il negeoit bié fort, 

ὃς diligenta fr bien qu'il deuancea de beaucoup 

fes fommiers qui portoyent les uiures: celle- 
ment que quand il fut aupres de Dyrrachium, . 
il luy prit une maladie que les medecins appel- 

Jent Bulimia, c’eft à dire, famine, à caufe du 

froid & du trauail qu'ilauoit enduré. Ceft acci- 

dent de maladie aduient fouuent auxhommes 

ὃς aux beftes qui trauaillent quäd ilanegé, foit 

ou pource que la chaleur naturelle eftant toute 
retiree ὃς reflerree au dedans du corps parka 
froidure de l'airenuironnant ὃς efpefhflantle 
cuir, digere ὃς confume incontinent lauiande, 
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τς où qu'un petit uent fubtil, agu & perceant, qu! 
.  fortdela nege quäd elle fe fond, penctre au de- 
La dans du corps & en chafle la chaleur naturelle, 
i fen efpand au dehors: car il femble que la 
aleur efteinte par le froid qu’elle récontre au 
ftir de la peau du corps, foitcaufe des fueurs 
qui aduienét en telle maladie,defquelles chofes 
nous auons ailleurs difputé plus amplement. 
Mais Brutus feftant euanouy,& nefe trouuant 
en fon cäp chofe aucune qu'on luy peuft bailler 
pour manger, fes gens furent côtrains de recou- 
rir à leursennemis, & approchans de la porte 
dela uille , demanderent de grace du pain aux 
gardes : lefquelz entendans l'inconuenient qui 
cftoit arriué à Brutus, y allerent eulx mefmes, 
& luy porterent à boire & à manger : en fouue- 
nance dequoy puis apres quäd il eut la uille en- 
tre fes mains, non feulement il les traitta hu- 
mainement & gracieufement quant à eulx,ains 
aufh tous Îles autres habitans pour l'amour de 
eulx. Eftant doncques Caius Antonius arriué 
en la uille d'Apollonia, ilmanda aux gens de 
guerre qui eftoyent aux enuirons qu'ilz {e reti- 
raffenr par deuers luy:mais entendant qu'au CO- 
traireilz fe retiroyét τοὺς deuers Brutüs , & da. 
uautage, que ceulx d’Apollonialuy fauorifoyét 
auffi, il abidonna la uille, & fen alla en celle de 
Buthrotus:toutefois il perdit premierement cn 
Chemin trois enfcignes qui furent mifes en pic- 
ces:puis fefforcea de gaigner à force quelques 
H ii 
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lieux forts & auantageux d’afliette,quifontalé- 
tour de Byllis , & en chaffer des gens de Brutus 
qui les auoyent preoccupez: & pour ce faire dä 
na la bataille à Ciceron le filz, par lequelil fur 
uaincu: car Brutus fe feruoit de de luy, côme 
d'un Capitaine, ὃς feit plufieurs bons exploits 
par fon entremife & fon moyé.De là à quelque 
temps, ayant furpris Caius en quelque païsde 
marcets fort efcarté & efloigné de faretraitte; il 
ne luy uoulut pas courir fus à toute oultrance; 
ains feulemét le feit cheualer tout alentour,c6- 
maädant à fes foudards qu'ilz l'efpargnaflent luy 
& fes gens,comme çeulx qui bien toft apres fe: 
royent a eulx fans coup ferir, ainfi qu’ilen ad 
uint:car 112 fe rendirent eulx ὃς leur Capitaine à 
fa mercy : tellement que Brutus auoit defiaune 
bonne groffe trouppe de gensde guerre autour 
de luy. Or teint il long temps ce Caius en hon- 
neur, fans luy ofter mefmes les marques & en- 
feignes de magiftrat,combien que plufieurs, & 
entre les autres Ciceron,luy efcriuiffent qu'il le 
fcift mourir:mais quand il apperceut qu’ilcom- 
menccoit à parler en fecret aux Capitaines, & à 
prattiquer quelque nouuelleté, il le feit mettre 
dedans une nauire, & là le feit garder Les fou- 
dards, qui defia auoyent efté par luy fubornez, 
feftoyent retirez en la uille d’Apollonia, delà 
ou ilz manderér à Brutus qu'il ΟὟ en allaft uers 
culx:mais il leur feit refpon{e, que cela n'eftoit 
point la couftume des Romains, &qu'ilfalloie 
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qu'eulx mefmes uinflent uers leur Capitaine, 
pourle fupplier de leur pardonner la defloyau- 
té qu'ilzauoyent commife: ce qu'ilz feirent, ὃς 
illeur pardonna,Ainfi cômeil fappreftoit pour 
pañler en Afie, luy uindrent nouuelles de la mu 
tation qui eftoit aduenue à Rome: car le ieune 
Cæfar auoit efté fortifié d'honneur & d'autori- 
té par le Senat alencontre d’Antonius: mais a- 
pres qu'il l’eut desfait & chaflé hors de l'Italie, 
ilcommencea à eftre luy mefme redoutable au 
Senat, pourautant qu'il demädoitle Confulat, 
qui eftoit chofe defendue par les loix, & entre- 
tenoit de groffes armees fans que la chofe publi 
que en euft aucun befoing. Et d'autre cofté, 
uoyant que le Senat n6 contét de cela, fe rour- 
noit deuers Brutus,lequel eftoit hors l'Italie, & 
qu'il luy ordonnoit & decernoit des gouuerne- 
més de prouinces, il eut aufli luymefme peur de 
fon cofté,& enuoya deuers Antonius luy offrir 
fonalliance & amitié : puis approchant fon ar- 
mec pres de Rome, fe feit cflire b6 gré mal gré 
Côlul, n'eftant pas à peine en fon adolefcence: 
car iln'auoit encore que uingtans;ainficomme 
Juy mefime l'efcrit en fes Cômentaires, & tout 
incontinent cômeit des iuges pour faire le pro- 
ces criminel à Brutus & à ἧς complices,pour a- 
uoir occis le premier & le plus grand perfonna 
ge de Rome, tenant le plus hault & le plus ho- 
notable magiftrar d'icelle , fans auoir efté iugé, 
ouy,ny coñdamnc iudiciellement, faifant accu- 
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{er Brutus de ce crime par Cornifici”, ὃς Caflins 


par Agrippa. Si furent les accufez condamnez 
par contumace,pource que les iuges furent cô- 


trains d'ainfi iuger. Etditon, qu'ainf comme. 


un huiflier fuyuant la couftume des iugemens, 
montant {ur la tribune aux harengues appellaft 
à haulte uoix Brutus, l'adiournant à comparoit 
en perfonne deuant les juges, tout lepeupleaf- 
fiftant foufpira manifeftement, &les gens d'hô 
neur baiflerent la tefte fans ofer dire mot;entre 
lcfquelz, on ueit les larmes tumber des yeux 
de Publius Silicius, à l'occafñion dequoytantoft 
apres il fut au nombre de ceulx quiparaffiches 
furent profcripts & abandonnezà eftre tuez. 
Apres cela, ces trois, Cæfar, Antonius ὃς Lépi- 
dus ; feirent un accord & une ligue enfemble, 
par les capitulations de laquelle 112 partagerent 
entre eulx les prouinces de l'Empire Romain, 
ὃς feirent par afñiches côdamner à mourir deux 
cents des principaux perfonnages de Rome, au 
nôbre defquelz fut Ciceron:dequoy les nouuel 
les eftäs uenues en Macedoine,BrutusadéccG- 


traint,ef{criuit à Hortéfius,qu'il feift mourir Ca 


ius Antonius pour uégeance de la mort de Ci- 
ceron,& de l’autre Brutus, dôt l'un eftoit fon a- 
my & l’autre fon parét.Pour cefte caufe, Anto- 
nius depuis ayät pris Hortéfius en la bataille de 
Philippes , le feit occire deflus la fepulture de 


fon frere. Mais Brutus dit adôc, qu'ilauoitplus . 


de hôte de la caufe, pour laquelle Cicer6 eftoir 
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mort,qu'il n'auoit de compañfion de fa mort, & 
qu'ilne pouuoit que blafmer & reprédre gran- 
dement les amis qu’ilauoit à Rome,lefquelz e- 
ftoyent {erfs plus par leur faulre,que par la uer- 
tu de ceulx qui ufurpoyét latyränie fur eulx,at- 
tédu qu’ilz auoyét bien la uoulüté fi lafche, 4 de 
fouffrir ποῦν faire deuat leurs yeux, ce qui {eu- 
Jemér à ouir leur deuoit creuer le cueur.Quand 
il eut ρα fon exercite,qui ia eftoic gros ὃς pui 
fant, en Afie, il donna ordre à aflembler grand 
nôbre de uaïfleaux, tant en la cofte de la Bithy- 
nie,come en la uille de Cyzicum,a fin de mettre 
fus une armee de mer:& ce pendät il alla par les 
uilles y ordonnant ὃς difpofant routes chofes, 
& donnant audience aux Princes & Seigneurs 
du païs,qui auoyét affaire à luy . Puis il enuoya 
deuers Caflius en Syrie pour le deftourner d’al- 
leren Ægypte,luy mandät que ce n'eftoit point 
pour acquerir Empire ne {eigneurie à eulx mef- 
mes, qu'ilz alloyent ainfi errans parle monde, 
ains que c'eftoit au côtraire pour affrachir leur 
païs & le remettre en liberté, & que l'amas que 


112 faifoyent d'armes & de gés de guerre, eftoit 


pour deftruireles tyrans qui les uouloyent af 
feruir:au moyé dequoy eu efgard à leur premier 
but & principal deffeing,ilz ne deuoyent que le 
moins qu'il leur feroit poflible efloigner lIta- 
lie,ains plus toft fe hafter d'y aller pour fecou- 
rir leurs citoyés. Caflius Le creut & fen retour- 
pa, Brutus luy alla au deuär, & fe trouuerét en- 
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femble pres la uille de Smyrne, qui fut la pre- 
micre fois qu'ilz feftoyent reueus depuis qu'ilz 
fe departirét d’enfemble au port de Pirzeà A- 
thenes, l'un pour aller en la Syrie, ὃς l’autre en 
Macedoine.Si eurent gräde ioye,& non moins 
d'affeuräce quäd ilz ueirét enfemble les puiffan- 
tes armees qu'ilz auoyent tous deux amafñlees, 
ueu qu'eftans partiz de l'Italie come les plus de- 
nuez & les plus pauures bannis du monde, fans 
armes, fans argent, n'ayans ny nauire aucune e- 
quippee, ny un tout feul homme de guerre, ny 
πῆς feule uille en leur deuotion , neätmoinsun 

eu de temps apres ilz fe retrouuoyent enfem- 
ἔς aflez puiffans de nauires,d’argent & degens 
de guerre tant à pied qu’à A: pour cobatre 
de la principaulté de l'EmpireRomain.Oruou- 
loit bien Cafius faire autant d'honneur à Bru- 
tus,comme Brutus luy en faifoit:mais Brutus le 
preucnoit le plus fouuent,& fen alloit le pre- 
mier deuersluy,tant pource qu'il eftoit le plus 
aagé, comme aufli pource qu'il n'eftoitpas αὶ 
difpos ny fi aife de fa perfonne: & cftimoir on 
cômunemét qu'il eftoit bien entédu au fait de 
la guerre, mais au demourant cholere & uiolét, 
qui uouloit cômander aux autres plus toft par 
crainte qu'autremét: & puis au contraireeftoit 
trop mol entre fes familiers,aimät ἐπῆρ. 1 rail 
ler & gaudir. Mais à l'oppofite, Brutus eftoi 


our fa uertu bié uoulu du peuple,;aimé desfiés, © 
eftimé des gens de bien, &haï de nul, non pas 


ché 
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 defesaduerfaires mefmes , à caufe qu'il eftoit 


homme de doulce & benigne nature à merueil. 
les,magnanime,qui ne fe paflionnoit iamais d'i- 
re,deuolupté,ny d’auarice, ains auoit toufours 
Ja uoulunté & l'intention droitte, fans iamais 
flefchir ne uarier,pour le droit & la iuftice , qui 
eftoit la principale fource de fa gloire, de fon 
accroiflemét , & de la biéuueillance que chafcü 
luy portoit,pource que tout le monde auoit ce- 
ἴτε perfuafñô,que {on intétion eftoit droitte:car 
on n'efperoit pas certainemér,que le gräd Pom 
peius mefme fil fuft demouré au deflus de Cæ- 
{ar , euft uoulu foubmettre fon authorité aux 


loix,ains péfe lon qu'il euft toufiours retenu la 


fouucraineté de De en prenant pour cô- 
center le peuple,le tiltre de Coôful, ou de Dicta- 
seur,ou de quelque autre plus ciuil & plus gra- 


cieux office: & quant à Caflius homme uiolent 


& cholere, quien mainte paflion fe foruoyoit 
du droit chemin de la iuftice pour fuyure fon 
utilité, on eftimoit affleureement qu'il faifoit 
laguerre,& alloinça & là fexpofant aux dägers 
des armes , plus pour facquerir domination à 
foymefme, que pour rendre laliberté à fes ci- 
toyés:car qui confiderera les autres encore plus 
M “à ceulx cy,come un Cinna,un Marius, 
un Garbo,il eft tout certain qu'ilz fe ppofoyét 
commeun pris & un butin de leur uiétoire, la 
dominatié fur leur païs, & que, par maniere de 
dire ; ilz confefloyent prefque , qu'ilz com- 
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batoyét pour occuper la tyränie &fefaire Sei- 
gneurs de l'Empire Romain:& au contraire, fes 
ennemis mefmes ne reprocherét oncque à Bru- 
tus une telle mutation,ains dit on qu'Antonius 
declara par plufeurs fois publiquement , qu'il 
eftimoit que detous ceulx qui auoyent mis la 
main {ur Cæfar, il n’y auoit eu que ‘Brutus feul 
qui cuft efté meu à ce faire par auoir feulement 
eftimé l'acte en {oy louable & uertueux , ains 4 
tous les autres coniurerét fa mort ou par haine 
particuliere,ou par enuie qu'ilz luy portoyent. 
Par ouil appert que Brutus ne fe confioit pas 
‘tât en la puifflance de fon armee qu'en fa propre 
uertu , & le peult on uoir par fes efcripts mef- 
mes : car eftät ia fort pchain de l'extreme peril, 
il efcric à Poponi” Atticus, q fes affaires eftoyét 
au plus beau degré de fortune qu'ilz eufsét fceu 
cftre : Car ou f'affranchiray cout le peuple Ro: 
main en gaignant la bataille , ou ie me deliure:. 
ray de feruitude en mouräat:êc quetoutes autrés 
chofes leur eftans affleurees & certaines, uwfeul 
poinct leur eftoit encore en doubte,filz αἷς ἡ 
uroyét,ou filz mourroyétauecliberté.Ileferit Ὁ 
dauantage qu'Antonius receuoir la puniti6 que 
fa folie nrroit-clien qu'ilpoudoïrparti- 
ciper egalemét à la gloire de Brutus, de @z 
& de Caton, & εἴτε mis en leur reng$uls 
mieulx aimé eftre feulemétun adioinét d'Oéta- 
‘wius,auec lequel, encore qu'ilne foit partnous 
maintenant uaincu, ἢ aura il bien toft apres-la 
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_ guerre contre [uy:&ciquat à ce poinét, certaine 
mentil prophetifa trefbien ce qui depuis en eft 
aduenu.Mais pour lors, ainfi come ilz eftoyent 
en la uille de Smyrne , Brutus requità Caflus 
qu'il luy baillaft partie des deniers qu'il auoit a- 
maflez en grâde quätité , pource que ce qu'ilen 
auoit peu finer de fon cofté, il l’auoit defpédu à 
faire baftir fi grand nôbre de nauires,que par le 
moyé d'icelles,ilz tiendroyét toute la mer d'en- 
tre les terres ne leur fubiection: ce que les amis 
de Caflius empefchoyét, ὃς luy difluadoyét bié 
fort,luy remonftrans qu'il n’eftoit point raifon- 
nable que Brutus euft l'argét que Caflius auoit 
amafle,en efpargnär,& leué auec grand mefcô- 
tentement des peuples fubiects, pour en faire 
largefle à fes foudards,& par ce moyé en acque- 
ir leur bienuueillance aux defpens de Caflius: 

mais neantmoins Caflius luy en bailla la tierce 
partie de la fomme totale. Et là fe partans de re- 

<hef d’enfemble pour aller chafcun de fon cofté 

* prouuoir à leurs affaires, Caflius prit la uille de 

+ Rhodes,là ou ilnefe porta ny humainemét, ny 
honeftemét, quoy qu'en enträt dedäs il euftre- 
fpondu à quelques uns des habitans, qui en le 
faluant l'appellerét Seigneur & Roy, qu'il n’e- 


ftoit ny Seigneur ny Roy,mais bié celuy qui a- 
uoitf tué celuy-qui fe uouloit faire Sei- 


gneur& Roy.Brutus au partir de là enuoya de- ἢ 
manderargët & fecours de gens de guerre aux 
Lyciens : mais il y eut un certain orateur nômé 


Den, ΨΥ dé sé dE 


2422 MARCVS BRYTVYS: 


Naucrates, lequel feir rebeller les üilles telles 


ment que ceulx du païs occuperét quelques pe- 
tites montagnes;cuidans par ce moyen empef- 
cher le paflage à Brutus. Parquoy Brut” enuoya 
contre eulx fes gens de cheual , qui les furprirét 
ainfi come ilz difnoyét,& en desfeirét enuiron 
fix cents,& en prenät toutes les petitesuilletres 
& bourgades,il laifloit aller fans payer rençon 
tous ceulx qu'il y prenoit prifonniers , efperant 
par cefte gracicufeté les gaigner pour luy attrai- 
re tout le refte du païs:mais ilz eftoyét fi obfti- 
nez & fi fiers,qu'ilz fe mutinoyent pour un peu 
de dômage q lon leur faifoit en paflant par leurs 
terres, & mefprifoyent fa bonté & fon humani- 
τέ, iufques à ce que finablementil alla mettre 
le fiege deuant lauiile des Xanthiens;en laquel- 
le feftoyent enfermezles plus fiers & les plus 
belliqueux de toute la Lycie.Oryailuneriuie- 


re qui pafle au long des murailles de la uille, 


par dedans laquelle fe fauuoyét aucuns d'entre 


culx nageans entre deux eaux, & fen fuyoyent: 


mais on y prouueut auec des rets eur 16 feitté- 
dre atrauers la riuiere,au deffus defquelz yauoïit 
de petites fonnettes attachees, qui parleur fon 
aduertifloyent quandil y auoit quelqu'un pris 
dedans les filez.Ces Xanthiens de nuit 

une faillie,& uindrent mettre le feu àquelques 
engins de baterie, dont on batoir leurs murail- 
Jes:mais ilz furent incontinent rembarrez au 
dedans parles Romains aufli τοῖς qw'ilz furent 


LA 
Δός. . 
αὐ: i 


CRETE ” 


MARCVS BRYTVS, 3723 


apperceuz.Le uent d'aduenture fe trouua impe= 
tueux qui augmenta la flamme, & la porta iuf- 
ques aux creneaux des murailles,tellement que 
les prochaines maifons en furent incontinent 
cfprifes.Parquoy Brutus craignant que toute la 
uille n’en fuft embrafce,commäda foudain que 
Jon efteignift le feu, & que lon tafchaft à fecou- 
xir la uille : mais il prit fur l'heure à ces Lyciens 
une rage & furieufe incitation à defefpoit fie- 
firange & fi horrible, que lon ne la fçauroit 
bien exprimer ny defcrire,& ne la pourroit on 
mieulx ne plus ueritablement accomparer,qu’à 
un forcené defir de mourir : car tous enfemble 
auec leurs femmes & leursenfans, maiftres & 
feruiteurs,de quelque aage qu'ilz fuffent, com- 
batoyent de deflus la muraille, ὃς iettoyent pier 
res,traiCts & toutes autres telles chofes aux Ro 
mains qui tafchoyent à amortir la flamme pour 
fauuer la uille:& au contraire ,apportans des fa- 
ÿots, des cannes & rofeaux fecs & du bois, at- 
tiroyent le plus qu’ilz pouuoyent le feu au de- 


dans de la uille, en luy donnant toute matie- 


re propre à entretenir & augméter le feu, & lir- 
rität par toute manicre qui leur eftoit poffble. 
Quand la flamme fut coulee partout, & que ia 


-embraffant rous les quartiers de la uille,elle cô- 


mencea fort à reluire, Brutus en ayant grande 
compaflion,monta à cheual, & enuironna tout 
le circuit des murailles pour uoir fil y pourroic 
donner quelque ordre, tendant les mains aux 
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habitans, en les priant qu’ilz uouluffent pardô: 
nerà leur pauureuille, & fe fauuer eulx mef- 
mes.mais perfonne ne preftoit l'oreille à fes pa- 
roles , ains faifoyent tout ce qu'ilz pouuoyent 
pour fe ruiner & fe perdre eulx mefmes,n6 {eu- 
lemét les hômes & les fernmes,mais aufli les pe 
tits enfans,dôt les uns en plorät & criant fe iet- 
toyent eulx mefines dedans le feu, les autres fe 
precipitäs du hault en bas des murailles,fe rom- 
poyét le col,les autres prefenroyét leurs gorges 
nues aux glaiues de leurs peres ,& deflaçans 
leurs uefteñens,les prioyent qu'ilz lestuaflenc 
eulx mefmes.Et quäd la uille fut arfe ὃς bruflee, 
on troyua une femme qui feftoit pendue & e- 
ftrâglee auecun cordeau, tenant de l'unede fes 
mains fon enfant moït,attaché parle col, & de 
l’autre mettant le feu dedans fa maifon auec un 
flambeau ardét.On la uoulut môftrer à Brutus, 
mais il neuoulutpointuoirun fi horrible & fi 
- tragique fpectacle, ains fe prit à plorerquandil 
l'entendit, & feit à fon detrompe crier par un 


herault, qu’il donneroit certain pris d'argentà. 


tout foudard qui pourroit fauuer un Xanthien: 
ilne fen trouua,à ce que lon dit,quecinquante 


feulementr, qui furét fauuezmalgréeulxAinfi 
les Xanthiens apres un long c{pace de 45 
acheué la reuoluti6 de leur fatale rui ou- 


uellerent par leur temerité,la memoire de.la 
calamité de leurs anceftres,lefquelz femblable- 
ment es guerres des Perfes bruflerent leuruil= 


Pi - 3 


» | Rd; 
Ζῇ. Ce + "+ 4 


᾿ξ 


ζ» 4 


à + | ᾿ , ue di Lil τι T7 ss à # F Ἢ 


MARECYS ERVTIVS. 372$ 
εἷς, ὃς fe desfeirét eulx mefmes. Araifon dequoy 
-Brutus uoyant celle des Patareïens refifter ὃς 
sæenirfort contre luy,eftoit en doubte,& ne fca- 
‘uoit (Ἢ la deuoit faire aflaillir ou non; craignät 
*qu'ilz n'entraflenten un pareil defefpoir : mais 
“ayant pris quelques unes de leurs femmes pri- 
“#onnieres , illes renuoya fans leur faire payer 
-rençon : &elles qui eftoyent filles & femmes 
des principaux hommes de la uille;racomptans 
ἰὰ leurs parents la grande preudhomimie,iuflice, 
‘continence & ‘honefteté , qu'elles auoyent 
trouuec en Brutus, leur perfuaderent de foy 
foubmettre à luy,& luy liurer leur uille entre 
fes mains: apres lefquelz rousles autres feirent 
“le femblable,8c fallerent rendre & foubmettre 
tous'à luy;lequel ilz trounerent humain, doulx 
«Ὅς graciculxtrôp plus qu'ilz n'auoyent efperé, 
-fcfmement à comparaifon de Cafhus; qui en- 

Tuironlemefme temps, apres auoir cContrainét 


“les RER à contribuer tout l'or ἃς l’argét 


ci D té Éédbes ét à, (he. 


comptant qiilz auoyent particulieremét chaf 
*cun en fa maïfon , dont ilamafla bien iufquesà 
-lefomméde ὃ huiét mille talents ,éncorécon- à Quatre 
“damna il lauille en public à la fomme de cinq millions 
*éents auttésmalents : là où Brutus apres auoir ne 
“lcnéfurtout le païs de la Lycie cent cinquante rille e- 
ralents feulement;, finsléuranoir fait autre d6- fzus. 
:mapéne defplaifir, fen partit du païs d'fonie. 
Orfcivilen tout ce-uoyage la plufieurs aétes 
“notables & bien‘dignes de memoire,tanceri re- 
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munerant côme en puniffant ceulx qui l'auoyét 
merité:mais j'en racôpteray icy un entre lesau- 
cres,dôt luy mefme & tous les plus gés de, bien 
des Romains furét fort aifes: Lors que le grand 
Pompeius,ayant perdu la bataille contre lulius 
Cæfar,alla defcédre en la cofte de l'Ægyptepres 
la uille de Pelufium, ceulx qui auoyét la tutelle 
ἃς la garde de la perfonne du Roy,qui eftoiten- 
.core prefque enfant, teindrent confeil auec fes 
feruiteurs & amis paternelz, fur ce quieftoità 
faire en ce cas. Ilz ne furent pas tous d'un aduis 
en cefte confultation, pource que les uns furéc 
d'opinion que lon le deuoit receuoir, les autres 
que lon le deuoit chaffer ὃς debouter arriere de 
l'Ægypte:mais un certain Rhetoricien nommé 
Theodotus,natif de l’ifle de Chio, quieftoitlà 
pour enfeigner la Rhetorique à ce ieune R +4 
eftant appellé à ce confeil à faulre de plus fufn- 
fans perfonnages, dit, que les uns δὲ les autres 
fabufoyent, tant ceulx qui eftoyent d'aduis de 


le receuoir, que ceulx qui difoyent que lon le 


. deuoit chaffer,& que le plus expedient ,ueu le 
temps,eftoit de f'en faifir,& le faire mourir;ad- 
iouftanr à cefte fiene fentence, qu'un homme 
mort ne mord point. Le confeil farieftaäcefte 
opinion:tellement que pour un notableexem- 
οἷς des aduentures non croyables, & quelô ne 

_penferoitiamais, le grand Pompeius fe trouua 
occis par la Rhetorique de ce plaidereau de 


. Theodotus.ainfi 4 luy mefmeen fen glorifiant 
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; puis apres le difoit:mais quand Iulius Cæfar fut 
“depuis arriuéen Ægypte, les mefchans qui 4- 
uoyentefté de ce confcil, en furent puniz felon 
Jeut demerite,& en moururét τοῦ malheureufe- 
Mment,excepté ce Theodotus;auquel la fortune 
prefta un refpit de peu de temps, durant lequel 
encore ucfcut il pauurement ἃς ignominicufe- 
-ment,fans iamais ofer arrefter en un lieu : mais 
lors que Brutus alloir par le païs d’Afie ,ilne fe 
peut plus cacher;ains luy fut amené, là ou il fut 
puny, de forte qu'il acquit plus de bruit à fa 
mort,qu'il n'auoit oncques fait en toute fauic. 
Enuiron ce temps, Brutus enuoya prier Caflius 
de {e trouuer en la uille de Sardis:ce qu'il feir,& 
Brutus eftär aduerty de fa uenue, luy alla au de- 
“uañt auec tous fes amis, & là tout leur exercite 

eftant en armes , les appella tous deux ? Empe- ἃ Impera 

* reurs:& come il aduiét ordinairemét en grands tores, 
: affaires eñtré deux perfonnages, qui ont l’un & ΕΠ ‘4 
* Fautre beaucoup d'amis , & tant de Capitaines Ar. 
foubs eulx,ilz auoyét quelques plaintes & quel- pitaines. 

‘ques mefcôtétemés l’un de l’autre: parquoy de- 
"Want que faire autre chofe,incontinét qu'ilz fu- 
rent arriuez au logis, ilz fe retircrent à part eñ 
une petite -hambre, feirent fortir tout le mode, 
- ὃς fermerent les pottes fur eulx: & lors cômen- 
‘<ercntà fe plaindre reciproquemét chafcun de 
ἐρθ βαίυμοδαθη : & finablement uindrent iuf- 
ques à fentrecharger & accufer, en fe difanc 
kaule & clair leurs ueritez l’un à l'autre, auec 
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une grande uehemence, & puis àla fin fe ptirét 
tous deux à plorer. Leurs amis qui eftoyent au 
dehors de la chäbre,les oyans tenfer ainfi haul2 
tement,& fe courroucerfiaigrement,en fureñt 
bien efbahis, & eurent peur qu'ilz ne tiraffent 
oultre:mais ilz auoyérdefendwd perfonne n'al 
laft parler à eulx: toutefois un nommé Marcus 
Faonius,qui auoit efté,par maniere de dire; a- 
moureux de Cat en fon uiuät, & fe mefloit dé 
côtrefaire Le Philofophe non tätauec difcours 
de raifon qu'auecuneimpetuofité &une furieÿ 
{ε & paflionnee affectio, uoulur entrerdedans; 
quoy d les feruiteurs luy empefchafsét l'entrec: 
mais il eftoir trop malaifé de rerenirce Faoni’,à 
quoy que ce fuft que fa paffi6 l'incitaft : carile- 
{toit hôme uchemét & {oudain en toutes cho: 
_ fes,qui n’eftimoit rié la dignité d'eftre Senateur 
Romain : & cébien qu'il ufaft de celle frächife 
de parler audacieufement,de laquelle faifoyent 
profeflion les Philofophes que 16 appelloit an- 
cienement Cyniques, côme qui diroit, chiens, 
“ἢ εἴ ce que le plus fouuêt onne trouuoit point 
fon διάδος fafcheufe ny importune,;pource que 
on ne fe faifoit que rire de τοῦτος qu'il difoit. 
Ce Faonius dôcques alors malgr huifliers 
-poulfa la porte au dedans,&entraen la chäbre, 
‘prononceant auec une groffe uoix & un accent 
graue,qu'il contrefaifoit expreflement, les πεῖς 
que dit le uieux Neftor en Homere ὙΠ" 
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#9: l'ay plusucfcu,que tous deux uous n’auez. 
Caflius fen prit à rire: mais Brutus le ietta de- 
hors ; l'appellant. chien de mauuaife grace, & 
chien côtrefait à faulfes enfeignes: toutefois ilz- 
feirénten ceft endroit fin à leur conteftation, - 
& fe departirent incôtinent d’enfemble. Le {oir - 
mefme Caflius feit apprefter le foupper en fon - 
logis, auquel Brutus mena fes amis: & comme - 

ilz eftoyent defiaà table, Faonius y furuint fe- - 
{tant laué. Brutus le uoyant fe prit à diretout - 
hault qu'il nel’auoit point mandé, ὃς cômanda “- 
-quel6 le meift*? au plus hault li&:mais luy à for E cé 
ce fe:coucha en celuy du milieu, ce qui donna à qui dires 
lacompagniematiere de rire, & en fut la chete “ἢ bas 
du feftin plus gaye, ὃς n6 fans propos de Philo- bout de 
{ophie.Lelédemain Brurus condäna iudicielle- [8 table. 1 
ment en public,& nota d'infamie Lucius Pella, - | 
hôme qui auoit efté Præteur des Romains, & à - 
qui Brutus auoit dôné charge, à la pourfuitte de -- 
ceulx de Sardis , qui l'accuferent & couainqui- | 
rent de pilleries ;concuflions & maluerfations ù 


4 


en foneftat. Ceiugement defpleut merucilleu- 
femeñt à Caflius ;à caufe que peu de ioursau 
parauant,luy mefnie auoir feulemét admoncefté 
de parolesent ué deux de fes amis attainéts ἃς 
conuainousde mefn 

auoit abfouls , & ne 
&de fenfcruir comme deuant: ἃ l’occafion de- 
guoyilr cn Beuce comme uoulant eftre 
trop iufte & garder trop feuerement la rigueur + 
| Ι ἢ) 
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des ἰοἱχ σῇ un temps, auquel ilcftoir plus toft 


befoing de diflimuler un petit, & ne-prendre 
as les chofes au pied leue . Brutus au contraire 

» luy refpondoit , qu'il {6 deuoit fouuenir des 
39 [465 de Mars , auqueliour ilzauoyét tué Cefar, 
"» lequel πε pilloit ny ne trauailloit pas luy mef- 
+ me tout le monde, ains feulementeftoirle fup* 
39 port & l'appuy de ceulx qui le faifoyent foubs 
# fon authorité δε foubs luy,8&c que fily a aucune 
* occafion, pour laquelle on puifle honeftement 
» mettre à nonchaloir la iuftice & le droit;il euft 
“ mieux ualu laiffer defrobber, & faire toutes 
* chofes iniques & contre la raifon-aux amis de 
æ Cæfar,que de le fouffrir aux leurs : car lorson 
* nenous euft peu,difoitil,imputer que lafcheré 
- de cueur feulement, & maintenant on nous 


l’Afie en Europe, on dit qu'ilfe prefenta à luy 

- un grand & merucilleuxp οἶσε, : 
me uigilant de πάταγε, ὃς quidormoic bien peu, 
tant pource qu'il uiuoit forrobrement, que 
ource qu'il fexerceoit &ctrauaillo 
entre ilne dormoitdeiour,& la nuiét 
ne dormoit πη autät qu'il eufte 
de demourer fans rien Gi PRE 
d rcpofoir. 


perfonne , quand tout le mon 
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Mais lors qu’il auoic la guerre & la fuperinten- 
dence de tous les affaires,ayattoufiours l’enten 
dement rendu à la cogitationde l'iflue,& de ce 
qui en deuoit aduenir , depuis qu’il auoit feule- 
mentun petit fommeillé apres foupper, il em- 
ployoit tout lerefte de la nuiét à defpefcher fes 
plus preffants affaires, & apres les auoir expe- 
diez, & y auoir donné prouifion , fil luy reftoit 
du téps, il fe metroit à lire quelque liure iufques 
autroifieme guet dela nuit, à laquelle heure 
les Capitaines, Centeniers ὃς Chefz de bédes a- 
uoyent accouftumé de fen ueniruersluy, Sur 
le poinét doncques qu'il deuoir paffer en Euro- 
pe;une nuict bien tard, tout le môde eftant en- 
dormy dedans fon camp en grand filence , ainf 
qu'ileftoiren fon pauillon auecun peu delu- 
iniere, penfant & difcourät profondemét quel- 
que chofe en fon entendement , il luy fur ad- 
vis qu'il ouicentrer quelqu'un, & ierant {à ueuë 

à l'entrec de fon pauillon , apperceut une mer- 
ucilleufe & môftrueufe figure d’un corps efträ- 
& horriblelequel falla prefenter deuant luy 

ans dire mot: fieut bien l'afleurance de luy de- 
mäder qui ibeftoir,' ὃς fil eftoit Dieu ou hôme, 
& quelle occafion le menoit là. Le fantafme luy 

> refpôdit, le füision mauuais ange,Brutus, & tu 
» meuerras présla uille de Philippes.Brutus fans 
* autrement fe troubler, luy men ie , Etbien,ie 
» t'yuerray donc.Le fantafme incôtinent fe d:‘pa 
rutsS-Brucus appela fes domeftiques, qui luy 
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dirét n'auoir ouy uoix , neueu uifion quelcont 
que. À cefte caufe il fe remeit pour lorsàueiller 
ὃς péler côme deuant: mais le matin ficoft qu'il | 
fut iour ,il fen alla deuers Caflius, luy compter 
la uifion qu'il auoit eué la nuict. Cafhus quite- 
noit les opinions d'Epicurus enla Phil ie, 
ὃς auoit accouflumé d’en difpurer ὃς debarre 
» fouuent auec Bcutus,luy dir là deflus, Nouste- 
+ nôs,Brutus,en noftre {eéte de Philofophie;que 
» nous ne fouffrons,ny neuoyons-pasà la uerité; 
# tout ce que nous péfons uoir ou fouffrir:&c que 
& c'eft chofe bien incertaine & trôperefle, quele 
» fens naturel de l’homme, & que l’entendement 
» qui εἰ encore plus leger & plus foudain, le τος 
55» mue &le tourne facilement, fans matiere ne 
+ fubiect aucun, en toutes formes ὃς routeséfpe- 


» qui nous aduienent en dormant ; ἢ 
» imaginatiue,ou l'apprehenfionder 
» dement, de bien petit commet 
» en toutes efpeces d'accidents,pe 
» turel de noftre entendemente 
» mouuoir, & fon mouuement#eltà 
» qu'imagination ou apprehenfon: r 
» y a il dauantage maintenantet 
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% corps trauaillé tient par nature l’entendement 

» fufpendu en tranfe & en trouble. Mais au refte 

»-dedire qu'il y ait des efprits ou des anges, & ea- 

"9 corequ'il yeneuft, qu'ilzayent forme d'hom- à 

» Imes,Ou UOix,Ou-puiffance aucune qui paruiene 

# iufques à nous,iln’eft pas uray-femblable. Quät 

+ à moy ie uoudrois qu'il y en euft,a fin que nous 

» euflions confiance, non feulement en fi grand 

» nombre d'armes, de cheuaux, de nauires & de 

» uaifleaux, mais auffi au fecours-des Dieux,atté- 

» du que nous fommes autheurs & defenfeurs 

» detrefbeaux, treffainéts & tres uertueux actes. 
Partelz difcours Caflius remeit & appaifa un 
petit Brutus. Au defloger de l'armec y eut deux 
aigles qui fondäs de grande roideur fallerétré- 
geraux premieres enfeignes, ὃς fuyuirenttouf- 
1ours les foudards, quiles nourrirét iufques au- 
pres.de la wille de Philippes,là ou un iour {eule- 
ment.deuant la bataille elles fen uolerét toutes 
deux. Or auoit ia Brutus reduit en {on οὐδ εἰ δα 
cela meilleure partie des peuples & nations de 
toutce païsla:mais fil y eftoit encore demouré 
à renger quelque uille ou quelque Seigneur, a- 
Hors ilzacheuerét de les fubiuguer tous, & tire- 
rentoulrreiufques à la cofte de Thaflos : là ou à Cette 
Norbänus,ayant planté fon cäp en certains pas nom d'un 
quelon ap es Deftroits pres d’un lieu que Port de 

lon nomme ἃ Symbolon,Caflius ὃς Brutus l'en Π᾽ τ: 

uironnerent tellement ; qu'il fut contraint de AA | 


Le retirer de là ; &sabandonner le licu quicftoir liurer, 
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cfort auantageux pour luy, & fen falutbien pet Ὁ 


qu'ilz ne luy priflent route fon armee:car Cefar 


re l’auoit peu fuyure à caufe de fa maladie, pour 


raifon de laquelle il eftoit demouré derriere; ἃς 
leuffent fait, n’euft efté le fecours d’Antonius, 


qui feit une fi extreme diligence que Brutus ne: 


k pouuoit croire. Cæfar n'arriua que dix iours 
apres: & fe camperent Antonius alencontre de 
Cafius,& Brutus à l'oppofite de Ccfar. Les Ro 
mains appellent la plaine qui eftoit entreleurs 
deux ofts,les Champs Philippiés , & n’auoiron 
Jamais ueu deux fi belles ne fipuiflantes armees 
de Romains l'une deuant l'autre preftes àcom- 
batre. Il efturay que celle de Brutuseftoit en 
nombre d'hômes beaucoup moindre que celle 
de Cæfar, mais en beauté de harnoïis & en finme 

tuofité d'equippage, il faifoit beaucoup meile 
ae uoir celle de Brutus : car la plus part de 
leurs armes n'eftoyent qu'or &argent,que Bru 
tus leur auoit donné largement;combien qu'en 
toutes autres chofes il enfeisnaft trefbien à fes 
Capitaines à uiure regleement fans fuperfluité 
quelconque: mais quant à lafumptuofirédesar 
mes, qu’il fault que les gés de guerre ayent του 
iours en leurs mains,ou qu'ilz les portentordi- 
najirement {ur leur dos , ileftimoit qu'elle aug- 
mentoit le cueur à ceulx quidenaturefontcon 
uoiteux d'honneur, & qu'ellerendplusafpres 
au combat ceulx qui aiment àgaigner &cicrai- 
gnent à perdre, à caufe qu'ilz combatent pour 
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fauuer leurs armes , comme leurs biens & leurs 
‘“heritages. Quand ce uint à faire la reueuë & la 
purification de leurs armees, Cæfar feit la fiene 

au dedans des trenchees de fon camp, & donna 
‘unpeu de bled feulement, & ἃ cinq drachmes ἃ Enuiré 
‘d'argent pour tefte à chafque foudard pour fa- A (ρὲ 
crifñier aux Dieux, en leur demandant la ui&toi- FRE: | 
re: mais Brutus condamnant cefte chicheté ou 
pauureté,premieremét feit la reueué de fon ex- 

ercite & le purifia aux champs, ainfi comme eft 

la couftume des Romains: & puis donna à chaf 

que bende force moutôs pour facrifier,&b cin- Ὁ Cing 
quante drachmes d'argent à chafque foudard: cicis. 
de maniere que leurs gens eftoyent bien plus 
contents d'eulx, & mieulx deliberez de bié fai- 

το λα iour dela bataille,que ceulx de leurs enne 

mis. Toutefois en faifant les cerimonies de ce- 

fte purificatiô ; on dit qu’il aduint à Cafius une 

-chofe de finiftre prefage : car l’un de fes fergens 

qui portoyét les uerges deuant luy, luy apporta 

le chappellet de fleurs qu'il deuoit auoir {urla 

tefte en facrifiät réuerféà l'enuers: & dit on que 
encore auparauant en quelques ieux & quel- 

que pompe, ou lon portoit une image de la ui- 

étoire de Caflius qui cftoit d'or,elle tüba,par ce 

que celuy qui la portoit trefbucha . Dauantage 

Jon uoyoit era iours dedans le camp grand 
nombre d’oifeaux qui mangent les charongnes 

‘des corps morts, & fi trouua 16 des ruchees d’a- 
beilles,qui feftoyét amaflces en un certain lieu 
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*_petit Caflius des opinions d'Epicurus, &auoit 
totalementefpouuenté fesfoudards:tellemenr 


qu'iln'eftoit pas lors d’aduis-quelon decidaft 
cefte guerre par une feule bataille, ainsquelon 
dilayaft plus τοῦ, ὃς 4 lon latiraftenlonsueur, 
attendu qu'ilz eitoyenr les plus fort d'argent, & 


: Les plus foibles en nôbre d'hemmes ὃ d'afrnes: 
mais au contraire, Brutus toufiours auparauant 


& lors mefmement ne demandoit autre:chofe, 
-que de mettre tout au hazard d'unébataïllele 
-plus toft qu’il {croit poffible, à queuiftemée 
-ou ilrecouuraft & rendift la liberté àfon païs, 
ou qu'il deliuraft de ces maulx tout le monde, 
qui cftoit trauaillé à fuyure , noufrir &céntrete- 
nir tât de groffes ὃς puiffantesarmees:Et-enco- 
reuoyant que es courfes &cefcarmouches qui 
fe faifoyent tous les iours,fesgés cftoyent touf- 
ours les plus forts, ὃς auoyéttoufiours dusmel 
leur,cela luy eleuoit le cueurdauantage.Eroul- 
tre cela, pource que defia il yauoiteu quelques 
uns de leurs gens qui feftoyent allezrédreaux 
ennemis, & en foufpeçonnoit, onencored'au- 
tres d’en uouloir faire autant, cela feit queplu- 
fieurs des amis mefmes de Caflius,qui parauari, 
cftoyent de fon opinion,quand ἔς nint au côfei 
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àdebatre fi lon donnéroit la bataille ou non,fu - 
rent de l'aduis. de Brutus : & ncantmoins y eut 
l'un de fes amis, qui fappelloit Atellius, qui y 
eôtredit, & fut d'aduis que lon attédift l’'Hyuer 
pailé . Brutus luy demanda quel profit il efpe- 
toit d'âttendre encore un an: ὃς Atellius luy re: 
»» {p6dit,Siautre profit il n’y a,au moins auray ie 
39 d'autätplus longuement uefcu. Caffius fut fort 

‘marry deceftere{ponfe ; & en fur Atellinstres 
mal uoulu, & pis eftimé de :ous les autres:télle- 
ment qu'il fut fur l'heureconclu & arrefté φὰς * 
Jelendemain on donneroit la bataille. Si teint - 
Brurus tout le long du foupper côtenance d'h6 : 
me qui-auoit bien bonne efperance ,. ὃς feir de : 
beaux difcours de la. Philofophie : puis apres 
foupper fen allarepofer. Mais quant à Caflius, " 
Meffala dir qu'ilfouppa à parten fon logis auec” 
Dié peu de fes plus familiers, & que tout le long * 
‘du foupper il eut la façon morne,trifte & penfi-* 
üe,combien que ce ne fuft point fon naturel, & ἡ 
qu'apres foupperille prit par la main, & laluÿ : 
‘értät eftroittement, côme lon fait par maniere: 
de carefle,ainf qu'il auoit accouftumé,il luy dit 

"ἴδῃ langage Grec, Le te protefte & appelle à τού: - 
»moôing, Meflala,;que,;comme le #r4d Pôpeius, ie 
"οἷς Contre ἠη uouloir & aduis contraint d’ad-* 
““UEturer au hazard d'une bataille la liberté de no - 
n-ftre païs: ὃς neatmoins fi deuons nous auoir δ + 


»-COufage, aÿans regard à la fortune, à laquelle+ 


.* hôUS férions tort finous nous deffions d'elle, 
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τ» encore que nous fuyuyons mauuais cofeil. Mef- 
fala efcrit que Caflius luy ayät dit ces dernieres 
paroles,luy dit, A Dieu, & que luy l’auoit côuié 
de foupper le iour enfuyuäten fon logis,pource 
que c’eftoir le iour de fa natiuité,Le lendemain 
doncques auffi toft coômeil futiour, fut haulfé 
au cäp de Brutus & de Cafius le figne de la ba- 


taille,qui eftoit une cotte d'armes rouge:&par-.. 


Jerent les deux Chefs enfemble au milieu de 

leurs deux armees, là ou Cafhusle premierfe 
* prità dire, Plaife aux Dieux, Brutus, quenous 
* puiflions ce iourdhuy gaigner la bataille, & ui- 
» {ire deformais tout le refte de-noftre uie l’un 2- 
+ uec l’autre en bône profperité: maiseftätainf, 
# quelcs plus grandes & principales chofes qui 
# foyétentre les hômes, font les plusincertaines, 
“ & que fi "Πὰς de la iournee d'huy eft autre,que 
» nous ne defirôs & que nous n'efperôs,il ne ferz 
» pas aifc que nous nous puiflions reuoir,qu'as tu 
#“ en ce cas deliberé de faire? oudefouir ,oude 
+ mourir? Brutus luy refpondit,Eftätencoreieu- 
“# ne & non aflez experiment es affaires de ce 
» monde,ie feis,ne fçay comment,un difcours de 
» Philofophie ; par ledlie reprenois ὃς blafmois 
>». fort Catonde feftre desfaitfoymefme, comme 
» n'eftätpointactelicire ny religieux, quantaux 
+ Dieux,ny,quant aux hommes, uertueux, de ne 
Ὁ point ceder à l'ordonnance diuine ÿ& ne pren- 
» dre pas conftäment en gré tout ce qui luy plaift 
“ nous enuoycr, ains faire le reftif ὃς fenretirer: 


Le 


ἐδ τὰ...’ 


ἱ 


7 — 


MARCVS BRVTVS. 3739 


» Mais maintenant me trouuant au milieu du pe- 
# til, ie fuis de touteautre refolution: tellement 
» que filne plaift à Dieu que l'iflue de cefte ba- 
taille {οἷς heureufe pour nous, ieneueux plus 
#itenter d'autre cfperance, ny tafcher à remettre 
“fusde rechef autre equippage de guerre, ains 
» me deliureray des miferes de ce monde,me con 
> tentant de la fortune:car ie donnay aux Ides de Ce lie 
Mars ma uie à mon païs, pour laquelle j'en ui- ef corrô- 
s>uray une autre libre δὲ glorieufe. Cafius fe prit PS tx 
τὰ rire, luy ayant ouy dire ce propos, & en l'em- το 
# braffant, Allons doncques, ditil, trouuernoz 
+ ennemis pour les combatre en cefte intention: 
2. CAT OU NOUS Uaincrons, ou nous ne craindrons 
# plles uaincueurs.Ces paroles dittes ilz fe mei- 
rent à deuifer en prefence de leurs amis touchät 
l'ordonnance de la bataille, là ou Brutus pria 
-Caflhus de luy laiffer la conduitte de la poinéte 
droitte, laquelle on eftimoit eftre plus conuena 
ble ὃς mieux feante à Caflius , tant pource qu’il 
-eftoir plus aagé,q pource qu'il eftoit plus expe- 
rimété: & neïtmoins Caffius le luy ottroya,& 
uoulutque Meffala qui auoit la charge de l'une 
des plus belliqueufes legions qu'ilz euffent, fuft 
-aufli en celle poincte. δ meitincôtinét Brutus 
‘aux Champs fa cheualerie, qui eftoir fort bien 
-en point, & les gens de pied'ne furent pas 
-moins-prompts à donner dedans . Or faifoyent 
les gens d’Antonius une trenchee depuis le ma- 
rets, au long duquel ilz eftoyent logez, pour 
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-coupper à Caflius le chemin de la mer:8 Cefar, 
au moins fonarmee, ne bougeoit : Car quant à 
luy,il n'eftoit pas en fon camp , pource qu'il fe 
trouuoit malade,& ne fattendoyent pas fes gés- 
que les ennemis leur. deuffent donner la batail-- 
Je, ains feulement faire quelques faillies pour. 
-empefcher ceulx qui befongnoyent à la tren- 
<hce, & à coups de traiét les troubler ὃς empef. 
cher de faire leur ouurage,& ne fe dônäs point. 
gare de ceulx qui uenoyent droit à él pour. 
eur donner la baraille,fefmerueilloyét du gtäd 
bruit qu'ilz oyoyent , uenät de l’endroitauquel- 
fe faifoit la trenchee. Ce pédant Brutusenuoya 
aux Chefz des bédes & particuliers Capitaines- 
de petits buletins, efquelz eftoitefcrit le mot: 
de la bataille , & luy mefine paffant à cheualau 
long de toutes les trouppes, alloit prefchant-&c 
priant les foudards de bien faire leur deuoir, 
tellemét qu’il y en eut bié peu qui entendiffent 
quel mot de bataille auoit efté donné, ainsla 
plus part, fans attendre que lon leleurdift;cou- 
-rurent de grande impetuofité charger les ennc- 
mis, de forte que pour ce defordreily eut gran- 
de inegalité entre les legions,qui furent fort di- 
ftraittes ὃς efloignees les unes des autres. Celle 
de Meflala la premiere, & les plus prochaines 
apres,paflerét oultre la poinéte feneftre des en- 
nemis, fans faireautre chofe que glifferfeule- 
mérau long & en réuerfer quelques uns en paf- 
ant, ὃς tiras oultre, allerentdonnerdroitdedäs 
She lecamp . 
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le camp de Czæfar,hors duquel,comme luy mef. 
me efcrit en fes Commentaires, il auoit un peu 
deuant efté tranfporté par le confeil ὃς aduertif- 
{ement de l’un de fes amis nommé Marcus Ar- 
tori”, qui la nuit en dormät auoiteu uneuif, 
laquelle commandoit qu’il fuft tranfporté hors 
de fon campitellement que lon péfa qu'il y euft 
efté tué,à caufe que fa liétiere,ou il n’y auoit rié 
dedans, fut percee & faulfee à coups detraict 
& de iauelines en plufeurs endroits. Il y eut 
grand meurtre dedans ce camp : & entre autres 
y furent mis en pieces deux mille Lacedæmo- 
niens,qui peu deuant eftoyét arriuez au fecours 
de Cæfar: les autres qui n'auoyét point σ 6 au 
long, ainsauoyent chargé de front à droit fil [a 
bataille de Cæfar, les meirent facilemét en rou- 
pteà caufe qu'ilz eftoyent ia troublez pour la 
perte de leur cäp , & y furent desfaittes à coups 
de mains trois legions: puis de la grande ardeur 
qu'ilz chafloyet & pourfuyuoyent les fuyaäs, ilz 
“eietterent pefle mefle parmy eulx dedans leur 
camp ayans Brutus quand & eulx. Mais ce que 
les uaincueurs n’auoyent point aduifé l’occañô 
le monftra aux uaincus, c'eftoit la poinéte gau- 
che de la bataille des ennemis route nue & def 
emparce de ceulx de la poincte droitte, qui fe- 
ftoyent efcartez trop loing à pourfuyure ceulx 
qu'ilz auoyent rôpus. fi fallerent afpreméët ruer 
deflus:& neantmoins quelque effort qu'ilz feif- 


fent,ne peurét encore forcer ny rôpre le milieu 
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de la bataille ou ilz trouuerét gens quiles fou 
fteindrent & leur feirent tefte uailläment:mais 
bien rompirent ilz & meirent en fuitte la poin- 
éte gauche en laquelle eftoit Caflius , pour le 
delordre qui fy trouua, ὃς aufli pource qu'ilz 
n'eftoyent pas aduertis comment leur poinéte 
droitte feftoit defia portee.Si les chafferent ba- 
tans iufques dedans leur camp, qu’ilz pillerent, 
fans que ny l’un ny l'autre des Capitaines en 
chef y fuflent prefens:pource qu'Antonius,àce 
que lon dit,euität la fureur de la premiere char- 
ge,feftoit iette dedäs le prochain marets, & ne 
{çauoit on qu'eftoit deuenu Cæfar depuis qu'il 
feftoit fait tranfporter hors de fon cäp, de ma- 
niere quil y eut quelques foudards qui môftre- 
rent leurs efpees fanglantes , defquelles ilz di- 
foyét l’auoir occis,& notiment en defcriuoyét 
la face, ὃς fpecifioyét l'aage qu'il pouuoit auoir. 
Qui plus eft,le frôt & le milieu de la bataille de 
Brutus auoit defia mis en roupte, auec gran- 
de effufion de fang, tout tant qu'ilz auoyétren- 
contré d’ennemis en tefte deuant eulx, de forte 
que Brutus auoïit entierement uaincu & gaigné 
tout de fon cofté,& Caflius tout perdu du fien, 
& n'y eut rié qui ruina tät leurs affaires que ce- 
la,que Brutus n’alla pas fecourir Cafhus,péfant 
qu'il euft uaincu comme luy:& Caflius n'atten- 
dit pas Brutus, penfant qu'il fuft perdu comme 
luy:& qu'il foit uray que la uiétoire fuft de leur 
cofté,Meflala le monftre , par ce qu'ilz gaigne- 
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réctrois aigles & plufieurs autres enfeignes fur 
leurs ennemis, & leurs ennemis n’en gaignerét 
pas une fur eulx. Mais Brutus en fen retournät 
de la chafle apres auoir batu, pillé ὃς faccagé 
ceulx de Cæfar , fefmerueilla qu'il ne uoyoit 
point la τότε de Caflius dreflee ὃς hault efleuce 
comme elle fouloit,ny les autres rentes & pauil 
lons en fon camp ordonnez comme ilzauoyét 
accouftumé,pource que tout auoit efté ietté par 
terre & defchiré à la premiere entree des enne- 
mis : mais ceulx d'autour de luy qui auoyent 
meilleute ueuë , luy dirét qu'ilzuoyoyentgräd 
nombre d'armes reluifantes , & force boucliers 
argentez quialloyent & uenoyent par dedans 
le camp de Caflius, mais que ce n’eftoyét point 
à leur aduis ny les harnois,ny le nôbre des hom 
mes qui auoyent efté laiflez ὃς ordonnez pour 
Ja garde du camp , & neantmoins qu'ilz ne 
uoyoyent point au dela un fi grand nombre de 
morts ny une telle defconfiture, qu’il y deuroit 
auoir, fi tant de legions y auoyent efté desfait- 
+es. Cela commencea à faire doubter Brutus de 
ce qui eftoit aduenu . fi ordonna quelques gens 
pour garder le camp de fon ennemy,qu’il auoit 
pris, & feit rappeller fes gës qui chafloyét enco- 
re,& les rallia pour les cuider menerau fecours 
de Caflius, duquel l'affaire eftoit alléen cefte 
forte: Premierement il fat fort marry de uoir 
côme les gens de Brutus couroyent {us aux en- 
nemis, fans attendre ny le mot de la bataille,ny 
K i 
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le cômandement de charger, & moins encore 
luy pleut ce qu'apres auoir uaincu, 112 fe meirét 
incontinent au pillage, fans fe foucier d’aller 
enuelopper le refte des ennemis par le derriere: 
mais aufli par trop attédre & trop differer, plus 
que par la prouoyance où uaillance des Capitai 
nes aduerfaires, il fe trouua luy mefine enuelop 
pé par la poinéte droitte de l’armee des enne- 
mis:tellement que fes gens de cheual fe defben- 
derent incontinent,fuyans à ual de roupte uers 
la marine:& uoyant {es gens de pied bräler auf- 
fi & reculer en arriere, 1l fefforcea de les rete- 
nir, ὃς ofta ἃ un Portenfeigne qui fuyoit , l'en- 
feigne qu'il portoit, laquelleil planta en terre 
deuär fes picds,combien qu’à grâde peine peuft 
il ia plus tenir enfemble feulement fes gardes. 
Ainf fut il à la fin contraint luy mefme de fe re- 
tirer auec une petite trouppe de fes gés fur une 
motte, de là ou lon pouuoit clairement uoir & 
defcouurir ce qui fe faifoit en la plaine: mais 
quant à luy,il n’y ueit rien,car il auoit mauwaife 
ueuë, finon 4} ueit, encore fut ce à grande 
peine, comime les ennemis pilloyent fon camp 
deuant fes yeux. Ilueit aufli uenir une grofle 
trouppe de gés de cheual que Brurus enuoyoït 
fon fecours, & penfa que ce fuflent ennemis 
qui le pourfuyuiflent:&neärmoins enuoya l'un 
de ceulx qui eftoyét autour de luy;nômé Titin- 
nius,pour fçauoir au uray que c'eftoit.Ces gens 
de cheual l'apperceurent de tout loing:& frtoft 
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qu'ilz cogneurét que c’eftoit l’un des meilleurs 
& plus feaux amis de Cafhius, fe prirent äietter 
un grand cry deioye, &ceulx qui eftoyent fes 

lus familiers,meirét pied ἃ terre pour Le faluer 
& l’embraffer : les autres l'enuirconnerent tout 
alentour à cheual, auec chants de uiétoire & 
grand bruit de leurs armes,dontilz faifoyent re 
tentir la campagne pour l'excefliue ioye qu'ilz 
auoyent: mais ce fut ce qui feit plus de mal 
que tout le refte:car Caflius péfa que Titinnius 
à la uerité fuft pris des ennemis,& ditadonc ces 
paroles, Pour auoir trop aimé à uiure, f'ay atten 
du iufques à uoir, pour l'amour de moy, pren- 
dre deuat mes yeux, lun de mes meilleurs amis, 
Et cela dir, il{e retira à part en une tente ouil 
n'yauoit perfonne, & y tira quäd ὃς luy l’un de 
{es affrächis nommé Pindarus, qu'il auoit touf- 
iours tenu aupres de luy pour une telle necefli- 
té,depuis le malheureux uoyage contre les Par- 
thes , auquel Craflus mourut: toutefois il {e fau 
ua bien de celle defconfiture, mais lors entor- 
tillant fon manteau alentour de fatefte, & luy 
tendant le col tout πιά, illuy bailla à trencher 
fa tefte(car on la trouua feparee d’auec le corps) 
maïs jamais depuis hôme neueit ce Pindarus, 
dont aucuns ont pris occafion & matiere de di- 
re, qu'il auoit occis fon maiftre fans fon com- 
mädement.incontinent apres on aduifa & reco 
gneut clairement ces gens de cheual, & Titin- 


nius couronné d'un chappeau de triumphe, qui 
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fen uenoit deuant en diligence pour trouuer 
Caflius:mais quand il entédit par les cris, pleurs 
ἃς lamentations de fes amis qui fe tourmen- 
toyent,l'inconuenient ὃς l'erreur quieftoit ad- 
uenu par l'ignorance de fon Capitaine, il def 
guaina fon efpce,en fe difant mille iniures à foy 
mefme de ce qu'il auoit τᾶς demouré,& fen tua 
luy mefme fur le champ . Brutus ce pendant ap- 
prochoit toufiours,ayant defia bien entédu que 
Caflius auoit efté rompu: mais de fa mort il 
n'en fceut rien qu'il ne fuft bien pres de fon 
camp:là ou,apres l'auoir bien lamenté & ploré, 
en l'appellant le dernier des Romains , comme 
cftant impoflible que plus il peuft à Rome nai- 
ftre un perfonnage d’aufli grand cueur comme 
il auoit efte, il feit enfepuelir le corps, & l’en- 
uoya en la uille de Thaflos,de peur que fi 16 fai- 
{oit fes funerailles dedans le camp, elles ne fuf- 
{ent caufe de quelque defordre: puis afflembla 
fes gens de guerre & les reconforta: & uoyant 
qu’ilz auoyent perdu tout leur bagage, dont ilz 
ne {e pouuoyent pañler, il leur promeit à chafcü 
deux mille drachmes en recompéfe. Les gés de 
guerre furét cous côfolez apres l'auoir ouy harë 
“guer,fefmerueillans grädement de fa liberalité, 
& le conuoyerentauec grands criz, quand il fe 
retira, en le magnifiant côme celuy feul des qua 
tre Capitaines qui n’auoit point eftéuaincu en 
la bataille, Aufli à la uerité l'effet monftra que 
non fans caufe il auoit eu efperance de demou- 
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rer uaincueur: pource qu'auec peu de legions il 
auoit batu ἃς chaflé tous ceulx qui feftoyent 
trouuez en tefte deuant luy : & encore fitous 
les fiens euffent combatu,& que la plus part d’i- 
ceulx n’euft point oultrepaiié les ennemis,pour 
courir au pillage de leurs biens, il eft uray fem- 
blable qu'illes εὐ tous desfaits, &qu'iln’en 
fuft demoure pas un. Il y mourut de fa part en- 
uiron huict mille homimes,en comptantles fer- 
uiteurs des foudards, que Brutus appelloit Bri- 
gas,& de la part des ennemis Meffala efcrit qu’il 
en mourut, à fon aduis, plus de deux fois autät: 
à l'occafion dequoy ilz eftoyent aufli plus en- 
nuyez & plus defcouragez que luy,iufques à ce 
que le foir bien tard il y eut l’un des feruiteurs 
de Caflius,nommé Demetrius , qui fen alla de- 
uers Antonius,& luy porta les ueftemens dont 
le corps de fon maiftre auoit nagueres efté de- 
fpouillé, & fon efpee aufli.Cela affeura les enne 
mis de Brutus,& leur dôna un tel courage, que 
le lendemain des le matin 112 fe prefenterét aux 
champs en bataille: mais du cofté de Brutus,les 
deux camps eftoyent en branle & entrouble, 
non fans grand danger, par ce que le fien eftant 
plein de prifonniers auoit befoing de grande & 
foigneufe garde:& celuy de Caflius portoit im- 
patiemment la mutation de fon Capitaine, & fi 
yauoit quelque fourde enuie de ceulx quia- 
uoyent efté batus, alencontre de ceulx quia- 
uoyent uaincu : ἃ l'occafion dequoy Brutus les 
K πὶ 
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teint bien tous preftz en armes, mais ilfegarda 
neätimoins de donner la bataille. Er quanraux 
prifonniers ferfs, defquelzil y auoic un grand 
nombre, qui non fans foufpeconalloyent &ue 
noyent parmy les foudards armez, ilcomman- 
da qu'on les tuaft: & quant à ceulx qui eftoyent 
de libre condition, il les renuoyatousdeliures, . 
difant qu'ilz eftoyent mieulx prifonniers auec 
fes ennemis qu’auec luy : pource qu’auec eulx 
ilz eftoyét ferfs & efclaues, & auec luy libres & 
citoyens: ὃς uoyant que fes amis ὃς fes Capirai- 
nes en auoyent aucuns en fi grande haine qu'ilz 
ne leur uouloyent aucunement pardonner, luy 
mefme les recela &les enuoya fecrertemét à fau 
ποτέ, Entre ces prifonniers eftoyét Volumnius 
un piailant, ὃς Sacculio ioueur defarces, def- 
quelz Brutus ne faifoit compte aucun : mais fes 
familiers les amenerent deuant luy,lesaccufans 
ὃς leur mettans fus, que cout prifonniers qu'ilz 
citoyent, ilz ne fabftenoyét pas de fe mocquer 
d'eulx,& de les broquarder iniurieufemét.Bru- 
tus ne refpondoit rien à cela , ayant l'efpritten- 
du ἃ autres chofes, & Meffala Coruinus ditque 
ce feroit bié fait de les faire trefbié fouetrer def- 
fus un efchaffault, & puis les réuoyer tous nuds 
bié fouettez aux Capitaines de leurs ennemis, 
pour leur monftrerleur uergongne ence qu'il 
falloit qu'ilz euflent detelz ruftres que ceulx 
la,eftans en camp, pour les faire rire, & leur fai- 
re paller leur tempsà la table. Quelquesuns des 
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afhiftäs fe prirét à rire de ce propos : mais Publi 

Cafca, celuy qui dôna le premier coup à Cæfar, 
« quand il fut tué,dit adôc, Nous ne faifons pas le 
» deuoir q nous deurions aux funérailles de Caf- 
« fius, de nous amufer à plaifanter &aärire en ce 
« poinct:& quät à toy,Brutus,tu môftreras quel- 
2 # fouuenäce tu auras d’un tel Capitaine ton 
» pair & côpagnon,en faifant mourir, ou en fau- 
» yant ces galas icy,qui fe mocquerôt cy apres de 
» luy, & diffameront {a memoire. A quoy Brutus 
+ refpondit en grande cholere, Pourquoy donc 
"9 menuenez uous parler uous autres, Cafca, & 
+ queuous n'en faittes de uous mefmes ce que 
* bonuous femble?Ces paroles ouyes,ilz prirent 

cefte refpôfe pour un cofentemét alencotre de 

ces pauuresmalheureux , & une permifli6 d'en 

faire ce qu'ilzuoudroyét:fi les emmenerét hors 

de là,& les feirét mourir. Cela fait, Brutus dona 
… aux foudards ce qu'il leur auoit promis, apres 
τς Jesauoir premieremét un petit tenfez & repris 
de ce que fans attendre que lon leur donnaff le 
mot de la bataille, ilz eftoyét ainfi allez à la def- 
bendee chocquer les ennemis en la premiere 
bataille, & leur feit promeffe,que fi en la fecon- 
de ilz faifoyent deuoir de bien combatre,il leur 
donneroit à piller ὃς faccager deux uilles, à fça- 
uoir Theffalonice & Lacedæmone. En toutela 
uie de Brutus il ne fe treuue q cefte feule faulte, 
ἃ laquelle il n’y a point de refpôfe,combien que 
Cæfar ὃς Antonius ayent depuis payé à leurs 
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gens beaucoup pire loyer de la uiétoire, ayans 
dechaflé prefque de toute l'Italie les naturelz 
habitans &urais proprietaires, pour donner à 
leurs foudards des terres & des uilles, efquelles 
112 n’auoyent rien: mais ceulx la ne fe propofe- 
rent jamais autre but en cefte guerre, ny autre 
fin, finon uaincre pour dominer:là ou lon auoit 
fi grande opinion de la uertu de Brutus, que la 
uoix commune & opinion du monde ne luy 
permettoit ny de uaincre , ny de fe fauuer, fil 
n'eftoit iufte & honefte ,me{memét depuis que 
Cafius fut mort, lequel on chargeoïit ὃς mef- 
croyoit de poulfer aucunefois Brutus à faire 
des chofes uiolétes. Mais ainfi côme fur la mer, 
apres que le timon & le gouuernail de la naui- 
re εἶν brifé par la tourméte,les mariniers tafchéc 
à y reclouer & attacher encore quelque autre 
piece de bois au lieu,en combatät le moins mal 
qu'il leur eft poflible contre la necefité : auffi 
Brutus ayant à gouuerner une fi groffe puifian- 
ce,fes affaires eftans en grand branfle, & n'ayäc 
plus de Capitaine qui fuft en dignité & en au- 
thorite pareil à luy,eftoit contrainét de foy fer- 


uir neceflairement de ceulx qu'il auoit, & côfe- 


quemment de faire beaucoup de chofes felon 
leur aduis,& eftoit bié de luy mefme d'opinion 
de leur ottroyer tout ce qu’il péfoit feruir à fai- 
re qu'ilz fe moftraffent σᾶς de bien au befoing: 
car les gens de Caffius eftoyent fort mal aifez à 
manier, & fe môftroyent fiers ὃς, braues au cap, 
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pource qu’ilz n’auoyent point de Chef qui leur 
commandaft fouuerainement , mais lafches & 
couards enuers les ennemis, pource qu'ilz a- 
uoyét efté ia par eulx desfaicts. D'autre cofté les 
affaires de Cæfar & d'Antonius, ne fe portoyët 
 derien mieulx:car premieremét ilz auoyét faul- 
te de uiures: & pource qu'ilzeftoyent logez en 
lieu bas, ilz fattendoyent d’auoir un bien fort 
afpre & mauuais Hyuer, à caufe qu'ilz eftoyent 
campez au 169 d’un marets,& que depuis la ba- 
taille il eftoit furuenu de grandes pluyes en la 
faifon d'Autonne, dôt toutes les têtes & pauil- 
lons eftoyét pleins de fange & d’eau,laquelle fe 
geloit incontinent pour le froid: & encore fur 
ces entrefaittes leur uindrent nouuelles de la 
grande perte de gens qu'ilz auoyét faitte fur la 
mer:car les galeres de Brutus rencontrerent au 
paflage un gros renfort de gens de guerre glon 
Jeur amenoit encore d'Italie, & les desfcirent 
tellemét qu’il Ἐπ fauua bien peu,lefquelz furéc 
encore fi preffez de famine, qu'ilz furent con- 
trains de manger iufques aux cordages & aux 
uoiles de leurs uaiffeaux : fi defiroyét fort uenir 
de rechef à la bataille premier que Brutus fuft 
aduerty de ces bonnes nouuelles pour luy : car 
il aduint par cas de fortune que la bataille de 
mer fe dôna au mefmeiour q celle deterre:mais 
par accidét,plus toft que par la malice ou paref- 
fe des Capitaines,il arriua que Brutus n’en fceut 
tien que uingt iours apres . Ce que fil euft 
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fceu deuant,il ne fuft point de rechefdefcendu 
à la bataille,attendu qu'il auoit bône prouifion 
de toutes chofes neceflaires à fon armee pour 
un long téps,& eftoit logé en un lieu fort op- 
portun, de maniere que fon camp ne pouuoit 
pas eftre grâdemét offenfé par l'Hyuer, ny aufli 
forcé par fes ennemis, & qu'il eftoit paifible fei- 
gneur uictorieux fur la mer,ayant de fa part en- 
core uaincu fur la terre. Cela luy deuoit bien 
haul{er le cueur,& luy donner bôneefperance: 
mais eftäs les affaires de l'Empire Romain, à ce 
qu'il me femble,reduits à cel eftar,qu'ilz ne pou 
uoyent plus eftrereoiz par plufieurs Seigneurs, 
ains auoyét befoing d’un fouuerain Monarque, 
Dieu uoulant ofter celuy qui feul pouuoit em- 
pefcher celuy qui deuoit paruenir à celle Mo- 
narchie,engarda que celle uictoire ne uinft à la 
cognoiffance de Brutus, quoy qu'il fut bié pres 
d'en eftre aduerty neZrmoins: car le iour de de- 
uant que fut la derniere bataille,fur le foi bien 
tard il fe uint rendre en fon camp un des enne- 
mis nômé Clodius,qui declara que Cefar ayant 
eu la nouuelle dela desfaitte de fon armee de 
mer ,ne cherchoïit autre chofe qu'à combatre 
premier que Brutus en fuft aduerty : mais on 
n’adioufta point de foy à fon dire , & fut relle- 
ment mefprifé à lon ne daigna pas feulemé le 
mener deuât Brutus, par ce queloneftima que 
c'eftoit une méterie qu'il auoit côtrouuee pour 
eftre le bien uenu en apportantbônes nouuel- 
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les. Celle nuiét on dit que le mefme fantafme 


qui f'eftoit delia une fois apparu à Brutus, fe re- 
prefenta de rechefà luy en la mefme forme & 
figure, & puis fe difparut fans luy mot dire:mais 
Publius Volumnius homme fçauat ὃς Philo{o- 
phe,qui fut des le cômencemér de cefte guerre 
toufiours auec Brutus , ne fait point de mentiG 
de ce fantafme:bié dit il que la premiere & prin 
cipale aigle fut coute couuerte d'abeilles:& que 
il y eut l'un des Capitaines à qui foudainement 
Pun des bras fua & rendit de l'huile rofar,& que 
plufeurs fois on tafcha à l'efluyer ὃς fecher, 
mais que cela n’y feruit de rien:& que deuantle 
choc de la bataille, il y eut deux aigles qui com- 
batirent entreles deux armees, durant lequel 
côbat, il fe feit un fi grand filence,qu’il n’eft pas 
croyable,en toute la plaine, eftäs les deux exer- 
cites l’un deuant l’autre ententifs à les uoir cô- 
batre,& qu'à la fin celle de deuers Brutus ceda, 
& fen fouit . C’eft bien une chofe toute notoi- 
re & certaine, que quand la porte du camp fut 
ouuerte, le premier homme que rencontra le 
Portenfeigne qui portoit l'aigle, fut un Æthio- 
pien que les foudards meirét en pieces à coups 
d'efpees pour le prefage . Et depuis que Brutus 
eut mis aux champs fon armee en bataille, & 
leut prefeñtee droiten front à fon ennemy,il 
demoura long temps à donner le figne de la ba- 
taille: pource qu’en allant ça & là uifiter les c6- 
pagnies, il luy tumba en l'efprit quelques fou- 
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fpeçons alencôtre d’aucunes d'icelles, & Iuy en 
uint on faire quelques defcouuertures & quel- 
ques aduertiflemens:& fi uoyoit fes gés de che- 
ual aller lafchemét en befongne , & ne uouloir 
pas franchement commencer la charge,ains at- 
tendre toufiours ce que feroyét les gés de pied: 
puis cout foudain l’un des meilleurs cheualiers 
qu'il euft en tout fon oft,& qui iufques là auoit 
cfté fort renommé pour {a prouefle , eftant ap- 
pellé Camulatius,fen uint pafler à cheual tout 
au long de Brutus, & alla deuant luy rédre aux 
ennemis.Brutus en fut fort defplaifant,& partie 
par courroux,partie par crainte de plus grande 
rebellion & trahifon , feit foudain marcher fes 
gens,qu il eftoit defia plus de trois heures apres 
midy:fi eut du meilleur alendroit ou il comba- 
toit de fa perfonne,& enfonce la poinéte gau- 
che des ennemis, qui recula deuant luy à l'aide 
de fa cheualerie , qui chargea auec les gens de 
pied , quand elle ueit les ennemis en branfle: 
mais ceulx de la pointe gauche , quand les Ca- 
pitaines les uoulurent faire marcher,eurétpeut 
d’eftre enuironnez par derriere,à caufe qu'ilz e- 
floyét en moindre nombre que les ennemis, & 
à cefte caufe en feflargiffant fefcarterét un peu 
du milieu de leur bataille. Au moyé dequoy fe- 
ftans eulx mefmes affoibliz, ilz ne peurent fou- 
ftenir l'effort des ennemis , ains fe tournerent 
les premiers en fuitte : & ceulx qui les auoyent 
mis en roupte uindrent aufli τοῦς enuelopper 
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Brutus par derriere, lequel au plus fort de la 
meflee feit τοῦς ce que fçauroit faire un b6 Ca- 
pitaine ὃς uaillant foudard, τᾶτ de l’entendemét 
que de Ja main,pour obtenir la uiétoirc:mais ce 
qui luy auoit donné la bataille gaignee à la pre- 
miere iournee,la luy donna perdue à la fecode: 
car à la premiere fois Îles ennemis qui furent 
rompus, furent aufli toft mis en pieces , & à ce- 
fte feconde,des gens de Caflius qui furét tour- 
nezenfuitte,iln'y en eut sucres de tuez, & 
ceulx qui fe fauuerent de ailbele, cftans efpou- 
uentez pour auoir ia efté uaincus,defcouragerét 
le refte de l’armec en {e uenît reioindre à eulx, 
& emplirent tout de defordre & d’effroy. Si 
mourut la le filz de Marcus Carton , combatant 
uerrueufemét entre les plus uaillans ieunes h5- 
mes:car combien qu'il fuft extremement las ὃς 
trauaillé , ilne uoulut jamais reculer ny fouyr: 
ains en Côbatant obftineemét à coups de main, 
& declarant cout hault qui il eftoit par fon nom 
& celuy de fon pere, fut à la fin abbatu deflus 
plufieurs corps des ennemis qu’il auoit tuez 
autour de luy : aufli y demourerent morts fur 
le champ tous les plus gens de bien qui fuffent 
en l’armee, qui fexpoferent courageufement à 
tout dañger pour fauuer la perfonne de Brutus: 
entre lefquelz y auoit un de fes plus familiers 
nômé Lucilius,qui uoyät une trouppe d’hômes 
d'armes Barbares,ne faifans compte de tous les 
autres qu'ilz rencontroyent en leur uoye, & 
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tirans tous en foule droit alencôtre de Brutus, 
fe delibera de les arrefter tout courtau perilde 
fa uie,& eftant demouré derriere, leurdit qu'il | 
eftoit Brutus , & à celle fin qu’ilz le creuflent 
plus toff,les pria de le mener à Antonius,pour- 
ce,difoit il,qu'il craignoic Cæfar, & qu'il {e foie 
plus à Antonÿ.Ces Barbares eftans fort ioyeux 
de cefte rencontre, & cuidäs bien auoirtrouué 
une tresheureufe fortune , le menerent qu'il e- 
ftoit defia nuiét, & enuoyerent deuät quelques 
uns d'entre eulx,pour en aduertir Antonius:le- 
quel en fut aufli tres aife, & uint au deuant de 
ceulx qui le menoyenr. Les autres qui entendi- 
rent,que lon amenoit Brutus prifonnier , y ac- 
coururent aufli de toutes parts,les uns ayäs co- 
pafli6 de fa fortune, les autres difans qu'il auoir 
fait chofe indigne de fa reputatiô,defeftre pour 
peur de mourir laiffé ainfi lafchement prendre 
uif à des Barbares . Quand ilz approcherent les 
uns des autres, Antonius farreftaun peu pen- 
fant en luymefme commentil fe deuoit porter 
enuers Brutus:& ce pendät Lucilius luy fut pre: 
fenté, qui fe prit à dire d’un uifage fort affeuré: 

"Ὁ Antonius,ie te puis afleurer , que nul ennemy 

3. n'a pris ny ne prendra uif Marcus Brutus , & ia 

» Dieu ne plaife que la fortune ait τᾶς depouuoir 

» fur la uertu: mais quelque part quel le treuue, 

+ foit uif, foit mort, on le trouuera toufiours en 

» eftat digne de luy:au refte quantà moy , ie uiés 

» icy deuât toy, ayant abufé ces hommes d'armes 
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5» icy, en leur faifant à croire que i'eftoye Brutus, 
» & ne refuze point de fouffrir pour cefte trôpe- 
» rie,tous telz tourmés que tu uoudras.Ces paro- 
les de Lucilius ouyes,rous les afliftäs en demou 
rçrent fort eftônez,& Antonius regardät ceulx 
99 qui l’auoyent amené, leur dit,le penfe que uous 
» cites bien martiz d’auoir failly à uoftre entéte,, sa 
39 Compagnons, & qu'il uous eft aduis que ceftuy 2 
# ΟΥ̓ uOus 4 fait un grand tort : mais ieueux bien 
“5 queuous fçachez, que uous auez fair une meil- 
+ leure prife,que celle que uous poutfuyuiez: car 
+ au lieu d’un οὐ χῆνα UOUS M auez amené un 2- 


» Mmy:& quât ἃ moy,fi uous m'eufliez amené Bru- Lx 
» tus uif, ie ne fçay certes queie luy eufle fait, là: % Ἂν, 
+ ΟἿἹ 1 ΑΓ Π16 ΓΓῸΡ mieulx que telz hommes quece:, ιν 


59 fEuy cy foyét mes amis que mes ennemis.En di- 
fant cela,il embraffa Lucilius, ὃς pour lors le cô- 
figna & bailla en garde l'un dè fes amis , en le 
luy recômandant:& Lucilius le fervit toufiours 
depuis loyaumét ἃς fidelemét infques à la MOrt,. 
Mais Brurus ayant paflé une petite riuiere bor- 
dec deca & dela de haults rochers & umbragec 
de force arbtes, eftant defia nuit toute noire, 
ne tira gucresoultre;ains farreftzenunendroie 
bas au deffoubs d'une haulteroche,auec aucuns 
de fes Cäpitaines & amis qui l’auoyent fuyuy, 
& regardant uerslé ciel cout plein d’eftoiles, | 
pronôcea en foufpirät deux uers,dôt Volumnÿ Appian 


: : entend 
en a noté l'un quieft de telle fubftance, τὰ ΕἾ ἜΒΕΣΗ 
"Ὁ lupiter,que* celuy,dont naiffance |nius, 
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#  Onttätde maulx,n'efchappe ta uengeance, Ὁ 
& dit qu'il auoïit oublié l’autre. Vn peu apres : 
nommant fes ainis qu'il auoit ueu mouriren la ! 
bataille deuät fes yeux, il foufpira’plus fort qu'il - 
n’auoit encore point fair, mefmement quandil 
vint à nomimer Labeo & Flauius, dont l’un e-- 
ftoic fon lieutenant, & l’autre, maïftre des ou- 
uriers de fon camp . Sur ces entrefaittes,il y eut 
quelqu'un dela compagnie, qui ayant {oif, δὲ. 
uoyät que Brutus l'auoit auf, fen courutauec 
un cabaflet uers la riuiere. Au mefmeinftät lon : 
entendit du bruit deuers l’autre cofté: Volu- 
mnius y alla auec Dardanus l’efcuyer de Brutus 
pour uoïir qui c'eftoit, ὃς incontinent apres 6 - 
ftans retournez demanderent fil yauoitplus à 
boire.Brutus en riant doulcement leur refpon- 
dit, Touteftbeu, mais on uousen apportera 
d'autre: & y renuoya celuy mefme qui y auoit 
efté la premiere fois, lequel fut en däger d’eftre 
pris par les ennemis, & fe fauua à bié gräde pei- 
ne eftät encore blecé. Au τεῆς Brutus eftimoit 
qu'il ne fuft pas mort gräd nombre de fes geris 
en la bataille, & pour le fçauoir auüray, il yeut. 
un nômé Statylius qui promeit pafler atrauers 
les ennemis, car autrement n’eftoit il pas pofli- 
ble,& fen aller uifiterleur camp, &'que là fil 
trouuoit que tout fy portaft bien, il allumeroit 
un flambeau & le haulferoit en l'air, puis fen 
retourneroic à luy.Le Aäbeau fut leuc : car Sta- 


cylius alla iufques là: &long temps apres Bru- 
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tus uoyant qu'il ne reuenoit point, dit, Si Sta- 
tylius eft en uie,il reuiendra : mais il aduint de 
male fortune, qu’en fen retournant il cumba 
es mains des ennemis, qui l'occirent. La nuict 
eftant ia bien aduancee, Brutus finclinant de- 
uçrs Clitus l'un de fes domeftiques, ainf qu’il 
cftoic afis, luy dit quelques mots tout bas en 
l'oreille : l’autre ne luy refpondit rien ,ains fe 
prit à plorer. Parquoy il attira fon efcuyer Dar- 
danus,auquel il dic auf quelques paroles: & à 
la fin il faddreffa à Volumnius mefme , parlant 
en langage Grec, & le priant en memoire de l’e- 
ftude des lertres & des exercices qu’ilz auoyent 
risen{emble , qu’il luy uouluft aider à mettre 

a main à l'efpee & à poulfer le coup pour fe 
tuer, Volumnius reietta fort cefte priere, & 
auff feirent bien les autres, defquelz il y eutun 
qui dir,qu'ilne falloit pas demourer là,ains fen 

» fouir:& adonc Brutus fe leuät, Il en fault fouir 
“ uoirement, ditil, mais c’eft auec les mains , & 
# nonpasauec les pieds : & leur touchant àtous 
en la main,leur dit ces paroles d’un fort bon & 

50 ioyeux uifage, le fensen mon cucurun grand 
* contentement, de ce qu’il feft trouué que pas 
55 un de mes amis ne m'a failly au befoing : &ne 
"9 me plains point de la fortune, finon en tant 
3» τ ro à mOn païsicar quant à moy, ie me 
"9 repute plus heureux 4 ceulx qui ont uaincu, πὸ 
» feulement pour le regatd du pailé , mais auf 
+ pour le prefent,artédu die lailfe une gloire fem 
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» picernelle de uertu,laquelle nozennemisuicto: 
55 ricux ne fçauroÿent jamais, ny par armes,ny paf 
» argét,;acquerir ne laiffér à la pofterité,que [Ὁ ne 
» die toufiours,qu'eulx eftäs iniuftes ὃς mefchäs, 
» ont desfait des gens de bien pour ufurper une 
» domination tyrannique qui nc leur appartient 
» point.Cela dit,il les admonefta,& pria chafcun 
d’eulx qu'ilz fe uouluflent fauuer:puis fe tira un 
peu à l’efcart auec deux ou trois feulement,def- 
quelz eftoit Strat6, qui eftoit premieremét ue- 
nu à fa cognoiffance par l'eftude de la Rhetori- 
que.Il approcha lepluspres deluy,&prenât {on 
εἰρες à deux mains par le manche, fe laiffa tum- 
ber de fon hault fur la poinéte & fe tua ainfi. 
Les autres difent que ce ne fut pas luy qui teint 
l’efpce,mais que ce fut Straton à fon inftace δὲ 
priere qui la luy tendit en tournätleuifage d'au 
tre cofté,& que Brutus fe ietta de grande roi- 
deur deflus, rellemét que feftant percé d'oultre 
en oultre par le milieu de l’eftomac,il rendit le- 
{prit tout incontinent. Méffala qui ayant efte 
grand amy de Brutus, fe reconcilia depuis auec 
Cæfar,luy prefenta quelque téps apres, ce Stra- 
romun iour qu'il eftoit de loifir, & en plorai 
» luy dit, Cæfar ,uoicy celuy qui feit le dernier 
559 feruice àimon Brutus. Cæfar le receuit des lors, 
& depuis en tous fesaffaires feneft trouuéaufh 
Joyaument feruy 4 dénul autre des Grecs qu'il 
οὐ alétour de luy, cs à la bataille d'A&iu. 
Etdiron que ce Meffala mefme refpondit un 
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iour à Cæfar,qui en fa prefence le Jouoit for? 
haulrement d'auoir combatu tres uaillamment 
& de trefpgrande affection pour luy en la iour- 
nce d'Aétium,côbien qu'il luy euft efté parauät 
tres afpre ennemy en celle de Philippes pour 
» l'amour de Brutus,l'ay toufiours uoulu eftre de 
» la meilleure & plus iufte partie. Au demourant 
Antonius ayant lors trouué le corps de Brutus, 
le feit enuelopper de l'une de fes plus riches cot 
tes d'armes,Et depuis eftant aduerty que la cot- 
te auoit efté defrobce, feir mourir le larron qui 
[λαοῖς prifé,& enuoya les cédres ἃς reliques du 
corps à Seruilia mere de Brutus. Quant à Por- 
cia fa femme, Nicolaus le Philofophe, & Vale- 
tius Maximus, recitent qu'ayant pris en (ον re- 
folution de mourir, fes parents l’en uoulurent 
cngarder,& eurent foigneufemét l'œil à la gar- 
der, & qu’à cefte caufe elle tira du foyer des 
chatbôs tous ardents, & les ietta dedans (à bou- 
che,qu’elle teint fi eftroittemét fermee qu'elle 
l'en eftouffa. Toutefois on trouue une lettre 
milliue de Brutus à fes amis, pat laquelle il {e 
Plaint de leur nonchalance , d'auoir tenu fi peu 
de com pte de fa fem me,qu'elle auoit miculx ai- 
mé mourir,que de languir plus lôguemét mala- 
de. Ainfi fembleroit il que ce Philofophe n’au- 
toit pas bien cogneu le temps: car l'epiftre , au 
moins fi elle eucritablement de Brutus, dône 
affez à cotendre la maladie ἃς l'amour de cefte 
Dame, ὃς aufli la maniere de {a mort. 
Aus, Li 
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R pour uenir maintenant à com- 
parer ces deux perfonnages, il.eft 
certain qu'ayans tous deux eu de 
/ grandes parties, mefmement cel- 
le cy pour la premiere,que de bié 
peu de chofe ilz fe font tous deux faits tref- 
grands, c'eft une louange propre & finguliere à 
Dion, qu'il n’a point eu de concurrent, n'y 
d'aide à ce faire, comme Brutus eut Cafus: 
lequel, fans point de doubte,n’auoit pas la re- 
puration de uertu, ny la gloire pareille à luy ς΄ 
mais aux affaires de la guerre ἦ ne contribua 
pas moins de fens, de hardiefle, ny d'enten- 
dement, & de tout exploit, que luy :ueu mef- 
mement que plufeurs luy attribuent le pre- 
. mier commencement & l'origine de toute l'en- 
treprife,& difent que ce fut luy qui dôna cueur 
à Brutus de confpirer la mort de Cæfar. Là ou 
comme Dion fournit du fien les armes, les na- 
uires & les foudards : auff gaigna il de luymef- 
me ceulx qui luy furent aides & compagnons à 
executer ce qu'il auoit entrepris.Et fine feit pas 
de mefme Brutus , lequel des affaires mefmes 
prit fa grandeur, & acquit par la guerre fa puif- 
… fance & faricheffe:ains au contraire auâcea fes 
- propres biens à faire la guerre pour recouurer 
& rendre la liberté à fes citoyens, y employant 
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l'argét mefme duquel il fe deuoit entretenir en 
fon exil. Dauantage Brutus & Caflius par con- 
trainte eurent recours aux armes, pourautant 
qu'ilz n'euflent peu feuremét demoureren paix 


--quand ilz furent hors de Rome,à caufe qu'ilz e- 
_.ftoyent condamnez & pourfuyuis à mort : & à 
cefte caufe pour la feureté de leurs perfonnes 
- furent contraints de fe mettre au hazard de la 


- guerre,plus pour eulx mefimes, 4 pour leurs ci- 


toyés: là ou Di6 uiuät en fon exil plus feuremée 


οὐ & plus ioyeufement que le tyran mefme qui l'a- 


_uoitbanny, fe hazarda & expofa à un tel peril 


pour deliurer la Sicile de feruitude:& fi n’eftoit 
point chofe pareille aux Romains, d’eftre deli- 
urez de la dominatié de Cæfar,que aux Syracu- 
fains d’eftre defchargez de Dionyfius : car Dio- 
nyfus ne nioit point qu'il ne fuft ryran, ayant 
emply la Sicile de maux infinis. Mais la domi- 
nation de Cæfar quand elle uint à feftablir, il 
efturay qu'elle feit beaucoup de maulx à fon 
commencement à ceulx qui y uoulurétrefifter, 
mais depuis à ceulx qui eftans uaincus la receu- 
rent, il femble que ce n’eftoit qu'un nom feule- 
ment,& une apparéce & opinion, plus roft que 
chofe uraye: car iln’en fourdit iamais un feul 
acte tyrannique ny cruel,ains au côtraire , fem- 
bloit ἅ ce fuft côme un doulx & clemét mede- 
cin,q Dieu de grace fpeciale euft donné à l’'Em- 
pire Romain , pour mettre quelque ordre aux 
affaires d'iceluy, Icfquelz auoyent befoing d’e- 
pe, L iii 
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ftre reduits en Monarchie : ὃς pourtant lepeu- 
pie Romain regretta fort Cxfar incôtinét qu'il : 
eufteftétue, & ne pardonna iamais depuis ἃ 
ceulx qui l’auoyent occis: là ou ce dequoy plus 
les Syracufains accuferent Dion , fut qu’il [αἱ 
efchapper Dionyfi du chafteau de Syracufe, & 
qu'il ne uoulut pas demolir la fepulture de fon 
pere.Au refte, quant aux exploits de la guerre, - 
Dion [εἰ roufiours monftré Capitaineirrepre- 
henfble,ayant toufours trefbien ὃς fagement 
conduit les chofes qu'il auoitluy mefmedefon 

_ propre confcil entreprifes, ὃς eméda les faultes 
quefaifoyent les autres, en remettant les affai- 
res en meilleur εἴξας qu'il ne les trouuoit : à ou : 
il femble que Brutus ne feit point fagementde 
receuoir la fecode bataille,;attendu qu'il yalloie 
de tout: &c apres qu'il l'eut perdue,ne fceuttrou 
ueraucun remede ny refource, ains faillic.de 
cueur,& quitta toute efperance, n'ayant ozéà 
tout le moins autant côbatrecôtre la mauuaïfe 
fortune,comme feit Pompeius, attédu mefme- 
ment qu'il luy eftoit demouré fur le lieu mefme 
encore beaucoup de matiere d’auoir efperance 
aux armes, & qu'ileftoit oultre cela indubita- 
blement feigneur de toute la mer. Etcequieft 
leplusgrand reproche que lon obiice à Brutus, 

à fçauoir,g Cæfar luy ayant fauué la uie,& don- 
né grace pour autät de prifenniers pris'en latba- 
taille,comme ilen anoit demandé; le reputant 
(δ amy , & l'honorant beaucoup plusqueæmul | 
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de fesautres familiers, Brutus neâtmoins auoit 
fouillé fes mains de fon fang,cela ne fçauroit on 
reprocher à Dion: car à l’oppofite tant comme 
il fut amy & allié de Dionyfus, il luy dreffa,& 
aida à maintenir toufours fes affaires:& depuis 
eftant banny de fon païs, luy ayant efté fait un 
oultrage notable en fa femme, & luyayans fes 
biens eite oftez,il entra adonc ouuertement en 
guerre iufte & legitime contre luy. Mais certes 
au contraire c’eft le premier point qui fere- 
tourne tout au rebours: car ce en quoy confifte 
leur principale louange, à fçauoir la haine con- 
tre les tyrans & contre les mefchans, eft toute 
pure & toute fimple en Brutus, pource quene 
ayant chofe aucune en priué,pour laquelle il fe 
peuft plaindre de Cæfar,il fexpofa au hazard de 
le tuer , feulement pour le recouurement de la 
liberté de fon païs:là ou fi Dion n’euft receu en 
fon priué quelque oultrage de Dionyfius, ia- 
mais il ne luy euft fait la guerre. Ce qui appert 
affez par les Epiftres de Platon,ou 16 peult uoir 
que Dion ayant efte chaffé oultre fon gré dela 
cour tyränique, & non pas fen cftant retiré ny 
cftrangé uouluntairement,dechaffa Dionyfus. 
Dauätage le regard du bien public feit que Bru 
tusdeuint amy de Pompeius,duquel auparauäit 
ileftoit ennemy,& ennemy de Cæfar,duquel il 
eftoit amy ,-comme fil n’euft eu autres bornes 
pour limiter fon amitié ou inimitié,que le droit 
ὃς la iuftice feulement : & Dion feit pluñeurs 
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chofes en faueur & au profit de Dionyfius,per- 
dant qu'il fe fia de luy,& quand il commence: à 
f'en deffer,alors par defpit il luy commence: la 
guerre:tellement que fes amis mefmes ne creu- 
rent pas tous,qu'apres auoir chaflé Dionyfius il 
ne fe deuft luy mefime failir de la feigneurie, en 
abufant le peuple de quelque plus doulx & plus 
gracieux tiltre que de tyran : mais quant à Bru- 
eus , fes ennemis mefmes confefloyent, quede 
tous ceulx qui auoyent confpiré alencontrede 
Cefar,il eftoit celuy feul qui n’auoit iamais pro- 
sp autre but en {on entreprife,finon remettre 

e gouuernement de la chofe publique Romai- 
ne en fon premicreftar. Etoultrecela, enco- 
re n'eftoit ce pas chofe pareille d'auoir affaire à 
Dionyfus,comme d’auoir affaire à Cæfar: car il 
n'ya perfonne,qui ayät premier cogneu Diony 
fius ne 'euft mefprifé,attédu qu'il employoir la 
plufpart du temps à vurôgner , iouer aux dez & 
paillarder: mais auoir ozé mettre en fon enten- 
demét de ruiner Cefar,& n’auoir point reftifué 
pour crainte de fon gräd fens, fa puiffance & fa 
fortune,ueu que fon nom feulement tenoiten 
frayeur, & ne laifloit point repofer les Roys des 
Parthes & des Indes, il falloit bié que cela uinft 
d'une excellente nature, & qui pour craintene 
euft jamais rié diminué de fon courage.Et pour 
tant aufli roft que lon ucit Dionen la Sicile, 
plufieurs milliers d'hômes εὐ allerent ioindre 
À luy contre Dionyfius: mais la gloire de Çaæfar 
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- oufteintr & remeit fus fes amis encore apres 


- qu'il fut mort, & fon nom eut tant d'efficace, 
- que d'unieune enfant qui n'auoit aucü moyen 
ny aucun pouuoir de foy, ilen feit incontinent 
le premier homme des Romains, &enuzalon 
- côme d’un remede ou d’un contrepoifon côtre 
la haine, maluueilläce & puiflance d’Antonius. 
Et fi lon ueult dire que Dion chaffa le tyrä Dio- 
nyfus auec grands côbats & gräds exploits d’ar 
mes:8c,au contraire,que Brutus tua Cæfar eftat 
cout nud, & n'ayant aucune garde: ie refponds 
que cela fut un acte de trefgrand {ens & detres 
fage Capitaine,d'auoir fceu fi bié choifir le téps 
& le lieu propre pour furprendre un fi puiflant 
homme nud, & fans aucune garde: carilne l'al- 
la point affaillir fubitement en chaude chole,;ny 
tour feul,ou à peu de côpagnie: ains fut fon en- 
treprife propenfee de longue main, δζ arreftee 
auecpluficurs, defquelz iln’y eut oncquesun 
feul qui luy faillift:ainfi fault il croire que des le 
commencement il les choifit tous gés de bien, 
ou que par les auoir choilisilles rendit relz. Là 
ou Dion, foit ou que des le commencemétil ait 
failly à bien choifir feftant fie à des mefchans, 
ou que pour n’auoir fceu bié ufer de ceulx qu'il 
auoit choifis, illes ait rendus de gens de bien, 
malheureux ἃς mefchans, ne lun nel'autrene 
peult eftre le faict d’un homme fage:car Platon 
mefme le reprent de ce qu'il auoit choify detel- 
Jes perfonnes pour {es amis, que ce furent eulx 
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qui l’occirét,& apres que Dion eur efté tué,nul 
ne uengca fa mort:& au contraire, des ennemis 
de Brutus, l'un (qui fut Antonius) feit honora- 
blement inhumer fon corps, ὃς Cæfär luy garda 
fes hôneurs:car il y auoit à Milan cité de la Gau 
le qui eft du cofté de l'Italie , une fiene image 
_ faitte de cuyure à fa femblance, laquelle Cæfar, 
pañlant par là quelque temps apres,regarda fort 
attétifuement , pource qu'elle eftoit faitte d'un 
excellent ouurier, & qu'elle retiroit fort au na- 
turel,& paffa oultre:puis farrefta cout court, & 
appella en prefence de plufieurs, les officiers de 
la uiile, aufquelz il dic que leuruille eftoit fon 
ennemie, & criminelle de lefemaïefté, parce 
qu’elle receloit un fien ennemy.Les officiers de 
prime face furent bien eftonnez, commelon 
peulr penfer, & le nierent fort & ferme: & ne 
fachans quel ennemy iluouloit dire,fe regarde- 
rent les uns les autres. Cefar adonc fe rerournat 
deuers la ftatue de Brutus auec un uifage refrô- 
39 gné, leur dit: Er ceftny-cy queuoicy debout, 
> n'eft il pas noftre ennemy ὃ Les officiers adonc 
furent encore plus cffroyez que deuant, telle- 
ment qu'ilz ne fceurent que refpôdre: mais lors 
 Cæfarfe prità rire, &louantles Gaulois dece 
qu'’ilz eftoyent fermes & loyaux ἃ leurs amis, 
encore en leurs aduerfirez, uoulut que la ftatue 
demouraft en fon plät,ainfi comme elle eftoit. 


ΡΠ 


+ 


RTS A 2 4% 
AUS EU 
Ξ QE 


#7 - 
(ΘὨ Ὁ 
> K_/ 
TES AD ? 
- 7 “0 


23 


δι 
σεῖς “2 


E Philofophe Chryfippus, 

amy Polycrates, craignat, 

come il me femble,le mau 

uais fon d'un ancien pro- 

uerbe, le couche, non du 

tout es propres termes 

qu’il doibreftre ὃς qu'ileft 
enufage, mais ainf qu'il eftimoit qu'il {eroit 
mieulx, en difant, 

»-: Qui ua louant fon pere genereux , 

οἱ Sicene font des enfans.bienheureux? 

Mais Dionyfodorus le Trœzenien,en le repre- 
nant, le raccouftre ainfi qu'il doibt eftre à la 
uerité : 

"Ὁ. Quiualouant fon pere genereux, 

#° "Sice ne font des enfans malheureux ? 
Difant que ce prouerbe cloft la bouche à ceulx 
“qui d’eulx mefmes ne ualent rien, & feuontta- 
piffans foubs les uertus de leurs anceftres,ne fai 

fans autre chofe que les haultlouer côtinuelle- 

mét. Mais ceulx qui ont,ainfi que dit Pindarus, 
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.-  Parnatutelauertu claire 
# Deleurs parents hereditaire, : 
côme toy qui uas conformant ta uie aux exeme . 
ples domeftiques detes uertuetix anceftres, à 
ceulx laeft-ce une grandefelicité derememo- 
rer fouuenr les faiéts glorieux de leurs parents, - 
en oyant reciter,ou en recität eulx mefmes fou- : 
uent quelque chofe notable-d'enlx : ear ce n’eft 
point à faulte de qualitez recommandables en 
eulx mefmes, qu'ilz fe uontattribuans &catta- 
chans la gloire des louanges d'autruy, ains en - 
conioignant les leurs propres ἃ celles de leurs . 
anceftres,les exaltent côme ceulx qui les ontc - 
duits,non feulemétä eftre, mais aufli à bicne- 
ftre. Pourtant ayant côpofc la uie d’Aratus ton 
citoyé & l’un de tes anceftres,à la memoire du-: 
né ne fais point de honteà faulte de gloire 
ny à faulte de puiffance, ie rel'enuoyeinonque 
ic penfe q tu n'ayes plus diligément que nulau- 
tre enquis tous {es faiéts & rous fes diéts,mais à 
fin que tes deux enfans Polycrates & Pychocles 
en lifant & en oyant toufiours reciter quelque 
chofe,foyét efleuez & nourriz en exemples do- 
meftiques de la uertu que lon leur propoferaà 
enfuyure:car celuy faime foymefme,& non pas, 
le ἀευοίτ ny l'honneur, qui feftime fiparfaict, 
qu’il n'ait que faire de fe propofer perfonne 
àimiter. La cité doncques de Sicyone, depuis. 
qu'une fois elle fut fortie du pur gouuernemét, 
de la nobleffe, qui eft le propredesuilles Doris 
er ἥς 
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ques , ne plus ne moins que fi {on armonie εὐ 
efté defaccordec & confufe,tüba en diffenfions 
ciuiles & fedirieufes menees des harégueurs du 
peuple:& ne «οὐ d’eftre trauaillee de ces maulx 
éctroubles la, chägeant toufiours de nouueaux 
tyrans, iufques à ce que Cleon ayant efté occis, 
les citoyens eleurent pour leurs gouuerneurs 
Timoclidas & Clinias, les deux plus notables 
pérfonnages & de plus grâde authorité,qui fuf- 
{ent en la uille:& comme la chofe publique cô- 
menceaft à prédre quelque εἴξας certain, Timo- 
clidas mourur,& Abantidas filz de Pafeas, pre- 
tendät à fe faire feigneur de lauille tua Clinias, 
ἃς de fes parents & amis feit mourir les uns 
& chaffa les autres, & tafcha de faire aufli mou- 
rir fon filz Aratus, qui n’auoit encore lors que 
fept ans : mais en ce trouble & tumulte, ilfen 
fouyt de la maifon de fon pere parmy ceulx qui 
fayoyét: &cen errât parmy la uille tout effroyé, 
fans trouuer perfonne qui le fecouruft , par cas 
de fortunc il {e ietta dedäs La maifon d'une fem- 
me qui eftoit fœur d'Abantidas , mariee à Peri- 
phantus frere de Clinias, & fappelloit la fem- 
me Sofo:laquelle eftant de nature magnanime, 
ὃς eftimät que l'enfant par exprefle prouoyäce 
diuine fen cftoit ainfi Le chez elle, le cacha 
au dedans: & puis la nuiét l'enuoya fecrettemét 
en la uille d'Argos.Ayant doncques Aratus efté 
ainfi fauué & refpité de ce peril, commencea à 
<onceuoir en fon cueur celle uchemente & ar- 
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dente haine alencontre des tyrans,qui depuis al 
la roufiours en luy croiffant aüec l’aage . Si fut 
honeftemét nourry en la uille d’Argos,chez les 
hoftes & amis de fon pere: ἃς uoyant que fon 
corps deuenoit grand ὃς robufte, il fadonna 
aux exercices de la perfonne, en quoy 1] fe rédit 
fi excellent,qu’il combatit es ieux de pris publi- 
ques à toutes les cinq fortes d'exercices, dontil 
gaigna par plufieurs fois le pris :aufli apperçoic 
on en la face de fes images ὃς ftatues ne fçay 
quoy de chäpion de lucte , & parmy la prudéce 
& façon royale que lon ueoit emprainteen fon 
a Er uifage,cognoift on aufli qu'il eftoit *grandmä- 
φίον, aul- geur & grand beuueur,comefontordinairemét 
mes Le Pre Ceulx qui font profeflion de τοὶ ices d 
nét en ce CCUIX qui font profeflion de telz exercices du 
lieu pour Corps, dontaduint qu'il nefexercita pastantà , 
une mar- bié parler, commeil euft efté à l’aduenturere- 
1ε, côme quis à un gouuerneur de chofe publique:toute- 
De fois il y en a qui iugent par fes commentaires 
ζητοῖ 411] εἰξοῖτ plus elegät en fon parler,&pluselo- 
fon mar- quent qu'il ne femble à aucuns , àcaufequ'il les 
eur.  efcriust à la hafte,en faifant autrechofe,sauec les 
premieres paroles quiluy uenoyenten l’enten- 
dement : mais depuis Dinias & Ariftoteles le 
Dialecticié occirent Abätidas, lequel auoït pris 
une couftume de fe trouuer ordinairement fur: 
la place à ouir leurs deuis & de difputer auec 
eulx : ce qui leur donna moyen d’executer leur 
aguct. Apres la mort d’Abantidas, fon pere Pa- 
feas occupa la cyränie,& Nicocles depuis letua 3 | 
τ ps 4 
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auflien trahifon,& fe fcictyran en fon lieu, LG. 
ditque ceftuy Nicocles reffembloit naïfuemér: 
deuifage à Periander filz de Cypfelus, comme. 
Orôtes Perfien à Alcmæon filz d'Amphiaraus, 
δέ un autre ieune hôme Lacedemonié à Hector 
de Troye,lequei Myrfilusefcrit auoir efté foulé 
aux pieds ρᾶγ τᾶ grande prefle du monde qui y 
accoutut pour le uoir quand on le fceut.Ce Ni- 
côcles teint la tyrannie quatre mois durans, εἰς 
quelz il feit beaucoup de maulx à la uille,& fen 
fallut bié peu qu'il ne la perdift par emblee des 
Ætoliens. Or commenceoit lors Aratus d’en- 
trer en fon adolefcence,eftant beaucoup eftimé 
pour la maifon dont il eftoit iflu, ὃς pour le cou 
rage que 16 apperceuoit en luy , qui n’eftoit ny 
lafche ny petit , ains accompagné d'une grauité 
& d’un fens raflis plus que fon age neportoit: 
à raifon dequoy les bannis de Sicyone fe ren ge- 


rent plus aupres de luy que de nul autre: & Ni 


cocles ne mettoit point à non chaloir de faire 
diligemment enquerir ce quil attentoit, ains 
Obfcruoit ἃς faifoit efpier {ecrettement quelle 
ihtentionilauoit, non qu'il fe doubraft d’au- 
cune fi hardie entreptife, ny d'aucun fi aduen- 
tureux exploit, ains foufpeconnant feulemence 
qu'il folicitaft les Roys., qui eftoyent hoîtes ἃς 
amis de fon feu pere: car aufli à la uerité Ara- 


tus effaya premierement de tenir ce chemin 14: - 


mais quand il ueit qu'Antigonus tiroir fes pro 
. mefles en longueur, ὃς laifloit coufiours cou- 
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ler letemps,. & que l’efperance du fecouts de: 

Ptolomzus & de l'Ægypte eftoit trop loinortai-. 

nc, il refolut à la fin d'entreprendre de desfairé 

par luy mefmele tyran . Si cômuniqua premie- 

Ille n6- sement fa deliberatiô à Ariftomachus & à 2Ec- 
eur, Ἐς. delus, dont l'un eftoit auffi banny de Sicyone, 

demus, l'autre Arcadien banny delauiifedgMegali.. . 

polis, Philofophe & homme ἃ la main tout en. 

| femble , ayant efté familier & difciple d’Arcefz. 

laus Academique en la uille d’Athenes . Ces. 

deux ay4s bien uoulüticrs prefté l'oreille à fa fe- 

monce;ilen parla encore aux autres bänis, def. 

quelz y en eut quelques uns,mais peu, qui eurét. 

hôte de n’eftre participans d'une telle efperäce, 

& fe meflerét de l'entreprife : mais la plus part, 

non feulement n’y uoulut point entrer, ains εἰς 

fayerent d’en diuertir Aratus, difans qu'à faulré 
d'experience & de ne cognoiftre pas bien le dä: 

gcr, ilentreprenoit une chole ou il n’y auoit 

point d'apparence. Et commeil fuft en propos 

d'occuper une place fur le territoire de Sicyo 

ne,de laquelle Le peuffent faire la guerre aux ty 

rans,il uint deuers eulxen Argosun hommeef: 

chappé des prifons du tyran ᾿ Sicyone, frere 

de Xenocles l’un des bannis : lequel eftätmené 

par Xenocles mefme à Aratus,dit qu'à l'endroit 

par ouil feftoit fauué , la terre au dedans eftoit 

prefqueauffi haulte que les creneaux de la mu- 

taille, laquelle eftoit en ce quartier la atrachee 

côtre Fe Fa hault releuez & pierreux,& que 
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par le dehers la haulteur n’y eftoit point figran 
de, que lon n’y peuft bien aduenir auec des e- 
fchelles. Aratus ayant entédu cela enuoya auec 
Xenocles deux de fes feruiteurs Seuthas & 
Technon,pour recognoiftre la muraille, eftant 
deliberé fil y auoit apparence, d’attenter plus 
toft d’executerfetretremét fon entreprife,& de 
hazarder promptement tout à un coup , que de 
Commencer une guerre qui feroit de Îôgue du- 
rce,en y procedant par force etridéte à la defcou 
uerte,luy qui eftoit priué,alencontre de la puif- 
fance d’un tyran. Xenocles eftät retourné apres 
auoir pris la mefure de la haulteur de la murail_ 
le, rapporta que ceft endroit là n’eftoit pas ny 
impofhble ny difficile à môter,mais qu'ileftoit 
bien malaifé d’en approcher fans eftre defcou- 
uerts, à caufe de 4lques petits chiés qu'auoirun 
dardinier aupres de là, lefquelz eftoyent afpres 
à merueilles, &ne les pouuoit on faire taire: 
toutefois il ne [αἱ ΠᾺ pas pour cela de l'entrepré- 
-dre incontinent.Si ne fut point chofe nouuelie 
de leur uoir faire prouifi6 d'armes , pource que 
Jorsonne uoyoit que uolcries & brigandages 
par les chäps, & ne faifoit on que courir les uns 
fur les autres: mais quant aux efchelles Eu phra- 
nor qui éftoit charpétier & faifeur d'engins, les 
-fcit tout publiquement, pource que fon meftier 
©rdinaire oftoit toute occafion de foufpeçon- 
“er pourquoy c'eftoit faire:car il eftoit luymet- 


τὰς, auf bié que les autres , banny de 5 icyone. 
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Au refte;les amis qu'il auoit en Arges,de cepez 
qu'ilz auoyent,luy prefterent chafcun dix homi- 
mes, & luy armatrente de fes feruiteurs ;oultre 
lefquelz il foudoya ὃς loa encore quelque pe- 
titnombre de foudards,par l’entremife d'un Xe 
nophilus,que luy fournirent les Capitaines des 
brigands, aufquelz on donna ἃ entendre, que 
lon les menoit{ur le territoire de Sicyone;pour 
y prendre & em #ener les iuments ὃς lcharas 
du Roy, & les enuoya lon deuant, lesunspar 
æn cofté , les autres par unautre, auecmande- 
ment de {e rédre tous enfemble à la tour de Pe- 
lygnotus, ou ilz deuoyent attédre:aufh enuoya 
il deuant Caphefias fans armes, auec quatre au- 
tres compagnons,qui deuoyentle foir quand la 
nuit feroituenue , arriuer en la maifon du iar- 
dinier comme eftrangers paflans, & fe loger 
leans pour le tenir renfermé au dedans auec 
{es chiens, à caufe qu'il n’y auoit point d'au- 
tre chemin pour pafer par ailleurs. Quantaux 
efchelles qui fe mettoyent en pieces, 112 les éa- 
-cherent dedans des tonnes à porter bleds,& les 
.chargerét {ur des chariots qu'ilz enuoyerét de- 
uant.Mais fur ces entrefaittes on defcouuriten 
Argos des efpies de Nicocles, qui fe prome- 
noyét ça & là par lauille,efpians fans faire fem- 
blant de rien, ce que Aratus alloit faifant : pat- 
quoy le matin au poinét du iour, il fortit de fon 
Jogis , & fen alla fur la place promener au ecfes 
amis,côme il auoit de couftume:puis E allaau 
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parcdes exereïces, la ou il fe defpouilla ;vignit 


ὃς luéta : & finablement emmena quand ὃς luÿ 
en{on logis quelques uns des ieunes gentilzh6 
mes qui auoyét accouftume de faire bonne che, 
£e,boire & pafler le temps auecluy:& auffi toft 
apres ueit on fur la place l’un de fes feruiteurs 
qui portoit des chappeaux de fleurs, l’autre qui 
acheproitdes torches ὃς flambeaux, l’autre qui 
parloit à des balladines ὃς dermeneftrieres qui 
auoyét accouftumé de baller & de iouer des in- 


firuments es banquets. Ce que uoyäs les efpiôs 
-de Nicocles furét abufez, & fe riansles uns aux 


autres, direntque lon ponuoir bien uoir à cela; 
qu'iln'yauoit rien au monde plus couard, ne 
plus craintif qu'un tyran ,ueuque Nicoles qui 
senoit une figroffcuille, &auoit unc fi grande 
puiflance, redoubtoit un ieune homme lequel 
defpédoit tout ce qu'il pouuoïit auoir pour l'en- 
tretenement de fon exil,en uoluptez & en bäc- 
quets & feftins en plein iour.Voila cômentces 
efpies furent trompez:mais Aratus incontinent 
apres le difner {e partit d'Argos, & allatrouuer 
les foudards, aufquelz il auoit donné affignatio 


de fe trouuer à la tour de Polygnotus,& les me- 


na droit à Nemee,là ou il leur declara à defcou- 


uert fon entreprile, les ayant premierementbié 
prefchez & leur ayant fait debelles promefles: 


puis leur donna pour Le mot du guet Apollo fa- 

uorable, & tira droit à Sicyone haftant fon pas 

du commencement à mefure que la Lune baif- 
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foit ; ὃς puis le retardant apres, de maniere que 
fa clarte leur feruift tout le long du chemin, &: 
qu'il arriuaft à la maifon du iardinier, qui eftoit- 
tout ioignant la muraille, quand la Lune feroit 
couchee.Si luy uint Caphefias au deuät, lequel 
n'auoit peu prendre les chiés, pource qu'ilz fen 
eftoyent fouyz: mais bien auoit enfermé le iar: 
_dinier au dedäs de fa inaifon. Cela defcouragea 
la plufpart de la côpagnic,quiuouloyentàtou- 
te force que lon ffen retournaft:mais Aratusles 
rcconforta, en leur promettant qu’il les reme= : 
neroit fil uoyoit que les chiens leur feiflent. 
trop d'ennuy, &1incontinent feit partir ὅς (ἃ 
mettre deuant ceulx qui portoyent les efchel- : 
les , que conduifoyent Ecdelus ὃς Mnaftheus; - 
ὃς luy mefme marcha tout bellementapres.Les 
chiens abbayoyent defia bié fort, & couroyétà 
lentour de Ecdelus & de fes côpagnons : maïs : 
ncantmoins ilz approcherét de la muraille feu- : 
rement, & y pläterent les efchelles, par lefquel- - 
les ainfi que les premiers montoyent,le Capitai - 
. ne du guet, qui auoit cedé à celuy qui le deuoit 
faire le matin, paffa d'aduenture par là deuant, 
uifitant les gardes auccune clochette, & yauoit 
force torches, & grand bruit de gens qui mar- 
choyent apres luy . Ce qu'entendans ceulx qui 
cftoyent fur les efchelles fe tappirét deflus fans 
bouger: au moyen dequoy il fut facile que les 
paflans ne les apperceuflent point: mais le guet 
nouueau du matin uenoit à l'oppolñite, qui les 
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meitenextreme dâger d'eftre defcouuerts:rou- 


&efois l’ayäs encore efchappé , ἃ caufe que ce fe- 


cond guet pafla cout oultre fansfarrefter,Ecde- 
lus ὃς Mnafñtheus faillirent incontinent fur la 
muraille,puis enuoyerét en diligence Technon 
deuers Aratus , luy mandans qu'il fe haftaft de 
uenir . Or n'y auoit il pas grâde diftance depuis 
lciardin ou eftoyent les petits chiens, iufques à 
la muraille, & iufques à une tour, R ou lonte- 
noitun grand chien de chafle pour y faire le 
guer:routefois il ne fentit point leur uenuë,fuft 
ou pource que defa nature ileftoit lafche, ou 
que le iour de deuantileuft efté crauaillé : mais 
les petits chiens du iardinier qui iappoyent à 
bas [γᾶς efueillé ὃς conuié à abbayer, il cômen 
cez à leur refpondre en grongnant un petit feu- 
lementtoutbas: mais puis quand ilz pafferent 
au long de latour ou ileftoir, il fe prit a iapper à 
pleine gorge, ὃς feit retentir tout ce quartierla 
du bruit de fon abboy,de forte quel'cfcoutequi 
eftoir plus auant, demanda à haulte uoix au ue- 
neur qui gouuernoit le chien, à qui c’eftoit qu’il 
abbayoit (1 afprement, & fil y auoit point là 
ie ἫΝ chofe de nauueau. Leueneur luy re- 

pondit de dedans la tour,qu'il n'y auoit rien de 
mal, ὃς que c'eftoit fon chien qui feftoit efueil- 
lé & mis à abbayer pour les lumieres du guet 
qui eftoit pañlé ὃς du fon de la clochette: ce fut 
ce qui plus affeura les foudards d’Aratus, pour- 
ce qu'iz eftimerét que le uencur fuft de l'intek- 
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ligéce,& qu'il aidaft à celer leur emblee,&qu'il 


y en euft beaucoup d’autres dedanslauille ad= 
herents à la coniuration.Quand ce uint à mon: 


ter furla muraille, il y eut adonc grande lon: 
πρῶ & grand danger,à caufe que les efchelles 

räloyent & plioyent foubz le faix,filz ne m6- * 
toyent un à un tout bellement, ὃς lheure les : 


prefloir, pource que les cogs cômenceoyét ἀεί: 
ia à chäâter,& que les gens de uillage qui appor+ 
toyét quelque chofe pour uendre au marché,cô 
menceoyét à arriuer de tous coftez. À l’occañô 
dequoy Aratus fe hafta de môter, yayant qua- 
tante Hommes feulemét montez auätluy, &en 
attendant encore quelques uns de ceulx quie- 
ftoyent à bas,marcha droit au palais ὃζ àla maïi- 
fon du tyrä, là ou les foudards qu'il tenoit pour 
fa garde à fa foude faifoyentle guet, ὅς les fur- 
prenant au defprouueu, les failir tous au corps 


fans en occire pas un : puis enuoya par toute la 


uille esmaifons de fes amis les appeller : 112 ac- 
coururentincotinent de tous coftez.la cômen- 
ceoit leiour à poindre, & fut tout δι} τοῖς le 
_ theatre plein de peuple qui feftoit efmeu au 
bruit de uille fans fçauoir au uray qc'eftoit,iuf- 
ques à ce qu’un herault leur annoncea àhaulte 
uoix, que c’eftoit Aratus filz de Clinias qui ap- 

elloit fes citoyés au recouuremét de leur θὲς 
té: & lors fafleuräs que ce qu'ilz attédoyent de 

ieca eftoit aduenu,fen coururét tous en foule 
à La maifon du tyrä,ouilz meirentlefeu,dont il 
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Éenleuiune fi grâde Aäine quand 14 maifon fut 
route embrafee,que lon la ueit iufques à Corin- 
the,de forte que les Corinthiés fefbahif,äs que 
<e pouuoit eftre,furét entredeux d'y aller au fe- 
cours. Mais quât à Nicocles, il fe fauua ὃς fen- 
fouic hors de la uille par des côtremines {ecret- 
tes: & les foudards efteignans Le feu auec ceulx 
de la uille, faccagerent tour ce qu'ilz trouuerér 
de demoutant dedans la maifon: à quoy Aratus 
ne meit point d'empefchement,ains τς enco- 
re en commun tout le refte des biens qui ap- 
partenoyécau tyran. Et fucceda la chofe fi heu- 
reufemér,qu'il n’y eut perfonne tué ny blecé de 
ceulx quieftoyét uenus de dehors, ny de leurs 
ennemis qui eftoyét au dedans,ains cotregarda 
la fortune tout ceft exploit pur & net de toute 
effuf6 de fang ciuil. Siremeir Aratus en leurs 
biés & maifons quatreuingts bänis qui auoyét 
efté chaffez par Nicocles,& d’autres qui auoyét 
aufli efté iettez par lestyrans precedents, bien 
iufques au nombre de cinq cents, qui auoyent 
cfté longuement errans hors de leur païs par 
l’efpace de bien cinquante ans en tout:& fen e- 
fans retournez la plus part pauures & indigéts, 
uoulurét rentrer en leurs biés qu’ilz pofledoyét 
auparauant:& fe remettans de fait en leurs ter- 
res aux chäps,& en leurs maifons à la uille , iec- 
terent Aratus en grande perplexité, uoyät d’un 
cofté qu'Antigonus efpioit tous les moyens de 
femparerde Sicyone,depuis qu’elle fut affran- 
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chie,& qu'au dedans elle eftoiten trouble &cen 
diffenfon ciuile : parquoy iugeant trefbien &e 
choififlant le iles party ἔων l'eftar oue- 
ftoyent les affaires de ce temps la,il l'aflecia à la 
ligue & communaulté des Achzïens.Car ceulx 
de Sicyone eftans de nation Dorique, fe foub= 
meirentuouluntiers à la fociete du gouuerne- 
ment,& foubs le nom des Achzïens, lefquelz 
n'auoyent encore pour lors ny grande authori- 
té ne gräde puiffance,pource que c'eftoyét tou- 
tes petites uilles qui n'auoyent pas gräde cften 
due de terres,ny de gueres bonnes , eftäs fituez 
au l6g d’une cofte de marine, en laquelle iln'y 
auoit prefque nulz abris ny aucuns ds ,äins 
force pierres & rochers, par entre lefquelz la 
_ merbaroit la terre ferrne:& neantmoinsilz fei, 
rent trefbien cognoïiftre que la force des Grecs. 
εἴ inexpugnable toutes & quantes fois qu'il y 
a bon ordre, & qu'ilz faccordent bien entre 
culx foubz la côduitte d'un fage Capitaine:atté- 
du que ce n’eft pas,en maniere de dire,l'une des 
moindres parties des forces de la Grece, lors 
qu’elle eftoit en fa fleur: & pour lors n'ayäs pas 
tous enfcmble la puiffance d'une feule bonne 
uille, pour faccorder bié les uns auecles autres 
à fuyure bon côfcil,& à ne porter point d'enuie 
2 celuy qui eftoitle premier en uertu,ains luy 
obeïr uouluntiers, non feulement ilz fe main- 
teindrent francs & libres au milieu de tant de 
groffes citez, fi grâdes feigneuries ὅΦ ἢ puifsäres 
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tyrannies,ains deliurerét encore & preferuerét 
de feruitude plufeurs autres peuples Grecs. 
Mais quät aux meurs d'Aratus, 1] eftoit homme 
qui de fa nature aimoit l'egalité ciuile, laquelle 
doibteftre entre bourgeois d’une mefme uille, 
magnanimce, gs foigneux & plus diligent es 
affaires de la chofe publique,que n6 pas es pro- 
pres de fa maifon,haïffant mortellement les ty- 
rans,& mefurant fes amitiez ou inimitiez à Ja 
_mefure du δὶξ & de l'utilité publique. Au moyé 
dequoy il femble n'auoir pas ἐπέ À entier ne {1 
arfait amy,comme doulx & gracieux ennemy, 
sb ase au temps de la chofe publique 
en l'un & en l’autre:brief,c’eftoitune uoix con- 
forme & commune de tous les alliez,de toutes 
les uilles côfederces, de toutes les compagnies 
priuces , & de toutes les affemblees des thea- 
tres, qu'Aratus n’eftoit amy finon des chofes 
bonnes &honeftes, qui n’eftoit pas tant affeu- 
ré ny hardy pour donner une bataille rengee, 
& pour faire la guerre à defcouuert, côme cau- 
teleux & ruzé pour furprendre quelque uille 
d'emblee: & pourtant combien qu'il ait hardi- 
ment execute plufieurs grâdes entreprifes,dont 
on n'eut jamais cfpcré qu'il fuft uenu à bout, 
encore femble il qu’il en laiffa dauätage de cel- 
les qui ler se bié poffibles, à faulte de les ozer 
“entreprendre: car il n'y a pas feulement des be- 
ftes qui uoyét clair de nuiét en tenebres,& font 
aucugles de jour, par ce que la ficciré ὃς fubri. , 


ἴω » 
ee 


4,8... . A RA τ VS. 


Ἧτέ deliee del humeur qui eft enleurs γεῦχ, πε 
fe peult contemperer auec la lumiere du iout: 
ains y a aufli bien des hommes, lefquelz eftäs au 
demourant prudents & fages de nature,fe trou- 
blent facilement es dangers ou il fault aller en 
plein jour à la defcouuerte:& au contraire, Paf- 
fcurêét es entreprifes fecrettes, là ou il fault pro- 
ceder à la defrobbeec : laquelle inegalité d’affeu: 
rance en petfonnes autremét bié nces, procede 
de faulre d’auoir le iugemétafhiné, & lé difcours 
efpuré par raïfons de Philofophie, produifant 
en eulx la nature d'elle mefme,la uertu πὸ regie 
par certaine fcience ,ne plus ne moins qu'un 
fruiét qui uient de foy mefme fans eftre cultiue 
de rain d'homme. mais cela fe pourra mieulx 
cognoiftre & iuger par les exéples. Aratus dôc- 
ques feftar ioinct à la comunaulté des Achzæiés 
foymefme ὃς fa uille aufli, & feruant de fa per- 
fonne à la guerre entre les hommes d'armes, e- 
ftoit fingulierement aimé des Capitaines gene- 
raux qui le uoyoyentainf obeïffant:car côbien 
qu’il euft apporté à la communaulté une: fi no- 
table contribution,comme eftoit fa repuratiôn 
deluy mefme & la puiffance de fa uille,ce neät- 
moins, il fe rendoit aufli prompt à executer 
tous les commandemens de ceulx qui eftoyent 
cfleuz Capitaines,côme euft fceu faire le moin- 
dre foudard , {oit qu'il ἔμ oude Dyme, ou de 
Trita,, ou de quelque autre encore plus petite 
uillette:& luy eftant enuoyé par le Roy Prole- 
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imæeus un don d'argent comptant, iufques à la | 
fomme de *uingt & cinq taléts, il l'accepta bié, 4 Quinze | 
mais il la diftribua tout aufli toft entre {es pau- mu μὴν 
ures citoyés,rant pour leur furuenir à leursau- ἢ 
tres neceflitez,côme pour rachepter les prifon- 
niers.Ce nôobftär les bänis prefloyét toufiours 
les ufurpateurs de leur bien pour les en faire 
dortir, & ne feuouloyent point contenter au- 

trement: à cefte caufe eftant la chofe publique 
ἘΠ danger de tumber en une guerre ciuile, Ara- 
tus uoyant qu'iln'y auoit autre moyé de reme- 
dier à telinconueniét, finon par la liberalité de 
Prolomæus, refolut de fen aller deuers luy le 
fupplier de luy faire deliurer de l’argét pour ap- 

paifer & accorder tous ces differéts.Si fenabar- 

‘qua au port de Methone au deflus du Chef de 
Malee, pour de là prendre la route d'Ægypte: 
imais il eutleuét fi se côtraire & la mer fi haul- 
æe;q le pilote de la nauire fut contraint de relaf- 
-cher.Etainfeftantictté hors de fa route, eut 
beaucoup d'affaire à gaigner la uille de Adria 
‘qui luy eftoit ennemie, pource qu’Antigonus 
da tenoit,& y auoit dedans garnifon de fes gës: 
-mais Aratus la preuint en defcendät habilemér 
àterre hors de % nauire, & fe tirät bié loing ar- 
-riere de la marine auec un de fes amis qui auoit 
.nom Timanthes, fe ietterent tous deux dedans 
‘un bofcage ou ilz paflerent toute la nuiét en 
“grand mefaife. Il ne fut pas plus toft forty hors 
-de la nauire, que le Capitaine de la garnifon y 
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arriua qui le cherchoïit : mais il fut abufé par fes 
feruiceurs,lefquelzilauoitinftruiéts de ce qu'ilz 
deuoyét dire,qu'il fen eftoit incontinent fouy, 
&auoit pañlé en l’ifle d'Eubæe.Mais au demou 
rant le Capitaine reteint la nauire,les feruiteurs 
& tour ce qui fe trouua dedans, comme eftant 
de bonne prife.Quelques iours apres eftant A- 
ratus en grande perplexité , ne fçachant ce qu'il 
deuoit faire, il aduint de bonne fortune qu’urie 
nauire Romaine abborda à l'endroit du lieu 
ou il fe tenoit le plus du temps, partie av fe 
cacher, ὃς partie aufli pour efpier fil defcouuri- 
τοῖς rien, (εἴς nauire fen alloit en Syrie,il mô- 
ta deflus,& feit tant enuers le maiftre, qu'illuy 
promeit de le porter iufques en la Carie, côme 
il feit : mais il ne fut pas en moindre danger de 
la tourmente fur la mer à ceftefetôde fois,qu'il 
_auoit efté à la premiere. Et de la Carie il paffa 
long téps apres en l'Ægypte;ou il parla au Roy, 
lequel eftoit δὶς affeétionné enuers luy,pource 
que Aratus l’entretenoit, en luy enuoyant fou- 
uent des tableaux, des peintures & autres telles 
fingularitez de la Grecc:.car y ayät b6 iugemét, 
ilen amafloit ὃς acheptoit toufours des-meil- 
leures & plus exquifcs,mefmement de celleside 
Pamphilus & de Melanthus, pour les luy.en- 
uoyer.car encore florifloyent alorsles lettres à 


Sicyone, & y eftoit la peinture en reputatié de 


retenir la uraye perfection, fans y auoir rien de 
corrôpu ny d'alceré:tellemér que Apelles,com- 
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bien qu'il fuft defia en grande eftime, fy en alla, 
& paya à ces deux ouuriers un talent pour de- 
mourer quelque téps auec eulx, à fin d'y acque- 
rir,n6 tant la perfection de l’artifice ; que la re- 
putation.Er pourtant, fi roft qu’Aratus eut re- 
mis la uille en liberté,il feit incontinent effacer 
ὃς abbatre toutes les autres images des ryrans: 
mais il fut aflez lôguement en doute, fil efface- 
τοῖς aufl celle d’Ariftrat”,lequel auoit regné du 
temps de Philippus,pource qu'elle eftoit peinte 
des mains de tous les difciples de ce Meläthus, 
eftätaupres d'un chariot de triomphe qui por- 
toit une uictoire,& y auoit Apelles mefme mis 
li main , ainfi comme l’efcrit Polemon le gco- 
graphe. Ceftoit une œuure finguliere & trefdi- 
gne de uoir,de maniere qu Aratus du commen- 
cemét flefchifloit & fe [αἱ 


à la fin 
Fe 


tus fortant uouluntairement hors du tableau, 
Aratus le luy permeit, & adonc Neacles ef 
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facea la figure d’Ariftratus,au lieu de [aquelle il: 
p-#gnit une palme feulement, & n’y 0z1adiou< 
i -pnire chofe du fien. Lon dit qu’au defloubs: 
«ra demourerét cachez les piedz ἀ᾽ Ατί-. 
ftratus cflacé, Ararus doncques àraifon de ces: 
peintures eftoit defia biéuoulu du Roy Prolo-. 
mæus:mais depuis qu'il eut un peu goufté & ef. 
laye fa compagnie,il l’aima bié encore plus che 
rement que iamaiside forte qu'il luy dôna pour 
a Quatre furuenir à fa uille la fomme de? cent cinquante. 
FREE ἢ talents,dc{quelz ilemporta les quarante quand 
es, ἃς ΠΥ au Peloponefe, ὃς depuisle Royluyen- 
uoya le refte à plufieurs fois. Si fut defia chofe 
de {oy grade,d'auoir fçeu finer à fes citoyésune 
fomme de deniers elle,que les harégueurs,Ca- 
- εν & gouuerneu#s des uilles frâches pour 
ien petite partie d'icclle , qu'ilz prenoyent des 
Princes & des Roys, fen laifloyét corrôpre, & 
leur uédoyent &traïifloyér leurs païs & leurs 
uilles.Mais encore fut ce-plus grädechofe q par 
le moyen de ceft argët il remeit en bonne paix, 
union & concorde, les pauures auec les riches, 
& confequémentaffeura le falutde cout lepeu+ 
ple de Sicyone, là ou ile môftra merueilleufe- 
mét referué ὃς moderé 
| &authorité come il eu 
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entreprendreluy feul,ains pricauccluy quinze. 
| | aures 
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grande peine & grand labeur il appointa & ap- 
paifa à la fin tous fes citoyens,& [65 meit en b6- 
ne paix les uns auecles autres. À raifon dequoy 
non feulement tous les manans & habitans de 
Sicyone enfemble luy decernerent honneurs 
publiques telz comme il luy appartenoit : mais 
aufh les bannis particulierement luy feirét dref 
fér une image de cuyure,au defloubs de ᾽ν Ὡς - 
Je ilz feirent engrauer cefte infcription: 

Les haults exploits de fens & de prouefle, 

Qu'a faits ceft hôme à l'hôneur de la Grece, 

Sont approchans des coulomnes iumelles 
᾿ Dont Hercules borna fes œuuresbelles: 

Mais nous eftans, Aratus,retournez 

Par ta iuftice au lieu où fommes nez, 

Pour honorer ton ucrtueux courage, 

Fait eriger t'en auons cefte image, 

Te reuerans comme noltre fauu eut, 

Qui,moyenant des bons Dieux la faueur 

À ton païs as rendu liberté τ 
- Des fainctes loix en toute egalité. 
Aratus dôcques ayant fait tous ces actes ,uain- 
quit bié l’enuie des bourgeois & habitans de la 
uille pour la grandeur des biens qu’il leur auoit 
fairs:mais le Roy Antigonus en eftätmarry, & 
uoulär ou le tirérdu tout à fon amitié,oulemet 
tre en foufpec & deffiance de Prolomæus, luy 
failoit plufeurs autres grandes courtoifies fans 
 Arat” les recherchaft:8& mefmemét un iour 
πο on 11 


"x, 2 
| 


UT OR TT 


3790 ARAT VS: | 


comme il facrifioit aux Dieux à Corinthe,il luy 
enuoya jufques à Sicyone fa part des hofties 
qu'il auoir immolees,& au feftin du facrifice;ou 
» il y auoit beaucoup de perfonnes notables cô- 
# uices,dit tout hault,le péfois du coômencement 
# que ceieune Sicyonien ne fuft q frac de fa natu 
+ re,aimät la liberté de fon païs & de fes citoyens 
99 feulement:mais ie cognois maintenant qu'il eft 
39 hôme qui {çait bié iuger des meurs & des affai- 
55 res des Princes: car par cy deuätil ne faifoit cô- 
# pte de nous, pource que fon efperancele tiroit 
39 hors de ce pais,& qu'il eftimoit beaucoup les ri 
» chefles Ægyptienes,oyant parler de tant d'Ele- 
» phäs,de fi groffe flotte de uaifleaux, ὃς de fi grä- 
» de cour comme lon fait celle d' Ægypte: mais 
# maintenant qu'il a ueu de pres & cogneu que 
» tout cela neft qu'une apparéce uaine,une pom- 
» pe & une fumee,il feft du tout retourné deuers 
» nous:& quant à moy,ie lereçoy biéuoulüriers, 
»» & ueulx que uous l'eftimiezs& le teniez tous 
pour mon amy. Ces paroles ne faillirét pas d’e- 
ftre bien recueillies par les enuieux & D à 
maligne nature , qui les prenans pour leur 
iect efcriuirét à l'éuyles uns des autres plufieurs 
mauuaifes & fafcheufes chofes d’Arat” au Roy 
Ptolomzæus, de forteque Prolomz” luyenuoya 
un meflager expres pour fen plaindre à luy. 
Voila côment il y auoit parmy les ardétes ami- 
tiez de ces Princes & Roys, qui faifoyét par ia- 
louzic à l'éuy l’un de l'autre à qui l'auroit,beau- |, 
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coup d’enuie & de malignité. Au demourant la 
premiere fois qu’Aratus fut efleu Capitaine ge- 
neral de la ligue des Acheïens,il courut ὃς pilla 
le païs de la Locride, qui eft uis à uis de la cofte 
d'Achaïe,& la Calydoine auf : mais il n’arriua 
ie à téps pour fecourir les Bœotiés en la batail 

e qu ilz perdiréc deuât ja uille de Cheronce cô- 
tre les Ætoliens,là ou Abæocritus gouuerneur 
de la Βαοςε fut occis fur le chäp auec mille au- 
tres Bœotiés: mais l'annee enfuyuät eftät de re- 
chef efleu Capitaine general, il entreprit de re- 
gaigner la forterefle & chafteau de Corinthe, 
qui eftoit une entreprife qui côcernoit le bien, 
non feulemét de Sicyone en particulier, & de la 
ligue des Achæïens ,ains aufli de toute la Gre- 
ce,pource que fonintention eftoit d'en chafer 
la garnifon des Macedoniens,laquelle fembloit 
proprement un ioug qui tenoit en feruitude 
tout le demourant des Grecs : car tout ainfi 
comme Chares Capitaine des Atheniens ayant 
eu quelque auantage en une rencontre fur les 
lieutenäs du Roy, cfcriuit au peuple d'Athenes 
qu'il auoit gaigné une uictoire fœur germaine 
de celle de Marathon :aufli me femble il que 
Jon ne faudroit point, quand on diroit que ce- 
{te execution reflembloit naïfuement,coômeun 
frere à l’autre, à l'occifion des tyrans faite par 
Pelopidas le Thebain,& par Thrafybulus Athe 
nien,fin6 que ce dernier acte eft plus excellent 
ence , que ce ne fut pas contre des Grecs, ains 
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contre une domination eftrâgere qu’il furexe- 
cuté.Car l’encouleure du Peloponefe qui fepa- 
re la mer Ægee d'auec l'Ionique,unit & côioint 
la terre ferme du refte de la Grece auec la pref- 
que-ifle du Peloponefe : ainfi le mont que lon 
appelle Acrocorinthe,fur lequel eft la forteref- 
e,fe leuät au milieu de la Grece,quäd il y a gar- 
nifon de gens de guerre dedans,uient à rompre 
& empefcher tout le commerce; trafhic & paifa- 
ge d'armees de ceulx qui font au dedans du de- 
ftroit, d'auec ceulx qui en font au dehors , tant 
par mer que par terre,& en réd feigneur & mai- 
ftre celuy feul qui tiét la place:de forte 4 ce n'e- 
{toit point par maniere de ieu ny democquerie, 
ains à la uerité, que Philippusle ieune Roy de 
Maccaoine fouloit appeller la uille & le cha- 
féeau de Corinthe,les ceps & les fers de la Gre- 
ce. A l’occafi6 dequoy la place eftoit fort requi- 
{e & defiree de tout le monde, mefmement des 
Princes & des Roys : mais le defir qu'Antigon? 
en auoit,eftoit fi ardét qu’il ne differoit en rien 
de la fureur des plus paffiônez amoureux: car il 
ne faifoit autre chofe que péfer cotinuellement 
comment il la pourroit ofter par quelque fur- 
-prife à ceulx qui la tenoyent, pource que de la- 
uoir par force ouuerte il eftoit impofhble. Par- 
quoy eftät mort Alexandre qui tenoit la place, 
par poifon qu’Antigonus luy feit baïller, côme 
16 dir, & la forterefle demouree entre les mains 


de fa femme Nicæa , qui prit le gouuernement 
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desaffaires ; ὃς feit foigneufement garder cefte 
forterefle d'Acrocorinthe,il y enuoyaincôtinét 
fon filz Demetrius, & luy donna une doulce e- 
fperance de nopces royales , en luy promettant 
de luy faire efpoufer ce ieune Prince: chofe qui 
eftoit fort aggreable ἃ la Dame encore qu'elle 
tiraft defia fort fur l'aage:fi la gaigna incontinct 
quant à elle par le moyen de ce fien ieune filz, 
dontilufa comme d'un appaft pour la tirer en 
fes rets : mais pour cela elle n'abandonna point 
fon chafteau , ains le feit toufiours garder dili- 
gemment:dequoy Antigonus monftra femblat 
de ne fe foucier point, faifant de fumptueux fà- 
crifices aux Dieux,des feftins, desieux,tous les 
iours dedans lauille de Corinthe pour les nop- 
ces,comme celuy qui ne uouloit entendre à au- 
tre chofe qu'à faire feftes,& la plus grande che- 
re dont il fe pourroit aduifer.Quand l’heure de 
uoir l'efbatement des ieux fut uenue, & que le 
Muficien Amœbeus commence: à chanter,luy 
mefme feit femblant de uouloir accompagner 
Nicæa iufdues au theatre, eftant portee dedans 
une litticre paree & accouftree comme pour 


une Royne.Elle eftoit fort aife de ceft hôneur, . 


& ne penfoit à rien moins qu’à ce qui Iuy de- 

uoitaduenir : mais quand Antigonus fut alen- 

droit d'une ruelle, par ou il fault deftourner 

our monter contremont au Chafteau, il luy die 

qu'elle fen allaft toufiours deuant au theatre, 

ὃς luy cependant laifla là Amœbeus auec tout 
N iij 
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fon chant,& toute la fefte des nopces,& monta 
droit au chafteau,fefforceant plus que fon aage 
ne portoit.Quäd il fut amont,il trouua la porte 
fermee, ὃς frappa de fon bafton, commandant à 
ceulx de la garnifon qu'ilz ouuriflent , Eulx e- 
ftonnez de leuoir là en perfonue,ouurirent: & 
luy feftant ainf faify de la place , en fut fi aife, 
qu'il ne fe peut contenir dedans les bornes de 
prudence:ains fe meit à bäqueter au milieu des 
rues,de ioye qu'il en auoit,& fur la place, ayant 
des meneftrieres qui iouoyent des inftruments 
deuant fa table, & portant des chappeaux de 
fleurs {ur fa tefte,en follafträt ainf difloluémétr, 
comme fi c'euft efte quelque ieune homme, luy 
- qui eftoit ia uieil & ancien, & qui auoiten fes 
ans experimenté tant de mutations de la fortu- 
ne: & neantmoins encore fe laifloit il tane 
tranfporter à fon aife, qu'il faluoit & embraf- 
foit rous ceulx qu'il rencôtroit en fon chemin: 
par ou lon peult eftimer que laioye entranten 
l’efprit de l'homme fans raifon , le fait quelque- 
fois fortir hors de foy, & le met en plus grand 
trouble d’entendement, que ne font ny la dou- 
Jeur ny la peur. Antigonus doncques ayant gai- 
gnc la fortereffe d'Acrocorinthe, en la maniere 
que nous auons dit, il la meit entre les mains &e 
la donna en garde à ceulx dont il fe fioit le plus, 
dontil bailla la charge au Philofophe Perfæus, 
Mais Aratus , du uiuant mefme d’Alexander, 
fuc bien en uoulunté de l'entreprendre,toute- 
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fois il fen deporta, pource qu'il fe feit allié des 
Achæïens: mais lors il fe prefenta de rechefune 
autre occafion de l’attenter, qui fut telle: Il y 
auoit à Corinthe quatre freres natifz de la Sy- 
rie, defquelz lun nommé Diocles eftoit fou- 
dard dela garnifon du chafteau, & les autres 
ayans defrobbé de l'or du Roy, fe retirerent à 
Sicyone deuers le bancquier Ægias, duquel A- 
ratus fe feruoit en ce qui concernoit fa uaca- 
tion.Ces trois freres luy uendirentincontinent 
artie de l'or qu'ilz auoyét defrobbé: & depuis, 
Fun d'eulx qui fe nommoit Erginus, allant & 
uenant fouuent le uoir , luy uendit petit à petit 
le demourant : moyenant lequel traffic, Ægias 
prit familiarité auec luy,& le meit en propos de 
la garnifon de cefte forterefle d'Acrocorinthe. 
Erginus luy dit qu'en allät deuers fon frere ςῦ- 
tremont les rochers droits & couppez, il auoit 
apperceu une fente taillee dedans le rocentra- 
uefs , qui conduifoit à un endroit ou la murail- 
le du chafteau eftoit fort baffe. Ce qu’entendät 

» Ægjias luy refpondit en riant, Et dea,mon amy, 
"9 comét allez uous pour gaigner fi peu d'ortrou- 
# blansles affaires du Roy,ueu que uous pouuez 
» uendre une feule heure bien grofle fomme d’ar- 
» gent ὃ car auf bien uous fera lon mourir fi 
εν » uouseftes attainéts de ce larcin,comme fi uous 
59 eftiezconuaincus de trahifon. À cefte parole 
Erginus fe pric à rire,& promeit qu'il fonderoit 
ἰὰ deflus la uoulunté de fon frere Diocles,pour- 
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ce qu'ilne fe foit pas trop des autres freres: ὃς 

peu de iours apres retournant, il feit marché de 

conduire Aratus en un endroit de la muraille, 

qui n'auoit pas plus de quinze pieds de hault, 

promettant qu'il luy aideroit à executer le de- 

mourät auec {on frere Diocles. Aratus promeit 

2 Trente de leur donner 3 cinquantetalents fil uenoità 

0 ‘bout de fon entreprile,& fil y failloir,qu'il leur 

pts donneroit à chafcun une maifon & un talent. 

Erginus uoulut que les cinquante taléts fuffent 

realement depofez entre les mains du bâcquier 

Ægias.Aratus ne les auoit pas comptäs, & fine 

les uouloit pas prendre à ufure,de peur de don- 

ner occafon de faire foufpeçonner ὃς d’efuen- 

ter fon entreprife : parquoy il prit toute fa uaif- 

{elle d'or & d'argent, & toutes les bagues ὃς 

ioyaux de fa femme, qu'il meit en gage pour la 

fomme,entre les mains d'Ægias:mais Aratus a- 

uoit le cueur fi grand , & ἀετοῖς tant faire de 

belles chofes, que fçachant comme Phocion & 

Epaminôdas auoyét efté eftimez les plus iuftes 

& les plus hômes de bié, qui fuflent en toute la 

Grece,pourauoir refuzé de grads prefens qu'on 

leur fai{oit, ὃς n’auoir iamais uoulu uendre leur 

honneur pour de l'argent, luy paffant encore 

plus oultre,eftoit content d’auancer & defpen- 

dre le fien fecrettement pour mener à chefune 
entreprile, là ou il falloit que luy feulfe meift . 

en danger de fa uie pour un bien cômunaätous, 

fans que ceulx mefmes,au profit defquelzrour- 
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noit l'entreprife, en fceuffent rien. Qui fera déc 
celuy qui n'auraen admiration la magnanimi- 
té grade d’un tel perfonnage,& ne fera, par ma- 
niere de dire,encore à cefte heure affectionné à 
luy aider,ueu qu’il acheptoit fi cherement un fi 
grand danger de fa propre perfonne,& mertoit 
en gage ce qu'il auoit de plus precieux meuble, 
our eftre mené la nuiét au milieu defes enne- 
mis, là ou il luy faudroit combatre pour fa pro- 
re uie,fans auoir autre plege ny autre gage que 
Dons de faire une belle chofe, & rien da- 
uantage? Mais fi l'entreprife eftoit de foy peril- 
Jeufe , un erreur qui furuint par ignorance tout 
au commencement, la rédit encore plus dange- 
reufe:car Aratus auoit enuoyé deuant un de fes 
gens nômé Technon auec Diocles pour reco- 
gnoiftre la muraille: ce Technon n'auoit enco- 
reiamais parléà Diocles, mais il penfoit bien 
auoir fa forme emprainte en fon entendement 
* parles enfeignes qu'Erginus luy auoit baillees, 
qu'ilauoit les cheueux crefpes,le uifage noir,& 
point de barbe.Eftät doncques arriue alendroir 
ou Erginus auoit dit qu'il fe trouueroit auec 
Diocles, ilattendit deuant la uille en un lieu 
qui fe nommoit Ornis : pendant qu'il eftoitlà. 
attendant, le premier frere de Diocles nommé 
Dionyfius , qui ne fçauoit rien de l'entreprife, 
ny n’eftoit point de l'intelligence, & qui reflem 
 bloitdeuifage à Diocles, y furuint par cas d'ad- 
uenture, Technon emeu parles marques quil 
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apperceuoit en luy toutes femblables à celles 
que lon luy auoit baillees , luy demanda fil te- 
τοῖς rien à Erginus: il refpondit qu’il eftoit 
fon frere: parquoy il fe perfuada incontinent 
qu'il parloiït certainement à Diocles, & fans luy 
demander fon nom, ny rechercher autre indice 
quelconque, luy toucha en la main, & luy com- 
mencea à parler de l'intelligence qu'il auoit ἃ- 
πος Erginus,& à luy en demander.L'autre fe fer 
uant de fon erreur finement luy aduoua tour, 
&: fur l'heure mefme fen retourna uers la uille 
deuifant auec luy, fans que Techn6 fe doubtaft 
derien: mais fur le poinét que ce Dionyfius e- 
ftoit tout preft de luy mettre la main fur le col- 
fet,Erginus y arriua auf , lequel feftant apper- 
ceu de l'erreur que Technon auoit fait, ὅς du dä 
gcr ouil eftoit,luy feit figne delatefte qu'il fen 
fouift,& fe prenans tous deux à courir,fe fauuc- 
rent de uifteffe uers Aratus: lequel pour cela ne 
perdit encore point l'efperäce,ains enuoya tout | 
auf toft Erginus porter de l'argent à ce Diony 
fius, & le prier de ne defcouurir rien de ce qu'il 
auoit entendu, & dauantage lemena quand & 
Juy à Ararus:mais depuis qu'ilz le teindrent une 
fois, ilz ne le laifferent plus aller,ains le lierét 8c 
le ferrerét en une chäbreenfermé,pendät qu'ilz 
{e preparoyent pour executer/leur entreprife. 
Quand toutes chofes furent preftes, Aratus or- 
donna au refte de fon armee, qu'ilz demouraf- 
fent derriere en armes toute la nuict, ὃς luyauec 


νυν 
ς 


_ dblhuél: ciel Le PT 
κ᾿ 4 * ν 


ARATYS. 3799 


‘quatre cents hommes des meilleurs qu'il euft, 


qui ne fçauoyent eulx mefmes ou ilzalloyent, 


nepourquoy;tira droit uers les portes de la uil- 


le paffant le long du téple de Juno. Il eftoit lors 
‘enuiro le cueur d’Efté,& fe trouuoit la Lune au 
plein,le ciel clair fans nuee quelconque, de for- 
te qu'ilz auoyent grâde peur que leurs armes re 
luifantes aux rayons de la Lune, ne les decelaf- 
fent : mais ainfi que les premiers approcherent 
afflez pres de la uille, fe leuerent des nuees de la 
mer qui couurirent toute la uille & les enuirôs 
d'icelle, de maniere qu'elles y feirentumbre, & 
là tous les autres fe feans en terre defchaufferét 
leurs fouliers , tât pource que lon fait moins de 
bruit,que pource qu'on gliffe moins en montät 
à pieds nuds fur des efchelles : mais Erginus & 
feptautres ieunes compagnons habillez com- 
me gens qui uoyagent , entrerent fecrettement 
dedans la porte de la uille,ou ilz tuerent le por- 
tier & les gardes qui eftoyent auec luy.Au mef- 
me inftant Aratus feit appuyer les efchelles con 
tre les murailles, par lefquelles il feit monter en 
diligence cent foudards, & enuoya comman- 
der aux autres qu'ilz le fuyuiffent le mieulx que 
ilz pourroyent: puis faifant tirer amont les e- 
{chelles à la plus grande hafte qui luy fut pofli- 
ble, pafla atrauers lauilleauec ces cér hommes 
pour aller uers le chafteau,eftät auffi ioyeux cô- 
me fil εὐ tenu la chofe pour ia toute faitte, à 
çaufe qu’il ne {e fentoit point defcouucrt. Mais 
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cn allant ilz apperceurét uenir contre eulx qua- 
tre hommes du guet portans de la lumiere: ces 
hommes ne les uoyoyent point,à caufe qu'ilze- 
ftoyent encore dedans l’umbre, & au contraire 
culx les uoyoyent bien clairemét de tout loing: 
parquoy Aratus & {es gens fe ferrerent un peu 
contre de uicilles murailles & mafures,pour les 
attédre,& de primfault en tuerét les trois : mais 
le quatrieme blecé d’un coup d’efpee furlate- 
fte, l'en fouit criant que les ennemis eftoyent 
dedans la uille.Incontinent les trompettes {on- 
nerent l'alarme,route la uille femeut, & furent 
auf τοί routes les rues pleines de gés, qui cou- 
royent ça & là, & de lumieres qui efclairoyent 
par tout,tant au bas de la uille, comme en hault 
au chafteau,& entendoir on un grand bruit cô- 
fus de tous coftez.Aratus ce pendät fefforceoit 
de monter contre mont les rochers droits & 
couppez, pas à pas du commencement, & auec 
grande peine & grande difficulté, n’eftant pas 
dedans le fentier qu’il deuoit tenir, ains l'ayant 
failly à caufe qu'il eftoit fort enfoncé & caché 
entre les rochers, & qu'auec plufieurstours & 


retours il alloit aboutiffant au pied de la murail ἢ 


le du chafteau , mais tout foudain comme par 
un miracle expres, la Lune penetrant atrauers 
les nuees, mefmement lors qu'ilz furent alen- 
droit le plus malaifé de tout le chemin, leur ef- 
claira iufques à ce qu'il arriua alédroit de la mu- 
aille, ou il falloit qu'il fe trouuaft, là ou ἐς τον 
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chefla Lune fe recacha, pource que les nuces fe 
raflemblerent. Au refte les trois cents foudards 
qu'Aratus auoit laiffez à la porte pres dutemple 
de Iuno, quand ilz furent entrez dedans la uille 
pleine de bruit & de rumulte & de lumieres,ne 
pouuans trouuer le fentier , par ou les autres e- 
ftoyent montez ny les fuyure à la trace, fe ren- 
gerent ὅς {e ferrerent enfemble au 16g d'un ἢᾶς 
de rocher umbragé ὃς obfcur,attendans en grä- 
de deftrefle & grande agonie d’efprit , des nou- 
uclles d’Aratus,qui eftoit defia attaché au com- 
“bat contre la garnifon du chafteau , laquelle ti- 
τοῖς contre luy & côtre fa trouppe à toute puif- 
fance . On oyoit bié au bas du chafteau un gräd 
bruit de gens qui combatoyent: mais le fon en 
eftoitfi confus pour le retentiflement des ro- 
chers & du mont, que lon ne fçauoit certaine- 
ment difcerner dôtil procedoit.Eulx doncques 
eftans en cefte perplexité, & ne fachäs en quel- 
le part ilz deuevent tourner, Archelaus Capitai 
ne des gens du Roy Antigonus,ayant b6 nom- 
bre de côbatans,monta atnont auec grands criz 
& grand bruit de trompettes pour aller donner 
fur la cueué à Aratus & à fa trouppe : mais paflé 
qu il fut oultre les trois cents foudards, ilz {e le- 
uerent en furfault comme filz euflent exprefle- 
ment cfté là mis en embufche, & chargeans fur 
luy, occirét ceulx qu'ilz peurét attaindre les pre 
miers, & effroyerent les autres auec Archelaus 
méfine; de maniere qu'ilz les efcarterent tous 
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enfuitte, les uns d’un cofté, les autres d’uri au> 
tre. Et fur le poinét qu’ilz uenoyent d’eftre ἀεί 
faits, arriua Érginus deuers ces trois cents, ue= 
nant d'auec ceulx qui combatoyent, & leur ap- 
porta nouuelles come Aratus eftoit attaché au 
combat de main contre ceulx du chafteau qui 
fe defendoyent uaillamment , & 4112 comba- 
royét fort afpremét pour la muraille, au moyen 
dequoy ileftoit befoing de le fecourir prôpte- 
ment. Les foudards luy dirent qu'illes menaft 
doncques tout de ce pas fans plus attendre: cô- 
me ii set : δὲ en montant fignifierent par leurs 
cris ἃ leurs gens qu'ilz alloyët à leur fecours:da- 
uantage la Lune qui eftoit au plein , dônant fur 
Jeurs harnois,faifoit imaginer & penfer aux en- 
nemis,qu'ilz fuffent en plus grand nôbre qu'ilz 
n'eftoyent, pour la longueur du chemin qu'ilz 
faifoyent en montantauleng des rochers, & 
auffi pource que la refonnäce de la nuiét eftoit 
caufe que leut clameur fembloit uenir de beau- 
coup plus groffe trouppe qu'ilz pepe . En 
fomme fe ioignans auec les autres ilz feirent tel 
effort qu’ilz poulferét.ceulx de la garnifon hors 
de la murailie,gaignerent le deflus,& furent en 
fin maiftres de la place à l’inftant propre que le 
iour commence: à poindre, de forte que tout à 
un coup le Soleil leuant uint à efclarcir leur ex- 
ploit, & le demourant deleut armee à arriuer 
de Sicyone, queles Coriathiens receurent bié 
uoulunticers à portes arriere ouuertes , leur ai- 
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dans à prendre les gens du Roy: puis quandil 
leur fembla que tout eftoir bien affeuré , alors 
Aratus defcédit du chafteau au theatre de la uil- 
le, ouilaccourutune multitude innumerable 
de peuple, tant pour enuie de le uoir, que pour 
ouir les remonftrances qu'il feroit aux Corin- 
thiés, Parquoy ayant difpofé les Achæzïens aux 
entrees du theatre d’un cofté & d’autre,luy tout 
armé comeileftoit , entra fur la Scene, &fe ti- 
ra en auât ayant le uifage tout chäâgé , tant pour 
la peine qu'il auoit enduree, que pour la faulte 
de dormir: tellement que la laflitude du corps 
amortifloit l’aife & le contentement de l’efprit. 
Et come route l'afhiftence du peuple , auffi τοῖς 
qu'il fe prefenta fur la a defbordaft à luy 
faire toutes les demonftrations d'honneur , de 
carefles & de bon recueil qui leur eftoit poffi- 
ble,il tranfpofa fa iaueline de la main gauche en 
la droitre, ὃς pliär un peu le genouil & le corps, 
fappuya deflus, & fe teint longuement debout 
en ce poinét auant que parler , receuant les cris 
deioye & les batemés de mains que faifoit tout 
ce peuple louant fa uertu, ὃς beniffant fa bonne 
ὃς heureufe fortune : puis quand ilz eurent cef- 
fe, & qu’ilz fe furent raflis, adonc compofant fa 
contenance, il commence: à leur faire une ha- 
régue au nom de toute la ligue ὃς communaul- 
té des Achæïens conuenable à ce qu'il uenoit 
d'executer, leur fuadant de fe uouloit ioindre 
δε unir à icelle: ὃς leur rendit fur l'heure mefme 
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les clefz de leuruille, lefquelles iñfques àlors 
n'auoyentpointefté en leur puiflance, depuis 
le temps du Roy Philippus.Et quant aux autres 
Capitaines d'Antigonus , ayant pris prifonnier 
Archelaus, il le laïfa aller,& feit mourir Theo- 
phraftus, pource qu'il ne uouloit pas fortir de 
Corinthe: mais Perfæus uoyant que le chafteau 
fen alloit perdu, fe fauua fecrettement de uiftef 
fe en la uille de Cenchrees:& dit on que depuis 
eftant quelquefois tumbé en propos de la Phi- 
lofophie , come quelqu'un mainteinft qu’il n’y 
auoit que le parfaiét fage, qui peuft eftrebon 
# Capitaine: C’eft bien, refpôdit il(ainfi me foyét 
» les Dieux en aide) l'une des opiniôs de Zenon, 
» quim'a autrefois efté la plus aggreable : mais 
* maintenant ce ieune homme Sicyonien m'a 
"9 bien fait changer d’aduis. plufieurs hiftoriens 
efcriuent notamment ce propos de Perfeus.Au 
refte Aratus fe faifit aufli lors incontinent du 
temple de Juno & du port de Lecheum, là ou il 
prit uingt & cinq uaifleaux de ceulx du Roy, & 
cinq cents cheuaux de feruice pour la guerre,& 
quatre cents Syriens qu'il uendit tous . Les 
Achæïens laifferent dedäs la forterefle d’Acro- 
corinthe une garnifon de quatre cents hommes 
de pied , cinquante chiés, & autant de ueneurs, 
qui tous eftoyét nourriz & entretenus pour la 
garde du chafteau . Or les Romairis ayans en 
admiration la uertu de Philopæmen, l'appelles 
rent le dernier des Grecs: mais aufls pourrois 
| ie bien 
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ebien dire que ceft acte (ἃ monaduis) eftle 
dernier exploit notable de uertu des Grecs, e- 
ftant (à mon aduis ) femblable, rant en hardief- 
fe,qu’en profperité,aux plus beaux des anciens, 
come tefmoigna bien ce qui en enfuyuit incon- 
tinentapres: car les Megariens fe departans d’a- 
uec Antigonus, fe joignirent incontinent à Ara 
tus, & les Træzeniés auecles Epidauriés entre- 
rentaufli toft en la ligue & focieté des Achéïés, 
& à la premiere faillie qu'il feit, il alla courir le 
aïs de l’Attique , ὃς pañla en l'ifle de Salamine, . 
Loueiie il pilla & faccagea toute, ne plus ne 
moins que fil euft deliuré & tiré hors de prifon 
la puiffance des Achæïés pour fen feruir à tout 
ce que δ luy fembleroit : mais il renuoya fräcs 
les prifonniers «Atheniens fans leur faire payer 
aucune rençon, pour leur faire uenirenuic de 
{e rebeller côtre les Macedoniens.Qui pluseft, 
il feit le Roy Prolomæusallié & confederé des 
Achæïens, foubs condition qu’il auxoit la pree- 
minence & fuperintendence en la guerre tant 
par mer que par terre: à raifon defquelz effects, 
il acquit fi grande authorité & un tel credit en- 
tre les Acheïens,que ne pouuant eftre efleu cô- 
tinuellement ἀλη en an Capitaine general, ἃ 
caufe que les loix le defendoyét, il l'eftoir τοῦς 
ours pour le moins de deux ans lun, mais de 
fait & de confeil il auoic toufours l’authoriré 
de commander , pource qu’ilz uoyoyent & co- 
gnoifloyét euidément qu'il n’y auoit ny gloire, 
; 11 O 
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ny richeffe , ny amitié des Princes & des Roys, 
ny lé profit mefme particulier de la cité dontil 
eftoit n€,ny autre chofe quelconque, qu'il pre- 
feraftà l'augmération & à l'accroiflement de la 
communaulré des Achæïens: ayät opinion que 
les uilles eftoyét d'elles mefmes chafcune à par 
{oy ’oibles, & fe conferuoyent les unes les au- 
tres %ftans liees enfemble par la chaine du bien: 
public, ne plus ne moins ques corps des ani- 
maux ; les parties iuent , fe nourriflent ὃς pre- 
nent efprit de uie par la liaifon qu’elles ontles 
unes autc les autres,& foudain qu'elles font fe- 
parecs,elles ne prenent plus de nourriture, & fe 
corrumpent & pourriflent:femblablement auf- 
fi les uilles perifloyent par ceulx qui defmem- 
broyent leur {ocietc, & au côtraire alloyent en 
accroiffant lors que fe faifans partie d’un autre 
grand corps, elles fe fentoyent de la commune 

rouoyance : & uoyant que les principales uil- 
ἴω d’alentour eftoyent libres & uiuoyét à leurs 
loix, il luy fembla chofe indigne de laïffer les Ar 
giens en feruitude : fi efpia les moyens de faire 
mourir le tyrä Ariftomachus qui les dominoit, 
tant pour rendre graces à la uille de ce qu'il ya- 
uoit efté en fon enfance eflené & nourry,com- 
me aufli pour ioindre celle grofle & puiflante 
cité à la ligue des Achzæïens. Orfetrouuail af- 
{ez gens qui eurent bien Le cueur & la hardicffe 
de l'ofer entreprédre, dontfurentleschefzÆ- 
fchylus ὃς Charimenes le deuin, mais ilzna- 
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uoyét point d'efpees, pource qu'il eftoit tres e- 
ftroittement defendu d'entenir, & y auoir de 
fort griefues punitiôs ordônees par Le tyran cô- 
tre ceulx qui en feroyét trouuez faifiz.Parquoy 
Aratus leur feit à Corinthe forger de petites 
courtes dagues,qu'il coufut dedans des baftines 
que 16 chargea deflus des beftes de uoiture, qui 
portoyér ne {çay quellesmefchätes hardes:mais 
le deuin Charimenes communiqua l'entreprife 
auntiers, & l'aflocia à leur coniuration, dont 
Æfchylus eftät mal content, commence: à me- 
ner {a pratique à part, & fe retirer d’auec eulx, 
dequoy l'autre Papperceuant, en fut fi defpir, 
qu'il les decela ainfi côme ilz fen alloyent pour 
executer leur entreprife. Foutcfois la plufpart 
des côplices de la confpiration fe fauua & fe re- 
tira à Corinthe : cenonobftanrle tyran Ârifto- 
machus peu de téps apres fur occis par fes pro- 
pres feruiteurs . Mais un autre tyran Ariftippus 
pis mefchär que le premier, fe hafta d'ufurper 
a tyrânic auant que lon y peuft obuier:ce πεᾶτ- 
moins Âratus auec tous les ieunes hommes Α.. 
cheïens qui fe trouuoyent en aage de porter ar- 
mes, y alla promptement au fecours, efperant 
trouuer les uouluntez de ceulx dela uille bien 
difpofees à recouurer leur liberté : mais le peu 
ple eftät defia tout accouftumé ἃ porter uoulü- 
tairemét le ioug de feruitude, pour le long téps 
qu'il y auoit qu'il cftoit afferuy,il ne trouua per 
fonne qui fe régeaft de fon cofté:& ainfi fen re- 
ο ἢ 
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tourna fans rien faire. finon que lon imputa aux 
ÂAchæïens, qu'en pleine paix ilz auoyent com- 
mencé la guerre, & en furent fur ceappellezen 
iuftice par deuant les Mätiniens , à l'inftance & 
pourfuicte d'Ariftippus. La caufe fut plaidee en 
labfence d’Aratus, & furent condamnez en l’a- 
mende de trête marcs d’argét. Depuis ceft effay, 
Ariftippus craignant & haïflant mortellement 
Aratus,efpia de le faire tuer,à l'aide du Roy An 
tigonus qui le fecondoit à ce faire, & y auoit 
prefque par tout gens au guet, qui n’efpioyent 
& ne cherchoyét que le temps propre pour ex- 
ecuter cefte uoulunté : mais iln’eft point de fi 
feure garde pour un Seigneur &un Capitaine, 
que la uraye ὃς côftante bienuueilläce des fub- 
iets: car depuis que la noblefle & le commun 
peuple fonraccouftumez à craindre,non celuy, 
mais pour celuy qui leur commäde,alors il uoit 
de plufeurs yeux, iloyt de plufieurs oreilles, & 
fent de loing tout ce qui fe fait. Pourtant ueux 
ie un petit arrefter le fil de mon hiftoire en ceft 
endroit,pour expofer la maniere de uiure de ce 
. æyran Ariftippus.à laquelle cefte tant enuice do 
#mination tyrannique,& cefte fumee de feignen 
rie,que tant on fouhaitte & tant on eftime, l'a- 
uoit reduit. Car encore qu'il euft le Roy Anti- 
gonus pourallié, qu'ilenrreteinft grand nom- 
bre de gens de guerre pour la feureté de fa per- : 
fonne, & qu'il n’euft laiffé dedäs la uille aucü de 
fes ennemis & maluucillans uiuant : ce neant- 
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moins il uouloit que fes gardes & fatellites lo- 
_geaffent & feiflent le guet au dehors de fon pa- 
lais foubs les galeries & portiques d'alétour , ὃς 
chafloit fes feruireurs tout aufli toft comme ilz 
auoyent fouppé, puis fermoit {a court {ur luy, 
ἃς falloit ferrer luy feul auecune fiene côcubi- 
ne dedans une petite chambre haulte qui fe fer- 
moit auecune trappe, deflus laquelle il mettoit 
{on lit, & y dormoit de το] fomme que doibt 
dormir une perfonne qui eft continuellement 
en telle deffiance & en telle frayeur: puis quäd 
il y eftoit monté, la mere de fon amie uenoït o- 
{τεσ l’'efchelle, & l’enfermoit dedans une autre 
chambre, & puis l'y remettoit le lendemain au 
matin appelant ce beau tyran, qui fortoit de là, 
ne plus ne moins q fait un ferpent de fon creux 
& de fon trou. Γιὰ ou-Aratus au contraire ayant 
acquis non uiolentement par armes,ains legiti- 
memét par uertu une principaulte perpetuelle, 
fans eftre ordinairement couuert d'autre chofe 
que d'une fimple robbe & d'un mäteau de peu 
de ualeur,feftat declaré ennemy mortel de tou- 
te forte de tyräs,a laiflé une race & lignee de fes 
defcendäs,qui dure iufques auiourdhuy trefno- 
ble & treflluftre entre les Grecs:& à Γορροῆτε 
il fe trouuebié peu de ces tyräs,quiufurpent les 
᾿ fortereffes des uilleslibres,qui foudoyét & en- 
tretienét tante farellites,qui fe réparent de τᾶς 
d'armes/fän: de portes,&tantde pôtsleuis pour 
la feureré de leurs perfonnes,qui fe fauuent à la 
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fin de mortuiolente, n6 plus que les lieures, & 
fi ne laiffent ny pofterité,ny maifon,ny fepultu- 
re, dont leur memoire foit honotce apres leur 
mort, Ayat dôcques Aratus eflayé par plufieurs 
fois,& d'emblee,& à force ouuerte,de furpren- 
dre la uille d'Argos,& l’ofter à ce tyran Ariftip- 
pus, il y auoit toufiours failly , mefmementune 
nuict entre autres qu'il y entra fort hazardeufe- 
ment pat c{chelles anec peu de gens de guerre, 
ë& tua les gardes qui accoururent celle partau 
fecours:mais puis apres quand le iour fut uenu, 
& que le tyran auec toutes fes forces, luy uint 
courir fus,les Argiens,comme fi ce n’euft point 
efté pour leur liberté qu'Aratus euft combatu, 
ains tout ainfi que filz euflent eftéiuges feans à 
uoir l’efbatement des ieux de Nemee,pourad- 
juger de bonne foy le pris au uaincueur, fans 
uouloir fauorifer à l'une ny à l'autrepartie, ne 
fe bougerent aucunement: & ce pendät Aratus 
combatant en hôme de bien,receur un coup de 
picque, qui luy percea la cuifle de part en part: 
toutefois il gaigna à la fin le quartier de la uille 
ou il combatoit, & n'en fut point debouré iuf- 
ques à la nuit, quelque effort que feiflent les 
ennemis, & fil euft aufli bien pet durer au tra- 
uail toute la nuit, il fut uenu au deflus de fon 
entreptile : carletyran ne regardoit plus qu'à 
fouir , & auoit defia enuoyé τοῖς la mer beau- 
coun de fes biés:mais il n’y eut jamais hôme qui 
en allaft dire aucune nouuelle à Aratus, ioiné& 
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auffi qu'ayant faulte d’eau, & ne fe pouuant pas 
aider à caufe de {a bleceure, il fut à la fin con- 
traint de rémener fes gens fans rien faire. Par- 
quoy defefperant de la pouuoir plus auoir par 
furprife, il y alla à force ouuerte,pillant & four- 
rageant tout le plat païs d'Argos, la ou il y eut 
une groffe rencotre aupres de lariuiere de Cha- 
res côtre le tyran Ariftippus,en laquelle on d6- 
na grand blafme à Aratus d’auoir abandonné la 
uictoire,& de feftre lafchemét retiré de la mef- 
lee,pource que le refte de fon armee auoit fans 
point de doubte eu l’auätage,& ayant chafle les 
ennemis iufques bien loing, luy n'eftät pas tant 
preflé & forcé de reculer,côme foy deffiant d':- 

uoir gaigné, ὃς feftant cffroyé, fe retira δε ες 

gens dedans fon camp touttroublé: & mine 

les autres retournans de chafler,fe courroucef- 
{ent de ce qu'ayans rompu les ennemis, ὃς en 

ayanstué beaucoup plus grand nombre qu'ils 
n'enauoyent perdu des leurs, neanrmoins ilz 
Jaifloyent, à faulte de cueur , drefler fur eulx un 
trophee en figne de uiétoire par ceulx qu'ilz a- 
uoyent batus & desfaits,ayant honte de cela, il 
propofa d’eflayer le combatune autre fois pour 
le trophee, Etun iourfeulement entre deux , il 
fortit aux chäps , & prefenta une autre fois fon 
armee en bataille:maïsneätmoins depuis uoyät 
qu'il eftoit arriué un gros réfort à fon ennemy, 
& que ceulx du tyran uenoyét au combat plus 
franchement que deuant,ilne l’oza pas attédre, 
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ains fe retira , enuoyant demander congé d’en- 
leuer fes morts pour les enfepuelir : toutefoisil 
{ceut fi gracieufement parler, & fi fagement fe 
conduire pour l'experience qu’ilauoit de gou- 
uerner, ὃς aufli pour la bienuueilläce qu’on luy 
portoit, qu'il effacea cefte faulte la, Scacquir 
aux Achæïens la uille de Cleones, làouilfeit 
celebrer la fefte des ieux de Nemee,comme ap- 
partenät de toute ancieneté plus toft aux Cleo- 


neïens, que non point aux Ârgiens. Toutefois 


les Argiens la celebrerent aufh , ὃς fut lors pre- 
mierement rompu la frächife ὃς la feureté que 
on fouloit donner à ceulx qufuenoyent pour 
iombatre à telz ieux,par ce queles Achæïés ar- 
rékerent prifonniers ceulx qui auoyent comba 
τα ἢ Ârgos,en repaflant par leurs terres, &les 
uedirent comme ennemis : tant Âratus & les 
A hæïens haïfloyent afpremét, & fans uouloir 
pardonner, toutes fortes de tyrans.Peu de réps 
apres il fut aduerty comme le tyran Ariftippus 
efpioit quelque éccafñon pour luy furprendre 
la uille de Cleones,mais qu'il le craignoit,à cau 
fe qu’il faifoit fa rehdéce à Corinche. fi enuoya 
mandemensipar tour pour faire aflembler l'ar- 
mec de la ligue: 8scommandaque lc ᾿ 
re prouifion de uiures pour pluñer 
defcendir à Cenchrees, prouoqur: 
par la ruze de ceft efloignemenr, 
{on abfence il attentaft de courir fu 


| neïens: comme il en aduint: car il ne faillie 
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pas incontinent de fy en aller auec fon armee: 


mais Aratus retournant de Cenchrees à Corin- 
the,qu'’il eftoit defia nuiét toute noire, & ayant 
mis des gardes fur tous les chemins, mena tout 
foudain l’armee des Achæïens droisà Cleones, 
fiuiftement & fi paifiblement, qu'ilz ne furent 
point apperceus par les chemins, ains entre- 
rent dedans la uille de Cleones ,qu'ileftoiren- 
core nuict , & furent prefts à combatre auant 
que letyran en fceuft rien . Si furentles portes 
de la uille ouuertes au poinét du iour, & le fi- 
gncde la bataille dôné au fon des trompettes, 
ὃς courans fus affec grands cris aux gens du ty- 
tan qui ne fe doubtoyent de rien moins, les 
tournerent d'arriuee tous en fuitte : & pourau- 
tant que le lieu ou fe feit la rencontre, auair 
plufieurs deftours,, Aratusen chaflant fe mir 
fur le chemin qu'il luy fembla quelle tirä auroie 
plus toft fuyuy. La chaffe dura iufques à la nille 
de Mycenes, là ou le tyran fut attaint par un 
Candiot nommé Tragifcus,ainfi comme lemet 
Dinias,qui le tua, & y mourut de fes gens plus 
de quinze mille combatans. Mais Aratus ayant 
gaigné une fi belle ὃς fi heureufe uiétoire qu'il 
n'y auoit pas perdu un tout feul hüme, ne peut 
pas toutefois prendre la uille d'Argos, ny lare- 
mettre en liberté, par ce qu'un Ægias & un {e- 
cond Ariftomachus fe ietterét dedäs auec l’ar- 
mee du Roy,qui la teindrét:mais bien effaceail 
par ceft exploit d'armes bonne partic du blafme 
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qu'on luy dônoit, & des broccards & traiéts de 
mocquerie que difoyent de luy les flatteurs des 
tyrans, lefquelz pour leur complaire , alloyene 
racomptans , que quand on uenoïit ἃ iouer des 
coufteaux le uentre fefmouuoit au Capitaine 
general des Achzïens, & qu'il luy prenoit un 
efblouiffemét d’yeulx & un tournoyement de 
tefte foudain qu’il entédoitle fon destrôpettes: 
& ἢ quädilauoit mis {es gens en ordônance &c 
donné le mot de la bataille, il demandoiït aux 
Chefs des bendes, fil y eftoit befoing de fa pre- 
fence , pource qu'il eftoic blecé aux talons’, & 
uis fen alloit bien loing attefidre quelle feroit 
ἔπος de la bataille. Ces propos eftoyent defia ἢ 
communs, que les Philofophes mefmes difpu- 
tans, à {çauoir fitrembler & chäger de couleur 
quäd un peril fe prefente,font fignes de foiblef- 
{e de cueur, ou bié d’une mauuaïfe complexion 
ἃς froideur de corps , allepuoyent toufiours A- 
ratus comme eftant bon ἃς uaillant Capitaine, 
à qui neantmoïins cela toufiours aduenoit à l'in- 
ftant que commenceoit le combat, Apres dôc- 
ques qu’il eut desfait Ariftippus,il efpia auf les 
moyens de ruiner Lyfiadas Megalopolitain,qui 
tenoit comme feigneur fouuerain fon païs, la 
uille de Megalipolis, toutefois il n'auoit point 
le cueur bas ne uillain,ny ne feftoit point laiffe 
aller à cefte uiolente ufurpation de tyrannie 
ar effrenee concupifcence de uiure à fon plai- 
fr ne par auarice infatiable , comme font la 
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plus part des Princes:ains eftant poulfc d’un de- 
fir d'honneur & de gloire , eftant encore ieune 
homme,& ayant receu inconfidereemét en fon 
cueur,qui eftoit hault & grand,les propos fauls 
&cuains qu'il entendoit dire de la principaulte 
comme de chofe grandement heureufe & ad- 
mirable, il trouua moyen de fe faire feigneur 
de fon païs:mais il fut puis apres bien τοῖς faoul 
des dangers & trauaux que telle feigneurie por- 
te quand & foy,& defirät imicer Aratus, lequel 
iluoyoit profperer en gloire & en hôneur,ioint 
auffi qu’il redoubroit les aguets qu'il luy dref- 
(οἷς, il luy prit une tres honefte & tres louable 
uoulüté de fe deliurer premieremét de haine & 
de crainte de prifon & de garde de fatellires, ὃς 
par côfequence d’eftre biéfaitteur de fon païs:fi 
enuoya querir Aratus , quitta fa feigneurie , & 
meit fa uille en la ligue & communaulté des A- 
chæïens:pour lequel acte ilz le loucrent haulre- 
ment, & l'efleurent Capitaine general de leur 
ligue:& luy,uoulant du premier coup furpaffer 
lagloire d’Aratus, attenta plufieurs chofes qui 
ne fembloyent point neceflaires , comme entre 
autres il commencea la guerre aux Lacedæmo- 
niés:à quoy Aratus luy uoulut bié refifter: mais 
on eftima qu'il le feift par enuie : au moyen de- 
quoy il fut pour la feconde fois efleu Capitaine 
general des Achzxïens, nonobftant routes les 
meneesd’Aratus quiluy côtrarioit ouuertemét, 
‘& prochafloit d'en faire eflire un autre : car luy 
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eftoittoufiours efleu de deux ans l'un. Si fus 
ce Eyfadas efleu par trois fois Capitaine genc- 
ral de la ligue des Achæïés au grâd côtentemér 
de tout le môde,& auoyét l’authorité fouuerai- 
ne de cômander alternatiuemét l’un apres l’au- 
tre, Aratus & luy: mais à la fin, pource qu'ilprit 
une inimitié declaree encontre luy, &-qu'il le 
blafmoit & chargeoit ordinairement au confeil 
des Achæïens,on fen fafcha, & le reietta lon, 
par ce que 16 eftima que cefuft une uertu fein- 
éte & fimulee, qui uouloïit eftriuer & contefter 
alencôtre d’une uraye, pure & fyncere : Ertout 
ainfi comme Æfopus dit que les petis oifeaux 
refpondirent au cocu qui leur demandoit pour 
quelle raifon ilz le fuyoyét, que c'eftoit pource 
qu'ilz craignoyent qu’à la fin il ne deuinft efpat 
uicr : aufh femble il qu'il eftoit demouré en l'o- 
pinion des hômes ne {çay quoy de fufpicion de 
la tyrannie de Lyfiadas, qui faifoir eftimer qu'il 
ne feftoit point mue de bône & frächeuoulun- 
té. Mais Aratus acquit aufli grand honneur par 
les chofes qu'il feit alencôtre des Ætoliens:çar 
comme les Achæïens à toute force les uouluf- 
fent combatre fur les confins du territoire de 
Megare, & que mefme le Roy des Lacedæmo- 
niens Agis,eftant auec fon armee arriué au cäp 
dela ligue, les enhortaft & incitaft à leur dôner 
hardiment la bataille, Aratus y contredit fer- 
mement, & endura plufieurs reproches & plu- 
fieurs atraintes de moquerie qu'on luy tira, en 
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le chargeant de lafcheté & de couardife : mais 
nonobftant tout cela, il n'abandonna point la 
refolution de fon confeil falutaire pour une in- 
famie apparëte feulemét,ains laifla les ennemis 
pafler le mont de Gerania, & entrer au dedans 
du Peloponefe fans les combatre:toutefois de- 
puis uoyant que d'arriuee ilz auoyent pris la 
uille de Pallene, il ne fuyuit plus fon premier 
aduis,ny ne uoulut plus perdre téps , en attédät 
que fes forces fuflent entierement aflemblees: 

ains fans plus differer,marcha droit auec ce peu 
de gens qu'il auoit enfemble,côtre les ennemis, 
lefquelz faffoiblirent eulx mefmes pour ufer 
infolentement & defordonneement de leur ui- 
étoire, iufques à ne fe tenir point fur leurs gar- 
des:car ilz ne furét pas plus toft entrez dedäs la 
uille de Pallene , que les foudards fefcarterent 
incontinent par les maifons,fentrepoulfans les 
uns les autres,& fentrebatäs pour les biés quiy 
cftoyent:& les Capitaines allerent aufli rauif- | 
{ans les filles & les femmes des Palleniens,auf- 
quelles ilz metroyent leurs morrions & armets 
fus les teftes,à fin que nul autre ne les prift,ains 
que lon cogneuft à l’armet, qui feroit le maiftre 
de chafcune . Mais ainfi qu'ilz eftoyenten ces 
termes & entendoyent à cela, on leur uint fou- 
dainement apporter nouuelles qu'Aratus arri- 
uoit.ce qui meit foudainemét un tel cffroy par- 
my eulx,que lon peult eftimer, fe uoyäs furpris 
en defarroy : car auant qu'ilz fuflent tous ad- 
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uertis du danger de la furprife , les Achæïense- 


ftoyét defia attachez au combat iufques dedans 
les portes de la uille & dedans les faulsbourgs, 
contre les premiers qui furentincontinent def- 
faits:& ceulx la rompus & fuyans à ual de rou- 
pte meirent en telle perplexité ceulx qui fe- 
ftoyent ralliez enfemble pour aller au fecours, 
qu'ilz ne fçauoyent qu’ilz deuoyét faire. En ce 
tumulte y eut l'une des Dames captiues fille de 
Epigethes l’un des plus nobles de A uille,& elle 
grâde & belle à merueilles , laquelle eftät aflife 
dedäs le téple de Diaue,ou l’auoit retiree le Ca- 
pitaine qui l'auoit prife & choifie pour foy, & 
qui luy auoit mis fon armet fur la tefte ,accou- 
rut foudainemét quäd elle entédit le bruit des 
côbatans, & fe prefenta à la porte du téple auec 


l'armet fur fa tefte pour regarder la meflce.. 
Ceulx de la uille la uoyäs en ceft accouftremét, 


la trouuerent plus uenerable à noir, & de plus 

rande maiefté que d’une creature humaine, & 
ε ennemis en conceurent une telle frayeur, 
cuidäs uoirun fantafme, qu'il n'y en eut pas un 
qui euft le cueur de foy mettre en defenfe.Auf- 
fi difent les Palleniés,que l’image de Diane tout 
_ lerefte du téps demoure ferree fans que lon y 
touche,& ᾧ quand la religieufe qui en a la char- 
gc la remue pour lagorter ailleurs,perfonnene 
l'oze regarder , ains tout le monde en deftour- 
ne les yeux,pource que la ueué n’en eft pas feu- 
lement efpouuétable ὃς dômageable aux hom- 
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mes,mais aufli qu’elle rend les arbres pareuon 
la pañle fteriles , & y fait auorter les fruiéts . Ce 
fur l'occalion qui troubla lors ainfi l’entédemér 
aux Ætoliens , par ce que la religieufe en tran- 
{portant l'image de la Deefle, la tourna deuers 
eulx: toutefois Aratus en fes Commentaires ne 
dit rien de cout cela,ains efcrir feulemét,qu'ayät 
desfait les Ætoliens,& les chaffant,il entra ρος 
mefle quand & les fuyans dedans la uille, donc 
illes ietta hors,& en tua fepr cêts.Ce faict d'ar- 
mes a efté renommé depuis entre les plus glo- 
rieux , & l'a le peintre Timanthes exprimé & 
reprefenté fort au uif. Ce neantmoins pource 
que plufieurs Princes , peuples & nations fe 
benderent incontinent alencôtre des Achzxïés, 
Aratus appointa depuis, & feit paix & alliance 
offenfiue & dcfcnlue auec les Ætoliens par 
l'entremife d'un Pantaleon qui auoit fort grd 
credit & authorité entre eulx. Au furplus defi- 
rant aufli affranchir les Atheniens , il eflaya de 
furprendre d'emblee le port de Ρίτας, dont il 
fut repris & blafmeé par les Achzæïens, à caufe 
qu'il auoit enfrainét la trefue qu’ilz auoyent 
auec les Macedoniés : mais luy en fes commen- 
taires nie fort & ferme que ceaiteftéluy , &en 
reiette la coulpe fur Erginus, celuy par le moyé 
duquel il recouura le chaftéau d’Acrocorinthe, 
difant que ce fut luy qui de fon propre mouue- 
ment eflaya de l'efcheller, & que feftant fon e- 
fchelle rompue foubs luy , il{e prit à fouir : ὃς 
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que fe fentant pourfuyuy de pres par lesenne- 
mis,il appella continuellement Aratus,comme 
fil euft efté prefent, & qu'il fe fauua ayantabu- 
zé les ennemis par cefte ruze de guerre. Toute- 
fois cefte refponfe ne me femble pas uray-fem- 
blable:pource qu’il n’eft pas croyable;que Ergi- 
nus foudard priué,Syrien de nati6,euft misune 
fi grâde entreprife en fa tefte, fi ce n’euft efté du 
fceu & par le commandement d’Aratus,quiluy 
euft baillé gés, temps & moyen de l’entrepren- 
. dreice que depuis il monftra bien euidémét,par 
ce qu'il n'attéta pas deux & trois fois feulemér, 
mais plus encore,comme ceulx quidefirentim- 
patiemment une chofe, de furprendre.ce port 
de Piræe,ne fe rebuttant pointpour auôir failly 
une fois , ains plus roft affeurant de rechef fon 
efperance pour l’auoir failly de‘peu &'ên eftre 
approché bié pres:& une fois, entre autres, en 
fuyät pat la plaine Thriafie,il fe denoua la iäbe, 
ὃς luy fallut faire plufieurs incifiôs pour le gua- 
rir,de forte qu'il fut l6g téps que lon le portoit 
dedäs une littiere à la guerre. Depuis eftät mort 
Antigonus, ὃς Demetrius fuccedé au royaume, 
ilattenta encore plus que iamais de deliurer la 
uille d’Athenes, faifant bié fort peu de compte 
des Macedoniens . Et pource ayant efté desfait 
en bataille pres de Phylacia par un lieutenant 
du Roy Demetrius ,nommé Bithys , ὃς eftant 
incontinent couru par tout un grand bruit que 


Arav eftoit mort, ou pour le moins qu'ileftoit 
prifon- 
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prifonnier,celuy qui gardoit le Piræe,qui eftoit 
un Capitaine nômé Diogenes, e{criuit une ler- 
tre milliue à Corinthe,par laquelle il mandoità 
la garnifon des Achæïens qui a tenoic, qu'ilz 
cuffent à luy rédre la uille,pourautät qu'Aratus 
eftoit mort, & il {6 trouua d’aduéture lors dedäs 
Corinthe, de forte que ceulx qui auoyent ap- 
porté les lettres, fen retournerent mocquez, 
fans faire autre chofe que donner à rire *l#to- 
pagnie : qui plus eft , le Roy mefme Demetrius 

-enuoya de la Macedoine une galere, fur laquel- 
Le il uouloit qu’on luy amenalt Aratus lié ἃς ga- 
rotté:& les Atheniens mefmes pour complaire 
aux Macedoniens, furpaflans route legercté de 
flätterie, porterent tout un iour des chappeaux 
de fleurs fur leurs teftes en figne de refiouiffan- 
ce publique, quand on apporta les premieres 
nouuelles qu'il eftoit mort: dequoy Aratus e- 
flant irrité mena incontinent fon armee contré 
eulx jufques tout joignant le faulsbourg de 
l'Academie: toutefois à leurs prieres il n’y feic 
point de dômage:& depuis les Atheniens reco: 
gnoiflans fa uertu,quäd le Roy Demetrius uint 
à mourir prirent enuie de tecouurer leur liber- 
τέ: & luy,combien qu'il y eut cefte annee la un 
autre Capitaine general des Achæïens, & qu'e- 
ftant detenu par une longue maladie il ne bou 
gcaft du li&,toutefois à ce beloing il fe feit por 
ter dedansune littiere iufques à Athenes, & feit 
fantenuers le Capitaine de la garnifon Diogs.. 
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nes, qu'il feit rendre aux Atheniens le port de 

Piræe,la fortereffe de Munychia, & l'ifle de Sa- 
Jamine,& le chafteau de Sunium , moyenant la 

4 Quatr: fomme de  ςξτ cinquâte taléts,dont luy mefme 
Rte Aratus en fournit du fien propre douze mille: 
es, Ὁ cela fait, fe ioignirent incontinent aux A- 
chæïens les Æginetes & les Hermioniens, & la 

plus part de l'Arcadie wefme,de forte qu'eftans 

pour lors les Macedoniens diftraicts à autres 

guerres qu'ilz auoyét à l'encontre de leurs uoi- 

fins,la puiffance des Achæïens pritun gräd ac- 
croiflement , ayans mefmement pour alliez les 
Ætoliés. Adonc Aratus uoulät accôplir fon an- 

cienne promefle, & fe fafchant de uoir la cité 
d'Argos,qui leur eftoit fiuoifine , encore dete- 

nue en feruitude,enuoya deuers Ariftomachus 

luy remôftrer qu'il fe uouluft contenter de re- 

mettre fa uille en liberté ὃς l’aflocier à la ligue 

des Achæïens, comme Lyfiadas auoit fait de la 

fene,& de uouloir plus toft eftre Capitaine ge- 

neral auec honneur & louange d'une fi groffe 

& fi puiffante cômunaulté,que tyran d'une δα: 

Jeuille haï, & à toutes les heures du iour & de 

la nuict en däger de fa perfonne. Atiftomachus 

prefta l'oreille à ces admoneftemés, & renuoya 

deuers Aratus , luy mandant qu’il auroit donc- 

8 Trente ques befoing de Ὁ cinquäte talents pour fe def- 
mille | faire des gés de guerre qu'il auoitautour deluy. 
“us L'argent fut trouué foudainement , & Lyfiadas 
qui eftoit encore Capitaine gencral de la ligue, 
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δ qui defiroit fingulierement que ceft exploit 
fe coduifift à chet par fon moyé, enuoya fecret- 
tement deuers Ariftomachus accufer Aratus, 
en luy faifant remôftrer comme de tout temps 
ileftoit ennemy mortel;& qui ne pardonnoit 
jamais aux tyrans, à raifon dequoyil luy côfeil- 
loir de fe mettre plus toft entre fes mains: com- 
mc il feic : & le prefenta Lyfiadas au confeil des 
Achæïens, là ou ceulx du confeil declarerent 
bien euidemment l'amour & la fiance qu'ilz a- 
uoyét en Âratus:car quand il contredit ἃ ce que 
Ariftomachus ne fuft point receu, ilz le chafle- 
rent en courroux:& depuis ayant luy mefme e- 
fté gaigné, quand il commence à en parler de 
rechef au contraire deuant le confeil, ilz accor- 
derent promptement de receuoir les Argiens 
& les Phliafiens en leur communaulté » & mef- 
me l'annee enfuyuant efleurent Ariftomachus 
Capitaine general de la ligue : & luy fe uoyant 
en credit enuers les Achæïiens ,uoulut entrer à 
main armec dedans le païs de la Laconie,& en- 
UOya querir Âratus , qui pour lors fe trouuoit à 
Athenes. Aratus luy refcriuic qu'il luy diflua- 
doit totalement ce uoyage , nc uoulant point 
que les Achæïens fattachaflent ἃ Cleomenes 
-qui cftoit ieune homme courageux & aduétu- 
eux , & qui en peu de téps fefloit accreu mer- 
uücilleufement:toutefois ÿ eftant Ariftomachus 
-aheurté de cout poinét, Aratus luy obeït, & fur 
€nperfonne à tout ce uoyage;là ou feftät Cleo- 
P ij 
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menes foudainementuenu prefenter à eulx4= 
πες fon armee pres la uïlle de Palantium , Ari- 
- ftomachus luy uoulut donner la bataille : mais 
Aratus l'en deftourna,dont Lyfiadas le chargea 
enusrsies Achzïens , & l'annee enfuyuant luy 
uoulut faire tefte à demander h charge de ge- 
neral:mais il le perdit & en fut deboutéà la plu 
ralité des uoix, eftät Aratus efleu Capitaine ge- 
neral pour la douzieme fois. Cefte annee la ἢ 
fur desfair en bataille par Cleomenes , pres du 
môt de Lycæum , & fen eftät fouy il fefgara la 
nuict, tellement que lon cuida qu’il fuft mort, 
& en courut de rechef bien gräd bruit entre les 
Grecs:toutefoisil fe fauua,& ayant rallié fes gés 
ne fe contenta pas d’eftre efchappe , & de fe re- 
tirer à fauueté , ains fe feruant treflagement de 
Poccafion,fans que perfonne fen doubraft , ne 
que lon foufpeçonnaft qu’il peuft aduenir,il δὲς 
la aflaillir au defprouueu les Mantiniens qui e- 
ftoyent alliez de Cleomenes, & ayant pris la 
uille laiffa bône garnifon dedäs , & dôna droit 
de bourgeoifie aux eftrangers qui eftoyent de: 
mourans dedans.ainfi fut il feul, quieftät uain- 
cu acquit aux Achæïens ce que à grande peine 
euflent ilz peu gaigner fi eulx mefmeseuflent 
uaincu. Depuis, les Lacedæmoniens eftansen- 
trez en armes fur les terres des Megalopoli- 
tains, il y alla bié foudainemét au fecours : mais 
il ne uoulut plus hazarder la bataïlle; ny dôner 
-prife à Cleomenes, qui ne demädoitautre cho- 
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fe que de l’atrirer au combat, & reffta toufiours 
conftamment aux Megalopolirains qui le pref- 
foyent de {ortir en la câäpagne:car oultre ce qu'il 
n'eftoit pas de nature fort propre pour une ba- 
taille afhgnee , encore eftoit il lors le plus foi- 
ble en nombre de combatans, & auoit affaire à 
un ieune homme aduentureux, ayant encore le 
feu en latefte, là ou l'ardeur de fon courage e- 
ftoit ἀεί! fort atticdie quant à luy,& fon ambi- 
tion refroidie : & fieftimoit que comme Cleo- 
menes par {e hazarder hardimét alloit acquerât 
reputation,qu'il n'auoit pas au parauant:aufli e- 
{toit il befoing que luy conferuaft,par {oy tenir 
bien fur fes gardes, & aller referueement en be- 
{ongne,celle qu'il auoir defia toute acquife. Ce 
neantmoins les foudards armez à la legere eftäs 
{ortiz aux champs, & ayans repoulféles S partia- 
ces iufques dedans leür camp, Ou ilz entrerent 
pefle mefle quand & eulx, Aratus non pour ce- 
la né uoulur oncques y mener fes citoyens,ains 
les arrefta fur le bord d’une grade baricaue qu'il 
y auoit entre deux, ὃς les ëngarda de pañler oul- 
tre: dequoy Lyfiadas fe defefperant & en difant 
oultrage à Aratus,appella les gens de cheual,di- 
fant qu'il uouloitr à tout le moins aller fouftenir 
ceulx qui chafloyent , les priant de ne uouloir 
point ainfi lafchement laiffer perdre la uiétoire 
qu'ilz auoyét toute certaineentre leurs mains, 
&-de nel'abandôner point au befoing comba- 
tant pour la defen{e de leur pas, Ainf. ayant af 
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femblé autout de luy bon nôbre de cheualérie 
& d'hommes choifis,il alla par gräd effort don 
ner dedans la poinéte droitte de la bataille des 
ennemis,& les ayant tournez en fuitte,les chaf 
fa d’un ardeur de courage inconfiderce iufques 
dedans des chemins tortus, plantez d'arbres δέ 
fofloyez de larges foflez,là ou Cleomenes l'alla 
charger fi afprement qu'il y demoura mort {ur 
la place en combatant fort uaillamment & fort 
gloricufement:les autres hommes d'armes fuy- 
ans fallerent reietter dedans la bataille de leurs 
gens de pied, & troublans leurs rencs emplirét 
toute l'armee de fuitte ὃς d’effroy : à l’ocçafion 
dequoy on donna grand blafme à Aratus d'a- 
uoir là abandonné Lyfiadas, & eftant forcé par 
les Achæïens qui fen alloyent fans fon congé, 
il les fuyuit à la fin, & fe retira aufli luymefme 
en la uille d'Ægium, là ou les Achzïens tenans 
leur confeil arrefterent qu'ilz ne forniroyent 
plus argent à Aratus,ny ne luy foudoyeroyent 
lus d'eftrangers, & luy dirent qu'il les entre- 
teinft du fien, fil en uouloit plus auoir pour fai- 
re la guerre : dequoy fe fentant grandement in- 
iurié, il fut entre deux de leur quitter leur feau, 
& fe depofer promprement de la Ms à de ge- 
‘neral:toutefois apres auoir un peu difcouru l'af 
faire en luy mefie, il eut patience, & menant 
les Achzïens uers la uille d'Orchomene y com- 
. batit alencontre de Megiftonus beaupere de 
Cleomenes, fur lequel il eut aduantage: car il 
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Juy tua trois cents de fes homimes, & le prit luy- 
mefme prifonnier, Au refte,ayant parauant ac- 
couftumé d’eftre roufiours efleu Capitaine ge- 
neral pour le moins de deux ans l'un, quand 
fon tour de l’eftre fut efcheu , on l'appella bien 
pour luy bailler la charge , mais il fen excufa,& 
fut efleu Timoxenus en fon lieu:de laquelle ex- 
cufe la caufe que lon allegue, que c’eftoit pour 
un defpit & un mefcontentement qu'il auoit 
de la commune, ne me femble pas uray-fembla 
ble,pource que la caufe uraye fur, à mon aduis, 
Peftar auquelil uoyoit les affaires des Achæïés: 
car Cleomenes ne marchoit plus pas ἃ pas tout 
bellement comme il auoit fait à fon commen- 
.cement,quand il eftoit contrerollé par des off- 
“ ciers & magiftrats de uille: ains depuis qu'il eut 
fait occire les Ephores,departy egalement tout 
le territoire de Lacedæmonce,& donné droit de 
bourgeoifie Spartaine à plufeurs eftrangers, 
feftanc fait Seigneur abfolu de Lacedæzmone,il 
courut aufli toft fus à bon efciant aux Achzxïés, 
ὃς uoulut auoir preemtinence & principaulté 
{ur eulx. À l’occafion dequoy lon reprent fort 
Aratus,de ce qu'en une fi perilleufe tourmente 
des affaires de fon païs ilauoit quitté & aban- 
donné, luy qui eftoit le pilote, la conduitte ὃς 
le gouuernemét du timon à un autre, lors qu’il 
cuft efté honefte & raifonnable,que de luy mef 
mel l'euft pris en main, encore que lon ne luy 
cuft pas uoulu bailler, pour furuenir au falut 
| P 1} 
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comun:owbien fil fe deffioit & defefperoit dis 
tout des affaires & de la puiffance des Achæïés, 
il deuoit plus toft ceder à Cleomenes, & n6.pas 
infecter & corrumpre de rechefle Peloponefe 
de meurs barbares, en y remettant garmfon de 
Macedoniens,& empliflant le chafteau d'Acre 
corinthe d'armes de Gaulois ὃς d’Efclauôs, non 
pas faire fes feigneurs & maiftres ceulx qu’ila- 
uoit tant de fois batus à la guerre, & τᾶς de fois 
affinez en matiere de gouucrnemét,& dont luy 
mefme dit tät de mauix par tout en fes Cômen- 
taires , ny ne les meitre pas dedans les uilles,en 
les appellant alliez ὃς confederez pour cui- 
der amoindrir & defguifer la uillaniedu faict. 
Car encore que Cleomenes euft efte inique, 
aiolent & tyrannique, fil fault ainfidire, à tout 
1e moins eftoit il defcédu du fang de Hercules, 
ὃς eftoit natif de Sparte, au plus bas & plus pe- 
tit homme de laquelle il ualoit mieux donner 
la principaulté , que non pas au premiet de la 
Macedoine , au moins à ceulx quionten quel- 
que recômandation l'honneur & la noblefle de 
la Grece : & toutefois Cleomenes ne demädoit 
aux Achæïens que la preeminéce &le viltre de 
Capitaine feulemét,au lieu duqueltiltre d'hon- 
neur il promettoit beaucoup de bien aux uilles 
de la ligue & alliance:là ou Antigonusayant e- 
fté cfleu Capitaine general auec puifsäce abfo- 
luë,tät par mer que par terre, n'en uoulut neät- 


-moins accepter la charge, que premiereméton 
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#e luy-euft mis entre fes mains pour fon falaire, 
Ja forterefle d’Acrocorinthe, qui eftoit manife- 
ftement faire ne plusne moins quele chafleur 
d'Æfopus, qui bridale cheual: caril ne uoulut 
point monter deflus les Achæïens, qui l'en re- 
queroyent , & qui par ambaflades & par decret 
dé leur confeil,{e foubmetroyent à fa puiflance, 
qu'il ne les εὐ premierement fellez & bridez 
par garnifon qu'il leur feir receuoir, & oftages 
qu'il leur feit bailler : & neantmoins il allegue 
tout ce qu'il peut pour fe lauer de cefte faulte, 
entafchant de faire accroire qu'il y fut côtraint. 
Mais Polybius efcrit que de longue main auant 
la contrainte , foy deffiant de la hardiefle de 
Cleoménes, il auoit fecrettement eu propos a- 
uec Antigonus de ce qu'il feit depuis ouuerte-. 
ment, & qu'ilartiltra les Megalopolitains les 
premiers qui feirét cefte requete au confcil.des: 
Achæïens, d’appeller le Roy Antigonus à leur: 
fecours,à caufe qu'ilz eftoyétles plusuoifins du 
feu,& ceulx qui plus côtinuellement fentoyent 
les trauaux de la guerre de Cleomenes, lequel 
eftoittoufiours à leur porte à les faccager ὃς pil 
ler:& aurät en efcritfemblablemét Philarchus, 
‘auquel toutefois fil n’auoit Polybius pour tef 
moing, à l'aduéture ne {eroit il pas trop raifon- 
nable d’adioufter grande foy : car-pour l'amour 
qu'ilportoir à Cleomenes, ilfemble eftre rauy 

dequelqueinfpiration diuine toutes & quâätes 
” ai qu'iluieot à parler deluy, & fait en {on hi- 
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fioire , ne plus ne moins qu'il feroit-en un plai- 
doyer deuant des iuges , accufant par tout Fun, 
& defendant toufiours l’autre. Les Achæïens 
dôcques perdirent de rechef la uille de Megali- 
polis, qui fut prife fur eulx par Cleomenes, & 
furéc par luy desfaits en une groffe bataille pres 
de Hecatombæon, dont ilz see fi cftonnez, 
qu'ilz luyenuoyerent incontinent des ambafl2- 
deurs, par lefquelz ilz luy mäderent qu'ilfe trou 
uaft en la uille d'Argos, ὃς à là ilz le feroyétleur 
Capitaine general: mais quand Aratus entendic 
qu'il uenoïit, & qu'il eftoit defia auec fon armee 
pres la uille de Lerna, en ayant peur, ilenuoya 
d’autres ambafladeuts pour luy faire entendre 
qu'iluinft en feureté auec trois cents hommes 


τς feulement,comme deuers fes alliez & confcde- 


w- prie κεἰ se 
A ttes 


rez! & nonobftät que fil auoit foufpeçon d'au- 


cune fraude ou mauuaiftié,qu'on luy bailleroit 
des oftages, pour la feureté de fa perfonne.Cleo 
menes refpondit que cela eftoit manifeftement 
un tour de moquerie & une iniure qu’on luy fai 
{oit: au moyen dequoy il fe partit de là inconti- 
nent, & efcriuitune lettre mifliue au confeil 
des Achæïens, dedans laquelle il dit routes les 
uillanies & infamies qu’il peut d’Aratus, lequel 
luy repliqua de mefme, & fe picquerér ainfi l'un 


l'autre iufques à parler de leurs mariages &de Ὁ 


leurs femmes:depuis laquelle lettre Cleomenes 
enuoya par un herault desfier les Achzïens,, & 


leur denonçer la guerre, & fen fallut bien peu 
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qu'il ne defrobbaft la uille de Sicyone;par intel 
ligence de quelques traiftres : mais y ayant fail- 
1y, ilfe deftourna tout court, & fen alla à Palle- 
ne,qu'il prit,en ayät chaflé le Capitaine general 
des Achæïens,& incontinét apres il prit aufli la 
uille de Phence & celle de Pételion:puis fe ioi- 

nirent uouluntairement à luy les Argiens &c 
τῇ Phliafiens, qui receurent garnifon de luy,de 
forte qu’il n’y auoit plus rié qui demouraft feur 
ny ferme aux Acheïens de tout ce qu'ilz auoyét 
conquis & ioint à leur communaulté: pourtant 
fe trouuoit Aratus en grand trouble de fon en- 
tendement,uoyant que tout le Peloponefe brä- 
loit ainfi,& que toutes les uilles fe foubleuoyéc 
parles menees de ceulx qui demandoyentles 
nouuelletez: car il n’y auoit perfonne qui fe cô- 
tentaft de l’eftat auquel eftoyent pour lors les 
affaires, ains y eut plufieurs des Sicyoniens & 
des Corinthiés mefines defcouuerts,quiauoyét 
de fecrettes intelligences auec Cleomenes , & 
qui de longue main eftoyent mal affeétionnez 
au bien de la ligue & communaulté,pour le de- 
fir qu'ilz auoyent de fe faire eulx mefmes fc1- 
gneurs de leurs uilles,contre lefquelz ayant efté 
donné par le confeil à Aratus commifhon d'in- 
former & de faire leur proces fouuerainement 
& fans appel, il feicmourir ceulx qu'il trouua 
attaints de celle corruption en Sicyonc, & ef- 
fayät de faire le femblable à Corinthe, il enquit 
contre eulx, & les feic punir,irrität côtre foy le 
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cômun peuple, qui eftoit ia luy mefme eftrangé 
deuoulunté, & fe fafchoir de la fubicétion des 
ÂAchæïens. Parquoy feftans aflemblez au téple 
d'Apollo, z enuoyerét querir Aratuseninten 
tion de le prendre & le retenir prifonnier auant 
ᾷ de fe rebeller ouuertemét. Aratus y alla, pour 
monftrer qu'ilne fe doubtoit ny ne fe defhoit 
point d'eulx, tirant toutefois {on cheual apres 
luy par la bride. Si fe leuerent incontinent plu- 
fieurs encontre luy, qui luy reprocherent & di- 
rent toutes les iniures dont ilz fe peurent adui- 
fer: mais Aratusauec un uifage raflis & une pa- 
role doulce,leur dit qu'ilz fe rafleiflent en leurs 
places, ὃς qu'ilz ne criaffent point ainfi diflolue- 
ment debout, & mefme feit entrer dedäs ceulx 
qui eftoyent à |4 porte: mais en leur difant cela, 
il {e tira tout bellemét un peu arriere de la pref- 
fe,comme pour donner fon cheual à quelqu'un 
pour le luy tenir. Puis eftant ainfi forty de cefte 
preffe , il parla pofeement & fans effroy à ceulx 
de Corinthe qu'il trouua par le chemin, leur di- 
fant qu'ilz fen allafflentà ce temple d'Apollo: 
mais quand il fut à l'endroit du chafteau , alors 
il monta foudainement deflüs fon cheual, & οὖ 
manda à Cleopater Capitaine de la garnifon 
des Achæïens, qu’il entendift foigneufement à 
bien garder le chafteau :.& cela dit, fen courut 
à bride abbatue deuers Sicyone,fuyuy partren- 
te de fes foudards feulement,pource que les au- 
cres l’'abandonnerét, fefcartans ça & là. Vnpeu 
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apres les Corinthiens aduertis commét Aratus 
feneftoit fouy,allerét apres, mais ilz ne le peu- 
rent attaindre:fi enuoyerent adôc querir Cleo- 
menés, & meirent leur uille entre fes mains,dôs 
iln’eftima pas tant le gaing , comme il fut mar- 
ry de la faulte de ce qu'ilz auoyent laiffe efchap- 
per Aratus. Ainfi Cleomenes, feftans aufli les 
peuples habitans au long de celle marine, qui 
fappelle communement la Riuiere de Corin- 
the, rendus à luy, & luy ayans liuré leurs places 
& leurs uilles,enuironna d'une trenchee & d’u- 
ne clofture de pallis le chafteau d'Acrocorin- 


the. Au démourant, arriué que fut Aratus à Si- 


cyone, plufieurs des Achæïens fy aflemblerent 
autourde luy, & y eftant tenue aflemblee de 
confeil ; fut par eulx efleu Capitaine general a- 


πος plein pouuoir & authorité fouueraine de 


routes chofes, ὃς luy donnerent gardes de ces 
propres citoyens , ayant defia manié les affaires 
des Achæïens par l'efpace detréte & troisans, 
durät lefquelz il auoit toufiours efté le premier 
homme de la Grece en puiflance & en reputa- 
tion,& lors il fe trouuoit pauure, defert ὃς affli- 
σέ, côme en un naufrage de fon païs batu de la 
tempefte,& en gräd danger de fa propre perfon 
ne:car ayant enuoyé deuers les Ætoliés leur de- 
mädet fecours , ilz le Luy refuzerent tout à plat: 
qui plus eft,lauille d’Athenes ayant bône uou- 
luntéd'enuoyer fecours pour l'amour d’Aratus, 
fut diuertie de la mettre en executiô par les me- 
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πος» d'Euclidas & dé Micion. Dauantage, il 4e 
uoit une maifon à Corinthe , ou eftoirtout fon 
argent, à quoy Cleomenes ne toucha point du 
commencement , ny ne permeit point qu'autre 
y touchaff,ains enuoya querir fes amis & entre- 
metteurs de fes affaires, & leur dit qu’ilz luy gar 
daffent & gouuernaffent le tout pour luy en ré- 
dre puis apres bon compte : & oultre ce, parti- 
culierement enuoya Tripylus deuers luy,& de. 
puis encore Mefticonus fon beaupere, luy fai- 
re plufieurs grandes offres,mefmement une pé- 
fion de douzetalents, qui eftoit le double de 
celle que luy donnoit Prolomzæus, qui luy en- 
uoyoic fix talents tous les ans,& ne demandoit 
autre chofe,finon qu'il fuft declaré par lacômu 
naulté Capitaine des Achæïens, & qu'il peuft 
mettre la moitie de la garnifon dedans le cha- 
fteau d'Acrocorinthe pour le garder en cômun: 
à quoy Âratus feit refponfe, qu'il ne tenoit pas 
les affaires en {à main, & que les affaires lete- 
noyent plus toftluy mefme. Laquelle refponfe 
Cleomenes prenant pourunefimulee desfait- 
te,entra incontinent en armes fur les cerresdes 
Sicyoniens, ou il pilla ὃς gafta tout le plat païs, 
& demoura l’efpace de trois mois, pendant que 
Aratus eftoit apres à deliberer & à fe refoudre, 
fil deuoit receuoir Antigonus, ou non, à caufe 
qu’il ne uouloir point mettre la main aux armes 

our le fecourir, que prealablementon Ὡς luy 
Éurait le chafteau d Acrocorinthe entre fes 
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mains. Parquoy les Achzïens affemblez en la 
uille d Ægiuro pouren confulrer, y appellerent 
Aratus:mais il y auoit danger au paflage,à caufe 
que Cleoimenes eftoit campé tout aupres dela 
uille de Sicyone,auec ce que fes citoyés le rete- 
noyent,& difoyét à toute force qu'ilz ne le lai 
feroyent point aller fexpofer à un fi euident pe- 
ril, eftans leurs ennemis fi pres d’eulx.Les fern- 
mes mefmes & les petits enfans cftoyét pendus 
à fon col, plorans & l’enuironnans comme leur 
ere & leur fauueur commun:toutcfois Aratus 
Les ayant reconfortez & afleurez au moins mal 
u'il peut, monta à cheual auec dix de fes amis 
& fon filz qui eftoit defia fur le commencemét 
de fon adolefcence, & f'en alla uers la marine, 
ouilz monterent fur quelques uaiffleaux qui e- 
ftoyent là à l'ancre, & fe feirent porter à Æcië, 
ou fe tenoit l’affemblee du confcil,auquel il fuc 
refolu,que lon appelleroit Antigonus,& luy li- 
ureroit on le chafteau d’Acrocorinthe entre fes 
mains: ce qui fut fait, & y enuoya Aratus fon 
propre filz entre les autres oftages: dequoy les 
Corinthiens eftans griefuementirritez ὃς indi- 
nez,pillerent fes biens , & dônerent fa maifon 
ἃ Cleomenes. Et comme defia Antigonus fuft 
en chemin pour aller au Pelogondie auec fon 
armce , laquelle eftoit de uingt mille hômes de 
pied Macedoniens, & de quatorze cents hom- 
mes de’cheual, Aratus auec les officiers de la li- 
δε des Achçïens luÿ alla au deuât par mer, fans 
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que les ennemis en fceuffent rien, iufquesà la. 
uille de Peges,ne fe fiant pastrop à Antigonus, 
ny aux Macedoniens, pource qu'il {çauoittref:. 
bien qu'il ne feftoit agrandy que par les maulx 
ὃς dommages qu’il leur auoit faits, ὃς que le pre 
mier-& plus grand moyen qu’il auoit eu de fe 
oulfer ὃς mettre en auäât aux affaires,aüoitefté 
haine qu'il portoit au uieil Antigonus:toute- 
fois uoyant que c’eftoitune acte té irremedia 
ble,que l'occaf6 qui le prefloit.à laquelle ceulx 
mefmes qui commandent aux autres, font con- 
traints d'obeïr , il en prit l’aduenture . Quand 
doncques on en alla dire la nouuelle à Antigo- 
nus, que ceftoit Aratus en perfonne qui Ἐπ ue 
noituers luy,ayant falué lesautres qui eftoyenr 
en fa compagnie d’une chere affez commune, il 
luy feir à luy un recueil à cefte premiere rencô: 
tre,qui fut fingulierement honorable:& depuis 
le trouuant en toutes chofes homme de bien & 
de fort bon fens, il l'approcha de luy ; iufques à 
luy communiquer de fes plus priuez affaires, 
pource qu'il n’eftoit pas feulement utile au ma: 
niementd'affaires d'eftat & gouuernement de 
grädes chofes;ains eftoit autant ou plus aggrezx- 
ble pour εἴτε alentour d'un Prince;ë&cluy tenir 
côpagnie à luy faire pafler le téps en paix eftant 
de loifig Parquoy,combien qu'Antigonus fuft 
lorsicufié ;toutefois quandil eut entierement 
cogneu lanat re d'Ararus,ayant toutes le par 
ties qui font neceflaires pour:reçenis + 
un 


Φ 


δ δ δ ἀνὰ Lis Ds . Le Céder | di Lt κ΄ ἰῷ her | 27e : | 
dE) , 3 ὃς, D ind Ἶ ! 


Ακατνς, | 3837 


d'un Prince, il fe feruit de luy en toutes chofes, 
plus que de nul autre,n6 feulemér des Acheïeés, 
mais aufli des naturelz Macedoniens. Et ainf 


aduint ce que les Dieux auoyent fignifié par les 


fignes & indices des facrifices:car en une hoftie 
qui futimmolce, il {e crouua deux bourfes du 
fiel enueloppecs d’une {eule taye:ce que les de 
uins auoyent interpreté fignifier, que ceulx qui 
parauant eftoyent trefgrands ennemis, ἃς qui {e 
uouloyent inal de mort, fe ulédroyentàuniren 
amitié extreme : de laquelle predition Aratus 
{ur l'heure ne feit point de côpte , n’adiouftanct 
Pas au demourät gräde foÿ ay aux facrifices,ny 
aux diuinations , & farreftant plus au difcours 
delaraifon, Mais depuis eftans les affaires de la 
guerre bié achemir.ez, comme Antigonus feift 
un feftin en la uille de Corinthe , auquel beau 
coup de gens furent conuiez, iluoulurt qu Âra- 


. tus couchaft au deffus de luy à la table, ὃς peu 22 
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Pres commanda que lon apportait une couuer- 
ture,& fe tournant deuers Âratus luy demanda 
fil{encoit point de froid. Aratus luy refpondie 
qu'il geloit, ὃς adôc Antigonus luy dit qu’il Fap 
prochaît plus pres de luy,& côme les feruireurs 
euflent apporté un tappis pour couurir le Roy, 
ilz les en enuelopperét tous deux en ble: & 
lors Aratus fe fouuenant de ce facriäte 
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_depuis:mais pouf lors eftans à Peges,ilz donne: " 
rent la foy l'un ἃ l’autre: δζ cela fait, marcherent 
auf toft contre les ennemis: fi y eut entre eulx 
pluficurs efcarmouches tout ioignät lauille de 
Corinthe, par ce que Cleomenes feftoit bien 
fortifié, & que les Corinthiens fe defendoyent 

:  degrand courage.Sur ces entrefaittes Ariftote- 
les Argien,eftant amy d'Aratus , enuoya {ecret- 
+ temét deuers luy l'aduertir, qu’il feroit rebeller 
ΤΠ Jauille, fi luy mefime y uenoit auec quelque nô- 
bre de gens de guerre. Aratus le dit au Roy An- 
tigonus, qui luy bailla mille cinq céts hommes, 
auec lefquelz il fembarqua, & paffa en diligéce 
depuis l'encouleure du deftroit, iufques en la 
uille d'Epidaure:mais les Argiens n'attendirent 
pas fa uenuc,ains fefleuerent deuant, & aflailli- 
rent Les gens de Cleomenes,qu'ilz régerent iuf- 
ques dedäs le chafteau. Dequoy Cleomenes e- 
{τ aduerty,& craignät que fes ennemis tenans 
- Jauille d’Argos neluy couppaflent & ferraflent 
le chemin de fe pouuoir retirer à fauueté en fon 
aïs quand il en feroit befoing , abandonna le 
chafteau d’Acrocorinthe, ὃς fe partit qu’il eftoir 
encore nuit pour aller fecourir fes gens quie- 
ftoyent dedans Argos: fi y arriua HA à temps, 
& y desfeir quelque trouppe des ennemis: mais 
tétoftapres Aratus y cftät arriué, & le Roy auf- | 
ἢ Antigonus y furuenu auec toute fa puiflance, 
Cleomenes fut contraint de feserirer à Manti- 
nee. Depuis ce recouuremét d'Argos toutes les 
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autres uilles du Peloponefe fe retournerent de 
rechef du cofté des Achæïens, & Antigonus {Ὁ 
faifit du chafteau d’Acrocorinthe : ἃς Âratus e- 
ftär efleu Capitaine par les Argiés, leur confeil- 
Ja qu’ilz feiffent prefentà Antigonus de tous les | 
biens de leurs tyräs & de ceulx qui auoyét efté 
traiftres à la chofe publique:& apres auoir bien 
tourmenté & gehenné le tyrä Ariftomachus en 
la uille de Cenchrees, le noyerent finablem ent | 
dedans la mer : dont Aratus fut fort blafiné d’a- 
uoir laiflé ainf martyrifer ce pauure hôme, qui 
n'eftoit point mefchant, ὃς qui luy auoit fait du 
plaifir,ayant à (ἃ perfuaf6 uoulütairement quit 
té {a tyrannie, & mis {à uille en la com munaulté 
des Achzæïens, auec ce que defia on luy impu- 
voit plufieurs autres chofes, comme d’auoir cfté 
ue que les Achæïens auoyent donné en don 
à Antigonus la uille de Corinthe. » ne plus ne 
moins que fi ς᾽ εἰ efté quelque petit uillage, ὃς 
qu'apres auoir pillé la uille d'Orchomenc 1% 
luy auoyent permis d'y mettre garnifon de Ma- 
cedoniens, qu'ilz auoyent arrefté en leur cofeil 
que lon n’efcriroit plus,ny n’enuoyeroit on am 
bafladeurs quelconques fans le fceu & côfente- 
ment d'Antigonus,& qu'ilz eftoyent côtrainéts 
de payer la foude aux Macedoniens, & que lon 
faifoit des facrifices,des offrandes, des feftes & 
des ieux à Antigonus comme fil euft eftéun 
Dieu, en fuyuant l'exemple des citoyens d’A- 
Tatus qui auoyent commencé les premiers, & a- 
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uoyentreceu Antigonus dedans leuruille, ἃ 
fuañon d'Aratus qui le logeoit ὃς feftoyoit en 
fa propre maifor. De toutes lefquelles faulres 
ilz ietroyent la coulpe fur Aratus,ne confideräs 
pas que depuis auoir baillé en main à Antigo- 
nus les renes du gouuernemét,luymefme eftoit 
bon gré malgré qu'ilen euff, tiré par la roideur 
impetueufe de la royale licence, ὃς n'eftoit plus 
demouré maiftre ny feigneur, fin6 dela parole 
feulement,de laquelle encore n'oloit il pas ufer 
trop libremét: car il eft cour certain qu'il fe feit 
lors plufieurs chofes qui defpleurent grande- 
ment à Aratus,comme entreautres,qu Antigo- 
nus feir releuer les images des tyrans d'Argos 
que luy auoit fait abbatre,& qu'il fcitaufliruer 
parterre celles, qlon auoit dreffees à ceulx qui 
auoyent furpris le chafteau de Corinthe, exce- 
pté celle d'Aratus toute feule: & quelques prie- 
res qu'il feift au contraire,iamais pourtantne le 


ς 


{ceut obtenir. Et fi fembla que les Achæïens ne 
fe porterent pas enuers les Mätiniens,auec l'hu 1 
manité qui eftoit conuenable entre peuples 


Grecs:car ayans la uille entre leurs mains par le 
moyen d'A ntigonus;ilz feirent mourirtous les 
principaux & plus notables perfonnages d'icel- 
le, & des autres en uendirent les uns comeefcla 
τς, ἃς enuoyerér les autres en Macedoine auec 
les fers aux pieds, & feirét les femmes & les en- 
fans ferfs qu'ilz uendirent auflicomme efcla- 
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entre eulxunc tierce partie, & en donnerentles 
deux autres aux Macedoniens. Mais encore fe 
peulr il dire que cela fe failoit par quelque droit 
de uengeance:car combien que ce fuft cruaulté 
grande de traitter ainfi en courroux des peuples 
qui eftoyent d'un mefme fang & d'une mefme 
ligue, aumoins eft ce chofe doulce & πὸ afpre, 
come dit Simonides, quäd on y eft contrainét, 
donner ce refrefchiflement & ce contentemét 
à fon cueur bouillant d’ire & enflammé de de- 
fpit: mais quant à ce qui fut encore depuis fait 
decelle uille, on n’en fçauroit aucunement ex- 
cufer Aratus, ne dire qu'il l'ait fait par occafion 


ny honefte ny neceflaire : car Antigonus ayant 


donné le corps uuide de la uille aux Argiens,ilz 
refolurent de la repeupler, & efleurent Aratus 
pour Capitaine & conducteur de ce repeuple- 
ment,lequel ordôna que de lors en auant la uil- 
le neferoit plus appellee Mätince,aigyAntigo- 
nide,côme celle fappelle encore iufques auiour- 
dhuy.Ainfi femble ilque l'amiable Mätinee(car 
ainfi [a furnôment les poëtes)ait efté roralemét 
effacee, & εἴ demouréune autre uille qui por- 
te le nom de ceulx qui ont deftruit & fait mou- 
rir les habitans de la premiere. Depuis Cleome- 


_nesayant efté desfait en une groffe bataille pres 


la uille de Sellafie, abandôna la uille de 5 parte, 


_& Pen fouit en Ægypte:& Antigonüs ayant υἱέ 
detoute honefteré ἃς gracicuieté enuers Ara- 


tus, fenxerourna en Macecdoine , là ou fe fen- 
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tant defia attainét de maladie, il enuoya Philip- 
pus qui luy deuoit fucceder au royaume, eftane 
encore fur le commencement de fen adolefcen 
ce,au Peloponefe,luy enioignant expreflement 
de foy gouuerner principalement par le confeil 
d'Aratus, ὃς ufer de fon entremife quandiluou 
droit parler aux uilles,& fe faire cognoiftre aux 
Achæïens. Aratusle recueillant de mefime, le 
rendit affeétionné, de forte qu'il le renuoyaen 
Macedoine plein d'amour & de bienuueillance 
enuersluy, & bien deliberé d'entendre à bon 
c{ciät aux affaires de la Grece.Mais apres letref- 
pas d'Antigonus, les Ætoliens commencerent 
d'auoiren mcfpris ia parefle & lafcheté des A- 
chæïens, pource qu'eftans ia tous accouftumez 
à fe defendre par mains eftrangeres, ὃς feftans 
de tout point rengez deffloubs les armes des 
Macedoniens,ilz uiuoyent en oififueté & diflo 
lution grande , à l’occafion dequoy les Ætoliés 
entreprirent de {5 faire feigneurs du Pclopone- 
{e: fi lenerentunearmec, & en paflant chemin 
prirent quelque beftail & quelque butin feule- 
mét fur les terres des Patreïés & des Dymeïés: 
mais entrans à main armee dedans le territoire 
de Meflene, y pillerent & gafterent rout le plat 
païs. Dequoy Aratus fe courrouceant,& uoyät 
que celuy qui eftoit lors Capitaine general des 
Achzïens nommé Timoxenus, dilayoit & re- 
culoit toufiours, en confumant le téps en uain, 
à caufe que la fin de fon annee approchoit, luy 


μὴ | PRE PPT, 


ARATVS. 3843 


eftant defigné general pour l'annee enfuyuant, 
anticipa fon terme de cinq iours pour aller {e- 
courir les Mefleniens, & affemblantles forces 
des Achæïens, qui n’eftoyent plus ny deleurs 
perfonnes duits aux armes,ny de leurs uoulun- 
tez bien affectionnez à la guerre, il futuaincu 
pres la uille de Caphyes.Et pource qu'il fembla 
qu'il y auoit procede un peu trop chaudemet & 
trop courageufement,il fe refroidit de rechef ἢ 
fort, & abandonna tellement les affaires, que 
toute efperance perdue, il endura que les Æto- 
liens foulaffent aux pieds, par maniere de dire, 
le Peloponefe deuant fes yeux,auec toute l'info 
lence & l’arrogance qu'il eft poffible , combien 
que par plufieurs fois ilz luy donnaffent de bel- 


les prifes fur eulx.Si furét de rechef les Achçïés 


côtraincts de tendre les mains à la Macedoine, 
ὃς d'attirer aux affaires de la Grece leieune Roy 
Philippus,efperans que pour l'amourqu'il pot- 
toit & la confiance qu'il auoisen Aratus prin- 
cipalement , ilz le manieroyent facilement, ἃς 
en feroyent tout ce qu'ilz uoudroyent. Mais 
lors premier commencerent Apelles & Mega- 
reus,& quelques autres courtifans à calumnier 
Aratus,aufquelz le Roy preftät l'oreille teint la 
main à ce qu'un autre nommé Eperatus de fa- 
étion contraire à Aratus fuft parles Achæïens 
efleu Capitaine PE ARTE. νὴ cftant ce nou 
ueau general Eperatus extremement mefprifé 


parles Achæïés, ὃς Aratus ne fe uoulät plus au- 
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cunement mefler ny entremettre des affaires, il 
ne fe faifoit chofe quelconque qui rien ualuft:à 
l'occafô dequoy Philippus recognoiffant qu'il 
auoit grädement failly,fe retourna deuers Ara- 
tus, & fe donnant du tout àluy, quand il co- 
gneut que fes affaires en alloyent croifflanstouf 
iours de bien en mieulx, iluoulut dependreto- 
talement de luy, comme de celuy duquel pro- 
cedoir tout fon honneur, fa reputation ὃς fagrä 
deur. À l'occafñon dequoy ÂAratus futeftimé 
de tout le monde fage gouuerneur, non feule- 
ment d'un eftat & chofe publique populaire, 
mais aufli d'un royaume,pource que fes meurs, 
fon intétion & {on but principal apparoifloyét 
es faicts de ce ieune Roy,comme une riche cou 
leur qui les embelliffoit:car la moderatié dela- 
quelle ufa ce ieune Prince enuers les Lacedæ- 
moniés qui l'auoyent offenfé, le gracieux trait- 
tement qu'il feit aux Candiots,moyenät lequel 
il gaigna toute l'ifle de Candie en peu deiours, 
& le uoyage qu'il entreprit contreles Æroliés, 
qui fut de merueilleufe execution, luy acquirét 
#enom de Prince croyant côfeil, & à Aratus,de 
fage gouucrneur & d'homme de grand enten- 
demét:au moyen dequoy les mignôsde ce ieu- 
ne Roy, luy portansplus grande enuie que ia- 
mais, ὃς uoyäs qu'ilz ne gaignoyét rien à mefdi- 
re de luy à cachetres, commencerent à luy dire 
iniures tout publiquement, & à le picquer ou- 
uertement de uillaines ὃς oulrrageufes paroles 
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à latable , par grande infolence & grande deri- 
fon, iufques à le pourfuyure une fois à coups 
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de pierres,ainfi comme il fe retiroit apres foup- 


peren fa téce: dequoy Pbilippus quäd il le fceut 
eftant indigné,les condäna fur l'heure à l'amen- 
de de % uingt talents, & depuis encore pource 
qu’ilz luy troubloyét fes affaires, il les feit mou- 


rireMais à la fin enorgueilly par la profperité de 


fes affaires qui luy fuccedoyent à ( uoulunte,il 
commencea à mettre hors plufieurs uiolentes 
cupiditez, ὃς fa naturelle mauuaiftié, uenant à 
forcer lemafque dont il fe couuroit contre fa 
nature, & petit à petit à môftrer les uices de fes 
meurs : car premierement il corrompit la fem- 
me du ieune Aratus, ce qui fut longuemét cou- 
uert & caché, pourautant qu'il eftoir logé en 
leur maifon, & commécea à deuenir deiouren 
iour plus rude & plus afpre aux chofes publi- 
ques,& aux eftars populaires, & uoyoit on eui- 
demment qu'il reculoit Aratus arriere de foy: 
mais le côomencemét de la defhance qu'il pritde 


Juy,uint de ce qui fe feit à Meffenc : car comme 


les Meffeniens fuffent tumbez en une grande 
diffenfion ciuile les uns côtre les autres, Aratus 
γ alla pour y remedier,& y arriua un iour apres 
Philippus,qui au lieu de les accorder, les alloit 
aigriflant & irritant encore dauantage les uns 
contre les autres, demädant à part aux Capitai- 


nes de la uiile filz n’auoyent pas des loix pour 


reprimer l'audace ὃς l'infolence du cômun peu- 
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ple,& puis à part aux Chefz de la partie du peu- 
ple,filz auoyent pas des mains pour fe defendre 
des tyräs:parquoy fe fiant l’une & l'autre partie 
de luy,les Capitaines uoulurét mettreles mains 
fur les harengueurs & prefcheurs du peuple, ὃς 
“εἶχ auec La commune fe foubleuans tuerét les 
Capitaines,officiers & principaux perfonnages 
de lauille,iufques au nombre de bien pres de 
deux cents. Philippus doncques ayant fait ce 
mauuais acte,& mis les Mefleniens en telle cô- 
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& pour uifiter la place, laquelle n'eftoit pas 
moins forte que celle d'Acrocorinthe, & qui 
quand il y a πέλαα dedans, fait beaucoup de 
maulx à ceulx d’alentour , & fi eft bien mal aifc 
de l'en dechaffer.Philippus dôcques eftant mo- 
té là fus au chafteau, & y ayant facrifié , comme 
le deuin luy euft apporté les entrailles d'un 
bœuf que lon uenoit d'immoler , il les prit luy 
mefme à deux mains &les môftra à Aratus & ἃ 
Demetrius Phalerien,fe tournant tatoft deuers 
l'un & tätoft deuers l’autre, en leur demädat ce 
qu'ilz iugeoyent par les fignes & prefages de ce 
facrifice,à {çauoir, fil retiédroit pour luy le cha- 
fteau,ou bié fil le rédroitaux Mefleniés.Deme- 
δ. trius fen prenant à rire luy refpôdit,Si tu as cô- 
Ὁ» fcience de deuin,tu le rendras : mais fi tu l'as de 
Ὁ. Roy,tu retiendras le bœuf par les deux cornes. 
entendant par le bœufle Peloponefe,& uoulät 
dire que fiune fois il tenoit cefte forterefle de 
Ithome auec celle d'Acrocorinthe, le Pelopo- 
nefe feroit entierement foubs fa main &en fa 
fubieétion. Mais Aratus demoura longuement 
fans mot dire, & à la fin Philippus l'ayat prié de 
+ refpondre,ll y a,ditil,en Candic plufeursgran- 
» des forterefles & plufieurs chafteaux aflis fur 
» des mottes hault efleuces hors du plain de la 
» terre dedäs les païs des Beotiés & des Phociés. 
+ Aufliyail dlienre licux de merucilleufe for- 
#“ ce es marches des Acarnaniés,tät au dedäs de la 
ω cere côme le long des coftes de la marine, de” 
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2 Ἵ 
» tous lefquelz tu n’en as pris pasun de force, & 


» neâtmoins font tous uouluntairemét ce que τὰ 


30 leur commandes: car c’eft à faire à des briguäds 
» Q de ioy fier à des rochers ἃς à fe {aifir de häuits 
# precipices:mais un Roy ne peult auoir forteref- 
æ (ς plus forte ne plus munie que l'amour, la foy 
» & bienuucillance des hommes. C’eff ce qui t'a 
39 Ouucrt la mer de Candie: ς᾽ οἵ ce qui tamis de- 
>» dans le Peloponefe: ce font les moyés qui t'ont 
+ defia fait en fi ieune aage eflire Capitaine des 
80. uns,& rendu feisneur ab{olu des autres. Com- 
me Aratus pourfuyuoit encore fon propos, 
Philippus rebailla au deuin les entrailles qu'il 
luy auoit apportees, & prenant Aratus par la 
55 main,luy dit, Or allons dôcques fuyuäs ce mef- 
39 me chemin. ne plus ne moins que fil l'euft ietré - 
ἃ force dehors du chafteau,& qu’il luy euft ofté 
la uille de Meflene d’entre les mains.Depuis A- 
ratus fe garda le plus qu'il peut de fetrouueren 
fa cour, & fe retira petit a petit de fa côpagnie: 
car quand il alla faire la guerre au royaume d'E- 
pire, il pria fort Aratus de uouloir faire le uoya- 
ge auec luy:mais il fen excufa,& demoura en fa 
mailon craignant d'acquerir mauuais bruit & - 
mauusife reputation des chofes que Philippus 
y feroit:lequel depuis ayant perdu tres honteu- . 
fement fon armee de mer contre les Romains, - 
&c ayantau demourant fort mal fair fes befon- 
gnes, fen retourna de rechef au Peloponefe, li 
ou il cuidaune autre fois abuferdle efleniés: | 
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mais fa malice fut defcouuerte, à caufe dequey 
᾿ς ifepritadoncäles oulrrager ouuertementen 
gaftant tout leur plat païs , Parquoy Aratus fe- 
ftrangea aufl totalement de luy, & fe retira de 
tout poinét de fon amitié, ayant defia apperceu 
liniure qu'il luy auoit faitte en la femine defon 
filz, dont il eftoit fort defplaifant en fon cueur, 
{ans toutefois en uouloir rien defcouurir à fon 
filz , pource qu'il ne luy en pouuoit uenir autre 
fruiét,que de {çauoir l'oultrage qui luy auoit e- 
fté fait, attendu qu'il n’auoit pas moyen de fen 
reffentir & uéger,pource que Philippus feftoit 
merueilleufement & eftrangement changé, e- 
ftant deuenu de Roy gracieux, & de 1eune ado- 
lefcent chafte & bien conditionné, homme ui- 
cicux,diflolu,cruel & tyrannique: ce qui, à dire | 
uerité,n'eftoit point un changement de nature, 
ains plus toft une declaration àla defcouuerte, à 
quand il ne craignit plus perfonne, de fa mau- 
uaiftié & mefchanceté, laquelle auoit efté par 
| 
4 
| 
| 
i 


crainte l6g temps tenue couuerte: car qu'il {oit 
uray que le regard & l'affection qu'il porta des 
le commencemér à Aratus fuft meflee de reue- 
rence & de crainte, il le monftra euidément par 
ce qu'il feit à la fin contre luy:car defirant le fai- 
re mourir , & ne penfant point eftre feulemenc 
Jibre;,tant qu'il feroit en uie, non pas Roy ou ty 
tan, il π᾿ οἵα attenter de le faire luy mefme, ains 
attilcra l’un de fes familiers ὃς Capitaines nom- 
mé Taurion, auquel il donna charge de l'exe- 
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cuter par le plus fecret moyen qu’il luy feroit 
poflible , mefmement par poifon & en fon ab- 
fence. Ce Capitaine prit familiarité auec Ara- 
tus,& luy donna du poifon , non point fort ny 
uioient, ains de ceulx qui efmeuuenit au dedans 
du corpsune chaleur léte;auec une petite toux, 
& qui petit à petit rendent la perfonne Phrifi- 
que.Aratus fapperceut bien qu'il eftoit empoi- 
fonné:mais pource qu’il uoyoit qu’il n’euft rien 
gaigné à le defcouurir , il l’endura patiemment 
{ans en diremot, comme fi c’euft efté maladie 
naturelle, finon qu'une fois eftant l'un de fes 
plus priuez & plus feaux amis en fa chambre, 
qui fefmerueilloit de luy uoir cracher du fang, 
il juy dit:C'eft,Cephalon mon amy,la recôpen- 
{e de l'amitié des Roys:& mourut de cefte forte 
en la uille d'Ægium, eftant pour la dixfeptieme 
fois Capitaine general des Achæïens, lefquelz 
uouloyent qu'il fuft enterré au lieu mefme, & 
qu'on luy baftiftun monument conuenable à 
l'honneur de fa uie. Mais les Sicyoniens efti- 
mans que ce leur feroitune honte, fi fon corps 
eftoit enfepulturé ailleurs qu’en leur uille, fei- 
rent tant par remôftrances enuers le confeildes 
Âchéïés,qu'on leur permeit emporter le corps: 
toutefois il y auoit un ancien ftatut, par lequel 
ileftoit expreflement defendu d'enterrer per- 
fonne dedis l'enceinte des murailles de leur uil- 
le, & oultre celle defenfe encore yauoitilune 
fuperftitieufe crainte qui les retenoïit, à raifon 
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dequoyilzenuoyerent au temple d’Apollo en . 
Delphes pour en demäder confeil à la prophe- 
tiffe,qui leur rendit une telle refponfe: ; 
᾿ς Confultes-tu,Sicyone,oules os | 
D’Aratus font en eternel repos, | 
Comment tu dois à ce grand homme faire 
Sa fepulture & digne anniuerfaire? 
Sçache , que qui de reuerer empefche 
Ce perfonnage,ou en eft marry,peche 
Contre la terre & le hault firmament, 
. : Contre la mer aufli enfemblement. 
Ceft oracle ayant efté apporté,tous les Achgïés 
en furent bien ioyeux: mais fpecialemét les Si- 
cyoniés , lefquelz tournäs incôtinent leur dueil 
en fefte publique , enleuerét le corps de la uille 
d'Ægium , & mettans des chappeaux de fleurs 
fur leurs teftes, & fe ueftans de belles robbes 
blanches,le conduifirent en maniere de procef- 
fion,auec hymnes & cantiques à fa louange, & 
auec danfes,iufques à la uille de Sicyone, en la- 
quelle ilz choifirent le plus apparent lieu,ou ilz 
linhumerent,comme le fondateur, pere & fau- 
ueur de leur uille, & fappelle le lieu encore iu- 
fques auiourdhuy Aratiü, là ou on luy fait tous 
les ans deux folénelz facrifices , l’un le cinquie- 
me iour de Nouembre,auquel il deliura la uille 
de feruitude, & appelle lon ce facrifice la, Sote- 
ria, qui uault autant à dire comme, la fefte de fa- 
lut:&un autre, le iour qu'il nafquit , ainfi com- 
meilz difent. Quant au premier facrifice, ce 
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_ fut leprefbtre de Iupiter fauueur qui le feit, 


& le fecond, ce fur le filz d’Aratus, eftant ceint 
d'une nappe qui n’eftoit pas toute blanche,ains 


. mefpartie de couleur de pourpre : & durant le 


facrifice furent chantez des hymnes à {2 louan- 
ge{ur la lyre par des Mufciens , & le maiftre 
des muficiens feit une proceflion alentour, e- 
ftät accompagné des enfans & des ieunes hom- 
mes de la uille , apres lefquelz fuyuoit le Senat 
couronné de chappeaux de fleurs , & des autres 


citoyens ceulx qui y uoulurent aller. dequoy 


ilz gardent encore iufques auiourdhuy quel- 
ques marques par deuotion. Mais la plus part 
des honneurs qui luy furent alors ordonnez, 
par craiét de téps,& changement des chofes qui 
font depuis furuenues,ont efté delaiflez . Voila 
comment ἃ ue{cu,& quel a efté le premier Ara- 
tus,ainficomme 16 trouue par les hiftoires. Au 
refte, Philippas homme mefchät & oultrageux 
en {a cruaulté, feit aufli empoifonner fon filz, le 
fecond Aratus, non pas de poifon mortel, ains 
de ceulx qui troublent le fens & l'entendement 
de l'homme, le faifant par cefte malheureté de- 
uenir fol,en luy offufquant la raifon , iufques à 


luy faire attenter des chofes eftranges & enot- 


mes, & à prendre des appetits hôteux δέ repro- 
chables,de maniere que la mort, encore qu'elle 
luy uint en fa ieuneffe & en la fleur de fon aage, 
ne luy doibt point εἴτε reputeeàgglamiré;ains 
à falut & deliurance de plus grands imaux δέ 

| malheurs. 
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liés Mais Philippus paya bien depuis du- 


δι ranttoute fa τε ἃ Jupiter protecteur du droit 
᾿ d’hofpiralité & d'amitié , la peine que meritoit 
fa malheureufe melchanceté : car αγᾶτ cfté des- 
fait en bataille par les Romains, il fut con: 
traint de foy foubmettre à leur mercy, par lef- 
quelz il fut priué de tout le demourant des tét. 
res & feigneuries qu iltenoitr, & de tous es 
uaiffeaux qu'il auoïr,fors que de cinq ,condam- 

néà leur payer 4 mille talents pour l'amende, 

& de bailler fon filz en oftage:ieuiement ἴον 
Jaifa lon par pitié le royaume dela Macedoiï- 
nc,auec fes appartenances: là ou encore faitant 
de jour àautre mourir tous ies plus rrobles 
hommes & les plus prochains de fon {ang il 
-emplit tout fon royaume d'horreur & de haine 
mortelle encontre luy. Qui pis -{t,n'ayant en- 
tre tant de malheurs qu une feule felicité, d’a- 
uoir un filz uertueux , il le feit mourir par l'en- 
uie & la ialouzie de ce qu'il uoyoit que les ἢ ο- 
mains l'honoroyent, & laiffa la fuccefion de 
fon royaume à fon autre filz Perfeus, lequel on 
difoir encore n'eftre pas fon filz Ἰερίτίσις, ains 
‘auoirefté fuppoté ,Cftant né d'une coufturicre 
qui fe nommoit Gnathenium. Ceftceluy que 
desfeit & mena en triumphe à Rome Paulus 
Æmylius : & à celuy la faillit la race des Roys 
‘defcendus d’Antisonus,la ou la profterité d’A- 
_fatus dure encore iufques à noftre FER cs 
Milles de Sicyone & de Pallene. 
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PHICRATES Capitai- 
& ne Athenien difoit, qu'il 
faulc que le foudard foit 
— auaricieux , amoureux & 
S<SG uoluptueux,2fin ἃ pour 
1} ΤῈ auoir dequoy fournir ἃ 
ἡ SAS fes cupiditez il fe hazarde 
plus hardiement & plus 
aduentureufemét à tout peril : mais la plus part 
des autres font d’aduis que les gens de guerre 
doyuent eftre comme un corps Fe & robufte, 
a: de foymefme n'ait aucun mouuement,ains 
e meuue au brâle ὅς eflancement du Capitai- 
ne.Suyuant laquelle opinion, lon dit que Pau- 
Jus Æmylius arriuant en la Macedoine, trouua 
J'armee qui eftoir pleine de babil & de curiofi- 
té, pourautant que chafque foudard fe mefloie 
de faire du Capitaine : ce que luy ne trouuant 
pas bon, feit publier un mandement, que les 
foudards ne f'empefchaflent d'autre chofe, (1- 
non d'auoir la main prompte & l'efpee bien 
trenchante:& qu'au demourant ilz luy laiffaf- 
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“fénit faire : pource qu'il auroit l'œil ὃς le {σίπρ, 


de faire ce qui appartenoit à {a charge , Pout- 
᾿ταπὶ Platon, qui dit que rien ne fert d'auoir un 
δό Chef & fage Capitaine, files foudards ne 
fotit {ages & obeïflans aufli, eftiniant que la 
uertu de bien obeït 4 διῇ! grand befoitig d'u- 
ne nature genereufe de foymefine , & d'une 
aide de bonne nourriture , comme la terti 


royale de bien commander, attendu mefme- 


ment que c'eft elle quitempere en bon accord 
li uchemenñce de la cholere actifue auec la 
doulceur & facilité humaine, a aflez d'autres 
exemples & fuflifans tefiioignages ailleurs 
pour ucrifier fon dire , & mefmement les 
miferes & calamitez quiaduindrent aux Ro - 
mains apres la mort de Neron , moriftrene 
affez qu'il n'y arien qui foit plus à tedoubter 
& à craindre en un Empire, que urie puiflance 
militaire, qui licencieufement fuit {es appetits 


forcenez ὃς defordonnez . Car Demades 2 


pres la mort d'Alexandte le grand, accompa- 
roit fon armee au Cyclops Polyphemus de- 
puis qu'ileut l'œil creué , uoyant les mouue- 
mens infenfez , troublez & aueuglez , dont 
elle fe mouuoit. Mais l'empire Romain diuife 
en plufieurs parts cout en un mefmetemps, ὅς 
mutiné en plufieurs endroits contre foymef- 
me, tumba en femblables accidents & incon- 
ucniens , que ceulx que les poëtes comptent 
des Titans, non tant pour l'ambition de ceux 


1 
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quiuenoyent à eftre declarez Empereurs;com- 
. me pour l'auarice & l'infoléce des gés de guer- 
re, qui poulfoyent & chafloyent hors du ficge 
imperial les Empereurs les uns par les auttes, 
ne pl ne moins qu'une cheuille chafle l’autre. 
Et neätmoins Dionyfius lecyran deSicile fou- 
loir appeller Pherçus,quiauoit efté feigneur & 
tyran de la Theflalie l'efpace de dix moistant 
feulement,tyran de tragedie,fe mocquant dela 
foudaine mutation de fon efta : là ou le palais 
& la maifon imperiale des Cæfars à Rome en 
moins de temps que de dix moisreceut quatre 
Empereurs,y faifans les foudards entrer l’un,& 
en {ortir l’autre, ne plus ne moins que f'ilz euf- 
fentioué quelque myftere fur un efchaffaulr: 


mais à tout le moins auoyent les habitans de 


Rome,qui eftoyentainfi opprimez,une confo- 
lation, c'eftoit,qu'il ne leur falloit point d’autre 
uengeance alencontre de ceulx qui eftoyent 
caufe de leur opprefliô:car ilz les uoyoyét fen- 
tretuer eulx mefmes,& plus iuftement que nul 
autre, celuy qui premier les auoit allechez, & 
qui leur auoit enfeigné d’efperer tant à la muta 
tion d'un Empereur,comme ii ieur promeit en 
condamnant untres bel acte, qui eftoit de fe- 
ftre foubleuez & rebellez contre Neron, & le 
rendär acte de trahifon,par y interpofer falaire. 
Car Nymphidius Sabinus eftant Capitaine des 
foudards deftinez äla garde des Empereurs, 
que lon appelle les foudards Prætoriens , auec 


æ. 


δ τὰ GALBA. 3857 


/ 


Tigellinus,quédil uit les affaires de Neronto- 


_ talement defefperez,& luy preft à fen fouir en 


Ægypte, perfuada audits foudards de declarer 
Galba Empereur, comme n'eftant plus Neron 
à Rome,ains fen eftät defia fouy,leur promet- 
tant fept cens cinquäte efcus pour τεῆς, & aux 
autres qui eftoyent ça & là à la garde des pro- 
uinces cent uingt & cinq, laquelle fomme de 
deniers il eftoit impoñlible d'amafñler , qu'il ne 
feift dix mille fois plus d'extorfions à τοῖς le 
monde , que Neron n’en auoit fair.Cefte pro- 
mefle fut caufe de faire incontinent mourir 
Neron , & peu apres Galba, à caufe que les 
foudards abandonnerent l'un pour l'efperance 
de receuoir ce donatif, & bien toft apres occi- ᾿ 
rent l’autre,pource qu'ilz ne le receuoyent pas 
affez toft à leurgré. Puisencherchät élqu'an 
qui leur en donnaft autant, ilz fe perdirent & 
meirent à male fin les uns les autres par rebel- 
lions & partrahifons, plus τοῖς qu’ilz n’eurent 
trouué ce qu'ilz efperoyét.Or de uouloir expo 
fer particulierement & par le menu, toutes les 
chofes qui furent faittes ou qui aduindrenta - 
lors, ce feroit efcrireunehiftoire entiere & co- 
plette:mais quant à moy , il me fuffira feuleméc 
de ne pañler point foubz filence les plus nota- 
bles faiéts ou accidéts & inconueniens qui ad- 
uindrent lors aux Cæfars. C’eft doncques cho- 
fe confeflee de tous, que Sulpicius Galba à efté 
Je plus riche homme priué quifoirentréenla 
R iij 
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maifon des Czfars:& combien que de fon pro: 
prt cftocil euft gräde dignité de nobleffe,pour 
eftre de la race & maifon des Seruiens, fi fe fen- 
τοῖς il encore plus honoté pour εἴγε parent 
de Quintus Carulus, qui fut un des premiers 
hommes de fon temps en uertu & en repu- 
tation , combien qu'aü demourant il cedaft 
uouluntairement le credit & l'authorité à d’au- 
tres. Aufli eftoit Galba aucunement parent 
de Linia,femme d'Auguftus Czxfar:& pour ce- 
fte caufe, en faueur d'elle il fortit du palais 
imperial quand il alla prédre pofleffion de fon 
Confulat.Er dit on,qu'ayant eu charge de l'ar- 
mec d'Allemagne, il fy porta fort bien:&c fem- 
blablément au gouuernement dela Libye, là 
ou il fut Viceconful, il eut hônceur en fon faiét 
autant que nul autre : mais la fimplicité de fon 
uiure ordinaire , & {a defpenfe reglec fans fu- 
perfluiré quelcôque, fut reputee chicheté quäd 
il fur declaré Empereur,pource que Ja louange 
de fobricté & de temperance qu'il uouloit ra- 
mener en ufag® , eftoit defia chofe ἢ rance, par 
maniere de dire , & fi defaccouftumee,qu'il 
n’en eftoit plus de nouuelle. Il fut aufli enuoyé 
pour gouuerner l'Hefpagne par Neron auant 
qu'il cuft appris à redoubter les citoyens de 
gräde authorité:mais outre ce qu'il eftoit doulx 
ὃς humain de fa nature, la uicilleffe augmenta 
encore l'opinié que lon auoit de luy, qu'il fuft 
craintif. Car comme les mefchans & maudits 
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Éocureurs de Neron tourmentaffent cruel- 
mét & inhumainemét les prouinces, il ne les 
pouuoit pas autrement fecourir,mais aumoins 
eftoir ce quelque reconfort & quelque côfola- 
tion à ceulx qui eftoyét adiugez & uenduz cô- 
meæfclaues par eulx,de uoir q Galba plaignoit 
leur calamité & l'iniure qu'on leur faifoir,autät 
que fi lon luy euft faicre àluymefme. Ertcôme 
16 euft fait des uers diffamatoires alécontre de 
Neron, à lon portoit & chantoit par tour,il ne 
les defendic ny ne fen courroucea point, come 
faifoyent les procureurs de Neron:i raifon de- 
quoy il eftoit encore pl aimé de ceulx du païs, 
aufquelz il auoic pris familiarité, pource que 
c'eftoit ia la huitieme annee qu'iladminiftroit 
ce gouuernement la, lors que lunius Vindex e- 
ftär gouuerneur de la Gaule fe rebella & foub- 
leua contre Neron:lequel,à ce que lon dir, luy 
en auoit ecrit auant qu'il fe rebellaft ouuerte- 
ment : mais Galba n’y adioufta point de foy, 
ny aufli ne le decela, ny ne l'accufa point com- 
me fcirent plufeurs autres ayans charge d'ar- 
mees & de gouuernemens de prouinces, qui 
enuoyerent à Neron les lettres mefmes que 
Vindex leur en auoir efcrites, & empefcherenc 
entant qu'en culx eftoit,l'entreprife,de laquel. 
Je ayans efté depuis participans, ilz côfefferent 
cftre traiftres à eulx mefmes , autät cômealuy, 
Mais depuis ayät Vindex ouuertement declaré 
la guerre à Neron, il cfcriuit une autre fois à 
R iiij 
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 Galba, le priant qu'il uouluft accepter l'Empi-. 
te, & {ce uouloir donner pour chefàun corps 
Sort & puillant, qui n’auoir befoing que d’une 
telte,ceitoyent les Gaules,ou il y auoit ia cent: 
nulle côbatans en armes tous prefts, & ou lon: 
en pouuoit leuer encore dauâtage, alors 1] meit 
Ja chofe en deliberation de fes ainis, defquelz. 
les uns furér d'auis qu'il differaft encore,atten- 
dant quel mouuemét & quelle muration mon- 
ftreroir Romea cefte nouuelleté:: Mais Titus 
Tunius Capiraine de la legion Prætoriene luy 

.» dit,O Ga!ba,comment confultes-tu' de cela?ear 
» dehiberer fi nous demourerons fideles ou nor 
» ἃ Neron,c cit defia demourer: il nous faulr fais. 

» rel'un des deux ,oune rcietter point l'amitié 
» de Vindex, côme nous eftant Neron ennemy, 

1» où biéil no” le faulraccufer &luy fairelaguer: . 
# re, pource qu'il defire teuoir Empereur de 
» Rome plus toft que Neron tyran. Depuis céla,: 

par afiches publiques il afignaiour auquelil: 
dôneroit affranchiflemér ὃς liberté à ceulx qui’ 
l'en iroyent requerir. Ce bruit incontinent ef 

ο pandu par tour, feit aflembler grâde multitude 

d'hommes bien deliberez de fercbeller, &ne: 
fur.pas à peine monté fur Le tribunal, querous 
les afiftans l’appellerent & le declarerent Em- 
pereur. Toutefois il ne uoulut pas du premier 
coup recepuoir cefte appellation,ains accufant 
Neron;& deplorant aucuns des plus nobles 
perfonnages qu'il auoit fait mourir, promeit 
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_ qu'lprefteroit fon fens & {a prudence au bier 
public de fon païs,ne fe nommant ny Czfar ny 
Empereur, ains feulement lieutenant du Senat 
&du peuple Romain. Or que Vindex air fait- 
fagement d'appeller Galba à l'Empire, on le 
peulr ucrifier par le tefmoignage mefme de Ne 
ron: lequel ayant toufiours monftré femblant 
qu'il ne fe foucioit point de Vindex, & qu'ilne 
failoit compte aucun de la rebellion des Gau- 
lois,fitoft qu'il entendit que Galba feftoit auf 
declaré,ce qui fut fur l'heure de fon foupper, il 
 renuerfa la table par courroux ὅς defpit : & 
neantmoins le Senat ayant iugé Galba enne- 
my., encore uoulut il faire de l'afleuré, & fe : 
iouerentre fes amis, difant que cefte nouuelle 
ne luy eftoit point wenue mal à propos, pource 
que aufli bien auoit il affaire d'argent, & que 
c'eftoit un expedient qui luy eftoicarriué bien 
à poinét pour en trouuer, à caufe que bien toft 
ilauroit les biens de tous les Gaulois, comme 
butin de iufte guerre, apres qu'il les auroit re- 
conquis & fubiuguez de nouueau : & quetout 
promptement foffroyent les biens de Galba 
qu'il pouuoit uendre, attendu qu’il feftoit de- 
claré fon ennemy. Ainfi commandail que lon 
(Αἰ{π| ὃς uendift à l'encan au plus offrant les 
biens de Galba, Quoy entendu,Galba feit auf 
à fon de trompe mettre en uente tout ce qui e- 
ftoirà Neron entoute la prouince d'Hefpagne: 
& rrouua encore plus de gens prefts à achepter, 
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Tous les iours fe foubleuoyent gens de τοῦδ : 
coftez contre Neron, qui fe rengeoyent του :- 
ἐς là part de Galba,exceptez Clodius Maceren 
Afrique,&Verginius Ruffus en la Gaule,ayans 
charge des legions ordonnees pour la garde de 
l'Allemagne : lefquelz deux faifoyent leurs af- 
faires à part, n'ayans pas tous deux une mefme 
intention:pource que Clodius ayant beaucoup 
defrobbé, δὲ fait mourir beaucoup d'hommes 
pour ἃ cruaulté & fon auaricé, monftroir eui- 
demment qu'il nageoit entre deux eaux, ne fa- 
chant ne comme lafchet , ne comment retenir 
la charge de fon gouuernement : & Verginius 
eftant Chef des plus puiflantes legions,qui par 
plufeurs fois l’auoyent declaré Empereur ; &c 
l'auoyentuoulu contraindre d'accepter l'Empi- 
re : à quoyilauoit toufiouts fair tefponfe qu'il 
n'eftoit point deliberé , ny de Faccepter , ny de 
fouffrir qu'il fuft donné ἃ un autre qu'à celuy 
que le Senat auroit efleu , Cela du comtmence- 
ment troubla fort Galba : mais quand les deux 
armees de Vindex & de Verginius malgré les 
Capitaines,quineles peurentengarder,nô plus 
que des chartiers qui ne peuuent retenir les bri 
des de leurs cheuaux, fe furent entrechocquees 
en une groffe bataille,ou il demourauingt mil- 
le Gaulois morts fur la place, & V index qui fe 
tua luymefme apres, il courutun bruit que les 
vainqueurs apres une fi belle uiétoire contrain 
droyentV erginius d'accepter l'Empire,ou qu'il 
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 fretourneroità Neron. Alors Galbafe trou- 
᾿ς uantextremement cfroyé,efcriuit à Verginius 
qu'il feuouluft entendre auec luy pour confer- 
ucr l'Empire & la liberté aux Romains,& fe re- 
tira quand & quäd en urie uille d'Hefpagne qui 
fappelle? Colonia, ἔς repentanit plus τοί de ce 
qu'il auoit ia fait, & regrettät fon äccouftumee 
tranquillité de uie,en laquelle il auoittoufiours 
efté nourry, que uacquant à faire aucune chofe 
utile ou neceffaire à fon entreprife. Oreftoiril 
ia le commencement de l’Efté, & un iour {ur le 
foir un peu auant la hujct , arriua deuers luy un 
fien {erf affranchy natif de la Sicile, lequel e- 
ftoic uenu de Rome en feptiours,& encendane 
que Galba fe repoloit feul , il fen courut droit 
en fa chambre qu'il ouurit,& ÿ entrant malgré 
les ualets de chambre qui eftoyent àla porte, 
luy annoncea comme uiuant encore Neron, 
mais ne comparoiflant plus, le peuple Romain 
premierement, & puis Le Senat l'auoyent ap- 
pelle & declaré Empereut, & que tantoft a- 
pres on auoit apporté nouuelles comme Ne- 
roneftoit mort, ce qu'il n'auoit point uoulu 
croire,ains fen eftoit allc fur Le lieu mefme, là 
ou ayant ucu fon corps roide morteftendu, il 
feftoit alors mis en chemin. Ces nouuelles ef- 
iouirent fort Galba, & accourut grande multi- 
tude d'hommes à la porte de fon logis, fafleu- 
rans {ur ce qu'ilz leuoyoyét luymefme affeuré, 
combien que la diligence du meflager femblaft 
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incroyable : mais deux iours apresarriua Titus 
auec quelques autres du camp, quiluy annon- 
cea particulierement tout ce que le Senatauoït 
ordonné. Si fut ce Titus auancé en degré hono 
rable, & le ferf 1ffranchy eut le droit de porter 
anneaux d'or, & fe faifant appeller Martianus 
Vicellus , eut depuis le premier credit entre les 
affranchiz de fon maiftre. Ce pendant Nymphi 
dius Sabinus à Rome, alloit non petit à petit, 
ains tout à un coup entreprenant ὃς ufurpant 
toute l’aurhorité : faifant fon compte que Gal- 
ba eftoit fi uieil, qu’à peine pourroitil eftre ap- 
porté dedans une litriere iufques à Rome, e- 
ftant aagé de foixante & treize ans : ioinét aufli 
que l’armeec des Pretoriens qui eftoyent dedans 
Rome dé long temps, luy uouloit grand bien, 
& lors ne recognoifloit autre fuperieur que luy 
feul, pour la grandeur de la promeffe qu'il leur 
auoit faitte:dont luy auoitle gré & la grace, &c 
Galba demouroit obligé de la debte . Si com- 
manda incontinent à Tigellinus fon compa- 
gnon en la charge de Capitaine des Præroriés, 
qu'ileuftà pofer l’efpee : & faifant force ban- 
quets enuoyoit femondre tous ceulx qui 4- 
uoyent efté Confalz,ou qui auoyent eu charge 
d'armees ou de gouuernemens de prouinces,&c 
les faifoit conuier au nom de Galba : & (ε trou- 
uerent quelques uns des foudards , qui feme- 
rent ce propos parmy le camp, qu'il falloir en- 
uoyer des ambaffadeurs deuers Galba, luy re- 
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-quetir Nymphidius pour leur Capitaine per- 
petuel,feul & fans compagnon. Mais encore ce 
que le Senat fañloit en l'honneur & faueur de 
luy,en l'appellant fon bienfaitteur,& luy allant 
tous les iours faire la cour iufques dedans fon 
logis, uoulant qu'il fuft aurheur de tous les de- 
crets qui {e pafloyent au Senat, & qu'il les au- 
thorilaft,luy haulfa bien dauantage le cueur, & 
Juy donna bien plus grande διάδος: de forte 
qu'en peu de temps il deuint,non feulement o- 
dieux, mais redoubtable à ceulx mefmes qui 
luy alloyent faire la cour. Etcommeles Con- 
τ fulz euflent donné à des courriers publiques 
les patentes fignees& feellees,efquelles eftoyér 
contenus les decrets du Senat,pour les porter à 
J'Empereur,en uertu defquelles patentes les of- 
ficiers des uilles auff toft qu'ilz uoyent le feel, 
font fournir coches & cheuaux frais aux en- 
uoyez, pour plus diligemment faire ὃς hafter 
leur uoyage, il fe courroucea bien afprement à 
eulx, de ce qu'ilz n'auoyét δὰ ΠῚ pris lettres feel- 
lees de luy & des foudards pour y enuoyer: qui 
pis eft,encore dit on quil fut entre deux de de- 
pofer les Confulz : toutefois eulx feftans excu- 
fez enuers luy,& l'ayans fupplié de leur pardon 
ner, il appaila fon courroux : & pour gratifier à 
Ja commune, il ne les empefcha point de faire 
mourir en tourment ceulx qu'ilz pouuoyent 
tenir des domeftiques & familiers de Neron: 
comme entre autres un gladiateur & efcrimeur 
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à oultrance, αὶ fe nommoit Spicillus, fequel ifz 
meirét defloubz les images& ftatues de Neron, 
G lon trainna par toute la uille:& unautre nom 
mé Aponius, l'un des delateurs de Ner6,qu'ilz 
renuerferent par terre,& feirent pafler par def- 
fus des chariots chargez de pierres: δὲ plufieurs 
autres femblablement quilz meirent rousen 
pieces, les uns fans 4112 euffent aucunement 
forfait. Tellement qu'il y eutun Maurifcus des 
plus gens de bien de la uille, & tenu pourtel, 
9 qui dit en-plein Senat, l'ay grande peur que 
+ bien toft nous ne regrettions Neron, Ainfr 
Nymphidius approchant en fon efperance bien 
pres du but ou il pretendoïit, eftoit bien aife 
d'ouir que quelques uns murmuroyent;,qu'il e- 
ftoit filz de Caius Cefar,celuy qui teint l'Empi- 
re Romainapres Tiberius, pource que ce Ca 
jus eftant encofce ieune garfon,auoit cogneu f4 
mere qui cftoit affez belle ieune femme de ui- 
fagc, fille de Calliftus l’un des affranchiz de Ce- 
far,qu'il auoit euë d'une lingere , laquelleilen- 
tretenoit: mais il fe treuue que ce Nymphidius 
eftoit defia né auant que Caius Cæfar οὐ fceu 
cognoiftre fa mere, ὃς auoit on opinion qu'il a- 
uoit cfté engendré par un efcrimeur à oultran- 
ce, qui fe nommoit Martianus, dont Nymphi- 
dia fa mere fut amoureufe pour le grand bruit 
qu'il auoit dedans Rome, & de fait il luy ref- 
fembloit de uifage mieulx qu'à nul autre:tant y 
aqu'il aduouoit bien eftre uoirement filz de 
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‘éefte Nymphidia,mais fartribuant à luy feul la 
desfaitte de Neron, il n'eftimoit pas en eftre 
fufffammient tecompenfé des honneurs qu'il 
enauoit, δὲ des biens dontil iouifloit,ny de ce 
qu'il couchoir auec Sporus, que Neron auoit 
tant aimé, lequel il enuoya querir aux funerail- 
. les de Neron, quele corps brufloitencore, & 

le teint auec luy,comme Ê c'euft efté fa femme, 
& l'appelloit Poppæus : toutefois non content 
dece, enco:e afpiroit il foubz main à la fuçcef- 
fion de l'Empire, faifant partie de fes mences 
dedans Rome mefme, par l'entremife de quel- 
ques femmes ὃς hommes , qui eftoyent du 
Senat, & qui luy fauorifoyent fecrettement, 
ὅς partie par un Gellianus,qu’il enuoya en He- 
fpagne pour efpier ce qui f'y faifoit. Mais de- 
puis que Neron fut mort, toutes chofes fucce- 
derent au gré de Galba, excepté que Verpi- 
‘pius Ruffus qui nageoit encore entre deux 
eaux, le renoit en grand foucyÿ,par ce qu'il crai- 
gnoit (oultre ce qu'il commandoit à une grof- 
fe & trefbelliqueufe armee, ayant mefmement 
de frefche datte desfait Vindex , & tenant 
foubz {a main une bône partie de l'Empire Ro- 
main qui cftoit la Gaule totale, bail eftoic 
en branle, & ne demandoit qu'à fe rebeller} 
qu'il ne preftait l'oreille à ceulx qui l'enhor- 
toyent deprendre pour luymefme 1 Empire:car 
il n'y auoit lors Capitaine Romain, qui euft fi 
grand nom, ne qui fuft de celle reputation que 
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Verginius, & meritoirement,.comme celuy 
qui auoit grandement feruy , au poinét du be- 
foing, aux affaires des Romaïns, les ayant deli- 
urez toutàun coup d'une cruelle tyrannie & 
du danger des guerres Gauloifes : toutefois luy 
perfeuerant en fa premiere refolution garda au 
Senat l’election de l'Empereur, combierrque 
encore depuis que la mort de Neropf"t toute 
notoire, la commune des foudards lu “en feift 
grande inftance,& que un Couk %#f el de mille 
hommes fuft allé iufques dedäns fa tente lu 
prefenter l’efhee nue, & luy dire qu'il fe delibe- 
raft d'acceg.;-r l'Empire, ou de receuoir l’efpee 
enfon corps.Mais depuis que Fabius Valens ὁ 
Cuef d'une lesion eut fait le ferment de fideli- 
té à Galba, & qu'il eut receu des lettres de Ro- 
me, par lefquelles on luy efcriuoit ce que le Se- 
nat auoit ordonné, à la fin difficilement & auec 
grande peine perfuada il aux foudards de decla- 
rer & recognoiftre Galba Empereur,lequel luy 
enuoya pour fuccefleur Flaccus Ordeonius, à 
qui il ceda uouluntairement : & luy ayant liuré 
l'armee entre fes mains, fen alla trouuer Galba 
qui tiroit toufiours fon chemin droit à Rome, 
ὃς l'accompagna toufours fans que Galba luy 
feift aucune demonftration de mefcontente- 
ment ny d'honneur aufli : eftant caufe de l'un 
Galba mefme qui le reueroit, & de l'autre fes 
amis, mefmement Tirus Iunius pour l'enuie 
qu'il portoit à Verginius, cuidant So PS 
fon 
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fon accroiflement, là ou il fecondoit & aidois 
fans le cognoiftre, fa bonne fortune laquelle 
luy preparoit les moyens de le tirer hors des 
guerres ciuiles & des maulx;efquelz tumberent 
depuis les autres Capitaines, pour le mettre en 


une uie tranquille, & en une uieilleffe pleine de 


paix & de repos . Au demourant, les ambaff- 
deurs enuoyez de la part du Senat Lencontre- 
rent Galbaà Narbonne cité dela Gaule ou 
apres l’auoir falué,ilz l’'admonefterent de fe ha- 
fter le plus toft qu’il luy feroic poffible, pour fe 
monfîrer au peuple Romain,lequel defiroit fin 
gulierement fa uenue. Galba les receut humai- 
nement δὲ gracieufement, & leur feit bonne 
chere, mais ciuilement toutefois : car combien 
que Nymphidius luy euft enuoyé force offi- 
ciers & force meubles de ceulx de N er0,iamais 
il ne fe feruit en tous les bäquets & feftins qu'il 
feit , d’autres que de fes propres: enquoyil fe 
monftra homme magnanime & uainqueur de 
toute folle uanité, Mais Iunius luy donna bien 
tof à entendre,que cefte magnanimité & cefte 
moderation ciuile fans pompe ny fuperfluiré 
quelconque,eftoit une façon trop baffe de flar- 
ter le peuple,& que c’eftoit une certaine hone- 
fteté qui ne fe cognoifloit pas foy mefme , ains 
defdaignoit fa grandeur . Si luy perfuada d’ufer 
des biens & meubles de Neron,& en fes feftins 
faire , {ans rien efpargner , une fumptuofité de 
defpenfe royale. Brief le uicillard commenceà 
I! 
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à faire euidemment cognoiftre qu'il fe Jaifferoit 
mener & gouuerner par lunius, lequel eftoit 
extrememét & plus que nul autre auaricieux,& 
oultre cela fubicét aux femmes:car eftant enco- 
reieune homme la premiere fois qu'il fut à la 
guerre foubz Caluifius Sabinus,il mena la fem- 
me de {on Capitaine, qui efloit femme luxu- 
rieufe , defguifce en habit de foudard au camp, 
iufques au logis mefme du Capitaine, que les 
Romains appelloyent Principia, là ou il la cor- 
rompit: pour raifon dequoy Caius Cæfar le feit 
mettre en prilon, mais à fa mort il en efchappa. 
Vne autre fois fouppant auec Clodius Cæfar, il 
defrobba un pot d'argent: ce qu'entendant Clo 
dius le feit encore femondre le lendemain de 
_uenir foupper auecluy: mais il commanda à fes 
officiers que lon ne le feruift qu'en uaiffelle de 
terre. Ainfi ce larcin par la facilité comique de 
Czæfar, fembla plus toft digne de rifee & de 
mocquerie que de courroux : mais ceulx qu'il 
commeit depuis par extreme conuoitife d'ar- 
gent, lors qu'iltenoïit Galba en fa puiffance, &c 
auoittoutcreditenuers luy,donnerent aux uns 
jufte caufe, & aux autres apparente couuerture 
de tragiques inconueniens & de trefgriefues 
calamitez. Car Nymphidius incontinent que 
Gellianus fut retourné de l'Hefpagne , ou il 
l'auoit enuoyé pour efpier ce que faifoit Gal- 
ba, eftant par luy aduerty comme Cornelius 
Lacon eftoit Capitaine des gardes & de lamai- 
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fon de l'Empereur, & que Iunius auoit toutlé 
credic & toute l'authorité, & qu'il ne luy auoit 
iamais elté permis de pouuoir fenlement ap- 
procher de Galba,ny de parler à iuy en fecret, à 
caufe que tous ceulx qui eftayent autour de luy 
letenoyent pour fufpect, & auoyent l'œil fur 
tout ce qu'il faifoit,fe trouua tout troublé:fi af 
fembla rous les Centenicrs, Chcfz des bendes, 
& Capitaines particuliers du camp des Præto- 
riens, aufquelz il remonftra que Galba quant à 
Juy, eftoitun bon uieillard & perfonne mode- 
rec, mais qu'il ne fe gouuernoit pas par fon 
confeil , ains fe laiffoir mener à Iunius & à Ea- 
con qui galtoyent tout : & pourtant que ce fe- 
τοῖς bien fait auant qu'ilz uinfent à fe fortifier 
dauantage ; & à ufurper au gouüernement des 
affaires aufli grande authorité, comme auoic 
faic Tigellinus , d'enuoyer deuers l'Empereur. 
des ambafladeurs au nom de tout le camp,pour 
Juy remonftrer qu’en dechaffant feulement ces 
deux perfonnes d’alentour de luÿ , il feroic 
mieulx uenu dedans Rome, & plus aggrca- 
. ble à tout le monde. Les Capitaines ne trou- 
ucrent point cela bon:car illeur fembla eftran- 
ge δὲ fans apparence de raifon, de uouloir aïnfi 
inftruire & enfeigner un uieil Empereur,com- 
me fi c'eftoit un ieune garfon qui ne fcift que 
commencer à goufter que c'eftoit d’auoir li- 
cence de commander, & luy prefcrire de quelz 
feruiteurs ὃς amisik fe deuoit feruir, & à qui il 
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deuoit donner credit, ou non. Ce que uoyant 
Nymphidius prit un autre chemin, & efcriuit 
des lettres à Galba pour l'effroyer,luy mandant 
une fois quil y auoit beaucoup de gens ä Ro- 
me qui luy portoyent mauuaife uoulunté, & 
qui eftoyent en branle de fe foubleuer contre 
luy,une autre fois que les legions de la Germa- 
nie fe remuoyent, & qu'il entendoit le fembla- 
ble de celles qui eftoyent en la Iudee & en la 
Syrie, & une autre fois que Clodius Macer re- 
tenoit en Afrique les nauires chargees de bleds 
qui deuoyent uenir à Rome:mais ἃ la fin uoyät | 
que Galba ne faifoit aucun compte de luy, &- 
ne luy adiouftoit point de foy,il propofa de luy 
courir fus le premier, combien que Clodius 
Celfus natif d'Antioche , homme fage, & qui 
luy eftoit fidele amy, luy defconfeillaft fort de 
ce faire,en luy remonftrant qu'il ne penfoit pas 
qu'il y εὐ une feule famille ny maifon dedans 
Rome qui fuft pour l'appeller Nymphidius 
Cæflar. Mais au contraire plufeurs autres fe 
mocquoyent de Galba,mefmement un Mithri- 
dates du royaume de Pont qui le blafonnoit de 
# ce qu'il eftoit chaulue & ridé:car les Romains, 
» difoitil,letienent maintenant en quelque com- 
» pte:mais quand 112 l'aurontune fois ueu, ilz efti 
» meront que ce foit une perpetuelle infamie, &c 
# un fempiternel reproche de noftre remps, qu'il 
# yait efté appellé & nommé Czfar: fi furent 
d'aduis de mener Nymphidius enuiron la mi- 
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nuict au camp, & là le declarer & nommer pu- 
bliquement Empereur. Mais le premier Cou- 
lonnel Antonius Honoratus quand uint fur le 
foir affembla les foudards qui eftoyent foubz fa 
charge, & en leur prefence commence: ἃ fe 
blafiner premierement foymefme,& eulx apres 
de ce qu'en fi peu de temps ilz feftoyent tour- 
nez & changez tant de fois fans Parrefter par 
difcours de raifon,ny eflire ce qui eftoit le meil 
leur,ains feulement eftans poulfez par quelque 
mauuais efprit qui les trainnoit d'une trabifon 
* enuncautre. Encore (dit il) auoit noftre pre- 
* mier changement quelque couleur apparente, 


» C'eft à fçauoir, les crimes & pechez de Neron: 


* mais maintenant dequoy accufons nous Galba 
* pour auoir couuerture de luy faulfer la foy?ail 
# tué fa mere? a il fair mourir fa femme?a il uillai- 
» nemét fait acte de bateleur ou de farceur furun 
» cfchaffault en plein theatre ? & toutefois pour 
3. tous ces cas infames la,encore n’eufmes nous ia 
* mais le cueur de commencer à abandonner Ne 
* ron, ains adiouftafmes foy au dire de Nymphi- 
# dius,qui nous donna à entendre que c'eftoit luy 
# le premier qui nous auoit abandonnez, & qu'il 
# fen eftoit fouy en Ægypte. Que uoulons nous 
# donques faire? occirons nous Galba apres Ne- 
* ΤΟΙ ὃ uoulons nous tuer celuy qui eft parent de 
# Liuia,pour eflire Empereur le filz de Nymphi- 
æ dia, comme nous auons defia fair mourir le filz 
» d Agrippine,ou plus τοῖς faire payer à ceftuy cy 
1: 
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. la peine de ce qu'il atemerairement ozé faire, 
 &ence faifant uenger la mort de Neron, & 
Ὡς tous monftrer loyaux & fideles gardes à Galba? 
“A ces paroles du Coulonnel confentirent tous 

les foudards, & de ce pas allerenr deuers leurs 
autres compagnons, les admonefter & prier de 
uouloir maintenir la foy & loyaulté qu'ilz a- 
-uoyent iurce à l'Empereur, de forte qu'ilz en 
feirent retourner plufcurs . Sur quoy feftanc 
leuéun grand bruit, Nymphidius cuidant,com- 
me aucuns difent , que ce fuflenc les foudards 
qui ia l'appellaffent, ou bien uoulant de bonne 
heure aflopir cefte emeute pour contenir ceulx 
qui fottoyentencore en doubie;fyenalla auec 
force lumicres de lambeaux &r de torches,por- 
tant en fa main une harengue que Ciconius 
Varro luyauoit compofee, & que luy auoit e- 
ftudiee par cueur pour la prononcer deuant les 
foudards:mais trouuant lés portes du camp fer- 
mees, ὃς uoyant plufeurs auecleurs armes def 
{us les murailles, il eut peur, & en fapprochant 
leur demanda qu'ilz uouloyent dire , & par 
commandement de qui ilz auoyent ainfi pris 
leurs armes. Il luy fut refpondu par tous d'une 
uoix, qu'ilz ne recognoifloyent autre Empe- 
reur que Galba,ce qu'il feir femblant d'approu- 
uem&e commanda à ceulx qui le fuyuoyent d'en 
faire autant, & quand & quand Fapprocha de 
plus pres : quelques uns des foudards qui fe 
trouuerent pres de la porte,luy ouurirenr, & le 
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laiflerent entrer dedans auec peu de gens. Mais 
il ne ἔτ pas plus τοίξ entré,que lon luy tira pre- 
mierement un coup dejauelor, lequel un Septi 
mius qui marchoit deuant luy receuc fur fon 
pauois , puis d’autres luy coururent fus auec 
leurs efpees nues, & le pourfuyuirent fuyant, 
iufques au logis d'un foudard,là ou ilz le maffa- 
crerent : puis tirerent fon corps en lieu public, 
mettans des barrieres alentour, à fin que ceulx 
qui en auroyent enuie , le peuffent uoir le len- 
demain. Ayant donques Nymphidius ainf fi- 
ny {es iours, Galba qui en fut aduerty,ordonna 
que tous fes complices & confors de fa coniu- 
ration, qui n’auoyent point eftc occis fur l'heu- 
re pour l'amour de luy,fuffent executez à mort: 
comme ilz furent:entre lefquelz fut Ciconius, 
celuy quiauoir compofé la harengue,& Michri 
dates le Pontique aufli : mais combien qu'ilz 
l'euffent bien merité, fieftima lon que ce n'e- 
ftoit ny legitimement ny ciuilement fait, de 
commander que lon feift ainfi mourir ces per- 
fonnages qui eftoyent de quelque qualité, fans 
leur faire faire premierement quelque forme 
de proces, pource que tout le monde farten- 
doit de uoir foubz ce nouucau Empereurune 
tout autre forme de gouuernement, que lon 
n'auoit point encore ueuë,& (6 trouuoiton de- 
ceu de ce que lon en efperoïit au commence- 
ment:mais encore trouua lon bié plus mauuais 
ce qu'il command: de mourir à un perfonnage 
S "ἢ 
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8 Corne- de dignité Confulaire, nommé PetroniusTer- 
Jus Tac cu]lianus, pource qu’il auoit efté fideleà Ne- 
τὰς l'ap- tr 3 
pelle Τὰς ron.Car de Macer qu il feit tuer en Afrique par 
pilianus. Trebonianus,&c de Fonteius en Allemagne par - 
| Valens, ilauoit quelque occafon de les crain- 
dre,à caufe qu ilz eftoyenten armes,& auoyent 
commandement fur des exercites: mais Ter- 
tullianus qui eftoit homme uieil, nud & fans 
armes, certainement il le deuoicouir en fes iu- 
ftificarions, fileuft uoulu obferuer de fait la 
-moderation qu'il promettoit de garder à fon 
aduenement, Voila ce que lon reprent en luy. 
Au demourant quand il fut pres de Rome, en- 
uiron de lieuë & demie, il fe trouua enueloppé 
d'un tumulte de mariniers & de forfaires , qui 
auoyent occupé le chemin, & le teindrent en- 
uironné de tous coftez: c'eftoyent ceulx que 
Neronauoit amaflez en une legi6 , & les ayant 
tirez de la rame,en auoit fait des foudards: fie- 
ftoyent là uenus pour luy requerir qu'il leur 
confermaft leur eftat de gens de guerre, & le 
prefloyent fi importuneement , qu'ilz ne per- 
mettoyent pas que ceulx quiuenoyent au de- 
uant du nouueau Empereur,le peuffentuoir ny 
parler à luy : ains tumultuoyent ὃς menoyent 
un grand bruit,demandans des enfeignes à leur 
Jegion, & un lieu de garnifon pour yrefider. 
Galba les remeit à une autre fois, en leur difant 
qu'ilz luy feiflent une autre fois entendre ce 


qu'ilz demandoyent, Eulx difoyent que cefte 
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remife eftoic une forte derefus, &fen muti- 
noyent en le pourfuyuant auec grands cris,iuf- 
ques à tant qu'il Υ en eut aucuns qui eurent bié 
la hardiefle de defguainner leurs efpees : & a- 
donc Galba cômanda aux gens de cheual qu'il 
auoit à {a fuite, qu ilz chargeaffent deflus.Il n'y 
en eut pas un qui feift cefte , ains furent les uns 
foulez aux pieds des cheuaux fur le lieu mef- 
mé,les autres tuez en fen fuyät. Ce qui fuft un 
mauuais & finiftre prefage pour luy, d'entrer 
en la uille de Rome auec unetelle effufion de 
fang humain , & par deffus les corps de tant de 
pauures gens morts: mais au lieu que quelques 
uns au parauât le mefprifoyét , come trop uieil 
& trop caduc, il n'y eut celuy à l'heure qui ne 
le redoubtaft & ne tréblaft deuant luy.Dauan- 
tage uoulant monftrer une grande mutation, 
quant aux largefles defmefurees ὃς defpenfes 
fuperflues de Neron, il femble qu'il fe foruoya 
du deuoir: car côme un Canus excellét ioueur 
de fluftes,euft ioué durät fon foupper, pource 
que c'eftoit une mufique fort plaifante à ouyr, 
illa loua ὃς prifa beaucoup: puis commanda 
que lon luy apportaft fa bougette, en laquelle 
il prit quelques efcus, & les luy donna defa 
main, difant que ce π᾿ ὁδοῖς point de l'argent 
public, ains du fien propre : & au furplus com- 
manda que lon repetaft feuerement les dons 
que Neron auoit faits aux ioueurs de come- 
dies, muficiens , luéteurs & toute autre celle 
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maniere de gens faifans profeflion des exerci- 
ces de la perfonne, en leur en laifflant la dixie- 
me partie feulement: dont il retira bien peu de 
chofe , pource que la plus part de ceulx qui en 
auoyent eu,l'auoyent ia τους defpédu , comme 
ilz font communement gens defordonnez en 
leur uiure,& qui uiuent ordinairement au iour 
la iournee: & falloit aller rechercher ceulx qui 
auoyent pris ou achepté quelque chofe d’eulx, 
& Ie leur faire rendre : à quey il ne fe trouuoît 
point de fin,tant cela alloit loing de l’un à l’au- 
tre, & feftendoit à gräd nombre de perfonnes. 
De tout cela la hôre & le deshonneur tüboyét 
fur luy:mais l'enuie & la haine fur Iunius;com- 
me celuy qui rédoir le Prince chiche & mecha- 
nique enuers tous les autres,pédant que luy en 
ufant defordôneement,prenoit à toutes mains 
δέ uédoit toutes chofes : car le poëte Hefiodus 
dit qu'il fault. 

» Boire fon faoul quand le tonneau eft plein, 

æ Ettoutautantquandiluient au declin. 
Mais Iuniusuoyant Galba ainfi uieil & caduc, 
fe uouloit gorger ὃς téplir dela fortune, ce pen 
dant qu'il la cenoit,penfant bien qu'elle luy cô- 
menceoit & finifloit tout enfemble: & ce pen- 
dant il faifoit un grand tort au pauureuiellard, 
adminiftrant mal foubz {on authoritélesprin- 
cipaux affaires, & blafmant,oudutoutempef- 4 
chant ceulx que le Prince de luymefme auoïit 
bien bonne enuie de faire iuftement , côme dé 
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“punir les miniftres de Neron:car il en feit mou 


rir aucuns , entre lefquelz furent un Elius ,un 
Polyclitus, Perinus ὃς Patrobius: dont le peu- 
ple fut fort aile, & crioit ainfi comme on les 
menoit au {upplice atrauers la place, q c'eltoit 
une belle & fainéte proceflion,& demandoit 
aux Dieux & aux hommes,celuy qui auoir efté 
le mailtre & le conduéteur de toute la tyran - 
nie de Neron,Tigellinus: mais le uaillant hom 
me auoit gaigné le deuant , en preoccupant 
Junius auec de grandes arres, & puis en faifanc 
mourir le pauure Tertullianus,pourautant feu- 
lement qu'il n'auoit point abandonné ny haï 
Neron,cftant tel commeil eftoit,fans que tou- 
tefois il ΠΗ aucunement coulpable ny partici- 
pant des crimes & des maulx qu'il auoit cômis 
cn fa uie:là ou celuy qui auoit rendu Neron di- 
gne de mort,& qui depuis l'auoit encore aban- 
donné , demoura fans qu'on luy feift ne qu'on 
luy demanda rien, feruant de bel enfeigne- 
ment aux autres, qu'il n y auoit chofe que lon. 
ne peuft efperer ὃς obrenir de Iunius, pourueu 
qu'on luy dônaft: car iamais le peuple Romain 
ne defira tant chofe, que de uoir conduire ce 
Tigellinus au fupplice , & ne cefloit iamais aux 
aflemblees du theatre ou des lices de le deman- 
der ,iufques à ceque l'Empereur les en reprit 
par une affiche publique : en laquelle eftoir 
narré,que Tigellinus ne uiuroit plus gueres, à 
caufe qu il eftoit malade de Phtife, qui l'alloit 
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tous les iours côfumant petit à petit: & reque- 
τοῖς Galba au peuple, qu'il ne uouluft pointai- 
grir fa principaulté,nylarendretyrannique& ! 
cruelle. Dequoy le peuple fut marry, maiseulx ! 
ne fen feirent querire: ὃς facrifia Tigellinus Ὁ 
aux Dieux pour leur rendre graces de fon falur, 

ὃς feit preparer un famptueux feftin , là ou lu- 
nius fe leuant d’aupres de l'Empereur apres 
foupper, fen alla iouer chez Tigellinus,menäc 

fa fille qui eftoit ueufue quand & foy.à laquel- 

le Tigellinus beut, luy offrant un don deuin gt 

& cinq mille efcus,& commanda à la principa- 

le de fes concubines d’ofter de fon col,pourle 

luy donner, un carquan qu’elle portoit,du pris 

& ualeur de quinze mille efcus. Depuis lequel 
acte les chofes mefmes qui fe faifoyent droitte- 
ment & aucc raifon,eftoyét calumnices & pri- 

fes en mauuaife part:comme ce qui fut ottroyé 

aux Gaulois,pource qu'ils feftoyent foubleuez 
auec Vindex : car lon eftima que ce n'eftoit pas 
tant de la bonté & liberalité de l'Empereur, 
qu'ilz auoyent efté affranchiz & exemptez des 
fubfides & tributs qu'ilz fouloyentpayer,& 
qu'ilz auoyent obtenu droit de bourgeoifie 
Romaine, comme qu'ilzl’auoyentacheptéde 
Tlunius. Pour ces caufes & raifons le peuple « 
haïfloit l'Empire de Galba : mais les foudards 
- pour le prefent, quileur auoiteftépromis du 
commencement, fentretenoyent en quelque 
efperäce,péfans qu’encore qu'ilz n’euflent autät 


ad cn + sc 


τὰ ἀνὰ : dd. , αὐ ut 40 + 
GALSBA. 2881 
comme il leur auoit efté promis, aumoins en 
auroyent ilz autant que Neron leur en auoit 
baillé. Mais Galba entédät qu'ilz fe plaignoyét 
de luy , ditadonc une parole digne d'un grand 
# Prince & magnanime, qu'ilauoit accouftumé 
» dé choilir les foudards,non pas de les achepter. 
Cefte parole leur eftant rapportee, engendra 
en leurs cueurs une afpre & cruelle haine alen- 
contre de luy , pourautant qu'ilz eftimerent 
que c'eftoit les priuer , non feulement du don 
qu'ilz efperoyent receuoir prefentement,mais 
aufli enfeigner & inftruire les Empereurs qui 
uiendroyent apres luy , de ce qu'ilzauoyent à 
faire en leur endroit. Toutefois le mutinemét 
des foudards Prætoriens qui eftoyent à Rome, 
eftoit encore fort couuert & caché pour quel- 
que reuerence qu'ilz portoyét à la prefence de 
Galba, lequel retenoit ceulx qui auoyent bien 
bonne enuie de fe mutiner, pource qu’ilz ne 
uoyoyent encore commencement aucun de 
mutation.Cela cachoit aucunement & les gar- 
doit de monftrer en euidence leur mauuaife 
uoulunté. Mais ceulx qui parauant auoyét efté 
foubz la charge de Verginius, & qui eftoyent 
lors foubz Flaccus en Allemagne, fe reputans 
dignes de grandes recompenfes pour la batail- 
le qu'ilz auoyent gaignee contre Vindex, & 
n'en ayans dutoutrien, ne fe uouloyent con- 
tenter pour chofe que leur diffent leurs Capi- 
taines, & ne faifoyét point de côpte de Flaccus 
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mefme, à caufe qu'il ne fe pouuoit aider de f 


perfonne;tantileftoit tourmente de la goutte: 


ioint aufli qu'il n'auoit experience quelconque 


des affaires de la guerre ny d'eftat. Et comme: 


uniour il fe feift quelques ieux, à l'entree def- 
quelz les Coulonnelz & Capiraines ; felon la 
couftume Romaine, faifoyét des uœux & prie- 
res aux Dieux pour la fanté & profperité de 
l'Empereur Galba, il y en eut plufeurs qui fei- 
rent bruit du commencement: puis comme les 
Capitaines continuaflent leurs prieres,, à la fin 
les foudards refpondirent,S'ilen eft digne. Les 


Jegions femblablement qui eftoyent foubz. 


la charge de Tigellinus, faifoyent fouuent de 
telles infolences, dequoy les procureurs & en- 
tremetteurs des affaires de Galba, l’aduertif- 


foyent parlettres . Etluy craignant & penfant 


que lon le mefprifaft , non feulement pour fa 
uicilleffe ; mais aufi pource qu'il n'auoit point 
d’enfans, il fe delibera d'adopter pour fon filz 
quelque ieune hôme des pl nobles maifons de 
la uille,& le declarer fon fucceffeur à l'Empire. 


Or y auoitil Marcus Otho, quieftoir bien de: 
noble race ; mais qui toufiours auoir efté fort 


fubiet à fon plaifir, & perdu en uoluptez des 
fon enfance , autant ou plus que nul autre des 


Romains. Etcomme Homere appelle founent 


Paris le mary dela belle Helene, en le nom- 
mant par le nom de fa feimme,pource qu'il n’a- 
uoit autre qualité recommandable en luy:aufi 
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uint Otho ἃ auoir bruit & à effre cogneu de. 
dans Rome pour le mariage de Poppæa, de la- 
quelle Neron deuincamoureux,lors qu’elle e- 
ftoit encore marice à Crifpinus : mais portant 
encore quelque honneur àfa femme, & crai- 
gnant fa mere , il attiltra Ochon pour la folici- 
ter & corrompre.Car Neron aimoit Othon,& 
prenoit plaifir à fa compagnie, pource qu'il e- 
ftoit ainfi diffolu : eftär bien aife d'ouir q quel- 
quefois il fe mocquoir de luy,en l'appelläe chi 
che & mechanique.Auquel propos on compte 
que Neron feftant un jour oingt d'une huile 
& compoli'on de perfum fort precieufe ;ilen 
a{pergea un petit en paflant Orhon: lequel luy 
fcic le lendemain un fe{tin en fon logis,ou fou 
dainement fortirent,,..f tuyaux d'or & d’ar- 
gent de tous coftez ac .,rale, qui ietterent de 
cefte huile perfumee, comme fi c'euft efté dé 
l'eau toute fimple,& en baignerent toute la fa- 


le. Ayant doncques le premier defbauché Pop- 


pate l'ayant corrompue foubz l'efperance de 
‘amour de Neron, il luy perfuada de faire di- 
uorce auec {on mary . Ce qu'elle feir, & luy la 
receut puis apres cn fa maifon côme fa femme 
legitime , ne fe côtentant pas τῆς d'y auoir part, 
comme cftät matry & defpic de la cômuniquer 
aun autre. Evdecefte ialouzie Poppæa mefme 
n cftoit point marie, à ce que lon dit:car elle 
ferma quel quéf@ïs la porte à Ner6,encore que 
Orhon ne fuit pas à la maifon ; foit ou pource 
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qu’elle le uouluft toufiours tenir ἐπ appetit, &e 
ne le laifler pas prédre fon plailir à cueur faoul: 
ou comme aucuns eftiment , pource qu'elle ne 
uouluft point de Czfar pour mary, & qu'elle 
ne le refufaft point pour amy, à caufe qu’elle 
eftoit luxurieufe. Tant y a que Othon futen 
danger de fa uie pour ce mariage de Poppæa: 
& eftoit chofe eftrange que Neron ayant fait 
mourir {a femme & fa fœur pour les nopces de 
Poppza,pardonna neantmoins äOthon.Mais 
ce fur à caufe qu'il auoit Séneque pour amy, à 
la perfuañon & par l'«imoneftemeyr duquel, 
il fut enuoyé tour au bou de l'Hefigne,le 16 

_ dela mer Oceance , au © uuernement des Lufe 
taniens:ou il fe depor::.,: figement,qu'il ne fut 
ny chargeätny dep je aux naturelz habi- 
tans du païs:entenda τς - .vien que cefte com- 
miflion honorablelu, auoit efté baillee, pour 
addoulcir ou couurir feulement fon exil. De- 
puis quand Galba fe rebella , luy fut le premier 
de tous les gouuerneurs des prouinces, qui fe 
ioignit à luy : & faifant porter tout ce qu'ila- 
uoit de uaiffelle d’or & d'argent au maiftre de 
la monnoye, la bailla pour la fondre, & en ba- 
tre de la monnoye:& luy donna de fes officiers 
ceulx qu'il fentoit les plus addroiéts , & les 
mieulx propres pour feruir un Prince : fe mon- 
ftrant au demourät fidele, & bié entendu 
aux affaires d'eftat quand on fa , come 
nul autre qui fuft en la fuite de l'Empereur. 

Tellement 
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Tellement que par toucle chemin 11 alla plu- 
fieurs iournees dedans un mefme coche auec 
Galba:', là ou il chercha fort de Pinfinuer bien 
auant en la bonne grace de Iunius par prefens 
qu'il luy faifoir,& par propos aggreables, dont 
il l'entretenoit:mais principalemét par ce qu'il 
luy cedoit uouluntairement le premier lieu, au 
moyen dequoy il auoit affeureement le fecond 
lieu de credit apres luy : & le furmontoir en ce 
qu'il faifoit tour ce, dont on [e requeroit, ora- 
tuitement & fans rien prendre,& donnoit faci- 
le acces & gracicufe audience à tous ceulx qui 
uouloyent parler à luy : mefmement aux gens 
de guerre,aufquelz il aida beaucoup, & en feit 
auancer plufieurs aux charges honorables,par- 
tie les demandant luymefme fans moyé à l’Em- 
pereur,& partie les impetrant de lunius,& des 
deux affranchiz de Galba, Icellus & Afiaticus : 
car C'eftoyent les trois perfonnes, qui auoyent 
le plus de credit en la cour alétour de leur mai 
ftre:& routes les fois qu’il donnoit à foupper à 
l'Empereur en fon logis, il corrumpoit touf- 
iours la bende des gardes qui faifoyent le guer, 
faifant diftribuer à chafque foudard un efcu: ce 
qu'il fembloit qu'il feift pour plus honorer 
l'Empereur, mais c'eftoit pour luy donnerune 
troufle, qu'il alloit ainfi gaignant les gens de. 
guerre & les gardes qui faifoyét le guet. Com- 
me donques Galba côfultaft qui il efliroit pour 
fon fucceffeur, lunius luy meic en auät Othon: 

‘11 
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ce qu’il ne faifoit pas pour neant,ny fans loyer, 


ains foubz promeflé que Orhon efpouferoit fa 
fille, pourueu que Galba l'adoptait pour fon 
filz, & le declaraft fon fucceffeur à l'Empire. 
Mais Galba auoit toufiours euidemment mon- 
ftré qu'il uouloit preferer le public au priué,8e 
cherchoit d'adopter, non celuy qui luy feroic 
plus aggreable,ains celuy quiferoit plus utile à 
l'Empire Romain. Ετ meft bien aduis qu'il 
n'euft pas uoulu inftiruer Ochon heritier de 
fon patrimoine feulement, fachant qu'ileftoir 
homme defordonné,diflolu & defbordé en de- 
fpenfe,& abyfmé de debres, comme celuy qui 
deuoit cinq cents mille efcus . Parquoy ayant 
ouy le confeil de Junius fur cefte matiere dou- 
cement fans rien refpondre , il en remeit la re- 
{olution àune autre fois, & le feit {eulement 
pour lors Conful,& lunius quand & luy : dont 
on penfa que incontinent au commencement 
de l’anneeil le declareroit {6 fuccefleur à l'Em- 
pire.Ce que les gens de BYE defiroyent plus 
que nul autre : mais ainfi qu'ileftoit encore a- 
pres à confulter & arrefter quelle refolution il 
prendroit fur ce faiét, la rcbellion des legiôs de 
Ja Germanie , qui {e foubleuerent & fe declare- 
rent tout à un coup, le furprit.Car tous les gens 
de guerre uniuerfellement le haïffoyent,à cau- 
fe qu'il ne leur payoit point le don qui leur a- 
uoit efté promis. Mais ceulx la particuliere- 
ment alleguoyent pour caufe fimulee de leur 
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aluueillance, qu’il auoit reietté fans honneur 
Verginius Rufus:& que les Gaulois qui auoyér 
combatu contre eulx ; eftoyent remunetez de 
beaux & grands priuileges , & ceulx qui n’a- 
uoyent point adheré à Vindex,auoyent efté pu 
hiz & chaftiez, de forte qu'il fçauoic gré feule- 
fhent à Vindex; attendu qu'il l'honoroit & re- 
compenfoit,tout mort qu'il eftoit ;auec publi- 
que oblation & facrifices funebres, comme fi. 
par luy feul il euft efté declaré Empereur. Ia fe 
tenoyent tout publiquemét ces propos parmy 
le camp quand le premier iour de l’an efcheur, 
que les Romains appellent les Caleñdes de 
lanuier,auquel comme Flaccus euft fait affem- 
bler les foudards pou leur fairé prefter le fer- 
ment de fidelité à l'Empereur felon la couftu- 
mc, ilzabbatirent & ietterent par terre les ima- 
ges de Galba, & iurerent du nom du peuple δὲ 
du Senat Romain feulement . Ce que uoyans 
les Capitaines redoubterent autant le danger 
d'eftre fans Chef,que le peril de la rebellion.Si 
y eur quelqu'un d'entre eulx quifepritàdire, 

» Que faifonis nous,compagnons?nous n’elifons 
» point d'autre Empereur, & fi ne uoulons point 
» de celuy qui l’eft maintenant: monftrans par à 
5: que nous nercfufons ny ne fuyons pas Galba 
# fculement, mais tout autre Chef & Empereur 
* qui nous puiffe commander.Et quant à Flaccus 
9. Ordecnius;qui n'eft qu'une umbre & une ima- 
æ gc de Galba, ie fuis bien d'aduis que nousle 
1 
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» laifions {à pour tel cômeil cft: mais Vitellius 
+ gouuerneur de la bafle Germanie, n'eft loin 
» de nous que d'une iournee feulement, fiz d'un 
» pere qui a efté Cenfeur à Rome, & par trois 
# fois Conful, & quiaeité pair & compagnon, 
# par maniere de dire, de Clodius Cæfar en l'ad- 
» miniftration de l'Empire, la pauureté duquel, 
» fil y a aucun qui la luy reproche,eft une certai- 
» ne preuue defa bonté & magnanimité. Efli- 
» fons le doncques, & monftrons à tout lemon- 
+ de que nous fçauons mieulx eflire ὃς choifir un 
» Empereur, que les Hefpagnolz, ny les Lufita- 

niens.Aucuns des foudards afliftans approuue- 

rent ces paroles, les autres non:& y eurun Por- 


t'enfeigne qui fe defrobbant fecrettement du\ 


camp en alla porter la nouuelle à Vitellius , le- 
quel auoit ce iour la à foupper grande compa- 
gnie en fon logis : & eftätce propos incôtinét 
couru par tout {on camp, Fabius Valens Cou- 
lonnel d’une fegion fen uintle lendemain a- 
uec groffe trouppe de gens de cheual le pre- 
mier,& nomma Vitellius Empereur, qui para- 
uant fembloir en faire refus & le reietter,com- 
me redoubtät la charge de l'Empire trop gran- 
de & trop pefante pour luy : mais lors eftant 
plein de uiande & de uin de fon difnrer, il fortie 
en public, & receut le nom de Germanicus 
qu'on luy bailla, ne uoulant point encore ac- 
cepter celuy de Cæfar: & tout incôtinent apres 
ceulx de Flaccus laiffans le beau ferment popu- 
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laire qu'ilz auoyent prefté au nom du Senat,iu- 
rerent d'obeïr fidelement à ce qu'il plairoir à 
l'Empereur Vicellius leur commander. Voila 
comment Vitellius fut efleu Empereur en Al- 
lemagne.Galba entendant ce nouueau mouue- 
ment péla qu'il n’eftoit plus temps de differer 
l'adoption qu'il λαοῖς propéfee : & cognoiffant 
que ceux à qui il donnoit credit autour de luy, 
eftoyent partis,les uns faifans pour Dolobella, 
& la plus part pour Ochon,il n en approuua ne 
l'un ne l'autre, ἃς foudainement {ans en auoir 
predit un {eul mot à perfonne,il enuoya queric 
Pifo qui eftoir petit flz de Craflus & de Pilo, 
que Neron auoit fait mourir, ,ieune homme 
bien condirionné, & qui monftroit àune gra- 
uirémoderee qu'ilauoit de nature, qu'il eftoit 
né à toute uertu . Galba defcendit incontinent 
du palais, & fen alla droit au camp pour le de- 
clarer Cæfar & fon fucceffeur à l'Empire: mais 
au fortir du palais , il y eut de grands fignes & 
prodiges celeftes qui l’accompagnerent: & en- 
core quand il fur dedans le camp’& qu'il com- 
mencea à dire par cueur partie de fa harengue, 
& partie à la lire, il conna & efclaira tant com- 
meilparla, & tumbaune fi groffe pluye , & un 
brouillas fi efpez dedans le camp , &-fur route 
la uille, qu'il eftoit facile à uoir queles Dieux 
n'auoyent point pour aggreablecefteadoptiô, 
& qu'il n’en aduiendroit ia bien. Les foudards 
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leur mefcontentement & leur mauuaife uou- 
Junté,mefmemét que lors on ne leur feit men- 
tion quelconque de largeffe, & fefmerueillerét 
fort lés afliftäs à ce que lon pouuoit côiecturer 
au uifage & par la uoix & parole de Pifo , qu'il 
ne fefmouuoit aucunement d'une fi grande 
grace,combien que ce ne fuff point à faulte de 
{entiment pour la cognoiftre. Comme aufli de 
l'autre cofté on remarqua aifeement en la face 
d'Oth6 plufieurs fignes qui tefmoignoyét qu'il 
eftoit amerement efpris de defpit & de cour- 
roux , de fe uoir ainfi decheu decefte efperäce: 
çar eftant celuy duquel on auoit premieremét 

arlé comme du plus digne,& en eftant appro- 
ché fi pres, fe uoir puis apres fruftré,il iugeaque 
c'eftoit bien figne que Galba aucit mauuaife 
opinion de luy , & qu'il luy uouloit malen fon 
cueur, tellement que depuis il fut toufiours en 
crainte & en doubte de fa perfonne:car redoub 
tant Pifo , haïffant Galba,& eftant courroucé à 
Junius, il fen alla plein de diuerfes paflions en 
fon entendemét,pource que les deuins:, Aftro- 
Jogiens & Chaldeïens qu'il auoit toufiours au- 
tour de luy, l'admoneftoyent de ne quitrer 
point cotalement l'efperance ν & de-n'auoir 
point le cueur failly , mefmement un nommé 
Prolomæus,auquel il auoit grâde fiance, pour- 
ce qu'il luy auoït par plufieurs fois predit δέ af. 
feuré que Neron nele feroit point mourir, δ 
au contraire qu’il mourroit le premier, &c à luy 
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Je furuiuroit & feroic Empereur de Rome : car 
luy ayant defia fait cognoiftre 1e cômencemét 
ueritable , il luy maintenoït qu'il nefe deuoic 

oinc defñier du demourant : mais plus encore 
Méilonnoyent ceux qui le plaignoyét fecret. 
tement,& qui foufpiroyent de le uoir fi ingra- 
tement traitter par Galba, mefmemét plufieurs 
de ceulx qui auoyent autrefois tenu lieux ho- 
norables aupres de Tigellinus & de Nymphi- 
dius;,lefquelz eftans lors reculez & rauallez, fe 
retiroyent tous deuers luy,& l'irritoyent:com- 
me, entre autres, Veturius & Barbius,dôt l’un 
auoit efté Optio, & l'autre Teflerarius:car ainfi 
appellent les Romains ceulx qui feruent de 
rapporteurs, d'efpies & d'étremetteurs aux Ca- 
prime :lefquelz auec un fien ferfaffrächy que 

on appeloit Onomaftus,allerent au camp , ou 
ilz corrompirent aucuns des foudards par ar- 
gent comptant, δέ d'autres par promeffes , auec 
ce qu'ilz auoyent defia la uoulunté mauuaife, 
& ne demandoyéc que quelque occafion pour 
la declarer : car autremér fi les foudards euflenc 
tous eu la uoulunté faine,ce n'eftoit pas œuure 
qui fe peuft conduire ἃ chefen quatre iours, 
qu'il yeüt d’interualle entre l'adoption & l’oc- 
cifion , que faire ainfi tourner & rebeller 
tout un camp: car ilz furent tuez le quin- 
zieme iour de Tannier,auquel iour Galba facri- 
fia des le matin dedans le palais en prefence de 
fes amis : & le deuin qui fe nômoit Ombricius, 
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fi toit qu'ileut les entrailles de l’hoftie immo: 


lee entre fes mains,& qu'il les eut regardees , il 
dit,n6 en paroles couuertes ny ambigues, ains 
tout ouuertement qu'il uoyoit des fignes de 
grand tumulte, & qu'il y auoit peril de trahi- 
{on,qui pendoit {ur la cefte de l'Empereurmef- 
της, ἄς maniere qu'il fembloit proprement que 
les Dieux luy baillafent Oth6 pris par la main: 
car ileftoit lers derriere Galba , & efcoutoit 
tout ce que le deuin difoit, & ce qu'il môftroir: 
mais ainfi quil eftoit en cefte agonie d’enten- 
dement , changeant de toutes couleurs au ui- 
fage pour la frayeur qu’il auoit, Onomaftus 
fon affranchy luy uint dire que les maïftres 
charpétiers & maçons eftoyétuenuz, & qu'ilz 
l'attendoyent:car c'eftoit le figne qu'ilz auoyéc 
pris enfemble , auquel Orhon deuoit aller au 
deuat des foudards.Si ditad6c Ochon,que ayär 
achcpté une maïfon uieille , il uouloir aller 
monftrer aux maiftres ouuriers, ce dont il {e 
defhoit:& ainfi fe partit de la compagnie,& de- 
fcendit du palais par le quartier, que lon appel- 
Je le logis de Tiberius,fur la place alendroicou. 
eft la coulomne dorce,à laquelle fe rendentuëc 

aboutiffent tousles grands chemins def'Ialie, 
Là le rencontrerent ceulx qui les premiers l'ap- 


pellerét Empereur,qui n’eftoyét pas en tout pl. 


deuingt & trois : ἃ l'occalion dequoy, encore 
qu'il ne faft point incôftant, cômeil fembloir 


pour eftre fi delicat de fa perfonne,& fimol 
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& effeminé de courage , ains plus τοί refolu ὅξ, 
immuable es dangers, fi fe uoulut il lors, tantil 
eut de frayeur, deporter de fon entreprife: mais 
les foudards ne luy permirent pas, ains enui- 
ronnans fa littiere à bras auec les efpees nues, 
commanderent à fes porteurs qu'ilz le portaf- 
{ent : ὃς luy difant ὃς repetant fouuent, Ie fuis 
mort, alloit haftant fes porteurs : car quelques 
uns l’ouirent ainfi commeil pafloit , fefbahif- 
fans plus toit que fe troublans , deuoir autour 
de luy fi peu de gens qui euffent ozé entrepren- 
dre une chofe fi hardie. Ainfi qu'on l’empor- 
coit à trauers la place, il en rencontra autant 
d'autres qui uenoyent au deuant de luy,& puis 
encore d'autres trois à trois, & quatre à quatre, 
quitous feioignirent à fa trouppe, crians,Cæ- 
far, Cæfar, & ayans leurs efpees traittes aux 
poings. Or celuy des Coulonnelz à qui il tou- 
choit ceiour la de garder le camp, Martialis, ne 
fçauoit rien de la confpiration : mais fe trouuät 
eftonné & cffroyé au defprouueu , il les laiffa 
entrer. Quand il fut dedans il ne trouua per- 
fonne qui luy feift refiftence, pource que ceulx 
qui ne fçauoyent que c'eftoit,fe trouuans enue- 
loppez de ceulx qui le fçauoyent, & qui par 
côplor fait de longue main fentrentendoyent, 
fe trouuans efcartez ça & là un à un ὅς deuxà 
deux, fuyuirent les autres par crainte du com- 
mencement, & apres de bonne uoulunté. Cela: 
fut aufl toft rapporté à Galba au palais, eftant 
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encore le deuin apres fes facrifices,de forte que 
ceulx mefmes qui n'adiouftoyent point de foy 
à telles diuinatiôs, & n'en uouloyent rien croi- 
re, fefmerucillerent lors grandement de cefte 
diuine fignifiance. fi accourut incontinent de 
la place au palais grande foule de peuple: par- 
quoy lunius & Lacon & quelques uns de fes 
affranchiz fe teindrent aupres de fa perfonne, 
_ ayans les efpees routes nues, ὃς Pifo fortit de- 
… hors pour parler aux gardes du corps:& pource 
que la legion Efclauonne logeoit hors du camp 
dedans le portique qui fappelle de Vipfanus, 
on y enuoya uiftement Marius Celfus,un hom 
me de bien, pour la gaigner. Ce pendant Galba 
cftoit en doubte fil deuoit fortir du palais , ou 
non : car lunius neuouloit point quil fortift : 
mais Celfus ὃς Lacon l'admoneftoyent fort de 
ce faire , iufques à dire de groffes paroles à Iu- 
nius qui l'en diuertifloit . Sur ces entrefaittes il 
courut un bruit que Othon auoit efté tué de- 
dans le camp: & tantoft apres furuint Iulius 
Atticius l’un des meilleurs & plus renommez 
foudards qui fuffent entre tous les gardes, mon- 
ftrant fon cefpee toute nue, & criant qu'il auoït 
tué l’'ennemy de Cæfar:il poulfa tant atrauers la 
prefle, qu'il approcha de Galba, & luy menftra 
fon efpee toute enfanglantee . Galba le repar- 
dant entre deux yeux luy demanda qui laya- 
uoit ordonné de ce faire:le foudard luy refpon- 
ditque c’eftoit la foy & le ferment de fidelité 
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qu'il luy auoit iuré : à quoy toute la tourbe du 
peuple affiftanc luy cria qu'il auoit fort bi fair, 
& en batit des mains en figne de refiouiflance. 
Adonc Galba fe mettant en fa littiere fe feic 
porter hors du palais pour aller facrifier à Iupi- 
ter, &aufli fe monftrer en public: mais ilne 
fut pas plus toft defcendu en la place, qu'un 
uent tout contraire, en maniere de parler, luy 
donna aux oreilles , que Orhon eftoit feigneur 
δέ maiftre du camp & de toute l'armee.Adonc, 
comme il aduient en une fi grofle foule de peu- 
ple,les uns luy crierent qu'il fen rerournaft ar- 
riere,les autres qu'il paflaft oultre,&c qu'il tiraft 
auant , les uns qu'il ne fe doubraft de rien, les 
autres qu'il fe teinft fur fes gardes . Eftant fa [1τ- 
tiere en ce trouble, ne plus ne moins qu'en une 
tourmente de mer, poulfee tantoft ça, rantoft 
là, & bien fouuent pres d'eftre renuerfee, lon 
apperceut'premierement des gens de cheual, 
puis d'autres à pied armez , uenans du cofté du 
palais de Paulus, crians tous enfemble à haulte 
uoix, Dehors, dehors, homme priué . Si fe prit 
incontinent tout le peuple à courir, non point 
d'une fuitte efgaree , ains es portiques & lieux 
plus eminents de toute la place,comme fi c’euft 
efté pour uoir iouer quelque efbatemét.Et lors 
un nommé Attilius*Sarcello renuerfa par terre 
Lune des ftatues de Galba, qui fur comme un 
commencement de guerre declaree: les autres 
tout alentour tirerent force coups de iauelots 
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contre fa lictiere : mais quandilz ueirent qu'ilz 
ne le pouuoyent aflener , alors ilz fen appro- 
cherent les efpees traittes aux poings, fans que 
perfonne de fes gens demouralt aupres de luy, 
ny fe meift en quelque deuoir de Le defendre, 
excepté un que le Soleil ueit ce iour la feul, en- 
tre tant de milliers d'hommes,digne de l’Empi- 
re Romain:ce fut un Centenier nommé a Sem- 
pronius,qui n ayant receu particulierement au- 
cun bienfait de Galba, ains feulement pour le 
deuoir & pour le ferment de fidelité, fe meirau 
deuant de fa littiere,& haulfant une branche de 
uigne qu'il tenoit en fa main, dont les Capitai- 
nes Romains ont accouftumé de batre & fouet 
ter les foudards quandilz l'ont merité; fe prità 
crier apres ceulx qui luy couroyent fus;en les 
priant de ne faire point d'oultrage ἃ leur Empe 
reur : mais à la fin quand il ueit qu'ilz ne defi- 
ftoyentpoint, & que c’eftoir à bon efciant, il 
defguaina fon efpee,dont il foufteint les coups, 
iufques à ce qu’on luy eut à luymefme couppé 
les iarrets:car alors il tumba par terre: & adonc 
la littiere de Galba eftant renuerfee alendroïit 
de la place, qui fappelle le Lac Curtien , Galba 
demoura gifant tout de fon long emmy la pla: 
ce,couuert d'une cuirace . Les foudards coniu- 
rez fe ietterent fur luy, qui luy donnerentplu- 
fieurs coups , & luy leur tendant la gorgetleur 
dit: Frappez, fil eft ainfi expedient pour le bien 
du peuple Romain. Il receut plufeurs coups 
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aux bras & aux cuifles,àce qu’ondit,maisle * 
foudard qui le tua fut un nommé Camurius de 
la quinzieme legion : les autres mettent que ce 
futun Terentius,les autres Arcadius:les autres 
nomentun Fabius Fabulus,qui luy ayant coup- 
pé la tefte l'enueloppa dedans un pan de fà rob- 
be, pource qu'ilne la pouuoit autrement em- 
poigner , à caufe qu'elle eftoit route chaulue: | 
mais {es compagnons ne uouloyent point qu'il | 
la cachaft , ains plus toft qu’il monftraft en eui- 
dence le beau chef-d'œuure qu’il auoit fait:par- 
quoy illa ficha au bout d’une lance, & alla fe_ 
couant & branlant la face de ce pauure uieil- fe 
lard, Prince {age & modcré, fouuerain Pontife 
& Conful,courant ca & là,comme font les fem ἷ 
mes efpriles de la fureur de Bacchus es feftes | 
des Bacchanales,& croulät fa lancetouteteinte 
du {ang qui couloit au long . Quand cefte tefte 
fut prefentee à Othon,lon dit qu'il fefcria tout 

.. hault:Ce n’eft rien de cefte cy,compagnons, fi | 

» UOus ne me monftrez aufli celle de Pifo. La- | 
quelle luy fut un peu apres apportee auf : car 
le ieune homme ayant efté blecé,fen fuyoit, & 
fut pourfuyuy par un nommé? Marcus, qui lea Autres 
tua aupres du temple de Vefta : aufli fur rué Iu- lifent 
nius, qui confeffa tout hault qu'il eftoit partici- Murcus. 
pant de la coniuration alencontre de Galba:car 
ilcrioit à ceulx qui le tuoyent,que Othon n’en- 
tendoit pas qu’on le feift mourir. Ce neant- 
moins les foudards luy coupperent latefte à luy | 
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διὰ Lacon, & les porterent toutes deux à O- 
thon pour en auoir des prefens : mais comme 
dicle Poëte Archilochus, 
De fept tuez fur la terre gifans, 
Mille en y a les tueurs fen difans. 

Auf lors plufeurs qui ne feftoyent aucune- 
ment empe{chez de ce meurtre,fouillerét leurs 

mains & leurs efpecs de fang, & les monftre- 
rent routes fanglantes pour en auoir des pre- 
fens, lefquelz Vitellius feit depuis rechercher 

δέ mourir : aufli uint au camp Marius Celfus 

que plufcurs accufoyent d'auoir fuadé aux fou- 

dards qu'ilz portaffent fecours à Galba,& crioir 
la commune que lon le feift mourir: ce qué 
toutefois Othon ne uouloit point faire: toute- 

fois craignant de contredire ἃ la uoulunté des 

foudards, il leur dit qu'il ne le falloit pas occire 

fi chaudement, pource qu'il y auoit des chofes 

qu'il falloit premierement enquerir & fçauoir 

de luy:ficommanda que lon leliaft, & le bailla 

en garde à ceulx dont il fe fioit le plus. Cela 

fair, le Senat fut incontinent conuoqué, là ou 

comme fi les hommes fuflerit foudainement 

deuenuz tous autres qu'ilz n'eftoyent, ou qu'il 

euft de nouueaux Dieux, ilz iurerent fidelité 

au nom d'Othon, que luy mefme qui l'auoit 

juree à Galba,ne luy auoit pas obferuee, δὲ luy 

donnerent les noms d'Auguftus & de Cæfar,e- 
ftans encore les troncs des corps fans teftes 

tous eftendus fur la place , ueftus de leurs rob- 
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bes confülaires . Quant à leurs teftes, les fou- 
dards apres qu'ilz n'en fceurent plus que faire, 
uendirent celle de Iunius à fa fille deux cents 
cinquante efcus: & quant à celle de Pifo, fa 
femme l'impetra par prieres d'un nommé Ve 
ranius : mais celle de Galbailz la baïllerent aux 
feruiteurs de Patrobius & de Vitellius,le{quelz 
apres luy auoit fait toutes les fortes d'oultrages 
& de uillanies dont 112 fe peurent aduifer , la 
ietterent à la finau lieu ou lon iette les corps 
de ceulx que Les Cefars font mouririle lieu fap- 
pelle Seftertium. Quant à fon corps, Helui- 
dius Prifcus par permifhion d'Othon l'emporta, 
& la nuit Argius un fien affranchy l'enfepul- 
tura. Voila l'hiftoire de Galba, perfonnage qui 
en nobleffe & en richeffe ne cedoit à gueres de 
Romains ;mais en tous deux enfemble eftoit 
lc premier de fon temps, ayant uefcu durans 
les regnes de cinq Empereuts toufiours en 
honneur & en bonne reputation : de maniere 
quil desfcit Neron par fon bon nom & la bon- 
ne eftime que lon auoïit de luy, non par fa puif- 
fance ny par fa force . Car de ceulx qui attente- 
rent lors de fe faire Empereurs,les uns ne trou- 
ucrent perfonne qui les en reputaft dignes , les 
autres fingererent & fen reputerent dignes 
eulx mefmes: mais Galba y fut appellé, ὃς obeït 
ἃ ceulx qui l'appellerent, preftant fon nom à la 
bardieffe de Vindex,en quoy faifant il fut caufe 
que fon mouuement , qui parauant fe nom- 
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moit attentat de nouuelleré &rebellion, fut 
nommé guerre ciuile, depuis que fa faction eut 
pour Chef un perfonnage que lon reputoit di- 
gne de l'Empire,pourtant ne feit il pas tant fon 
compte de prendre les affaires pour foy, com- 
me de fe donner foymefme aux affaires : mais il 
faillit en ce qu'il uoulut commander aux fou- 
dards que Tigellinus & Nymphidius auoyent 
gaftez par leurs flatteries,ne plus ne moins que 
faifoyent ancienement Scipion, Fabricius δέ 
Camillus aux gens de guerre Romains de leur 
temps. Et eftant ia υἱέ de uicilleffe il fe monftra 
bon Empereur & de l'anciene mine en ces de- 
portemens enuers les foudards & gens de guer- 
re feulement : mais au demourant fe [αἰ ἴλης al- 
leraux cupiditez de Iunius & de Lacon & de 
fes ferfs affranchiz, il ne laiffa perfonne quire- 
grettaft le gouuernement de fon Empire, mais 
bien plufeurs qui eurent pitié ὃς compailion 
de fa mort. | 


ΟΤΗΟΝ. 


Empereur au poinét du 
iour alla au Capitole,ou il 
facrifia, & là fe feit ame- 
ner Marius Celfus, qu'il 
falua, & parla humaine- 
ment à luy,l'admoncftant 
caufe de fon emprifonne- 
ment,que de fe fouuenir de fa deliurance. Cel- 
fus luy.feit une refponfe magnanime & prudé- 
te, que le crime dont on l’auoituoulu charger 
£nuersluy, faifoit foy de fes meurs, fe monftr3e 
fidcleenuers Galba, auquel il n'eftoit de nulle 
grace obligé. Les propos de l’un & de l’autre 
pleureht grandement aux afiftens. Les gens 
de guerre mefmes les trouuerent bons. Et au 
Senatapres auoir mis en auant plufeurs hone- 
ftes & gracieux propos,il departit le temps qu'il 
auoitencore ἃ εἴτε Conful ,en donnant par- 
tica Verginius Rufus: & à tous ceulx qui a- 
moyentefté nommez au Confulat par Nero 
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ou par Galba,il leur garda ὃς confirma leur 
reng:& des prelatures ὃς prefbtrifes,il en hono- 
ra les plus uieux Senateurs,& ceulx qui eftoyér 
de plus στᾷάε reputation. À tous ceulx du Senat 
qui ayans efté bannis par Neron, auoyent efté 
rappellez, il leur rendit ce qu'il peut trouuer 
“encore en eftre de leurs biens qui n’aueit point 
efté uendu, dont les premiers ὃς principaulx 
perfonnagesde la uille,qui parauanttrébloyent 


de frayeur & d'horreur , penfans que ce ne fe- 


τοῖς pas un homme, mais plus toft une furie & 
un efprit maling qui feroit uenu à ufurper "Ἐπὶ 
pire, furent tous fort refiouiz pour la bonne e- 
fperance de regne riant & gracieux que leur 
donna ce commencement. Maisil n'y eutrien 
qui tant aggrea a tous les Romains enfemble, 
ne qui tant luy gaignaft la bienuueillance de 
tout le monde, que ce qu'il feit de Tigellinus, 
lequel eftoit defia bien puny , quandiln'yeuft 
eu que la crainte qu'il auoïît de la punition, que 
tout le monde démandoit de luy ,ne plus ne 
moins qu'une debte deu&:à la chofe publique, 
& par les maladies incurables dont fon cotps e- 
ftoit attaint : Et combien que les gens de bien 
& d'honneur eftimaflenteftre un extreme fup 

plice comparable à plufieurs morts , que les 
maudictes & execrables diffolutions de luxure, 
cfquelles il fe plongeoït ordinairement auec 
femmes deshôtees & perdues, apres lefquelles 
fa defordonnce coneupifcence brufloit encore, 
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“quoy qu'il euft la mort entre Îes dents ; en les 
retenant le plus longuement qu'il pouuoit : ce 
heantmoins encore ta{choit il au monde, de ce 
qu'un tel mefchanr uoyoit le Soleil, apres en a: 
woir fait perdre la lumiere & la ueué à tant de fi 
grands perfonnages. Othon l'enuoya querir: 
caril fe tenoic en des maifons de plaifance aux 
champs pres la uille de Sinuelfe , ou il faifoir {a 
‘demourance,ayanttoufiours des uaiffeanx tous , 
preftz en la cofte de la marine pour fen fouyr 
plus loinp, fi befoing luy en eftoit.Ik effaya pre- 
mierement de gaigner par argent celuy quia- 
uoit li commiflion de l'emmener, ὃς luy per- 
fuader qu'il le laiffaft efchapper : mais quand il 
ueit qu'il ne le pouuoir faire, il ne laiffa pas 
pourtant de luy donner des prefens, & luy pria 
de luy donner à tout le moins loïlir de razer fa 
barbe: l'autre le luy conceda: & lors Tigelli- 
nus prit un rafouer duquel il fe couppa là gorge 
Jaymefime . Ainti Orhon ayant donné ce tres 
‘jufte contentement au peuple,ne uoulurt au de- 
mourant fe reffentir ny uenger d'aucune fiene 
inimitié particuliere : nrais pour gratifier διΐ 
comimun populaire ,ilne refuza point d’eftre 
‘appelléées publiques affemblees des theatres, 
“Neron : & comme aucuns particuliers euffenr 
releué & remis en ueué publique quelques fic 
nes images, il ne le defendit point:ains, qui plus 
eft,Clodius Rufus efcrit qu'il fat enuoyé des 
lettres patentes en Hefpagne par des courriers, 
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efquelles ce beau nom de Neron eftoitioint à 
celuy d'Othon:toutefois cognoiflant queles 
remiers & principaux hommes de Romene 
fe trouuoyent pas bon,il fen deporta & defifta 
de le mettreenfes lettres. Ayant dôques Othon 
ainfi commencé ἃ eftablir fon Empire, les fou- 
dards luy dônoyent de l'ennuy,par ce qu'à tour 
propos ilz l'admoneftoyent qu'il fe deffaft ὃς 
ἧς donnaft de garde, defendant que les perfon- 
nes d'honneur & de qualité n'approchaffent de 
luy, foit ou pource que ucritablement ilz euf- 
fent peur qu'il ne fe tramaft fecrettement quel- 
que confpiration alencontre de luy , pour l'a- 


mour & bienuucilläce qu'ilz luy portoyent,ou : 


que ce fuft une couleur affettee qu'ilz cherchaf- 
fent pour troubler tour,& mettre tout en com- 
buftion de guerre : car comme luy mefme euft 
defpefché Crifpinus auec la dixfeptieme cohor- 
te, pour luy amener quelquesuns prifonniers, 
& que Crifpinus fe preparaft auant iour pour 
aller en fa commiflion, & feift charger les ar- 
mes de fes foudards fur des chariots, les pluste- 
meraires ἔς prirent à crier que Crifpinus ne cou 
uoit rien de bon en fon cueur, & que c'eftoitle 
Senat qui atrentoir de remuer quelque nouuel- 
leté, & que ces armes fe portoyent non pour, 
mais contre Cefar.Ces paroles toucherent plu- 
fieurs au uif, qui fen mutinerent : de maniere 
que lesuns meirent les mains fur lefdièts cha- 
riots pour les arrefter, les autres occirent de 
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faict deux Centeniers & Crifpinus mefme, qui 
les uouloyent empefcher : & trous enfembie 
fencourageans les uns les autres, tirerent droit 
à Rome,comme pour aller au fecours de l’'Em- 
pereur : & là entendans qu'il y auoit bien qua- 
tre uingts Senareurs qui {ouppoyent auec luy, 
ilz fen coururent droit au palais,crians que c’e- 
{toit une bône occafion de tuer à un coup tous 
Îes ennemis de Cæfar. Si fut incontinent route 
la uille de Rome en grandecombuftion,fatren 
dant bien de deuoir eftre incontinent apres fac- 
cagee,& couroyent gens ça & la par le palais, fe 
trouuant Othon luy mefme en trefgrand trou- 
ble & grande deftrefle : car on cognoifloit eui- 
demmét qu'il auoit peur pour ceulx qu'il auoit 
conuiez , non pas pour foymefme, les uoyant 
tous tranfis de frayeur fans luy mot dire,renans 
les yeux fichez fur luy, mefmement que les uns 
eftoyent uenus à ce feftin auec leurs femmes:fi 
<nuoya foudainement les Capitaines & Chefz 
des bendes uers les foudards,leur commandant 
d'aller parler à eulx, & faire tout ce qui leur {e- 
τοῖς poflible pour les appaifer,& quand ὃς quäd 
feit leuer de table les conuiez, & fortir hors du 
palais par autres portes fecrettes:& αἰ πῇ fe fau- 
ucrentilz paffans à trauers les foudards, bien 
peu auant qu'ilz entraffent dedans la falle ou 
fe faioitlie feftin , crians ὃς demandans , Que 
fontilz deuenuz les ennemis de Cæfar ? Et luy 
4 leuant de bout fur fon li&, les appaifa ὃς ad- 
V ἴῃ 
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déulcit de paroles,iufques à y employer des ar 
τὴ ὅς mefmés, & feic rant qu'il les renuoya tous 
à [4 tin: & le lendemain leur feit diftribuer pour 
refte cent uingt & cinq efcus à chacun, puis en- 
tra dedans le camp, là ou il loua la communaul- 
τέ de la bonne & prôpte affeétion qu'ilz auoyér 
monftree en fon endroit,mais il dit-qu'il yena- 
uoit entre culx, qui foubz couleur de bien, fai- 
foyent de mauuais offices, eftans caufe de faire 
calumnier {a bonté & fon humanité, & leur 
conftance & fidelite, les requerant qu'ilz fen 
nouluffent reflentir auec luy & les en punir, 
Tous approuuerent fon dire, ὃς Juy.criereng 
cout haulr qu'ille feift. Si en feit Orhonfaifir 
au corps deux feulement, dela punition def- 
quelz il penfoit bien que perfonne ne fe foucie 
goit : & àtant fenalla. Ceulx qui l'aimoyent, ἡ 
& qui {e fioyent en luy,f'efmerueillerentde ce- 
{τς muration : les autres eftimerent quil.eftoic 
neceflaire qu'il le feift ain pour plus gaigner 
le cueur des foudards, à caufe de la guerre qui 
le menaçoir: car defia luy uenpyent certaines 
nouuelles de tous coftez, que Virellius auoit 
pris authorité d Empereur; & arriuoyent des 
courriers lesuns furles autres, qui luyappor- 
toyent aduertiflemés, commeil fe rendoittous 
les iours quelque chofe à luy.D'autres aufl luy 
annonceoyent comme les legions qui eftoyent 
à la garde des Pannonies,de la Dalmatie & My 
fic , auoyent cfleu Othon. Incontinent apres, 
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Juy furent δα! apportees lettres fort amia- 
bles de Mutianus ὃς de Vefpalanus, dont l’un 
eftoiren la Syrie, & l'autre en la Iudee, δος 

roffes & puiflantes armees : fur quoy fe con- 
flanc , il efcriuit à Vitellius, qu'il ne meift point 
en fa tefte entreprife plus haulte que d'un fim- 
ple foudard, & qu'il luy donneroit force or 
& argent auec unc uille, là ouil pourroit uiure 
ioyeufement en repos & fortà fon aife.Virel- 
lius luy refpondit , en fe mocquant de luy τοὺς 
doulcement du commencement : mais depuis 
feftansirricez l’un l’autre , ilz fentr'efcriuirenc 
de fort oultrageufes & iniurieufes lertres, en fe 
reprochant l'un à l’autre, non faulfement, mais 
fottement & follement , les uices qu'ilz a- 
uoyent: çar il fereit mal aifé à difcerner, le- 
quel d'eulx deux eftoit plusuoluptueux, plus 
effeminé, moins experimenté , plus pauure, 
ou plus endebté au parauant . Or fe comproic 
il alors plufeurs fignes & prefages que lon di- 
{οἷς eftre apparus , mais la plufpart eftoyent 
bruits de uille incertains, qui ne trouuoyent 
perfonne qui lesaduouaft. Mais il y auoit de- 
dans le Capitole une uiétoire montee deflus 
un chariot triumphal: tout le monde ueir coin- 
me elle laifla aller les renes des brides des che- 
uaux qu'elle tenoit en fes mains,comme ne 
les pouuant plus retenir.Et une ftarue de Caius 
Cæfar eftant dedans l’ifle, qui εἴ à Rome au 
milieu de la riuiere du Tybre, fans qu'il y cuft 
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aucun tremblement de terre, ne qu'il foufflaft 
uent quelconque, fe tourna d'Occident uers 
Orient,ce que lon dit eftre aduenu droittemét 
enuiron le temps que Vefpalian commencea à 
prendre à bon efciant les affaires en main: δὲ γ᾽ 
en eut plufieurs qui tournerent mefme enpre- 
fage l'accident du Tybre:car il eft bien uray que 
c'eftoit la faifon que les riuieres ont accouftu- 
mé d'eftre pleines , maïs il n'auoit jamais aupa- 
rauät efté fi gros,ny n’auoit perdu & gafté tant 
de chofes commeil feit adonc,eftant forty hors 
de fes riues, & ayant noyé la plus grande partie 
de lauille, mefmement à l'endroit οὐ ἰοῦ ueñd 
le bled,de forte qu'il fut plufieursioursquelon 
enduroit orande diferre & grande famine à 
Rome. Sur ces entrefaittes uindrent nouüel: 
les qae Cecinna & Valens, deux Capitaines de 
Virellius , auoyent defia occupé lés monts des 
Alpes: & dedans Rome Dolobella, homme de 
noble maifon , fut foufpeçonné par les fou- 
dards Pretoriens,qu'il ourdiffoir quelque four- 
de menee. Othon,foit ou qu'ille craignift luy, 
ouunautre, l'enuoyaen la uille d'Aquiñnum, 
laffeurant qu'il n’auroit autre mal: ὃς choifif= 
fant des perfonnes de qualité ceulx qu'il mene- 
roit quand & luy,il y mena entre les autres Lu 
cius frere de Vitellius, fans luy diminuer ny au- 
gmenter rien de l'honneur qu'il auoir: & fieut 
dauantage grand foing d’afleurer fa femme δέ 
{a mere ; à ce qu'elles n'euffent point de peur, 
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& ordonna Flauius Sabinus frere de Vefpañan 
garde & gouuerneur de Rome en fon abfence, 
(οἷς qu'il le feift pour l'amour de Neron,qui 
luy auoit autrefois donné le mefme honneur 
& la mefme authorité,laquelle Galba luy auoic 
depuis oftee,ou bien pour donner à entendre à 
Vefpafñan qu'il l'aimoit & qu'il fe fioit en luy. 
Si demouràa luy derriere à Breffelle , uille aflife 
{ur le Po, & enuoya deuant fon armee foubz la 
conduirte de Marius Celfus & de Suetonius 
Paulinus & de Gallus ὃς de Spurina, tous per- 
fonnages de grande & illuftre qualité,mais qui 
ne pouuoyent manier ny gouuerner les affai- 
res à leur fantañe,comme ilz euflent bien uou- 
u,pour l'infolence & la defobeïffance des fou- 
dards, lefquelz ne uouloyent point d'autres 
Capitaines,& difoyent qu'il n'appartenoit qu’à 
l'Empereur feul de leur commander . Vray eft; 
que ceulx des ennemis n’eftoyét pas eulx mef- 
mes gueres fages non plus, ny faciles à manier 
à leurs Capitaines,ains eftoyent braues , teme- 
raires & audacieux pour la mefme occafion : 
mais ilz auoyent cela dauâtage, qu'ilz fçauoyét 
bien combatre,& eftoyent tous aguerris & ac- 
couftumez au trauail , lequel ilz ne fuyoyent 


point:là ou les Prætoriens quiuenoyét de Ro-. 


me,eftoyent delicatz,mols & cffeminez, pour 
le long feiour qu’ilz auoyent eu fans guerre,en 
repos & ἐπ oïlifueté dedans Rome, ou ilz 4- 
uoyent uefcu la plus part dutemps en feftes ὅς 
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en icux , & par braucrie & arrogance ποῦν 
loyent que lon penfaft qu'ilz defdaignaflene 
les charges & couruees que leurs Capitaines 
leur commandoyent, côme eftans trop dignes 
pour les faire,& non pas trop lafches pour en 
porter le trauail , de forte que quand Spurina 
les y uoulut contraindre, il fut en danger de fa 
perfonne,& f'en fallut bien peu qu’ilz neletuy- 
affent : mais aumoins n'efpargnerent ilzuilla 
nic,oultrage, ny iniure du monde qu'ilz ne luy 
diffent, l'appellans traiftre, & luÿ reprochans 
qu'il laifloit perdre les occafions de bien con 
duire les affaires de Cæfar , Il y en eur mefme 
quelquesuns, qui cftans yures fen allerent la 
nuict en fa tente luy demander congé, difans 
quilz uouloyent aller, comment que ce fuft, 
deuers l'Empereur, pourle charger & accufe£ 
enuers luy:mais une pointure que leur donne- 
rent leurs aduerfaires enuiron ce temps lapres 
la uille de Plaifance,feruit beaucoup à Spurina 
ὅς aux affaires mefmes : car ceulx de Virellius 
approchäs des murailles de la uillé, fe mocque- 


sent de ceulx d'Orhon qui eftoyent aux cre- 


neaux les appellans beaux danfeurs & beaux 
ioucurs de farces qui n'auoyét iamais rien ucu 
que des ieux & des feftes: mais de guerre ny de 
faiéts d'armes & de batailles ne fçauoyent que 
c'eftoit, & que leur plus grande prouelfe eftoit 
d’auoir trenché lacefte à un pauure uicillard 
tour nud, entendans de Galba : mais de fe pre= 
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fenter en pleine campagne en bataille deuant 
des hommes, qu'ilz n en auoyent pas le coura- 
ge. Ces paroles iniurieufes les picquerent,irri- 
terent & enflammerent fi bien qu'ilz uin- 
drent d'eux mefmes fupplier Spurina,qu’il leur 
commandait ce qu'il luy plairoit, & que defor- 
mais ilz ne refuleroyent trauail ny peril quel- 
conque.Si y eut un fort uiolent affault donnéà 
lauille auec force engins: mais ceulx de 5 puri- 
na en eurent l'auantage, & ayans repoulfé les 
affaillans auec grand meurtre, fauuerent l’une 
des plus belles, plus.groffes & plus floriffantes 
cicez de l'Italie. Si eftoyent les Capitaines d'O- 
chon plus accoinrables & plus gracieux à trait- 
cer & parler aux uilles & aux hommes priuez 
δ΄. particuliers, que n'eftoyent pas ceulx de 
Virellius: defquelz Cecinna n’eftoit ny de pre. 
fence,ny de façons de faire,acceffible ny popu- 
laire,ains eftrange,hydeux & fafcheux à le uoir 
feulement,un gräd corps,portant à la guife des 
Gaulois des braguefques & des fayes à mäches, 
ὃς parlant en.ceft accouftrement aux Porten- 
feignes & Capitaines Romains : & ἢ auoit {a 
femme quand &luy roufours montee furun 

 braue cheual,ueftue pompeufemét, ἃς accôpa= 
gace d'une crogppe d'hommes d'armes choifiz 
de toutes les côpagnies. L'autre, Fabius Valens, 
cftoit fi auaricieux , que ny le pillage desenne- 
mis, ny les larcins {ur les fubiets,ny Les concuf- 
fions & corruprions fur les alliez ὃς amis, ne 
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pouuoyent affouuir fa conuoitife d'auoir, & 
femble que ce fut la caufe pour laquelle ne che 
minat pas aflez toft , il ne {e crouua pas à la pre- 
miere bataille : toutefois les autres en donnent 

le rort & la coulpe à Cecinna qui fe haftarrop 
pour l'enuie qu'il auoit que l'honneur dela ui- 
étoire luy demouraft à luy tout feul, qui fut 
caufe,que oultre les autres plus legeres faultes, 

il feit encore celle la, qu’il dôna la bataille hors 

de temps & de faifon : & puis quand ce uintau 
fait , encore ne la debatit il pas aflez uaillame 
ment, de forte qu'elle cuida eftre caufe de τοῦς 
perdre:car ayant efté repoulfé de Plaifance ; il 

fen alla deuät Cremone qui εξ ἀπέ autre grof 

fe & puiflante uille. Et Annius Galba allant 
pour fecourir Spurina qui eftoit afliegé dedans 
Plaifance,quäd il entédit parle chemin q ceulx 

de dedäs eftoyét demourez δὲς plus forts, mais 

que ceulx qui eftoyét dedäs Cremone fe trou- 
uoyent bien preffez & en grand danger, il tranf£ 
porta là fon armee , & fen alla camper tout au- 
pres des ennemis.Et depuis, les autres Capitai- 
nes d'une part & d’autre,uindrentau fecours 
de leurs gens : mais Cecinna ayant mis en em- 
bufche bon nombre de foudards bien armez, 
en dlques endroits pleins de bois ὃς couuerts, 
commanda aux gens de cheual 412 marchaf- 
fent deuant,& que files ennemis les uenoyent 
chocquer qu'ilz fe tiraffent en arriere petiràpe 
zit,faifans femblant de fouyr,iufques à ce qu'ilz 
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les euffent attirez dedans l'embufche . Il yeur 
quelques traiftres qui defcouurirent l'aguet à 
Celfus , lequel auec les meilleurs de fes hômes 
d'armes leur marcha bien alencontre, mais il {e 
garda bien aufli de les pourfuyure à bride ab- 
batue,ains enuironna le lieu auquel eftoit l’em 
bufche,qu'il feit leuer:& ce pendant manda en 
diligéce aux gens de pied qui eftoyenten fon 
camp, qu'ilz fe haftaflent de uenir : & femble 
que filz fuffent arriuez à temps, il ne fe fuft pas 
fauué un tout feul des ennemis, & que eulx εὐ 
fent pañle fur le uentre de toute l'armee de Ce- 
cinna, filz euflent fuyuy à temps & à proposles 
gens de cheual. Mais Paulinus eftät arriué trop 
tard au fecours , pour auoir marché trop laf- 
chement , fut chargé de n'auoir pas fait deuoir 
de Capitaine,rel comme ilen auoit le nom:qui 
plus eft,les communs foudards l'accufoyent de 
trahifon enuers Othon, & irritoyent l'Empe- 
reur encontre luy;parlans d'eulx mefmes haul- 
temént,commeayans uaincu quant à eulx , 8 
n'ayanttenu qu à la lafcheré de leurs Capitai- 
nes qu'ilz n'euflent emporté la totale uiétoire: 
mais Othonne fe fioit pas tant à eulx, comme 
iluouloit leur imprimer opinion qu’il ne fen 
deffoitaucunement.Parquoy ilenuoya Titia- 
nus fon frere au camp, &auec luy Proclus le 
Mailtre du Palais, lequel auoir de faiét route 
l’'authorité & le pouuoir de commander, mais 
d'apparence , c'eftoit Titianus qui en auoit le 
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tilcre d'honneur de Lieutenant de l'Empereur: 
Celfus ὃς Paulinus ailoyent apres, ayäs le nom 
de Confeillers & d'amis feulemét,mais de puif- 
fâce ὃς d'authorité au maniemét des affaires, rié 
du tout. De l’autre cofté, les ennemis n’eftoyét 
pas en moindre trouble,mefmement ceulx que 
menoit Valens : car quand on apporta la nou- 
uelle de la rencontre qui auoit efté faitteen 
cefte embufche , 112 fe courroucerét à luy,dece 
qu'ilz n'y auoyent pas cflé, & que luÿ ne lesy 
auoit pas menez pour fecourir leurs gens quiÿ 
eftoyér demourez,de forte qu'ileur beaucoüp 
d’affaires à les appailer & à les contenir,tantilz 
furent pres de le charger : à la fin rouréfois il 
deflogea , & falla ioindre auec Cecinna. Mais 
Othon eftant arriuc en fon camp à Bebriacum; 
qui eft une petite uille uoifine de Cremone; 
teint confeil auec fes Capitaines, à fçauoir fil 
deuoit donner la bataille,ou n6.Si furent Pro+ 
clus ὃς Titianus d'aduis,attendu q les foudards 
eftoyent bien deliberez ; à caufe de la miétoite 
qu'ilz uenoyent de gaigner , que lon nela de+ 
uoit point differer, pource que cela ne feroit 
que refroidir l'ardeur de larmec;qui ne deman 
doit qu'à combatre, & donnerloifir à leursen- 
nemis d’attédre leur Chef Virellius, quiuenoït 
luymefme de la Gaule . Au contraire Paulinus 
alleguoit que les ennemis auoÿent routes les 
forces prefentes,auec lefquellesilz e{peroyent 
Les combatre & leur faire la guerre, &-qu'il ne 
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leur en defailloit rien , là ou Othorr attendoir 
uneautre armee de la Myfie & des Pannonies, 
tout aufli puiflante que celle qu'ilz auoyent la, 
pourueu qu'il fceuft attédre fon occafion , non 
pas feruir à celle de fes ennemis, & quefipre- 
fentement les foudards eftoyent bié deliberez 
eftans en moindre nombre, à plus forte raifon 
le feroyent i!z encore dauantage quand [12 au- 
royent plus grand nombre de compagnons, & 
qu ilz combatroyent auec meilleure côdition. 
Qui plus eft , ilremonftroit quele dilayer fai- 
{oit pour eulx,attendu qu'ilz auoyent affluen- 
ce de rous biens & de toutes prouifions,là ou à 
l'oppofite leurs aduerfaires eftans en païs d'en- 
nemis uiéndroyent à auoir bien toft faulre de 
uiures , Marius Cclfus trouua ces raifons & re- 
monftrances bonnes,& Annius Gallus n'eftant 
pas prefent à ce confeil, ains feftant retiré pour 
{e faire penfer d'une cheute , à caufe qu'il eftoit 
tumbé de cheual : mais Ochon luy enauoït e- 
{eritpour auoir le difcours de fon aduis : il feie 
refponfe qu'il cftoit d'opinion que lon ne fe 
deuoit point hafter , ains attendre l’armee qui 
uenoit de la Myfie, attendu qu'elle eftoit def - 
ia par chemin : toutefois Othon ne farrefta 
point à ce confeil ; ains le gaignerent ceulx 
qui concluoyent à la bataille , dont on allegue 
plufieurs occafions : mais la principale & plus 
apparente fut, que les foudards qui fappellent 
Pretoriens, qui font les gardes ordinaires de 
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l'Empereur, effayans lors au uray que c'eft de 
faire la profeflion de foudard ,& de uiure en 
gens de guerre,regrettoyent la demourancede 
Rome, ou ilz uiuoyent ἃ leur aifeen ieux & en 
feftes, fans fentir les trauaux & les incommodi- 
tez de la guerre, & demandoyent à cefte caufe 
la bataille auec fi grande inftance:, que lon ne 
les pouuoit pas contenir, comme f1lz euflent 
deu à leur premier cry & premier elancement 
rôpre les ennemis : & ἢ me femble que Othon 
mefme ne pouuoit plus fupporter la doubre & 
l'incertitude de l’aduenir , ny endurer pluslon- 
guement le trauail de penfer au danger defes 
affaires,tantil eftoit delicat , & non accoftumé 
à porter un foucy & à prendre peine: ce qui le 
feit ainfi fe hafter & fe precipirer,ne plusne 
moins que d'un hault rocher,à yeux clos, & iet- 
ter tout à l'aduenture. Ainf le comptoit l'ora- 
teur Secüdus , qui eftoit Secrettaire d'Orhon: 
les autres racomptent que les deux! armeeseu- 
rent plufeurs deliberations & plufieurs uou+ 
luntez,côme de faflembler toutes en un:çamp, 
& toutes enfemble eflire ,filz fe-pouuoyent 
accorder, le plus homme de bien de leurs Capi- 
taines qui eftoyent là prefens,, finonid aflem- 
bler le Senat en un lieu,& là permettre aux Se- 
nateurs de eflire un Empereurtel que bon leur 
fembleroir.Et π᾿ εἴ point Βοῖβ de uerifimilitu- 
de, attendu que ny l’un ny l'autre des deux qui 
fe nômoyétlors Empereurs, n’en eftoit eftinié 
| digne, 
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digne,que ces confeilz la ne puiffent éftre tum- 
bez en l’entendement des naturelz foudards 
Romains fages & bien experimentez, que c'e- 
ftoit chofe qu’ilz deuoyent bien abominer,que 
defeietter eulx mefmes es miferes & calami- 
rez,que leurs predecefleurs auoyent par le paf- 
{6 fait fouffrir les uns aux autres, pour la caufe 
de Sylla & de Marius premieremiént, ἃς depuis 
pour Cæfar & Pompeius, & ce pour attribuer 
l'Empire de Rome, ou à Vitelli”,à fin qu'il euft 
dequoy fournir à fon yuronnerie & à fa gour- 
mandife,ou à Othon , à fin qu'il peuft entrete- 
nit {es delices & fa luxure defordonnee . CE 
ftoit l'occafon qui mouuoit Celfus à dilayér, 
cfperant que fans trauail & fans danger les δαὶ 
res fe pourroyent accorder, ἃς qui feit auf que 
Othon fehafta pour la.crainre qu'il eut de celas 
mais fen retournant à Breflelles, il feir uneau- 
tre faulte non feulement en ce qu'il oftaifes 
gens la bonne affection de fe monftrer , que 
fa prefence & la reuerence qu'on luy portoir, 
leur donnoit, mais aufli en ce qu'il emmena 
quand & {oy pour la garde de fa perfonne, leg 
meilleurs combatans & les plus deliberez ἃς 
mieulx affeétionnez, qui fuflent en tout fon! 
oft. Oraduintil enuir6 ce temps la qu'il fe feit: 
une rencontre le long du Po,par ce que Cecin-- 
πὰ baftifloit un pont deflus, & ceulx d'Othon: 
leuouloyent empefcher : mais πογᾶς qu'ilz n'y: 
faifoyentrien ,ilzmeirent dedans des bateaux: 
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force fagots & autre bois fec, frottéde fouffré 
ἃς de poix,& mettans le feu dedans les laiflerée 
aller à ual:mais quand ilz furent au fil de l’eau, 
il {e leua foudainement un uent fur la riuiere, 
qui fouffla ce bois qu'ilz auoyent preparé pour 
ictrer fur les ouurages des ennemis, dont ilfe 
leua premierement une fumee, & puis incon- 
tinent apres une grande flamme, qui prefla de 
telle forte ceux quieftoyent dedäs les bateaux, 
qu'ilz furent côtrainéts de foy lancer dedans la 
riuierc : & ainfi perdirent leurs batteaux, & fe 
rendirent eulx mefmes auec grâde mocquerie 
entre les mains de leurs ennemis, Dauantage 
les Allemans de Vicellius feftans attachezau 
combat alencontre des gladiateurs d'Othon, à 
qui gaigneroit une petitcifle au milieu de la ri- 
uiere, furét les plus forts,& en tuerét plufieurs: 
au moyen dequoÿ les foudards d'Orhon qui e- 
{toyent dedans Bebriacum, fe defpitans,& de- 
mandans la bataille à toute force, Proclus les 
tira aux champs, & alla camper hors de la uille 
enuiron trois lieués loing;fi inconfidereemene 
& ἢ mal à propos,que en la faifon du Printéps, 
tout Le païs d'alentour eftant plein d'eaux & de 
guifleaux qui iamais ne tariflent, neantmoins 
ilz auoyent difette d'eau:lelendemainilzuou-  : 
lurent partir,pour ceiour mefmealler trouuer  : 
les ennemis, & leur conuenoir faire plus de fix 
lieués.Paulinus ne uoulut pas,remôftrant qu'il 
falloir aller tout beau, & ne fe trauailler pas 
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trop,ny aller chaudement,auff toft commeilz 
feroyét arriuez,las & recreuz du chemin qu'ilz 
auroyent fair, courir fus aux ennemis qui c- 
ftoyent bien armez, ὃς quiauroyent eu temps 
de ferenger en bataille tout ἃ loifir, pendant 
que eulx auroyent fait un fi long chemin δες 
tout leut bagage & leur chariage . δ γα ΠΟΥ 
y ayant contrarieté d'opinion encre les Capi- 
taines, il furuint de la part d'Othon un homme 
à cheual de ceulx que lon appelloit les Noma- 
des qui leur apporta des lettres , par lefquelles 
Othon leur mandoit, qu'ilz ne demouraffent 
point ; & ne perdiffent point temps:ains qu'ilz 
marchaflent incontinent droit contre les en. 
nemis. Parquoy ces lettres ueuës ,les Capitai- 
nes feirent incontineht marcher l'armee. Ce. 
cinna entendant leur uenue fe trouua de prime 
face eftonné, & foudain abandonna l'ouurage 
de fon pont pour f'en retourner en fon camp: 
là ou iltrouua la plus part des foudards defia 
tous armez , & ayans defia le mot de la bataille 
que Valens leur auoïit baillé : & ce pendant 
que les legions prenoyent leurs places pour fe 
renger en bataille ; ilz enuoyerent deuant e- 
fearmoucher les meilleurs hommes de cheual 
qu'ilz euflenc. Or eftoit il couru un bruit, & 
Ὡς fçait on pour quelle occafion , que les Ca- 

itaines de Vitellius fe tourneroyent en la 
Baraille du cofté d'Othon : de maniere que 


quand ces hommes d'armes furent aupres des 
X ἢ; 


| os PRET PT PET 
Re CA rt ΠῚ 


3910: Oo TH ϑ N.; 


premiers de l'armee d'Othon, ceulx d'Othon : 
les faluerent amiablement, & les appellerent 
compagnons . Ceulx de Vitellius ne receurent 
point cefte falutation en bonne part, ains leur 
refpondirent en courroux , & en uoix d'hom- 


mesquiauoyentenuie de combatre:tellement ᾿ 


que ceulx qui les auoyent faluez, fen trouue- 
rent tous defcouragez , & les autres entrerent 
en foufpeçon & en defhiance de leurs compa- 
gnons qui les auoyent faluez , les mefcroyans 
d’eftre traiftres . Cela fut la premiere caufe de 
leur defordre lors qu'ilz eftoyent prefts de 
ueniraux mains.Etau demourant encore n'y 
eut il rien de leur part qui allaft par ordre : car 
les fommiers fallerent mefler parmy les com- 
batans, qui feirent un autre grand defarrey. 
Dauantage le lieu ou ilz combaroyent les con- 
traignoit de fefcarter affez loing les uns des au 
tres à caufe de plufieurs foffez & plufeurstren 
chees qu’il y auoit. Ce quiles contraignoït de 
fatracher par plufieurs trouppes:& n'y eut que 
deux lesions feules, l'une de Vitellius, qui fap= 
pelloic Rauiflante , & l'autre d'Orthon, qui fe 
nommoit Secourable, qui fe defueloppans de 
ces foffez, & feftendäs deflus une belle plaine 
rafe & unie, combatirent eniufte bataille or-' 
donnee, bien longuement. Ceulx d'Othone- 
ftoyent beaux hommes, forts & uaillans de 
Jeurs perfonnes: mais ilz n’auoyent iamais rien 
ueu de la guerre, ny iamais n'auoyent eftécr 
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bataille, G celle la:& ceulx de Vitellius eftoyéc 
uieux routiers de guerre, ayans defia pañé la 
fleur de leur aage,qui feftoyét trouuez en plu- 
fieurs affaires. Quad dôques ilz uindrét à choc- 
quer,ceulx d'Othon leur donnerent une char- 
ge fi roide d’arriuee,qu'ilz renuerferent & tue- 
rent tout le premier reng,& gaignerent l'enfei- 
gne de l'aigle: dont ceulx de Vitellius eurent fi 
grande honte & fi grand defpir,qu'ilz reprirent 
cueur, & fe ruerét les teftes baiflees deffus leurs 
ennemis fi rudement, qu'ilz tuerent premiere- 
ment [e Coulonnel de toute la legion, & prirét 
plufieurs enfeignes : & alencontre des gladia- 
teurs d'Orhon,qui eftoyent cenuz pour hômes 
affeurez & experimentez à manier les armes, 
Varus Alphenus oppofa les hômes d'armes Ba- 
tauiens,qui fonc bas Allemans , habitäs dedans 
une ifle,alentour de laquelle court la riuiere du 
Rhin.Il y eut bien peu de ces gladiateurs quiar 
reftaflent , ains en fouit la plus partincotinent 
deuers la riuiere, là ou ilz done quelques 
enfeignes des ennemis rengecs en bataille,qui 
Îes meirent tous en pieces, de forte qu'il ne fen 
fauua pas un feul: mais il n'y en eutpoint en 
“tout qui fe portaffent fi lafchement que feirent 
les Prætoriens : carilz n'attendirent pas feule- 
ment q les ennemis les affrontaffent,ains tout- 
nerent le dos fuyans atrauers leurs gens qui 
n'eftoyent point desfaits, & les emplirent de 
trouble & d'effroy:toutefois il y en eut un bon 
X üij 
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nombre de ceulx d'Othon, qui ayans rompu 
ceulx qui f'efloyent rencontrez de front deuâc 
culx,répafferent à force atrauers leurs ennemis 
uiétorieux, & fen retournerent en leur camp: 
mais des Capitaines , ne Proclus , ne Paulinus, 
n'oferent retourner quand & eulx , ainsfe de 
ftournerent redoubtans la fureur des foudards 
qui reiettoyent la coulpe de leur desfaitre fur 
leurs Capitaines : toutefois Annius Gallus re- 
ceut dedans la uille de Bebriacum, & recueillie 
ceulx qui {e rallierent de cefte desfaitre,en leur 
donnant à entendre que la bataille auoir efté 
egale, & qu’en plufieurs endroits ilzauoyent 
eu aduantage fur leurs ennemis . Mais Marius 
Celfus affemblant les perfonnes de qualité, ὃς 
qui auoyent charge en l’armee, meit en delibe- 
ration ce qu'ilz auoyent à faire en une telle ca- 
lamicé ὃς fi grande occifion de citoyens Ro- 
mains,pource que Othon luymefme, fileftoit 
homme En deuroit plus uouloirtenter 
la fortuné,attendu que Caton & Scipion pour 
p'auoir pas uoulu ceder à Cæfarapres qu'ileut 
gaigné la journee de Pharfale,font blafmez d'a- 
uoir fair mourir, fans qu'il en fuft befoing,plu- 
fieurs gens debienen Afrique, encore qw'ilz 
combatiffent pour la liberte des Romaïns:car 
11 fortune fauorifant δὰ refte tantoftaux uns, 
& tantoft aux autres, ne peulr ofter ce poinét 
aux gens de bien de prendre en aduerfité le 
confeil felon Les malheurs qui leur furuienenr. 
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Ces remonftrances perfuaderent incontinent 
les Capitaines, lefquelz fen allerent de ce pas 
fonder les uouluntez des particuliers foudards, 
qu'ilz trouuerent tous delirans la paix: fi fuc 
Titianus d'aduis qu'ilz enuoyaflent des am- 
baladeurs aux ennemis pour parler d’appoin- 
tement, & prirent Cellus & Gallus la charge 
d'y aller pour en ouurir le propos ἃ Cecinna ὃς 
à Valens : mais furle chemin ilrencontrerent 
quelques Centeniers qui leur dirent comme 
æoute l’armee desennemis eftoit defia en uoye 
pour uenir droit à Bebriacum , & que leurs 
Chefs les auoyent enuoyez deuät pour ouurir 
propos d'accord & d'appointement: dequoy 
Celfus & {on compagnon eftans bien ioyeux, 
prierentles Centeniers de uouloir doncques 
retourner quand & eulx deuers Cecinna : mais 

uand ilz en furent bien pres, Celfus fe trouua 
en danger de fa perfonne,pource que les hom- 
mes d'armes qu'il auoit quelques iours au pa- 
rauant batus en leur embufche,mrchants lors 
deuant, ἢ τοί qu'ilz l'apperceurent, luy cou- 
rurent fus auec grands criz: mais les Cente- 
niers qui l'accompagnoyent fe meirent au de- 
vant & le couurirér,aufli feirent les autres Ca- 
pitaines qui leur crierent qu'on ne luy feift au- 
«un defplaifir. Cecinna entendant que c'eftoir, 

qua celle part & appaifale tumulre de ces 
Gmes d’armes:puis ayät falué amiablemér Cel 
Aus, tira quäd & luy deuers Bebriacum. Mais ce 
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‘pendant Titianus fe repentant d’äuoir enuoÿé 
-ambafladeurs deuers les ennemis, & quelques 
uns aufli des foudards faifans les audacieux, il 
les difpofa fur les murailles de la uille,& rafcha 
-de donner courage aux autres de faire le fem- 
-blable,& de foy mettre en defenfe:mais Céciri- 
na fapprocha de la muraille, & leur tendit la : 
main tout ἃ cheual : & adoncil n'y eut perfon- 
ne qui luy uouluft plus faire de refftence , ains 
ceulx qui eftoyent fur les murailles ,faluerent 
les foudards, & ceulx quieftoyent par lauille, 
ouurirent les portes, & fe meflerent parmy 
-ceulx de Virellius , qui les receurent ; & ne fut 
‘fait oultrage à perfonne, ains fentrefaluerent 
& fentr'embrafferent les uns les autres:puis iu- 
rerentrous & prefterent le ferment de fidelité 
au nom de Vitellius,& fe rendirent à luy.Ainf 
+acomptoyent l'iflue de cefte bataille la plus 
part de ceulx qui y furent, confeflans neant- 
moins qu'ilz n'en fçauoyent pas toutes lespar- 
ticularirez pour le defordre qu'il y eut:mais 
ainfi côme ie pafloye quelquefois par lechäp, 
-ou fut donnee labataille,auec Metrius Florus, 
-perfonnage Confulaire,il me monftra un uieil 
homme, qui eftant lors , que fut ce faiét d'ar- 
mes ,ieune , auoit efté en la bataille ; non de 
fon bon gré, mais par contrainte du partÿ d'O- 
thon, qui nous compta qu'apres le combat 
fut furle champ pour uoir la defconfiture, ou 
sil ueir des monceaux de corps entaflez 165 uns 
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fur les autres fi haults, que ceulx qui eftoyent 
au deflus, arriuoyent à la haulteur de ceulx qui 
en approchoyent,& dit qu'il en chercha la cau- 
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ἄς, mais qu'il ne la peut imaginer , ny trouuer 


homme qui la luy fceuft dire : car il y a bien ap- 
parence qu'en une bataille ciuile de citoyens 
d'une mefme uille, depuis que l’une des deux 


armees eft en roupre,il fy face plus grande bou 


cherie que contre d’autres ennemis, à caufe que 
Jon ny prent point de prifonniers, pource que 


-ceulx qui les prendroyent, ne fçauroyent auff - 


bien qu'en faire : mais qu’ilz foyent ainfi entaf. - 
fez les uns fur les autres,la caufe en eft mal aifee 


_ à coniecturer. Au demourant , la nouuelle de 


cefte desfaitte en uint premierement obfcure 

& confufe à Orhon,commeil eft aflez ordinai- 

re en chofe de fi grande confequence:mais puis + 
apres eftans uenus quelques uns blecez qui en : 
apporterent la certaineté, ce ne fut pas de mer--- 
ueille à l'aduenture, fi fes familiers & priuez 2- > 
mis le reconforterent ; & luy dirent que pour. 
cela il ne falloit point perdre le cueur ny l’efpe-_ 
rance : mais l'affection que monftrerent adonc - 
les priuez foudards en {on endroit, furmonte ὅς. 
furpafle toute creance, pource qu’ilz ne fen al. 


lerent, ny ne fe cournerent point du cofté des. 


ennemis uictorieux,ny ne penferét point à leur - 
propre faict, uoyans leur Empereur defefperé, - 
ains tous egalemeni allerent alentour de - 


fon logis; δέ l'appellerent leur Empereur : puis. 
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quandil fut forty, fe profternerent ἃ fes pieds, 
ne plus ne moins que lon reprefente des gens 
couchez en un trophee , & luy baiferent les 
mains ayans les larmes aux yeux,ie fupplians de 
ne les uoulofr point laifler ny abandonner aux 
ennemis, ains {e feruir d'eulx & de leurs per- 
fonnes , tant qu'ilz auroyent une feule goutte 
de {ang & de uie en leurs corps. Tous enfemble 
luy fcirent ces prieres: mais il y eut un fimple 
foudard,entre les autres,qui defguainant fon e- 

# {pee luy dir, Sache, Czfar,que tous mes compa- 
Ὁ. gnons font deliberez de mourir ainfi pour toy: 
“δ fe tua deuant luy. Mais toutes ces piroyables 
chofes ne rompirent ny n'affoiblirent point le 
cueur à Othon, lequel regardant d'un uifage 
conftant autour de luy, & iettant fes yeux par 
# tout,lcur parla en cefte maniere:le repute cefte 
Ὁ journcc plus heureufe pour moy , mes com- 
. » pagnons, que celle la,en laquelle uous m'efleus 
æ ftcs & declaraftes premierement Empereur, 
# uous uoyant fi bien affetionnezen monen- 
æ droit, & me faifansuntel honneurauecunefñ 
τ. grande demonftration d'amitié : mais ie uous 
æ pricque ne me uucillez point fruftrer d'une au- 
τ treplus grande grace, qui eft de uaillamment 
τ ὃς honorablement mourir pour le falur de tant 
æ de gens de bien que uous eftes & de bons ci- 
# royens Romains. Si i'ay efté digne de tenir 
» l'Empire Romain partoftre eleétion , il fault 
# queic le monftre maintenant en ne faignant 
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æ point de defpendre mauie pour le bien & le fa- 
# lut de mon païs.Ic fçay bien que la uiétoire 
+ n'eft point entiere ne parfaitte à mon ennemy. 
29 l'ay nouuelles que noz armees de La Myfie ὃς 
» dela Pannonie font en chemin pour fenuenir 
το uers moy, & qu'elles ne font pas ἃ gueres de 
» iournecs loing d'icy,tirans uers la mer Adriati- 
"Ὁ que: l'Afe, la Syrie &l'Ægypte, & les lesions 
» qui font la guerre en la Iudce, font pour nous: 
# le Senat eft de noftrecofté, & les femmes ὃς 
* cnfans de noz ennemis font entre noz mains: 
* mais cefte guerre n'eft point contre un Hanni- 
# bal, ny contreun Pyrrhus, ou contre les Cim= 
# bres,pour combatre à qui demourera la poflef. 
» fion de l’Iralie,ains eft côtre des Romains mef- 
# mes:demaniere qu'en cefte guerre & le uain- 
* cucur & le uaincu offenfent leur païs,pource q 
# ce qui rourne à bien aux uictorieux , cede touf- 
3. iours au démage de la chofe publique. Croyez 
# queicfçay mieulx mourir que regner , uoyane 
2. mefmemét que ic ne fçaurois tant profiter aux 
n Romains quand ie demoureroye à la fin le plus 
# fort, côme ie feray en facrifiant ma uie pour la 
* paix,union & côcorde de mescitoyens,& pour 
+ empecher 4 l'Italie ne uoye encore une autre 
89 iournce, telle comme a cfté celle cy. Ayant die 
ces paroles, & rebouté ceulx qui le uouloyent 
diuertir de ce propos, il commanda à fes amis 
δῖ àtousles Senareurs quieftoyét prefens , que 
ilz fe retiraffent:& elcriuic à ceulx qui eftayens 
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abfens , enuoya lettres aux uilles pr σα 124: 
uoyent à palier, à ce qu'ilz y fuflenten paflant - 
receuz honorablement,& conuoyez feuremét:.… 
puis approcha de luy fon nepueu Cocceius qui - 
n'eftoit encore qu'un ieune gar{on,& le recon- " 
forta, en luy remonftrant qu'il ne deuoit point : 
craindre Virellius, pource qu'il luy auoit con- - 
{erué fa mere, {a femme & fes enfans, tout auffi - 
foigneufement , comme filz euflentefté fiens:. 
& qu'ilne l’auoit point encore uoulu adopter: 
pour fon filz, encore qu'il le defiraft faire, iuf- : 
ques à ce qu'il ueift l'iflue de cefte guerre : à fin. 
que fil en demouroit uainqueur;il regnaft pai- - 
fiblement Empereur auec luy:& fil eftoit uain- 
τα, pour l'adoption il ne fuft point caufe de fa - 

ες mort.Mais bié te commande-ie cela, ditil,mon - 

2. cnfant,pour le dernier aduertiflement queiete- 

» puis dôner à tu n'oublies pas du tout,nyaufline- 

3. Imettes pas trop en ta memoire, QUE tu 85 EU UN - 

» oncle Empereur. Cela dit & fait, il ouit du bruit : 
à la porte de fon logis:c’eftoyét les foudards qui: 
menaçoyent les Senateurs quienfortoyent,&-+  * 
les uouloyent tuer, filz ne demouroyent, & filz- | 
abandonnoyent leur Empereur.Pour cefte oc-: | 
cafon il fortit encoreune autre fois, craignant. 
que lon ne leur feift defplaifir, ὃς feit retirer les. 
foudards, non point en les priant ny en parlant 
plus à eulx gracieufement,ains en les regardant 
de mauuais œil en cholere fi afprement, qu'ilz 

: fenallerent de peur, 1d.ce uint fur le foir, 


ours: 


: 
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ikeut foif, & beut un peu d’eau : & ayant deux 
efpees, fut long temps à en eflayer le fil. À la fin 
il en rendit l'une, & reteint l’autre entre fes: 
bras : puis commencea à reconforter fes ferui- 
teurs, & à leur diftribuer liberalement fon ar- 
gent,aux uns plus , aux autres moins , ne le ict- 
tant point prodigalement fans confideration, 
comme deniers appartenans defia à autruy,ains 
y gardant diligemment proportion & mefure 
felon le merite de chacun: puis apres les auoir 
enuoyez,alors il fe repofa & fendormit tout le 
τεῆς de la nuiét , tellement que fes ualets de 
chambre l’entendoyent ronfler,tant il dormoie 
profondément. Le matin il appella un fien af- 
franchy, duquel il feftoit feruy à faire retirer & 
fauuer les Senateurs, & l'enuoyauoir, filz fen 
eftoyent tous allez: & entendant qu'ilz eftoyée 
tous partis, & qu'ilz auoyent eu tout ce qu'ilz 
* auoyent uoulu : Or fus, luy dit il, aduife donc 
» maintenanttoy mefmeite monftrer aux fou- 
» dards, fi tu ne ueux qu'ilztetuent, penfans que: 


-_» tu m'auras aidé à me donner la mort. Puis auffi: 


τοί que fon affranchy fut party de fa chambre, : 
il prit fon efpee à deux mains, & en dreflant la: 
poinéte côtre fon eftomac, fe laiffa tumber def- 
fus de fon hault,fans faire autre demonftration: 
de fentiment de douleur, finon qu'il ietta un: 
foufpir,à quoy ceulx de dehors cogneurét bien: 
qu'il feftoit oultré: fi fe prirent incentinent fes’ 
: domeftiques à crier,& aufh τοί le camp &tou- 
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te la uille fut pleine de pleurs & de Iamenñta: ’ 
tions. Les foudards accoururent foudain δος 
grand bruit à la porte de fon logis, là ouilzle : 
plorerent en grand regret & grand dueil, fen- 
tredifans les uns aux autres qu'ilz eftoyét bien 
lafches d’auoir fait fi mauuaife garde de leur 
Empereur , & de n'auoir pas empefché qu'ilne 
fe tuaft pour l'amour d'eulx: fi n'y en eut pasum 
qûi partift d'aupres de fon corps, combien que 
les ennemis approchaffent fort:ains l'ayans ho- 
neftement enfepuely , & bafty un chantier de 
bois, le conuoycrent en armes au feu de {es fu- 
nerailles,fe tenans bienheureux ceulx qui pou- 
uoyentles premiers mettre l'efpaule foubz le 
li& pour aider àle porter:les autres fappro- 
chans à genoux, luy baïfoyent fa playe : les au- 
tres luy prenoyent & baïfoyent Îles mains: les 
autres qui n'en pouuoyent approcher; l'ado- 
royent, & luy faifoyent la reuerence de loing : 
& y en eut, qui apres que lon eut mis le feu de- 
dans le bufcher , fe tucrent eulx mefmes au lôg 
du feu, fans qu’ilzeuflent receu aucun bienfaiét 
du trefpaflé;au moins dont on euft cognoiflan- 
ce, ne qu'ilz euflent occafion de rien craindre 
de celuy qui eftoit demouréuictorieux. Maisik 
me femble que iamais Roy ne tyran n'eut frar- 
dente ne fi furieufe conuoitife de regner, cont< 
me ceulx la defirerent εἴτε commandez paf } 
Othon,& luy obeïr , attendu que ce defirlahe 
leur ρα point non pas mefme apres fa mort, 
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airs leur demoura fi bien empraint en leurs 
cueurs, qu à la fin il fe refolut en une haine ca 
itale & irreconciliable alencontre de νεῖ. 
bus : mais cela fe declarera ailleurs en cemps & 
lieu. Au refte,ayans mis en terre les cendres de 
Orhon,ilz luy dreflerent une fepulrure,laquel- 
le ne fut point ny en grandeur de ftruéture, ny 
en magnificence d'infcription fubierte ἃ l’en- 
uic:cari ay ucu fon monument en la uille de 
Breffelles, qui eft de moyene apparence, & l’in- 
fcriprion de deflus tranflatee de Latin ne con- 
tient autre chofe,finon que c'eft la fepulture de 
Marcus Ocho.Il mourut en l'aage de trente fept 
ans,& ne iouït de l'Empire que trois mois, & y 
eut autant de gens en nombre, & d'aufli nota- 
bles,qui loucrent (ἃ mort, comme de ceuix qui 
blafmerent {a uie: car n'ayant uefcu gucres plus 
honeftement que Neron, il mourut plus ma- 
gnanimement. Au refte, fes foudards, comme 
Pollio l’un de leurs Capitaines les preffaft de 
jurer promptemêt fideliré à Vitellius,fen cour- 
roucerent à luy,& entendans qu'il eftoit enco- 
re demouré quelques Senaceurs,ilz ne deman- 
derent rien aux autres,rhais ilz feirent de la faf 
cherie à Verginius Rufus: car ilz fen allerent 
enfon logis en armes, & l'appellans par fon 
nom, luy commanderent qu'il prift la charge 
d'eulx,& qu'il allaft comme ambaffadeur inter- 
ceder pour eulx : mais luy penfa que ce feroie 
follement fair à luy d'accepter la charge d'eulx 
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lors qu'ilz eftoyent uaincus , attendu qu'il 1.22 
uoit refuzee quand ilz auoyent uaincu:ioint 
aufli qu'il craignoit d'aller en ambañlade deuers 
les Allemans, lefquelz il auoit forcez à beau- 
coup de chofes oultre leur uoulunté : parquoy: 
il fe fauua par une porte de derriere : ce que les 


. foudards ayans entendu, fe laiflerent à la fin 


conduire à prefter le ferment de fidelité au 

nom de Virellius, & fe ioignirent à ceulx de 
Cecinna, moyenant quetoutle pafléleur fur 
pardonné. | 


FIN. 
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